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Le Messie, poème de Klopstock ; tradaction nouvelle , 

par M. d Horrer (i). 

Le poème da Messie n'est, pas jusqu'ici beaucoup 
connu parmi dous^ de ceux au moins qui n'entendent 
pas l'allemand. Il en existe pourtant trois traductions 
françaises. La première^ par Anthelmy et Junker, pa- 
rut à Paris en 1769^ et ne va que jusqu'au 10* chant; 
la deuxième est dé Petit^Pierre^ pasteur à Neuchâtel, 
et y fut imprimée en 1795; la troisième, par M"^* de 
Kuetzroeky fut publiée à Aix-la-Chapelle en 1801. Ces 
traductions incomplètes, ou faites par des étrangers, 
n'ont pas marqué dans la littérature, et n'ont pas con- 
tribué à la réputation du poème allemand. Il ne sera 
donc pB« hoTR de propos de dire quelque chose et de 
ce poème et de sou auteur. 

Frédéric-Gottlieb Klopstock naquit le 2 juillet 1724% 
à Quedlinbourg, dans la haute Saxe. Son père étoit 
conseiller de l'abbesse et du chapitre^ qui professent 
la- religion protestante depuis que l'abbesse Aune de 
Stolberg se déclara pour la réformation. Le jeune 
Klopstock étudia au collège de Naumbourg, sur la 
Saale, où son^goût pour la poésie se développa de 
bonne heui-e. Il prit des leçons de théologie protes- 

" ' , ■ . ' I i.i I H T I ■ ■ - I ■■ yi 

(i) 3 Toi. in-8«, prix 18 fr. et aa fr. 5o c. franc de port, k Paru, 
chez Pihan-Delaforest, et à la librairie ecclésiastique d Àd. Le Clerc * 
*«t compagnie, aa bureau de ce journal. 
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taute à léna et à Leipsîck^ mais la poésie occnpoit 
{>res(juë tous ses inomeiis^ et dès l'âge de 24 ^^^9 ^ 
tit paroitre les trois premiers chants du Messie; les 
aâtrfeè vKrëiJtit le jour skccesiîvetnent. L'auteÀir he têu^ 
iàirà tout entier a la lîttératui'e, el ctémeura iTatord 
à Copenhague^ puis à Hafabourg^ où il mourut le 
i4 mars i8o3. Ses ptititipàtix buvTages, outre le Mes- 
sie^ sont des odes, des pièces lyriques appelées Bar» 
diètes j une tragédie de la mort d'Adam. Nous nous 
boifneroBs ici au Alesstè. 

Ce poème, qui excita d'al)ord une sensation prodi- 
gieuse, se compose lie 20 chants que Ton pourroit par- 
tager en kléuK parties/ car le Messie meurt au lo*', et 
il semble que là devroit finir le poème,' puisque les 
cbabts qui suivent renfermant use autre action. Ces 
dix .derniets chants offrent peu de fiiits ^ le poète célè-* 
bre la xvésurrëction des ancien^ patriarches, les dbu->^ 
leurs de M^rie, les apparitions de Jë^^us ressasoité, set 
grandeurs, spn triomphe. L'auteur, entraîné pàt son 
gûùt pour la poésie lyrique , entonne fréquemment des 
hymnes, iai£ . converser les patriarches, et înlroduil; 
différenâ personnages qui ont ensemble des entretiens 
plus- ou moiofi liés avec le su\ét principal. Os hymuies 
et ces entretiens ont dé la pompe et d*» l'éol*i, mais 
ne contribuent pas beaucoup à faire riiarchér le poème, 
et n^ déguisent qu'imparfaitement le défaut d action, 
li. dliorre^ prétend ju Ailier Klopstock du repro- 
che qu« nous menons d'énoncer : il trouve que c'est 
Une témérité de blâmer un si grcmd génie, et il croit 
4{ue la mature de l'épopée prescrivoit au poète de ne 
pas s'arrêljeratt lo* ciiant, parce que le héros doit toui- 
jours triompher des épreuves. D'ailleurs Klopstock di^ 
clare lub-mln^e que son ob^et n'est pas uniquement de 
célébrer le trépas de l'Homme-Dieu, mais de chanter 
aussi son réveil de la tombe et son glorieuic triompha 
dans les cieux. Toutefois, M. d'Horrer parott sentir le 
vice de ce plan.. Il remarque la difficulté qu'on éprouve 
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à lire à la fois plm d'mi cbant dn p6èai<B*; €t Convient 
que cette ponspé jamais interrompue du discours fatigué^ 
opprime quelquefois, l'ame- du lecteur^ L'estimabie hfk^ 
pucteur n'hésite pas à donnet la pahae à Klopstock 
sur Miltnn. il C'est en vaii)^ dit-il, que l'on ûherche<^ 
roit daus celui-ci cette abondance de caractères si pro- 
digieusement variés que l'on admire dans Klopstock; 
c'est en vain surtout que l'on y chercheroit cet admi- 
rable tableau des passions) et des vertus humaines ani^ 
quelles ce dernier prête tour à tour un si énergique 
langage. » M. d'Horrer regarde donc la Mess iode 
comme un temple vaste et superbe dont le Paradis 
perdu n'est que le somptueux portique. 

Nous â'oseiâons dire qu'il n'y a pus wa^ peu .d'enM> 
thonsiasme dans ce parallèle , contre lequel les Anglais 
poûri^oient sssns doute réclamer. jQ est fuste de remar^ 
qoer néanmoins que M. d'HorréT n'approuve pas tout 
dans Klopstock. Il blâme nettement le caractère tfA- 
badonna comme opposé à ce que nous apprend la ré- 
vélalioi» sûr les démons. Il signa}e d'autres fictioné 
également réprébensibles, et juge que la témérité dci 
poète est due à la latitude de. croyance que s'arrogent 
les^jpiVotestans. Ainsi, il condamne l'absurde fiction dà 
cfaiiea d'EIisama, api ï6" chant. 

La nouvelle traduction est dédiée a l'empereui^ 
Alexandre y qui vivoit encore lorsque l'auteur publia 
son premier volume. U donne ensuite une notice sus 
Klopstock^ puis la traduction de son Essai sur ie poème 
sacré, quoiqu'il convienne que ce morceau est quet^ 
quefois obscur dans les eocpressions et ^ague dans les 
idées. Le Discours préliminaire qui vient après V Essai 
est de M. d'Horrer; il est le résultat de son jugement 
sur le poème. Il félicite Klopstock d'avoir secoué le 
joug de la rime, et d'avoir créé une nouvelle prosodie 
qu'il regarde comme une beureuse innovation pour la 
littérature et une nouvelle source de beautés. Il ne se 
dissimule pas la difficulté de traduire le poème aile* 

Ai 
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inand oaâs ttn» langue, dit-il, moins riche et moins 
hardie, et dont le génie délicat à la fois et séyère ré^ 
prouue aifec rigueur les locutions insolites , les répéti^ 
jtions trop rapprochées, l'emploi de termes consonnans, 
les immersions trop libres, et surtout les nombreuses li- 
cences grammaticales qui ne déparent point la diction 
allemande * 

Ne sachant point l'allemand , nous ne saurions émet- 
tre de jugement sur la fidélité de la traduction nou- 
velle, mais elle paroît devoir effacer entièrement les 
traductions précédentes. Elle est écrite avec un peu de 
pompe, et par là même elle est en harmonie avec l'ori- 
ginal allemand, qui est dans un style élevé. Peut-être y 
désireroit-on plus de facilité, d'abandon et de sou- 
plesse; mais le traducteur a cru devoir se conformer au 
génie de son modèle, et son travail, tel qu'il est, fait 
peut-être mieux connottre le genre de poésie qu'avoit 
adopté Klopstock. 

Mo.us ne fanirons point sans rendre justice aux no- 
bles et. religieux sentimens du traducteur, à son éloi- 
gnctnent pour les doctrines de la révolution, et à son 
attachement aux principes sur Içiquels reposent la sta- 
bilité des gouvernemens et la paix des natîona. C'^st 
encore un rapport que M. d'Horrer a avec Klops- 
tock, qui, après avoir été ébloui des premiers éclairs 
de la révolution, manifesta hautement son aversion 

Eour elle, quand il la vit souillée de sang et de ruines. 
. désavoua depuis son ode sur là mort du duc de La 
Rochefoucauld, et renvoya avec indignation le di- 
plôme de citoyen français que lui avoit adressé la 
Convention. 
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litaire qoi ^ent d'aToii^ lieu à Libouint ; nous Dot^ fkiibtif 
un devoir de donner, à cet ëgard y quelques détails intéres- 
sans y et qui honorent le 9* r^ioient des' cuirassiers, en gar- 
nison dans cette ville. Pénétré dé tout ce que la religion a 
de force pour inspirer aux guerriers le véritable amour de 
la patrie , et le généreux dévoûment pour le Roi , ce régi-*' 
ment a donné,, it dimanche 39 avril, à la bénédiction de 
son' étendard, toute la pompe religieuse dont pou voit étx# 
susceptible une semblable cérémonie. Son colonel , M. Jolj, 
afvoit obtenu de M. de Cheverus, archevêque de Bordeaux, 
qu'il vint lui-même sanctifier par ses prières l'emblème du 
courage et de la fidélité de ses soldats. Arrivé le jour même 
de Bordeaux avec tout ce qu'il y avoit de plus distingué 
parmi les militaires de cette ville , M. l'archevêque, accom^ 
pagné de ses grands-vicaires et du clergé- de Linoume, es^* 
coité par une partie du régiment, se rendit processionnelle^ 
ment,, par un temps superbe, à onie heures , du presbytère, 
au quartier. Les casernes» qui sont un des plus beaux éta-. 
blissemens militaires de France, avoient été décorées àveoi 
une élégante simplicité» Dans* la vaste place d 'armes qui en 
forme l'avenue, le régiment étoit rangé en .bataille des deux, 
côtés,, et la musique faisoit entendre des airs ohers à touli 
les Français. Des tentes ^et des amphithéâtres s'élevoient à. 
quelque distance de Ts^itel, placé lui-même au milieu. Gefe 
autel étoit surJttonté d'un dôme porté dur quatre colonnes^ 
et avoit pour fond un^ gloire composée avec des sabres arlis« 
tement entrelacés. Après le chant clu F'eriicreaUO'j M*'* a comi-> 
menoé la ipesse^ à l'évangile, M. l'abbé Le Conte, aumônier 
du régiment,, a prononcé un discours. Il a établi que la.re-: 
ligion honoroit les armes, et qu'à, leur tour les armes de^ 
i^oient. honorer la religion. Par un rapprochement ides de- 
▼pirs que la discipline militaire impose aux soldats, de ceux 
que la religion prescrit aux chrétiens., il a montré; que l'a- 
nalogie qui existoit entre eux ne laissoit aux soldats que 
peu a faire. pour mériter devant Dieu ce que leur àdéiité. 
jnéritoit devant la patrie. A la suite du discours s'est faite* 
la bénédiction (^e 1 étendard présenté par M. Le colonel,, à 
qui le pontife a donné raccoIade.'M"*' Joly, délésuéepàr 
M"** la duchesse de Berri, et accompagnée de M. le baron- 
jd'AlmerAS,. commandant, de la division , a attaché les cra*- 
traites; celui-^ci est monté à cheval, et a promené ttens Ut 
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^iM)|l k 4)^pew pôom^cvéi aim; orto rëpëtéi de mk' ieJRrif 
ha^ vnm^ i^rmniep If. l'arckeiv^M » adi^wéî. avec œtte 
élqqi]C9c<} 4piioc et &i?ile qui lui est oaturdUe, qudques^pa* 
roli^ idi3 ttiioitatipq à un corps qui ^ wootiM^it si digae de 
la F^ligiop et du Roi. Il a fait remarqiier que lacixiix piac^ 
à cdt^ 4ç yéjamdard au mqm^nt de sou înauguratÎQii An éer-. 
▼oit ^tr^ désormais inséparable dans la pensei^ de aes dëfen* 
$sij^, et que Tarmée ne sépaxoit jamais le trôoe de softtflboi 
des ajutels de la religion. L'ensemble de cette auguste. oéi4- 
mopi^ a pr^nté up apectaple aussi religieux qu'imposant 
et a^iagniuque. 

' •*^On réclame une place dans ce journal pour un prélat 
eitiaiable dont nous n'avons pas annoncé dâ^ns le temps la 
mort; 4>n a eu ia bonté de nous communiquer une" notice 
étendue et rédigée avec soin y dont nous sommes obligé de 
nous borner 'à donner up extrait. Ëtienne-^Célestfhi Elioeh^^ 
évêque de Rennes, étoit' né, en décembre 1759^ à Hénin-- 
Liéuid, au diocèse d'Àrratf. Il fit ses études à Punivemié de 
Bouai et sa théologie à Louvain , et entra dans la congréga-^ 
iioii'<de l'Oratoire, Qii il fut employé dans l'édu«ation. Ati 
moment de la révolution , il étoit sapériédr du séminaire de 
CSeenoble. On -prétend qu'à l'exempte de plusieurs de ses 
oODfrères il'préla alors le serment, et qu'il occupa méiiiedes 
etaiplais civils. Si le ftic est vmi; M. Kffpoh dut rétracfter <ie 
serment de boniie heure, puisqu'il eut tes honneurs de 
PeâtiK IStMit rentré en France, ïé crédit de ses amis, et prin- 
cipalement de M. Mounier;^ alors préfet à Rennes, le fit 
ehoisir peur graud^vioairé sous ÎC. de Maillé^ évéqué'de 
eette^iille, et ensuite pour successeur de ce mêmepràatèli 
Y%o5, On aiieu de croire que la •recommandation de 'Fou- 
cbé , qui avoit Goniili aatrefois PabbéBnocb, contribua à 
iMtte> nomination, lie nouvelëvéque sorlit rarement de son 
diocèse; il nomma grand-vicaive 'M. I*abbé Morin , atideti 
Eudiste;ot>eetl» marque de confiance pour un meMbred'uné 
connr^attoiii riyale étoit un trait de prudence. Le ditocèse 
de •Hennés s^avoit point enooi^ de séminaire ^ seulement 
M.'Texiery Ëudîste , avoit dirigé Ues études de qiieitfues>jéune9 

E'dai^ >la pai^isse du Loup; d'âiirtres étoieot-fbrjn'és ;' à 
ndsméme, par M» Tabbé Btancliard , anrîen ËUdiste, et 
ufikiOomnMbaement de séminaire avoit été eréé à Saiot4M[alo* 
par ttfreeiaaéeMt l^*abbé de LaMensais r«kié«t'de M.^iel. 
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r£âoeh réunît ces lUtatDsépM, Ht ferm^ spn 6ébïfbaire 
ete'i'SéS^ se^tement on Itti tieprockatdè n'avoiV ^as srssez in- 
•iktë poliit obtenir ranoien' séminaire, et de s'être contierité 
tfùedttTéDt de la Trinité^ Vocal insuffisant ^ incoiriihode, è% 
q'i^'il'a falUï abandonner. Il recouvra l'ancien évêdié. Lo»^ 
^ TaAitre'de'Frijent en 1808 (i), M. Enoch Tfenidit service 
à pllïè?eurs f^iersohnes coirfptotoiÀes , et obtint,' en tr'autrès, 
l'ëlaré^fôem'ent'de l^abbë Rateï, curé dlrodenh*, qui avoit 
ièoBfné a^ièé à Prijent. Il assista au conçilç de 1811, et ne s'y 
fit ppint' remarquer; il piaroft même qu'il le quitta 'un' des 
premiers. L'affoibiissemént dé sa vue le fit renoncé)' à don- 
ner rordînâtion , et il envoyoit ses sujets à ^^int-Brîeuc. Ce- 
pendant, dans les dernières années, il reprit l\^sagé de pré- 
sider à cette cérémonie, en répétant mot à iiièt les prières 
qù'oh lui soûffioit.Eii i8if^, il choisit deux nbulleaûx grands- 
▼icaires , qui ont été élevés depuis à Téprscopat, M- Millaux; 
^vjêquedeNeirers, et M. de Lesquen , évêqu« de Rennes. Les 
««firnùtés dia prélat l'empéofaaBt de vaquer à 'la pliaparl; die 
tuas, iboctiôds, il: donna ^ iMoiiasion eiîjBi^, et tuJtinomi»é- 
k cmicanonicat dèsSaint-filcnis. Un journal, 5|iaf p^poissoit 
ak^is à Biennes sourletitrè f\^Eàhade l'.Ouesi,^uhAst;làMX3 
cette nirconstance, uot asiiele plein. de malice, ^ii ^ifl-éupitidât 
<|u'uD.évêque constitutionnel avoit étd obHgé de s&tfelirer, 
à cause d«s procédé&fdelson' olerg|e. M. Enoçllt> adressa ui«e 
letftcejau JowftialcttÙe^etf^iiamey feuille rédigée daas an 
tout Mitre; esprit. Il &-étonnoit d'eu tendre rj5o4^,rëpét«r ee 
qui nla^roitpafr^té dit, ^etiiepo lissait le titre 4*^<évlque oônstii- 
tudonnèl de-insabièreà faif» «raicexfu'il n'avoât jamiais:vp-» 
paytenfi à ce parti. Le prélét s'étint. retiré à «Sain trDenis., j 
pafisa le reite ide. «es-, jour&ilans une profondei solktitie, et j 
HMxurtst^leiiS) décembre ^8^4, àila fin de saqnatra^vingt-i 
diiMpuièiiio ;aQnée. On luialfudlqunfcds jre|HXM:li(é'leis i€nM|ngcs 
«sds^iTésdoBD^àiBuonapaKte. dans certains maiicli^ftnA 

^ (,i),j^]En.iQQ8, MM/de^ Goyon et Prijent firent,, en Brpjfaj^e., <fef 



miJIes*» Biais ^er5«>njK nelbi fut plus redievable c^ï& M«, li*CeU Cet 
W.léfi^iï¥«i 4yoH diéj? y «I, fusiller, avpc Prjj^ntf ^^Pin^eH^a^Iel, 
nnurç de Çla je?,. Non-^euleïtfeij^t l'éveque lui atav^u la vie, mpvvil *f 
fit transférer, dé la' prison Fa Tour-le-B.al , au «cminaîi-e ,. et dans la 
foileitilàf ol^tint même de rcHîôurner dam sa patoisse.' ' '•' ' ' 
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C'ëjtoit d'ailleurs uji hoçame ^oifé^de modéiatioii et de pni^ 
dcDce ; et s'il n'a pas fait .dans son diocèse tout ce qu'on. e4t 
pu attendre d'un zèle plus actif ,. il ;prit néanmoins part à la 
formation de plusieurs établissemens. On vit s'établir sou§ 
lui, à Rennes, les Sœurs de la Sagesse, les religieuses Eu-^ 
distes ou de la Charité , les Dames de la Visitation , les Frère» 
des écoles chrétiennes. Une mfiison de. retraite fut créée à 
Bécheiel, uo couvent d'Ursulines se forma à Montfort, les 
Sœurs de la Charité d*£vrou s'établirent à Fougères. Une 
mission ,fut donnée dans la ville épiscopale par les mission-r 
naires de France; des associations naquirent en différeos 
lieux. AL Enoch ne fut pas entièremeut étranger à ces heu* 
reux résultats ; il suinter essa surtout à son séminaire , et prit 

Srande part à sa translation dans le couvent des Carmélites 
u Saint-Sépuicie. On dit qu'il donna pour cet chjet une 
somme considérable. 

. — - Une révolte du peuple de* Mossoul contre le pacha a 
donné lieu à un redoublement de vexations contre les chré* 
tiens du Diarbekir. Trois vil4ages> qui a voisinent Mossoul et 
qui sont remplis de chrétiens, ont été ruinés; les habitans^ 
Véduits à fuir, se sont jetés dans des barques pour descendre 
le.Tygre jusquà Bagdad.; Arrêtés à moitié cbemin par ute 
tribu puissante et avide, ils ont perdu le peu qu'ils a voient 
pu 'sauver, et pour domble de malbetir, en arrivant i Bag« 
dad> la plupart ont été emprisonnés pour payer le . tribut ^ 
personnel, qui est de i5 , 5o ou 60 piastres- par tête. La chst* 
rite de M. Couperic, évéque de Banylotoe, e^t venue au se- 
cours de ces pauvres gens ; non-««uLement il a payé le tribut 
pour eux, mais il a trouvé le mo^en de pourvoir à kur en- 
tretien et de leur procurer des vêtemens. Le prélat a établi 
à' Bagdad deux écoles publiques, luie pour les filles, et VdiU- 
tre pour lesVsirçons. Son zèle et sa réputation lui donnent 
une grande influence dans le pays. L'évêque* syrien, Be- 
chora , qui a ramené grand nombre de personnes à ht reU*> 
gion , se trouvoit l'automne dernier à Bagdad, ainsi que Té- 
vcque chaldéen. Au commencement de novembre dernier, 
le vertueux évéque de Babylone partit pour Mossoul,. 011 il 
étoit chaîné d'une mission du saint Siège. La qualité d'a- 
gent du Roi a servi à lui donner plus de considération , et 
Daoud, pacha de Bagdad, lui a donné toute sorte de re- 
commanaationi.. Le pacha de Mossoul lui a accordé pleine 



\ 
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protec^n. Le prAat a récooeili^ le patriarche chaldëeQ , 
Anna, avec le saint Siège, et a éteint un schisme qui duroit 
tlepuis quinze ans. Anna a été réintëgré dans ses Vonctions, 
et reconnu par les chrétiens de sa nation. De plus, il étoit 
en possession de diriger les chrétiens du Pachaliçk de TA* 
médie, pays limitrophe de celui de Mossoul. M« Coupérie 
a fait le voyage afin de travailler à la réunion des Ghal-' 
déens nestoriens qui y sont en grand, nombre ; i^ a été bien 
reçu par le pacha du pays, qui se regarde comme indépen^ 
dant du grand-seigneur, et qui s'appelle Amurat. Il a logé 
dans son palais, ainsi que l'archevêque chaldéen , et lui a 
espôsé franchement l'objet dé sa mission. Amurat a ot- 
donpé aux chrétiens de se soumettre à l'autorité des deux 
prélats, mais M. Tcvéque de Babylone l'a prié de lui per- 
mettre de n'employer que les voies de douceur. Il a rédigé 
une confession de £di.et- des règles de conduite pour ceux 
qui se réuniront à TEglise jomaine. M. Gouperic a passé 
quelques jours à Amédie, et est revenu à Bagdad, formant 
l'espérance de voir les anciennes préventions se dissiper. Les 
détails que nous venons de donner sont tirés d'une lettre 
très^obliffeante de M. Digéon , drogman de France k Bag-* 
dad , et d'une relation qui a paru dans VEtoik du 97 mari. 
M- Dig'eon, dans sa letti^e, ne parle qu'avec vénération de& 
vertus et des travaux d^ M. J'évoque de ^Babylone, qui ho- 
nore dans ce pa js la religioa et la Fxance pair, son sele et si^ 
eharité. 



NOWEIXBS POLITIQUES. 

Paris. S. A. R. M»« la Dauphine vient de faire remettre une 
f omme de 5oo fr. aax veuves et orphelins des mahns morts dans le 
naufrage de la BtUe-Julie et de la Nathalie. 

•^ Peu de )oiirs après le licenciement de la garde nationale, te» 
journauiL libéraux a voient annoncé la suppression de Técole ro)rale 
des arts et métiers dc^ Ckâlons. Cette nouvelle paroit dénuée de fon- 
dement. 

- — M. César deVérac vient d*étre nommé premier ctvatnbéllan et 
maître de • Ja garderobe , en remplacement de M. de Boisgelin p 
décédé.- 

— L^académié royale des beaux-art^ vient de perdre an des membres 
qui lui faisoient le plus d*bonneur. M. Lemot, très-habile statuaire , 
auquel nous devons le fronton de la colonnade du Louvre, la statue 
de Henri IV, à Paris; la statue de Louis XtV, à Lyon, et un graad 



/ 
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nooibre cie baî-rt^ief^ et 4e prodkicCionf ^Vttt^% trèi-eitîmées , cit 
IDort M Uauite d'pne Jongoe H donlpwrmnomaUdte. 

— Par \xh arrêt de la cour dVabes de Paris, un jeune honcme» 
i]4>innié AsseJineau, a ^té condamne à mort et ez^coté, mardi der- 
fiier, sdrîa place de Grève. rVous publion» cette nouvelle moins pour 
satisfaire U Àirio8tt« publique que «pour appremlre*k nos lecteurs que 
ce jeune hobime a donnée dans «a prison et juaqu^aa Heu de aen 
exécnUoA « lea marques les plun «inrères d'un profond repentir et d*ane 

Îiété noo équWoque. Il paroit même qu'il a contribué , par f es ex- 
ortations, à ramener au repentir et à la religion un nommé Buis- 
^n , condnmné comme fui à ti poinn capitale. 
• «^ Le véritaMe Cbauret, qui (*4ott porté sitr les feuilles de la'|N»- 
licf 9 et qui a donné lieu à mte nwprise dont on a.foît tant de brnît« 
yient d*étre découvert et traduit, de vaut la cour d'aisi9es àKi Bnuebea-. 
du-RhôneJ Conyainou d'escro<}neric avec des cireonstancea aggravan* 
tek, il a été, attendu la récidive, condamné à 6\x. années de déten- 
tion, looo fr. d'am^rdè, et à dist ai^hées de surveillance de la haute 
police. . 

•^^V^ cafitpR de Genève lui même, alap^é auwi des progrès que la 
licence de la presse faisoil chaque jotir dan» .<«on. sein , vitnt d*àdopter, 
dans ^a séance du 9 de ce moi.s , k la majorité de loa voix contre i9, 
otie loi de' répression à cet égard. 

^^ Far «m décret du 7 avril damier, le roi de Naplea a lîrencté le« 
pKr(k$ ent'quesy iiltendvqae.leHr service éteit onéveospour les ci<^ 
toyensy et que tes circonstanoei qui en avojfiit nécessité la çféàtilQin 
en 183 1 n*existent plus. Le service sera fait à Tavenirçlans lespro^ 
Irinees par' la gendarmerie, et dans les localités où il ne s'en trouve 
pûi, par des gafdes^ coitometialet qui siéront organisées au i«' iniilet. * 
' wL^ rei4)eS«ie> Prédért(Nâuguste-» eMoiovt k Dresde le 5>dé ce 
«w>if , k Tàge de ^7 aas , d'une at^ue d'aftoplexis dent \e$ preoiâers 
^raptômes 8*étoienl manifestés le 3* La couronne pas$e^. au princjç 
Antoinc-Clénent, frère du'fcttroi, né le 2^ décembre 1765. L'héri^ 
tier présomptif actuel est le prince Maiiimilien , son frère , né en 
-^7^9 ^^ pére de la reine d'Espagne. 

-~- On annonce que les deux. as->emblées nationales que les Grecs 
ayoient convoquées à Hermine et à Egine, se «ont réunies à Damala , 
et qu'eilie» ont ohoki pour président le comte Capo-d'Istria. Lord Go- 
ehnine a été> nommé général «n ehd^ de meTy^t le général Giureh^ 
Irlandais , i^énéral en chef de terre. î 






* GMAMIIHB DKH* PAIES. 



.1 Le S'i deux .cetuBin^ront spéciale» dnt'ëté nommées, l^ine peur 
^sana^ncrJc. pr(4et'.^e bn reUlif aiux* terrains environnatts Jlégli«e dfe 
la Madeiainc ; l'autre , prnr l'examen de quatre projets de loi relatifii 
a «fifte impbsition .eKlreordinaire \i>tée pat lé dôparLemest de la 
Matne«:et k des eikipnunit deniajidés par lés iiilles de Rein»,:Saiiit*« 
Géaafkmt^iitL9jteieàÀhbt^iil€* Îi/L le comte Boj a fiiitdnsu*te le rep* 
pait;|ur.iG f)^Q}et4«, code foMciier.; .11. ...... t .r. ... : 
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'4mAmsms des dbpittrs. 

Le 8 , i' ordre àa jour esik là auite de la discuraion ^nr le btidget de 
-frSsS.. M. Blason ft la parole en faTeur de Krîot. l\ avoTie cjee les dé*- 
penaet ont ffiroavë de» «u^entafions- saceessives; Ton «n propeve 
eoeene de lftooy«llei poar Taoïiée prochaine, dont la prévoyance d* 
Jajchasnbne. likeyni. retrancher au iBoins lune partie. Cem^ndant lef 
augmentations ont ^té commandées par des besoins qu*il ctoU impos* 
aible de n« pas sadif^ire sans eompromeltre la dignilé de la station, 
ilprèsdes réjiezions fénéralee, forai eur examine les direrses paftict 
4êê budget* i\ proposé des réduclion» en masse, et non sar des ciia- 
fulrei^oamme .1*4 deman^ la commission. 

< J^.. B. Constant approjQTC plusieurs conclusions de la ooaunissioD ; 
flukiil en combat d autres. Il examine enMiite chacun des mini (itères^ 
>aN*il «censé tons de prodigalité. Il déclare se trouyer dans la ca(ëgori« 
w ceaa que frappe rinrpulsion violente imprimée ou reçue par le mi^ 
«Uft^re, qui, leïon lui^ nous mène à un abime. 11 croît devoir à sa 
•CQMci«tie« et il sa. patrie de rejeter le iMidget i c'est à ses yeu« ai| 
mbyea'pins doux que Taccusation. - : 

m. de Saifit'Géry exprinve le regret d*étre condunné à «ittendre 




0'exciter lea passions populaires , en injroquant sans cesse ce qu on 
«l^elle ropinu)ii publique. M. de Saint* Géry •examine ensuite les 
économies proposées par la- commission , et ae nranooce en faveur do 
IN'oiet du ^uvcrnement^ il déclare qu'il lui repugneroit surtout iTa^ 
4ppter l€»« «etranchemeoB tdemaBdé& sur les fonds pvopo«é» eu faveur 
4ej ecclénastiques. . r ^^ ..-..; 

-M, de Chaj'eocey se livre à des considérations ^gep^rales aur .Fétat 
actuel de; la sociiété : il voudroit que les ministnes passe»! ieschesee 
OÙ iclles en sont. L omteor s'élève ensuite contoe la centralisation ^ 
qu'iX dit nous avoir été léguée par le daspatisme, et n^étce compa* 
tible- qu*avec lui. Il vote cependant pour le budget , dans la oon* 
§«nce que les avertissemens cfonnés an ministère ne raocoot pas été 
eai vatft. ■. • . ■ 

. La ebanbne accorde un congé k M. firlflet de Villemorge, oMise 
d'ikugers, qui désire se trouver dans la ville lors du passagis de* M.' le 
'Dauphin, 

Mm Duhamel , avant d'entrer dans rexamen de k question finan*» 
eière, répond ii celui éw «raideurs qui s^est élevé contre la guerre^ 
4*£fpagiic. Celte guerre ^ dit-il , couvrira d*une gloire éternelle et la' 
France , et le Roi qui Ta ordoanéev et le &ot q«i l'a conseillée. 
M.ihàkeméi passe: ensuite en revue les divers .chapitres du bndget, 
et .lie croit pas non plua deveÂr adopter toutes les réduettop» prépo^ 
aée» fMir la icommitdon^ . • . i • : / 

- llia Q^ onJreprjBndJa disoussiim générale* du budget^e iS2^ M. de 
Lél»ratére ,a la. parole contre. la loi. llnpeésenAe dèa véflexieaa dentée 
ItiikOrmit^ àm dépensesi et déclare qa^iTn -est point jfaamré ppr iea pa^ 
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rdct de IW. le mitiittre des finances lur notre prospérité finenciére. B 
ne pense pas que Tél^Tation de» fonds pubKcs soit une preuve de H 
richesse des Etats ; il voit la ])ro8périté d'un pays dans la propriété 
dont 1 immutabilité s'allie II la monarchie. Il demande de» réductions 
• sur tous les ministères j il croit même qu'on peut en faire sur le min»- 
♦ere des affaires ecclésiastiques sans nuire aux prêtres des campaf;nefr. 
H appuie (raiHeurs Topposition de dwitci et finit par déclarer quel* 
renvoi seul du ministère actuel peut guérir les maux dont il fait un 
triste tableau. 

. M. de Saintr€hamans commence par répondre k des objections pré^ 
Mntèes par d autres orateurs. Si Tinduslrie éprouve des erabarras, elfe 
^oit en accuser son imprudence : les manufacturiers ont trouvé plut 
facile de multiplier leurs produits par des machines que de multiplier 
les consommateurs j en sorte que les objets fabriqués sont hors de pro- 
portion avec la consommation. Le tableau des droits perçus sur let 
marchandises montre que Tadministration n'a point empêché la cir- 
culation des prodttiU. Cependant l'orateur trouve vicieux le système 
nnancier aue Ton suitj il voudroit que l'on supprimât une grande 
partie de I impét foncier, et que les impôts indirects en supportet- 
sent davantage. Il vote toutefois l'adoption du budget. 
- M- Renaud difc qu'il a voté }usqii & présent de bonne fol en faveur 
de l'administration j mais qa'il se propose aujourd'hui d examiner. H 
séfonne, en étudiant le budget de 1828, de le trouver plus onéreux 

2ue jamais, i^dvienne que pourra, ajoute^t-il, je voterai contre l« 
udget, si on n'actforde pas des secours aux soldats vendéen* « si on 
n accorde pas un dégrèvement aux dcpartemens de l'Ouest , et si on 
n augmente le traitement des ecclésiastiques. 

M. de Vaublanc, après avoir démontré qa'une économie pôojfé# 
i Texcès seroit désastres use pour nos places fortes, et surtout pour 
notre marine , réserve pour la di.sctission dfe» chapitres les observa- 
tions qu'il se propose de soumettre i la chambre : alors, dît-ijl, il me 
•era facile de répondre à ceux qui ont trouvé que l'occapetion d'Es- 
pagne ^par nos troupe» cloit une dépense inutile; il prouvera, a» 
contraire,, que c'éteit la dépense la plus utile et la pins glorieuse. 
L orateur examine ensuite le budget , et vole pour son adoption. 
Après quelques observations de M., Agier sur le licenciement de la 
garde nationale/ plutôt que sur le budget, M. le ministre des 6nancfèa 
annonce qu'il opposera à de» déclamations desr faits incoiytestablet. 
On a dit que ces faits sont des laits isolés; mais cela suffisoit; et l'or^i» 
donnance étoit Nécessaire pour donner une garantie à la société. On 
à reproché aux ministres d'avoir dit que la gafde nationale de Paris 
avoit voulu préparer une révolution : nous avons déclaré seulement, 
en général, que si le minfstère n'eût pris aucune mesure, il eût peufc- 
étre préparé au pays de nouveaux tcoubles. 

M* Gauthier prononce un long discours contre la loi; cependant il 
le dirige principalement eontre la c(»crégation , et contre ce pré- 
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4il cm* 14 pouYcffr occulte enlFahissoit Tédacatton : Son Exe. dédire 
^tie le x][liniitt«e jdes affaires ecclésiastiques dpnBe.à la France et à ses 
^légués tontes les garanties désirables pour donner à la jeunesse une 
bonne éducation. 

Une loi avoit été présentée pour mettre un terme à des déclama» 
tlons ntensongères. et Tod prétend que cette loi est une preuve de 
la domination de la faction. La loi avoit pour but de réprimer des 
excès; les autres administrations opt usé de moyens bien plus graves 
de répression. Il est étonnant q«ie Von trouve des motifs d'accusation 
dans une loi semblable. Quant aux envahissemens du clorgé, qu!on 
regarde les choix- faits par M. le minisire des affaires ecclésiastiques, 
et Ton, verra qu'ils ont tous porté sur les rplus dignes. ' ' ; 

M. Petou s écrie que ce. nVst pas ..du , clergé qu^on a parlé , mais 
,.d*un parti qui domine le ministère. 

« Je m* en félicite, répond M. de VilKle; le parti qui nous prête 
«on appui, cVst la chambre ; et si la chambiie. domine le ministère « 
floit-elte donc inspirer nue ' si grande frayeur à la^ patrie? Dans le 
fait, commet-on des actes arbitraires? la France jouit-elle de. moins 
de liberté qu*elle en a jamais joui>? Si Ton ne remarque rien de sem- 
blable, il faut en conclure que la domination n*est pas réelle ou 
^u^elle n*est pat redoutable» » \ 

Le 10, après la lecture du procès-verbal, M..Hyde de Neuville 
demande la parole sur sa rédaction., Après avoir loué rordonnatfte 
de retrait de la loi sur la presse, et blâmé la mesure du licencier 
.ment de la garde nationale, il prétend que M. de Villèle a dit qu*il 
n*avoit pas provoqué cette mesure, mais qu*il Tavoit seulement con^ 
seillée. Il n est personne, dit Torateur, qui n*entende ce au*a voulu 
dire M. le président du conseil , et je demande que les paroles mêmes 
jde M. de Villèle soient consignées dans le-proccs verbal. 

M. le ministre des ^n^ncea déclare que le mot provoqué a étésubt- 
lUtqé 2i celui de con^seitytAxmt il s'étoit servi. MM^Uyde de Neuville 
et èerthier persistent a demander Tinsertion dans le procès-verbal 
4£ quelques lignes du discours de M.. de Villèle, que Ton a lues dans 
les journaux, et en particulier dans le Moniteur j mais la chambre 
rejette leur proposition et adopte la rédaction du procès-verbal.^ 
On continue la discussion générale sur le budget de i8a8. 
M. Bacot de Romans prononce un discours contre le budget dans 
lequel il fait Tapologie du diiicours fait la veille par M. Gauthier, à 

Sopos du prétendu parti qui , donne Timpulsion au ministère. 
. Ghoiseul d'AiUecourt s'occupe de Tensemble du budget. A la vue 
du rapporfc de la commission, ne ^e croiroit-on pas, dit-il, au temps 
de ces remontrances parlementaires , où Ton pcnsbit que la prospérité 
d*un pays étoit en raison de Texiguité des dépenses dans l*adminis- 
t-ration. L'orateur, qui a long-temps partagé cette erreur qu'il recon- 
Aoit aujourd'hui, croit que la première chose à faire est de profiter 
. du repos et de la fortune publique, pour parvenir à une véritable 
prospérité. L'orateur vote pour le projet. 

M. de Pressac , après avoir censuré les actes du ministère , croit 
qu'il peut rendre encore un grand service au trône et à la France , 
«cluî de se retirer. (On rit.) M. de Sesmatsons combat le.système dç 
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tpéciàlil:^ »Acfplè pât U comtitissltttt ,' et'êhiet lè ida Ûé Voir teétia- 
ffr le sort'dif ct^rgé. L*oraft6ttf ne etàint pas le» Jé9^H:e« , xtihid' Incîl 
Ui révolutionnaires ,- et il rote en consétiocfice poar le boaget. 

M. de Beaumont trouve qu'il y a encore plus d*économiei k fâira 
que n*en a' proposé la éonnYiission. M* Mortillet, att contraires, se 
f rondnce en ftivenr du projet. 

• On demandée la clôture , qai nV^t pas adof^t^é. Bf . Sébastiani a là 
parole. L'orateur /examina en détail ch:ique ministère; il regretté là 
marche du gouvernement, oui ne a*occape pas assez dt faire des al- 
liances en cas fie gderfe. Il biânie Tesprit du sacerdoce, auquel ibre> 
proche de ne pas .limer assc2le gonvernement représentatif. II trouve 
aussi l'occasion de parler dn Ueenciement de la garde nationale. Il ne. 
cKRrtesto pas la légalité mais k jnstice de la mesnre. Après avoir exa- 
miné les ministères de la guerre» de la marine et des financesfy rora<<' 
teur vote contre la lot* 

. La dôtuïe est mise ans voix et adofttée. M. le préddent annoActf 
que le rapporteur fera, te lendemain, le résumé dek (iBscrusstoû: géjf 
néralr* - ' 



■*■* 



On nous reproche, dans un ouvrage périodique ^-d'A^V 
a^ânquë & là cLarité, parce que, dans Une note de notre 
II* i52?o, nous avons relève une inexactitude d'un artictç de 
ce mêiné recueil^ où le Caiéchisuie du concile de Trente 
étoit citfé comme l*6uTrage du concile luirinéme;> il a plu au 
.rédacteur du recueil de voir là une hun^eur belliqueuse et 
une enpie de rompre dès lances, Aassurémefnt notre note ëtoit 
fort bénigne et fort inoffeusive; en sjgna\ant la méfrise,- 
nous l'avipus traitée de distraction^ ce<%ui n'ayoit riea d'hur 
mîliant pour Tauteur de l'article , que nous étions loin de 
^K>uloir blesser. Comment a-t-oo pu voir là quelque cht)9e 
d'hostile et de contraire à la charité? Nous avons prouvé j 
ce semble 9 que nous ne voulions point la guerre avec . le 
Mémorial; nou^ n'avons point répondu /à quelques agresr 
sipns assez déplacées, entr'autres à une lettre insérée dan» le 
cahier de juillet 1826, où on nous présentoit comme ajant 
fait naufrage dans la foi, qf comme ayant abandonné la 
saine doctrine pour nous réconcilier avec les ennemis.de 
rEgli«e et jdtt $aiht Siège. Nous n'avons point cherché à re** 
pousser cette insulte gratuite, qui nous eût donné si beaif 
jeu. G>mment vient-on nou3 accuser, aujourd'hui de vou- 
loir la guerre, et à quel propos nous faire une pathétique 
exhortatiçn à la charité? Il auroit été bon de joindre ici 
l'exemple à la leçon ; il auroit fallu mettre oe piécèpte e» 
pratique avant la lettre dont nous parlons. Si nous avions 
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4i| tp^e Ji/OA^ du Mimmat aToiemi fait aHitnoe aVeç les.]^- 
«én^te» ctiks'Qpn^jti'tuticMiiaeU^ ay^e queiWbkaleur nasese»* 
roiçot-»iis pas élevés çonUeuneseinblable accusatiôti? Ost 
pour le coup qu'ils $a sçroieût ptajots <Je nptrë bumeur bel* 
aqueuse^ Mais quelle différeoce entre l'objet ol le too de 
notre i^ote, et^Ppbjet et le ton de la lettre insérée dans 1^ 
cabier 4e juillet du i^cucil ! Nous pourauwons i, dit le réilae<r 
teur, les erreurs, sans rompre ies Uens de la charité; ainsi ^ 
la lettre citée qui nous présentoit comme une espèce d'apos ■ 
tî^t ne blessoit point la cbarité, mais c'est la blesser que d« 
relever une dUiracUùfi, Ces MM. ont-ils deux poids et deuik 
mesures y et en reconimandant la modération et la polite^ 
k leurs adversaires ^ se eroient-^ils dispenses de leur en don*^ 
ner l'exemple? On ne nous voit points dieu merci, frondev 
à chaque instant le pouvoir, lancer des traits contre les évéts 
quesy et recommander des ouvrages pleins de plaisanteries 
et de sarcasmes contre des hommes élevés en dignité* 

Pour en revenir à notre note et à l'artiole du Mém^ria{ 
en réponse 9 op s'efforce, dans cet article « de nous faire dire 
ce que nous n'avons point dit. Mous n'avions point nié que 
le Catéchisme fût Texpression des sentimens du concile^ 
qu'il eût été. approuvé par les papes ^ et qu'une telle auto* 
rite dût entraîner l'adhésion et le respect ne tous les càtho^ 
tiques. Nous avions cité les bulles des papes et les décisions 
des CMiciles particuliers; mais encore une fois le Catéchisme 
tte peut être cité boixiiiie l'ouvrage du concile lui-même.. Le 
concile n^a pu approuver directement la rédaction d'un ca- 
téchisme qui étoit fort peu avancé lorsque le concile se ter- 
mina. On nous cite un pacage de la préface ou Apparata»^ 
du Catéchisme^ où il est dit qu'on travailla au Catéchisme 
depuis la i6* session qui se tint le 26 février 1761 ; mais il 
n'ei^ est nullement question dans la 18* session. La première 
Ibiâ qu'il en est parlé dans les actes du concile , c'est dans 
la 34^ session tenue le 1 1 novembre 1763 , un mois avant la 
dissolution du concile. UAj^pcwatus qu'on nous oppose con« 
tient beaucoup d'autres méprisas 9 et nous en avions signalé 
quelques-unes. 

Au. surplus, nous n'attachons pas à tout cela plus dUnî- 
portanœ qu'il ne faut; la brièveté .et le ton de notre note le 
prouvoieot, et il n'y «voit rien là qui dût motiver ta verte 
Aemtnice qu'on nous a faiteà ce sujet. 
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IT j a dans le même cahier du recueil un autre article 
beaucoup plus loDg et plus sërieux , en réponse au compte 
qui a ëte rendu dans notre journal de l'ouvrage de M. Ger*- 
. bet. (Voj'ez les n*** iâ99> i3o8 et j3i6.) Dans ces'numé* 
' ros, bn avoit donné son avis sur l'ouvrage , mais on n'avoit 
point prétendu établir une controverse. Le Mémorial, qui 
est consacré à soutenir cette doctrine y peut, si cela'lui con- 
vient, multiplier les articles qui y ont rapport; nous, nous 
craindrions de fatiguer nos lecteurs en leur présentant trop 
souvent des discussions ardues et sans utilité. "Sons souhai- 
tons donner au moins à aotrc journal l'intérêt de la variélé, 
et nous redoutons la monotonie de ces éternelles disserta- 
tions sur la philosophie nouvelle. D'ailleurs , comme le dit 
si bien M. X. y de telles discussions passent les profondeurs 
de mon intelligence, et ce seroit une témérité à un esprit 
étroit et borne de vouloir suivre ces génies dans leur vol. 
M. X, qui n^est point belliqueux, qui n'aime point à rom- 
pre des lances, mais qui n'est animé que d'un esprit de paix 
et de charité, s'amuse cependant à retourner de plusieurs 
manières des plaisanteries gracieuses et polies sur mon peu 
de pénétration» Cet homme modeste affecte envers moi cette 
supériorité d'un grand talent qui descend avc<» répugnance 
à une lutte inégale. Tout cela se concilie apparemment avec 
l'humilité et la charité de ces MM. , et on y reconnoSt, en 
effet, aussi bien leurs sentimens chrétiens', que le ton de po- 
litesse et de courtoisie qui devroit régner entre les gens de 
lettres. 



Le Journal périodique intitulé la f^énté, et dirigé par M. Battur, 
que nous avons annoncé à Tépoque-de son apparition , s'est contimié 
régulièrement depuis. Seulement il devoit paroitre de mois en mois; 
et il paroit à présent de quinzaine en quinzaine. Ce journal , dont 
Tobjet est la défense des bonnes doctrines en politique générale , en 
législation , en histoire , en littérature , a déjà obtenu des succès qui 
lui en promettent d'autres ; et les souscriptions faites au nom de 
M^n^ la duchesse de Berri , de M. le duc de Bordeaux, de M^ ie cardi- 
nal de Latil , de M. le ministre des affaires étrangères , de Tambjissa- 
deurde Russie, etc., sont, pour le directeur de ^ Mérité, des encou» 
ragemens et même des récompenses qui ne seront pas stériles. 

Ce journal paroit par livraison dé 3 feuilles ou 43 pages in-S®. Le 
prix de Tabonnement est de 36 fr. par an et de i8 fr. pour six mois. 

On souscrit à Parts, chez Adr. Lf Clere et compagnie , quai des 
Augustins, n» 35; chez les principaux libraires du royaume, et chez 
lous les directeurs des postes. 
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iSurles QuesûonsdedroUadminklraUf, par M. de Corméj^j^hy 

a Yol. in-8®. 

Il a paru, en iSâG, un ouvrage éotis le titre dé Quésiionè 
de droit admimsttaHfj par M. de Gormenîn^ 3* ëditîon. Cet 
ouvrage traite en grande partie d'objets «étrangers à notre 
plan ; néanmoins 9 on y trouve quelques questions et discus- 
sions sur des matières relatives au clergé/Ces questions et, 
discussions tij'ent un nouvel intérêt dés fonctions de l'au- 
teur, qui est maître des requêtes au conseil d'Etat /et qui 
^parolt fort versé dans la'connoi$si|;ice de tout ce qui con- 
cerne .le droit administratif. Nous en extrairons quelques 
faits et quelques passages. 

L^auteur rapporte, tome I*', page 36 , un décret inédit et 
fort curieux du 16 octobre 1810, sur les cdûvens d'hommes. ' 
Buonaparte songeoit appa^éhimênt alors à en rétablir; il 
ftppelbit le conseil d'Etat à ^coUûoîtré de leurs statuts. Ces 
couvéUs deVoîent être pris parmi les plus beaux et les mieux 
situés des anciens monastères; ils dévoient çtrc soumis à l'or- 
âinaire et n'avoir aucune correspondance avec un chef 




pour pouvoir être profès dans les congrégï 
v»iis serFMjiQt cPhôspices su^le^ montagnes et à la Cervarâ ; 
îl falloit 4o ans dans les autre» maisons, â moins de dis- 
pense. Les promesses de stabilité ne pouvôicnt être transfor- 
mées en vœu proprement dit. * 

Dans le titre III, l'auteur traite des appels coiiime d'abus 
portés devant le conseil d*État. Lés riçcours d'office se sont 
réduits à trois cas depuis 1802. M. le cardinal Càselli , évê- 
dhe de Parme, dfe Tordre des Servîtes, ayant pu*bli^^ en 
vBi3 , un Mandement où il prenpit le litre de Fîvre de Vor- 
dre des Sen>iteà^ et où 'il don h oit des dispenses pour le ca- 
rême, en vertu, disoit-il, des p6uv6ir$'bçnignément acéof- 
dès par le Pape^ un décret du 26 hiars'^,1812 porta* .qu'ii.y 
aVoit abus dans le Maûdement pouV ces àeux cas."' Lés deux 
autres cas sont, relatif à uiî Mandetocnt de M. révêauedè 

T^twe LIL L'JiWH àe^ la Heligion' 4i da RoL B 






^tiecs en iSso, et i une Lettre putwale de H. l'arcbe 
Tique (te Toulouse en iSaS; nousen avons parlé dans c 
journal, , . ' . (\ ■ ., 

Quelquefois, sous Buonaoarte, le gouvernement aitad 
mieux recourir ii la voie de la haute police qu'à l'appel 
comme d'abus. 4,>nsi, il fut rendu un déeiref.4u,3P. fçv^er 
iSog, sur-uQ Mandement de l'e'vêque dcBayonoe» p9ur If 
Çarêiné. Une commissioq nOQimée k.cet eflet étoit 'chargée 
d'exatriioer ta conduite du prélat et de ses grands- vic^ii^i 
éi de procéder contre eux par mesure de liaute police admi- 
nistrative. M. de Csrmenin ue dit ppiqt.ce que devint .cette 
affaire. ,, 

L'auteur ne cite que iroig cas qui aient pr^ulé dei re- 
cours d'ecclésiastiques Antre leurs supérieurs; ces affaires 
sont celles dii sieur H.... , en i8ai , de M. GhasleS à Çbar-. 
très, et d^ M. Simil à Nîmes.. Il rapporte les ordonnances 
dii Roi à ce sujet. 

. n rappelle une délibération du conseil d'Et^tdu 3o août 
1896, quii pour n'avoir pas été apprpuvée, n'en est pa^ 
moins curieuse jelle fut provoquée par, Ufl rappcwt de Porta- 
lis , et étoit ainsi conçue : ' , . 
a Comme il est venu à notre connoissance que quelque^ 
icipes et «ans mœurs se sont permis dç 
nies religieuses q^e chacun doft re^ec-r 
son opinion ou Uçulte qH'ilprpfewe.ct 
>rimer par une iuste sévérité e^ix-y^^ 
porte à h\f*a»' 1» dAw."y« J««JS les ç^*7 
ecclésiastique 90. tùyîlea, ^u à sc|^dilf:; 

- — n . . ■ t pourvoir; 

» ^ur le rapport de notre ministre des cultes,, notre eon- 
seildtitat entendu, nous avons, etq,; ■ ■' '-'i 

» i. Toute personne qui entrera daqs un édifice icôns^cf^ 
à un culte quelconque pepdant le service divin , seta M;ifwe 
de se conformer à ce que les praliqi^ et les rits de ce culte 
exigent de la part des assistans. ' . . _ 

,» 3. Les autorités locales veilleront au maintien de. l'ordre 
et de la^décbnce durant les cérémonies religîeu^|flt exl^ 
rieures, et la m^^rcltc des convois funèbres. 

y> 5. Toiiie personne qui se permettroit de troubler une 
cérànonie reli^fiAsequtlcoDqi^,.iiXtéTieurepu'.CTt^iev<^> 



i'9Ï 
<Wi 'mOT' oMiAbaie' liMilm\ -p«r- pMtoàatiMH 'ttà' ¥aM "de 
tèSt ; rt qiai loe-Be* tiènAflit pas d^BOoTertt ét'tfebout aii' ]^^^ 
^•«94'* cQct^^saia saisiepar l'autqiilé oivileounùtîtaiie, 
et^TFée aux tribunaux poDr être punie, par Voie de potis« 
itfHirialpale au' cofrectÂODiieUe, des peines ffort^i contre 
oeU» ^irt iro»blei»t.le libre exercice des ow IBM cru #<ft*é 
public. y> . 

..Uaiiil eit'sartout curieux d'entendre l'auteur traité^, la 
question de eompëteaoe »ur les refus de sépultuM ou-ide aaA- 
c««i>0u».-'Vioiti «c qu'il dit à oet'^gard (omV'l", psg«s35 
et suivantes : 



, « Mait s'il «'agit de refus de gëpultore et de «wrepieni , '.l'atilô- 
rit^ cifile'n'a, lelon tiout, aucune îuterveiitiûn'iurïdiciioDtietle L 



9 Nous MfUIta<]Uec«tteQtiinian n'est pai l'opinïoc — , , 

«avoni <|ae c'e^ trao cher, bien bardimeïit peut-être; la quesnoolk 

E'\m' îtéàntalK , la ptu> di^ticate , la seule mdme qui , dans ces ma~ 
ièru, toDcke et intéresse les particulier]. IToui lavons, eafla, que 
\t juilspradcAee du coUieil d'Etat pourrait uikrcher daM une aur* 

'»'Hàit hôos sominei aussi trop alnls dès libertés de tobtiildnce^et 
d'opinion, pour ne pas professer haute nient cette doctrine, 
, B'Ne CAUfondoiu polat le sacerdoce aTCc l'empire^ 
pOUTOÏT se meuve axec une ^gale indépendance dMu 
son action ; que ce quieal des bommes soit réglé par 
mainesi que ce qui cat de Dîeu reste soumij aut liii 
Pfi'nvoquon! point les anciens édita , car ils gouVeruoien 
j*»*STBote. Or, tes sociétés ne peuvent ctianget, et les I 
asioi". MF—«Vi^v4tio»«LM:acIe civil etàe'L^^ M 
placé le rapport des choies: Zujouhfhntï rautôr'ité e 
l'homiiid au berceau, légalise son union, et le' met dâ 
Soli mindat est consommé. Qu'a-[-etle ï faite aii-deli 
nieme qui a posé la borne des ^eui pouvoirs j pour(]u6î 
franchir? Que , dans l'intértf bien compris de la relîgio 
catlioliaué étende la main pourbéuir, en fermant lès véi 
cette main soit libre; que, sous le fé^ime de la Charte, 
fori^r. la, bouche du prêtre à s'ouvrir pour murmurer sni 
b* SéfiàMttt prières dé la réligiiio ; car la simple dénégati 
n «Itère en rien l'état pdliriaue'ou civil du mort, nide ! 
dis-Iot'S il n'y a pas oppression dam un refus; dès-Ion i 
?''.»*?R''?'^' "W^ ''il jen a. il i>e peut venir de celui ,_ „.,, 
Wai^ ?é cCuï âm veutent ijii'oa parle; en un mot,, le prêtre n'agit 
tei ^ j:ofiiine'>»etre, et sob ministère ne 'ptut tombée «"" '«' con- 
traintes de la loi hamatne. S'il se délermiite d'après ses iiropns ià. 
tpiralipM, it ne doit compte de ^És acte* qui Dieu ; s'il se délermme 
dàoyès les règles des snvatM cajous. Il ne doit compte de' ses actes 
qui ses inpéribun dana forAfede la" hiéranfhiê. '^' , 
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» E441 Uen yraî, d^aiHeun , que U feidct loi ât 1$ «uHière i la U 
au i8 germioal. an io« soit applicable attz «impies, refus de sépnltur 
et Se sâcremens ? ' 

*t> £n*effet^ y a-t-il'^ Qans te cas posé > ûstirpatibn chi e:ttèl^6 poù 
toir? ^ ...... 

. » Noa: car rusurpaHoa» ^i est de toutes Hs choses 4a plasrécla* 
tante ^ la plus active) n*«xi$te assurément pas dans un refus siles: 
cièux. , \ . 

» Contravention aux lois et réglemens de TËtat ? 
' » Kon ; car aucune loi, aucun règlement dé' TEtat À*ôblig(^le pf^tre 
-à suppléer, dons ce cas, les cérémonies funèbres. ' '^ * 

. » Attentat aux libertés , franchises et coutumes tlé T^gUse galli-^ 

tané? .. '. ^ 

» Non) car ces libertés, ces franchises» ces coutumes ne sont pas 
violées. 

n. Infraction, liuxrè^es consacrées par les canons reçus en France T 
» Non; car aucun droit civil , politique , temporel des partiçuHeit, 
qui seroit protégé par ces canohs , aucun intérêt autre qu*un ftatérél 
purement spirituel , n'est ici blessé. 

» Entreprise' ou procéâ^ui, dans rexérçîce du culte , puhse com^ 
promettre Thonneur des citoyens, troubler arbitrairement leur con^ 
science, dé^nérer CQnlre'^iUL en oppression, ou en injure ou en scan- 
dale poblic r 

» Non; car le prêtre tfuî se tait, qui di^aroit, qui s'abstient , n'est 
pas dans Texercice du culte; il ne jette aucune menace contre les ci- 
tpyens du* haut de la chaire sacrée j^ il ne profère point d*injures, il ne 
trouble point arbitriairen^ent les consciences, il ne commet point 
d*acte oppressif, il ne fait pas le scandale, il le subit. 
» La loi du lè germinal an lo est donc ici sans application.^ 
» Nous. ne parlerons pas de ce décret insensé du a3 prairial an 1-2, 
qui' veut que Tautorité civile commette d^ofBce , mais sans coi^traipte 
toutefois, un autre minbtre du culte. Qu'est-ce , eh •SîJS^Hf^.-*^ 
pirétrc automate, v»* «rrîve au pt^'^îtér vô«p a. *;4ii«f ae fTOw-ité ci- 
vile, êl qui prie par commission? La prière vient, non d un bureau 
de police , mais Su ciel. La liberté en vient aussi ; et quand on Taime 
sincèrement ,, on 'doit la vouloir pour l;oùt le monde , même pour les 

Srétres. N'est-ce donc pas au prêtre qu'il faut la liberté par excellence 
ans les choses de la conscience et de la religion ? et n'est-ce pas la 
liberté seule qui peut combler le vide immense entre le prçtre et 

Dieu ? ' • ^ 

» Etrange contradiction! vîvâns, nous refusons d entrer dans le 



temple de Dieu , et, morts, il faut que noire cadavre en enfonce les 
portes pour y recevoir les bénédictions empressées de 'ses ministres] 




mal connoltre 1 homme pour ne pas sentir que, loin de sen Uumi- 
fier, la prêtre , frappé du blâme d'une autorité qu'il décline, s'absou- 
dra lui-même, au tribunal de sa conscience, dés actes qUe sa con- 
science lui aura dictés^ et s'en glorifiera devant Dieu. 



nmÎDtenaitt wt6 peine, qui. eyt: sans compétence, laïKr 
itkm et tins efficacité !' 
^ Cestégaltoient arec une conviction f^rofbnde que nous avons 
4 combattu, et que noui coipbaitons encore la proposition renou- 
tée dfe remettre les appek comme d*abus aux cours. royales.. 
» On^a ibvoqué les usages de notre antîqu^ monarclriê,.on arran* 
.lé la juridiction de» parhemens. Maris qu'y a-t-it de comparable 
itre rancienne et la. nouvelle constitution du clergé? Pacrqueb 
mnts la monarchie d*autrefob et la monarchi#d*au)|Minl^ui se res- 
emblenfcvelles , ou phttéi-par quelles dissemblances infinies no.se dis- 
inf[aent-clltts pas?fist-il Lien certain que les parlemens, si habiles 
d^ailleurs eirsiintMpides défe^eurs de. nos libeiié^ nVienlgamais 
cédé aux entrainemens îprésistibles àt Tesprii de corps? EAt*ii biea 
frai qu*ils n'aient jamais, d'une main hardie,, arraché les barrières 
qui les féparoient de loutre pouvoir? La.ltberté de la presse^ el sur- 
tout de la presse quotidienne», répai^it-elle albrsjqsau'auz.extré- 
nîtés dç la France, pat mille voies et;, sous» une |orme^draQ|LaUq1ie ef^ 
aaimée, l^s débats des tribunaux? Les passions poHâquçsi vepoienir 
elle» méléi^à 'ces 'débats l'amertume , la haine et les n^ensonges colo- 
rias «de leiirs iiiCerprétatiohs'? Ou vrirok-oD-au^urd^hui; devant le juge^ 
civil y. uq^. lice de, théologie, où des mains téméraires remucnroieni* 
de toutes parti, les fondemeqs du dogme? C^k-on.que la religion», 
traînée comme une criminelle à la bairre des tribunaux, ypw Tad- 
nnnistration des sacrémens, . pour des refus de sépulture, pour des 
aetes de diactpUnei, et exposée aux- sifiltts dé' l'a plaidoirie orale, 
%e anccomberofiti pas datts la pcmonne et sous Fuccusation de ses mi^* 



disciplj 
ndre di 
remporter de cetre lu€€€^ éiie dto l'hu- 



AualeS? "^^^^ 1 auiorite ûe ses ma 
je céHIÂfftnr» ^ iie ttlit^kaû 4*- que , si elle s^ résout II descendredans 
1 arène judiciaire, elle- ne petit rem po 




gara^|i< 
aux îTppelans comme aux appelés dans son organisation actuelle ? 
" »^ A cela; »deux remèdes: . • 

» i^là faufcinstituer> pdrune loi , des ofiicialités K dieux degrés , dé- 
finir leuiTa attributions 'eVorganiser Leur mode de procéder. 
, -» Ces tribunaux ecclésii^tiques, élevés au-dessus des passions locales,^ 
onVir oient, par le choix et le nombre des juges , par la.réeiilarité des 
procédures, et parla sagé'a^licatioh des r^gtemens^cânomques, une 
protection sûre aux particulier» contre les refus de sépulture et de sa- 
crem^na; car pourroit^on ni^r. que, dans le sens canonique , il »« 
puisSç récolter souvent les plus graves abus, a^lonJqs t^mps, lea lieux» 
les personnes , des refus d.e sacrémens ? 

»^'est alors que les ofiicialités réprlmerbient les excès, redresse- 




pas le 1;nbunal de ses suj^éi 
rienn, ses jugés ùatoreb dans Us matières ecdésiastiquei. La jurispru* 



stant^ pour les cas semblables» et chacun, cj^re.o^ Wo,<N(v^it!<fei 

01^ jMgf s, n^oiis «échoua, tous UBjpen piir iK^9*■'WÇ^..U«rpa4i«^ 
repoa«s(^s, Q^ ^ ecd^siaAliqHîÇs .caiid^mne>,Dar rofiiçiaii(^ ^iii^, 
jn<<J»; Megré,.awrpKnt Jeur Wiow^dcv^j^t ro&cia^|ité,w».êl*|>ppUUi. 
Çcrjçs, qvii )ie.6c «^niént^rçif, en ««uièrje spiritu^l^^y.^a «sutte dpiÂ, 
gariniiçî?.^ . .^^ . ^ 

' - ' . . . 




I » »!:.j,- 'S: 



, (Paima, Iljtteiiy.vendivdiyAl'ëglisedcsCéi^wèv'um'fiStii- 
bMtKe «ssèmètëe de cfe^rltrf«*i fetvetir dies mîs^iOiw Ô#4fîari^é. • 
3fc(i ProW^éricè a fcéni leurs t^ayaûijt ,di jCètte aiiti^ç , c^qi^griie 
#,?,Wtii'cîçÙx 4é$ .autief à*ihé^.',tis viUes 4« tyo^^^i^iji. , 
gpuloipie, dejNAflvtQ^^ d<î ;Meli(> 0tfi.^ont ététéaiAiÀsid^ lèleV 
d« l^ <}hAntë ardénrtè; >de l'e^iit de paiic/ àé^ hiiùiaits dç 
toute fimt^ dViii ëteblissement si cher à la religion, et 3î la 
lïioïia'rcbie. Mfiiis ççVëtaJ)lissen^iç^t:dè cbàrît^, çomroetojiiR 
le^,a,^tre&V^ bespia ^e^secoujr^, et4*4Utant pli^^ que g»slm* 
tM% ;l^«9ûÂvQiMi fJos id^aoormsem^ Les n^iâsionnanisr 9^ 
£oii«4«n4cv6ir)âe>Be rien demaôfdi^; 'et de •proisureif foùt'îé 
Kèiîi jkî^bié.atisilievx'de kurs station^ C'e^^ia€spèi|i(ui^ 
ÇîlhiBreuses daps ta capitàje (^j^i^ l^ mi%$^^ 
ipoycqi 4^ jie,Mii^t##M: H 4^ V^W^twe^ M«^4ia]t>fc>é de. JbtaMoar-^ 
thy.fst .yenirii aarlcrJe VtDdreéi J»i/ieii fëveur de l^ûràni?/ 
H 's'étoit propisé de prcmv^ 4ei!ii tiîiAs^ : le Jn^f lùier»; g^jf 
l^dÈ^r^nce iiè^aiirbit trouver sçip ^aïw:7<juç dàni là .i^^ïg^oftj, 
le second, que* la religion à son tôûr :fiç,uouv.cdt. trouver 
WjUieo.^^^/desis fes HMftsÎQOs.. ÎJa)â*nt^ 4«>Viilliii3tno ^rédi- 
cateur ne lui '>ajrapt pas :]»enWis> d« éé^\ppfi6t )à {i^nqîiÂHé' 
pâYtiiîâeîîOrt discbuts, îl s'ertb^rhé'à l^a isççojidè'. L*a^âçm^, 
a rëjpôndp au ^lus touchant ^pp^l>YCc vqiè!^énMf9»té,priÇ¥-! 




de Mpntmorenc;^, ^ue St-GuiHat'^kji^ ^ let dtcia Ifl^; ^^b^pel^ter,' 



1Piiiitjtt:lê|8 ilc cç ikçijs^ '«es/^uîteô flelV^-I^^^^ 



(■ =».3 ) 

il %t élâ attaqué prefi|ué 4 son -arrivée âaiM ibti «lioeisèi 
Cejtot, Mieré'ie' i;a Yiôvembre iHii6 ;'fil f^tt'a(»fè^ Mt etf-^ 
twTânncs, où il n'a pas r&idé sist mois. S'a plrfté j>rb-f 
fbn^ sa douceur^ ija chanté > son sèle, dornoîent les pluf 

Efti vcspi^rajaces. pour /k. ^uccè» dé ton adminUtratMiDi 
«emctodrons sur celte perte oui a été Tiveuyenl lentèe 
4«gtin pbys'reUgîenv, et par ati clergé dighe/ d*un'tetchef. 
'^ Nous avons dé|& parlé des heureux eiÇets dfe la nsisr- 
si^'de Metz (n^ iS^b), qp.qqus permettra d*y mei^it )i IW 
e^n:d*uDe Uître d'un'oi&cier de la^avnisoo^ un ôficier 
dia'gatde ,>«0n «mi. Quoime nous ne sojotfs'jj^s thi^TO'- 
lji?*dc |>trWier, dapi cette fôrnie,* les nouvelles ecclésiasti- 
yie^, la Mtrc. nous a. paru, si simple et si edi fiante j. çllp 
ppkfkmv^U faite aveQ.ÎMint. de bonne foi, «t Aotlssavoni 




]|è'in^ncyi,içra pasdclçur procurer.: 

. '. . .••'•I • 'j«»>»«i. •• 

.^JfCttwe a* tui^- officier di.là gartùsQf^ ^f Muz ,àM4»- qffici^ d0h ffM^y 

■ 
' * k • • ' * • . 

; 1 (^.Xof<^»>P<>n éhir qîni^ J«; noQVcUq lii.pîv» extraor^îmira ^e je 

puisse tè raconter j.lonquç tu fuisas l«;ioaLettr€,,tn,ppfirKa%à peine 

Wi.«mTC*>,tçf jeu^^ tu la.i^«iaf «i^c^re, et tu seraf f eot^éMie 4>lof 

'M^pmé^t/A^mervèilleu^ clMM)feiii<;i^,<)iw.,8>fli opéré wi moi qim éà 

,^ B I^^^ jeu<ii-)iai'i|t, an soirviepassiolsprèf ;de U <athé4rale,.ctje fat 
fiogu^i^refoeiit surpris d'y voLç entrer. qcuifiisëii^eat.aQp 4pvUila4f de 
fj^^i, «Jle Iw î« régimfinp 4* not^i ,gariû»oo,.J>9iia^.p^V. U iç»«0r 
•it^, }iff^ fnéle iila Mwlf < l'entre^ ^jufie comtMei^ men étpiuieaient 
4^^ r^(l«Hblerj lorsgu-aa ^gi^t i'm missionnaire , ^i» c^ milîtpinls 
•e r^Dgei»t,cp .ba^plcipar orfre ôj^ ^giment,,4apsJes>Mf;6t^lki 
-^^r, .p^is-..*Valï^nt, fo ipUi^u d*un cqnooHnj iupoiiibfabM. * 
>les„ dansjii)|i#Q^ atJUtH4e.qm peigï^oit à |a.£(wr et ]a,gK994)Msr 
.^aejmfr,.f^tJa digni^, 4i>^^T^^i^0i Après s*èUe*dé.velflpp|^ 4^i»t 
J0^fJi ^e la^if^fe cath^44f ijp.de Jd^ti, ils vont défiler devpafcJiÂ tr^np 
fHfi^i^v^P m^fmr^^^.^\ S*P^' Glia^ue 4;oiiip?g9ie , en ^fss^at^ 
S0|)r^^rpe.(}tielqHeS;i(^8taiMi^4|t adore le roi lo^pior^l ijpi ^cb^ j^ 
4u(H^)^'*^mP!»n 4fM n'est p/u4, xiqmtùc a dii.unaiitcMr,lWntl|oi|9 
^¥ftP?'>^'M>l.^t I ai^tre 4rop soufrent j^u les o«vraeiv^.(yolMirv> JUs sf 
xi^ufi^if^nl, ensuite ammi)jeu.d^)ia,gi^p.4<: nei^ a^niiàù±Q^iti}^voi9i 
¥byPf!Afoa<knt^ et la voûte. du. |^j>le retentit def pi«;mhi9a|i(sqiM« 
5|ujKAaat^j|t avec.,trjii)fpbrt»;pendaat uue deminhfurç j. eft^kuik- 
^^'MhMmfk .fu/îlMri|lAf.jCft;roçuciIUniçnt, Mtt^.jpi4v4,ji«t^ 




c^émonîe iaaUendu«-j firent tur mot vaé imprenioa <]u^f<| MiU'« 
rpis te défiitfir, et» lor^uç le mitsioanaiiie aim^nça à no» $Qki que 
cêus qui pe feroîent pas de garde poTurroiept venir le lendcJifii à U 
méine n^iire , adorer là croix , je me promis bien de m*y rend, noa 
pas eneore, il est vrai^ comme afcteur et comme chrétiei mai^ 
comme spectateur. Le nombre de ceax ifni arriyèrent à l'hetÉindU 
^i^ fuit encore plus grand c|qe la veille; ils se rfingent dans UUiiia 




SOD 

autour- 
do 



dîffîcmtë ,' enj^clamant eelte gloire comme un droit qui leur e dô. 
-m €'éît àiooasvtiit'ua grekiadier, qu'est confié Tétendavd de itfû 
*i Ç<Wi:tfiert;. nous qui devons aujourd'hui eoitqurer ^t porter T^^ 
» dard.oe notre I)ieu« » Aussitôt ils renviro^neiit et 8*en empai^ 
les uns soutiennent la croix de chaque côté, les autres la support 
par derrière pdhr la tenir plus élevée! lù sVancent lentement^ 
llnatautddtttte oents hommes s'ëbranlent comme un tkisA homme» | 
^Hjowrs dans W« plus bel ordre» se pressent à la suite de ce kignea^ 
tt4ute,;efi.çhant^T^t.aycc enthousiasme un cantique dont U wfM^ 
éïoi^ jviyêyiésùs/ viVe sa croix l Cependant la multitude des C9 
vieux V parmi lesquels étoit un grand nombre de militaires, afflue dam 
le temple; mais la curiosité fit bientôt place à Tadmiratlon»' et Tad* 
miration à une profonde émotion religieuse. Il me fut souvent diffi- 
cile ût eàlmér la mieiiné» et je t'avoue franchement qu'elle fut à 
comble. Iprsqu'après avoir ainsi porté la croix en triomphe, aul 
des tien'dë Ta; bàsfliiÈ|ue» ils vinrent la déposer sur les de|rés 
chœur» et que chac|ue compagnie , se prosternant. devant ce.sig|pe d» 
notre salul^; IWora avec recueillement et en silence. I^on janiaîs la 
religion lié m'àtbil piaru plus belle ni (ylns sublime. 
■ » PéndàMC que je' mis ii trois à ihés r^flexion&y «n miaslànnalril 
Montii en chaire, et^ Ôt, durant lihlé ^«Ihéùrc » iiné ék§^f^^ 
pathétique et analogite ^ la «iTconsfr»tae^.'*ïi'îsi ^cruiina en avertissant 
nos pieux mUkairès due la cérémonie' é toit. fikite et qu'ils, pourotënt 
se retirer ^^âls îetir dévotion n'étoit pas satisMte ; c*étoit peu pour 
eux d'avoirirendù en cor[^ un HsôleJtnel hçmmage au Bieu crucifié 
pour notre amour; car aussitôt Slsrôin^ènt leurs rangs, et cinc^ousix 
a la fois se prpstierneht sur le pkvé du teriifple ,. en baisant l\in les 
plaies des pieds» l'atitré la couronné 'Â'épihesf celui-lk les 'plaies des 
nains, celui-d le côté entr*buvert par la' lance du soldat. Léuratten- 

, group 

. impalK 

•dant trois quarts, d^heure. Mes yeux ine peuVoîeut se détacher d'un 
'sjbéolacl^ si nouveau et si touchant. BliUes pensées oppréssoiènt et dé* 
csiiroient mon obeur. Quelle est done, medisois-je, cette puissance 
mystérieuse et invincible de la croix? et je me surpris mèlàht» maK 
gré moi , quelques larmes à celles que répandoit le grand nombre de 
epectateurs dont j'étois entouré. Je me r'appelois les levons de ma Tér^ 
tueu^ 'mèreV'les pieux sentimens de niQn enfance, ha grâce se fii 
entendre aiu fbiid de mon cœur/ ayee tme telle force» une telle owr^ 



iffott, que eé fut le moiiwiâ^é iÔr tvionv^e* Le olÀrtnë ijtii ftiscltf^ît 
Mef yeuxcVeètévftnoui, mi Coi s'est réveillée cenme.e&isiirtaot: ] ai 
▼u la vérité ,'f en ai suivi aussitôt la lamière, et )e comoienGe a. en, 
goûler les^louceurs. Oui, mou cher ami , tout est chan^^ dans moi| 
esprit efdans mon cœur; j*ai promis de me réconcilier avec lés pra* 
kiqnes de la reÙgion , j'ai commencé à mettre la maiii> à l'œnvre , et 
}*espère i|é*av«b ia nràce j -aurai le eourage de rempltr mes engage- 
mens. -.-;.. .^ .•....;.•;.'" 

» Je ne snia pas le seul que ces cérémonies ont renda meiUeuisj 
car, le dimancbe après Pâque , il y a eu, pour les militaires, une se* 
coûfe comtoanibn générale aussi remarquable par la tenue ctla fer- 
"venr desfiriiitaires que la première, qui étoit de f^Qsdé*8oè sMdata 
et soiM-offieiefs, dont tout le m^nde parie » et dont je «egrette dè- 
n*avoir pas été le témoin* r . -.' . 

^ » Le dbnanche suivant, tous ceux qpt avoient eu le bonheur- dc\ 
8*approcfa%r de la table sainte, ah nombre de plus de mille, se ren- 
dirent dé nouveau à> la cathédrale. L*uu d>ux,- sortant dés .vangs, 
pavlaaanom de ses compagnons d'armes, et remercia M. I*4véque 
du diecèM et 1^ misilionnaires du bienfait inappréciable don^ la gat^ 
oison étqit rede^vable à leur charité et. à leur zèle. Cet^ petite ha- 
rangue, prononcée aveô lé feu, lai franchise et le ton, décidé d* un 
militaire,' plut singultèremeàt à VassembléC' Le vertùeiik prélat les 
nénétra a*iine plus vive reconnoissance par Thenreux à-^pvopps et la. 
Ixmtë toute paternelle avec^ laquelle il leur répondit $;il' leur recom- 
nif nd4 d>ntretienir toujoacs dans leur esprit ces deux. roBn9ées, et de 




laiater uatotufèiyr de cette heureuse époque, et îenr di>nner un té^ 




tiens; u a distriDue a cnacun d eux un petit livre dc.pictequiiscon?* 
servent comme Un trésor pour remporter dans leurs familtes, et avec 
lequel oor les rencontre ^ chaque jour après les exercrceli, dans^ toits 
les coins des pMAienadet, faisant la lecture séulâ^ ofti qcàlquèfîiis'pitK 

sieurs ensemble. .'«i/-. '^ ■'• .i <►» :.' ') ?.' j ••.; 

^ 9 En achevant ma lettrCj, je te £er^ part d*un regret f}(if {j'aiéprpuvé. 




cœurs 
de 

bien 4tre persuadé qu'if n'y ^a que n^eà sentimens euTers Dieu do 
changés»; et que ceux -^e j^. Vfui toués n*en sqnt dfiiieiiiis qùA pliii^ 
sincères et plus tendres. > '^ 

' ' » Ton plus' fidèle ami^ 




ouvrage. Ces renseigi 

>ont transmis par un ecclésiastique resjpectabie qui ne irciU 




ceroe la premùre Mîtion ou livre. L*auteiir de' la Ouuied»s 
Hqyéiieuf^s est M** Elisabeth Fleiitet, née .à Paris lie lo. jiiià 
i'j'^'^i et' fiHç d'un' contrôleur au service dé M* le duc ci*Ôr- 
^ana., ^ l|'$ge de yingl-qpatre ans » «lie vint de Paris k Retins, 
et i^^si ehes^ks.raigieuses de la qpngr^gaticm de lïôtrét 
Dame, institut fonde en Lorraine par. le bienheureux Pierre 
Fbttkiîet,' dé Itfàtàincourt. Elle prit le nom dé saint. Frà^n- 
çbis-pUviér^ jet devint maîtresse des iiovices, emploi ip^imim 
fil, p|iëte9:9es'}uaii^e9et sa pruden<»e la jreodoient fort propre, 
âlpnès .avsoiv. ItNig-tomps ^xeroé cette cbbrge^^elie'se «ït à 
cçmposer 
abùl 

siofi... Ii4li,e ne .tçayailloit que par 
fiApiérieuner. Le P^re Jacquemart, «iiicîen J^uke, directeur 
et chla{i8iliiii des Carnélites de Reims , ëtoit ^ûimeat-^-^ 
t^aoriluiahrè des dâméà de la congrégation; il eut occasion 
de préndr^ èonnois^nce des ijc^its de la Sceur Saint-Xavier^ 
et jl^s jugieant utiles, il les transçirivit en.le& retoudiiant un 

pki^leno^eb du Père Figeât), iLUtréfois pn>vittcittl tl^ M^^*- 
suites de 'ChiiiD]^dgne. Le Père Quetbeuf présenta ïi É^atku- 
scrii: à Tabbé dé Moutis, censeur royal, qui j doona jupie ap- 
prip!l]|«tiop/:t^?STlavQiiable , datée^du w deceirfl^re 37^» L'ou- 
vrage tf«it.llivB^ à Tinipreisiou^ et i^arut^ mà^^^yichez Mër- 
rigw le>j^iï«.X!3e ftit lePèyé^orbelif^iii teVit lé$ épreuves. 
Fèd M*. Eipe^ fàisoit cas du lîjïre^'èt , dans ^es coùjféiiencç^ 
au s^linaire^.il.eiicitoit ^^elqiaeiois des pâsssigest.^n^j^i^w 
li^dit»U]; de bt Quide.. ae affrapneaift. 4e uietâre au jour te 
autres écrits de la Sœur Saint-Xavier, la révolutioii' empé-^- 
ch* PéséctttiëU'^é fce pircb'ét. «Oif éoitti^dtt de la Sœtir, laf ^uite 
^U ^côn4^^paHié de Wt^idiî^;,^i^\ t^^ 
lupî^^eur^ I .p(iu^ , ia direq^iôi^ ^pii^ij^wjejile. (des. :rdigif<wes et 
riovtoes^krmaiiisserit*ést>de 'la;mai|]î:de 1^ reUgîeiKei'èt'fe 

iiiWoît' le'Me&iid^'v«l«iniie^e4a é^^. On -a enccn^d^ sprjiets 
de méditation , sous le titre ^Entretuné^îrdîuU'etyahùr 
Àm^^juiser^ienl:' utiles aux communautés et même aux per- 
sonnes pieuses dans le,monde: ce S(^opd manuscrit |Cst en 
^ v$fiim&*, écrits de l'â^inain au Père iàcqueroart:^ poxiFy 
ïolt' former 2 volumes. d'impression, li^ personnes oui. jcqn- 
^jpfvchïces^iiliinuscritsles ééderôicift' aisément, 'si on vpiil*oit 
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1» pHbliief[Mut<4lra,, ki.b«»Mi*dte* éditioni et WGtiiA 
Mit-ldu''>Hico««,criaiciKO«ra|eroH-il quelque libraire k H- 
TT^ le vtatei l'inipreatioii. M" Saint-Xavier survécut ^eû 
à"UpiJtMicstîoa 4e SOD livre; elle mourut le sa octobre I7&9r 
(Upfùm nraoutère^k Reima. après avoir ^l< ^prou*^ jax 
m« Ungne at omdle-natadie , doot elle atratint lei'dmilnurt 
avwi iiRe~adRiirtib)e patience. Sa fin fut aiuti édifiante q«f 
•a, vie. Le Père Jacquemart ne^uttla U direction des Car- 
mâitet' que quand ces rellgieu&es furent anpchMa de kaur 
WWWim^y^OP OT|t«pbWi79»; il te rérugia"dia*K le* Pa^ ' 
Bas,puistaHaita»de,et m<«iir«Ft4 RotefilkVn le «9 jantiar 
t>^3v ïfts'KtiAieuMS di? U Pïàtidetice de Charlevitle, doat 
Il supérj e^re étbit ta sœur, lui donnèrent des soins dafit là 
maladie,) <t sa piété fiit un »ujet d'édifii>atioa pmrks «ctb» 
Litiuescde RotaetUso. 



, . .NOimaxBs Founotncs. , 

$i,fV». I,e Hm > ^'lùe l^^« ilUiBte 4e ^aatte « VIÙ4 île «c **a*» 
hC»BipiËeiic,D'>pitv*)uWufwiverdD;bMkM*il'oMre«rikUeM{M> 
■aace-tiCAqwyWe.MXign le> pmcras d« icllc rriltevtd* l'arreatliMe- 
BkCBt, Il a 4oqc,<jiit renaître. fAr l'ÎKtf rreotion ^e Jl , Je Daapfabi t 

une «oihmedcsooDfr. b M. leioDs-préfft . > 

.-^■S. Af'R.t(,ilcDMpl>inearpnti'4«'P<ri>1e tl4e«cr«a(ii)i pour 
•e ré>>dre>l Ssamér. H a vamé ptr-OiUHy'et T(M>. Lci mma Oé 
cette dernier^ vJlie a pabU omtpnétÊt»tMa-vi réfpinmt itt t^i- 
aMud^Vvn'>e«f 'Mplox'Uat et Ui plaiMvwi^. Ke» retutront 
Vfmpif 4r<lf le Diun^ prochaia du fut^a du priace par ûrUan»', 
SOI fi atétence p iuè\tà un Tif «BtlieUMMBt. 

ta aui^tt&ctvrf èe feu Uum«, uite« » caiviet ronsea UImw-i da MMtlat 

tûre (.{li^^f.reKit.pglreiaiatUudc'H.ilenaiMde^aaaimiiBMu 

la loitime deaoofr., pDDTitreraaiif*aax«a«Ti«nde.rit«btiMniMMii 

) l< :Mi>Mdfl l'M»e,Ai H. .le dMde 

,ti«eftd*4'watiMioBeaya)e de.Bw 

|ive. ^ lui isToit éfai.aMtttdéopir 
iptéiRojaletitaêtiMln d'aceiAulbD^ 
fÙeur pMlf <MilM«e . du» laidbàinl 
«deraiet voiiuntiiU* Aidaio)r«»ife 
al de HibiaDveWMta. .1 — 
qHWfÀ^;pl*l«'d'a««lii'>tMl^n4 
..I U |)Ml««*>H«tal'hl,>M>Mvt| w 



éet pFé«i4eas de la covv toyi\e de Poifi ,■ dont le nom est câlJfbM dam 
les sdencet, M. Casfini. Les tfbncurreiy étoifRt MU. Daru, Pe$§e-r 

liettes , Lamandé et Rogniat. 

•— Par jugement du tribunal de police correctionQelle,. M. de Mau^ 
'breûH a été condamné k cinq ans de prison pour ,-voîes de hh exer- 
cées sur la personne de M. deTalleyrandj le condamné ayatatfaiè 
appel de ce jugement, il a comparu vendredi dernier devant la co«»^ 
royale; mais M. de Mauï>reuU ayant demandé à laifC a^sû|;ner comm^ 
témoins MM. de Talleyrand » le duc de Hovigo, le comité Angl^s^ 1%. 
baron de VitroUes et autres personnages importons, la cour a conti« 
naé la cause au i5 juin prochain. 

-^ M. le baron fi amood , conseiller d*Btat> bpnoraîre et membre 
de Taçadémie des scienceift^ vieat de mourir en» soii- hôteL 

— i-M^ Eynardf de GenèTC, qu'on peut considérer comice 1q plvi 
zélé partisan de la cause des Grecs , vient d^arriver k Paris. 

— Le Journal du commerce ayant calomnié la gardé nakioaale et 
CotBpîè'gn«, M. le maire et M. le commandant delà garde nationale 
de Compiègue ont écrit à divers )oumaux pour démentir les assor- 
tions de la feuille libérale , et dédarer que , dans cette ville comme 
aiiienrs , la garde nationale n*a et n'aura janiais ^ue des sentiment 
d'amour et de dévoûmeni pouria famille royale. 

— Par une lettre' insérée dans le Moniteur, M. Martel , colonel é^ 
la garde nationale de Versailles, réclame contre plusieurs assertiçus 
du Constitutionnel, et déclare gue cette garde n*a manifesté , titt «n-i 
cune manièpe ,. la pensée de quitter le service. 

— La grêle vient de ravager pluiieiirs communes de l*arrondisseT 
ment de Pau, une partie des vignobles de Vic<^Bel a été ravagée par 
ce fléau. 

-^ On annonce que le marquis de Cbaves, après être arrivé aveesa. 
lemme à Bayonne , à acheté- une 'teaisen dè'eahif^i^e k Saint-Pierre 
d*lrubi, près de Bayonne-, <fiàM se propose de se retirer. 
: r*.^ il pareit certain que la princene régente de Portugal est atteinte 
d*ane maladie grave qui fait craindre pour ses jours. Quelques per- 
sonnes ont profité de cet état deia princesse pour exciter une sédition 
à Lisbonne; mais leur plan a été déjoué. Un régiicent de la garnisoii 
d'Elvas s*est aussi révolté. On assure néanmoins que lé vérihibfe motif . 
de la révoke a été le défaut de paiement de la solde arriérée; aussi 
cette rébellion n'a-t-elle pas eu de'tuite: 

*" . - . Y^uiant donner. 

rsa résidence c^ 
Bomero Alpùéhte» 
ancien meinbre de» collés espagnoles, "^i étçit ytnn dél^arquer k 
Lisbonne dans des vues suspectas.- - »... : •- 

^ Le roi deis Pays-Bas Vient d>ecorder à fffv Blervacq, vicaire k 
Ghoy (canton de Lessinès), une médaillé en argetjit, en' témoignage 
de sa haute satisfaction pour la conduite honorable tenue par cetecr- 
désiastique, lors de Tincendie qui éclata à Ghoy, le 19 août'rSaG. 

<— Le roi de Bavière a quitté ses Etats pour aller voyager en Italie .. 
Il est arrivé le 3o avril à Florence. Le i** mai , après ayoir dUi^ «YC^ 
le grand-i^Qc, il a prit la roulé de Roœei 
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— Il ne »*e&t «en p^ssd d« nouveau d9n8 le Levant depuis la rëpo&se 
négative dn reû-effendi aux propositions en faveur de& Grecs. On dit 
seul eipent que plusieurs combats ont été VÂvrés pour arraclier aux Turcs 
la ville d*Alhènes, et que îe triomphe en est resté aux. Grecs. Cette 
Houvielle mérite confirmation. Lord Cochrane doit être parti, selon 
quelques-uns» pour une expédition contre. Orope ctNcgrepont, et^ 
selon d'acres 9 il se trouve dans les eaux de Candie pour attendre , au 
passi^Çi la flotte égyptienne qui doit se rendre en Alorée. 

— .Une proclamation des Ëlats-^Unis , en date du 1.7 mars, rè^e 
lés' relations commerciales entre cette république et les colon lef 
anglaises. Elle indique aussi les points ou les marchandiaes anglaises 
cesseront d^élre reçue^. . 



CHAMBRB BBS PAiB5» 

Le 13, M. le dnc de Boudeau ville a fait un rapport sur deux pro- 
Î€ls ëeJoi relatils à rinmosition extrabrdin^ire votée par le départe-u 
ment de la Marne ^ et a Temprunt demandé par la ville de Reims; 
M^.le mtà-qaiside Térac fait un autre rapport sur le projet de loi re- 
latif à Temprunt de la ville de St*Gerroain j M., le maruuis de Rougé ; 
VB aulfe, snr le. projet relatif à Temprunt de la ville dAbbeville, et 
M. le comté -de Sèze en fait un autre sur le projet de loi relatif à la 
concession à la ville de Paris dea abords de la Madfeleine. ^ - 

Là efaambre a ensuite nommé deux commissions spéciales, Tune 
pour Texamen des deux projets de loi relatifs au cahal de St-Quentin 
etau canal de Digoin; à Roamaé, et Tautre peut rexameiida projet 
dLe'loi relatif aux pensioiïsmili^îres. ,, 



Le 1 1, M» Fooquîer^Long, rappérteur^ présente le résainé des opt* 
nions 4Sinises par les différens orateurs. Il ne sortira pas, .comme 
d'autres Tont fait, de Tobjet de la discussion; Il dirasoramàirement 
ca qu'on a dit sur le Budget» et il soumettra, de nouvelles proposi** 
^ioDs de la commission. M» lé rapporteur fait connoltre que pour les 
auatre premiers mois de cette anuée, les recettes ont éprouvé def 
aimjnntions, et comme ces diminutions continuent à se manifester,- 
ainsi que la commission s*en est afsurée par' les documéns qu elle s*est 
lait remettre, elle pense que l'on ne doit pas prendre pour base dU' 
budget de idaO les receltes de iSsÔ^ et qn/on aoît au contraire ras- 
seoir sur les revenus de 1825. 

Elle propose en conséquence de réduire de aa millions la totalité 
des crédits demandés par le gouvernement, et de n'accorder aux di-« 
yen ministères que les sommes qui leur ont été allouies pour 1827. 
Telles sont Us nouvelles propositions de la commission auxquelles le 
|;on?efllement a dottné son adhésion. Comme tout fait présamer'qu'à 
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la;fMrodidine fct^lmx k |irô«pëtité''snrà rôprft wd'cévlhf^ oH ]^<$aita 
ailon Satisfaire i îroiiA i6« servvc^v. 

M. de là Bôiifd^nftaye ffèniinde U parole tnr le* rékimië. II trbtiTe 
qa^att Hèu d*im rësamé. M'. Fouqafer- Long a ptèsenté un bouvteaQ 
Rapport. Il faut donc rimprimer, le di&tribuer, et accordera lÙM. léi 
députés ao d^lai suflisant pour Pezâmincr. Il demande en loutre av6 
les oratetnv qui auront des considérations à ftiire valofr snr rensehime 
du ]>ud3et soient enf endos » afin que chacun poisse satoi^ ce ^uHi vo* 
fera en d^il: MBl/LalEte et Sebastiani appuient la proportion d<; 
M; de la Boufdonnaye. . . > 

M. Je ministre des finances fait obaerrer qnNine nonvèlle discussion 
géi\ërale n*est point nécessaire. La raison en 'est «fiïiple. Lors^ë fif 
commission a fait son rapport, il ^raTok ééyii une dimmntion de pro* 
doits sur Itt trois premiers mois de cette année , et la commission a 
proposé de n'accorder qaela moitié des augmentations; maintenant 
qu'un autre déficit s'est présenté sur le mois d'avril , la commission 
pMf^ose de-.relfanehvr tlai totalité, de: ces BttgiAcbtaÉleni.L'axpiesdon 
B^eat dmie:pasf coma4iaaéev -etr«n peut Mrprir imméUialeiaMintisi 
déUbénation subies «•flTerenS'iDinistères* , . >f ' 

• La. chambre 9 oonaoltée anrrla proposition:. de M. de 1^ Bourdon* 
naye /renvoie à landi la discnasion siir les aHieks. Une autre ^vdpo-» 
flîlionide- M. de lia BoUi4ottn&je; tendant k n^t qu'il s'éteblÎM* une 
neuvette dascussion flénéraleew Itf porot de 9«voir si^la'rédnctiott de* 
aamilliom sera entière /est rejeléîs pa^ladbanlbreJ 
,. Le ia»Mv de Caumont fait un rapport de pétitions- Le sieqt de 
Prémagnj^ prési^nte des observations relatives, au rétablissemei^t def 
rentes foncières.^ Le pétitionnaire n'ayant pas fait connoitre sqn 
adresse ni sa qualité ,'la thambré, aw TaTÂS i^ la CQn^is^on ,^flôpte 
Tordre du jour. 

Le sieur Valran , li Nozac (Loi) f -demande que les conseils-^énératfx 
des départcmcns soient ^ la nomioatiQu des coUèffei d'arrondissement. 
Il pense cju'ils . aur oient 'plos d'indépendance 4fu^riln'en on*, nommés 
par le Boi^^ur la |irésciitatim laife par le ministre*. M. le rapporteur 
peMe^erlaii^lt(malîoil.sig^alflait'oertains abus, pourrait' étrerèn- 
yojrée a ^Iv le ministre de Tintérieur.-M. Dupont (de l'Eure) appuie 
le fenv^i'4 et diemande en outre Ic'.dépqt. au huretu des renseigne*- 
mens* l^a proposition de la conuoission est aenle idoptééi - 
> M. de Çurzay, autVe napporteur de- lai commission , fait conne&tre 
eelie du aic^ir Ferran^ maite deViliartel (Aude), qui* présentet des 
réfleoLions contre les abus de port dermes. La commiasion •propose Ite 
neuToi aui ministre do Tintérieur. M« l^etou demande, ao cenfraiire., 
Tordre 4iu jour., attendu que le droit de port d'armes est un impél 
aur le plamir. de la chasse^ q^ii^ ne isaiiroit , selon lui, blesser \eé 
mœurs ^ mais l'avis de la commission est adopté. 

M. de Loriinier, quatrième rdp|>ortfur, appelle. l'atteni km de Ja 
eh»nt>re sur une pétition de propriétaires qui se plaignent d une q^w 
donoaupe qui leur dèfenci^ de Mtir à^ une distant de ciiiquante toises 
au-cToià des tnurj d'enccinle de la ville de Paus , et cela sans leur ac- 
corder irindi^mnité. La commission est d a yij; d^aifresser te mémoi>;c k 
ilL fe' ministre de l'intérieur. TVl'. dé Cbabrol, préfet de la Seine, fait 



passe à Tordrç. du jojir. 




Le.»4^ en refr«od 1» discussicth ént les artieleadu |)#«|etde'l€i 
des 4naJ^«^ djp iSaS. M. Lafitte a la parote sur Tar^^ v*% djuji^Ji^ 




poînis iBtnntieuA , n'en a eotnl>altu auf ttii c^'^mpôrtant^' jtfà'il Vetà 
conMiAté d>ppelev dëclamationffïes rawonsqv^oQ luidot]iÀît<d«iFft6> 




teraiifiatit M. La0tte>^a»ce qu*i( e&t Bécessaire t)e fournir des^omttitA 
aK rachat et la dette de r£fat. Qxnuit aa bwdget , fe «e-^cAevai woitU 
tant qîic k^inioistère ne-wvra. pc4j|t «^ijiç autrAmarc^e ^t.q«Ulr«Qm 
TescLaye d-un parti. ... 

.M..SébastiaDi se livre à des calculs d'où .il résutleroit qu^a ta fîn dé 
1828 il y auroie un déficit de 181 millions. M. l6 ministre des fiHatk^eé 
montre que ê'ett par des errevrs'aeemnulees sur é^aatrefs erreur» qàe 
Von .est p^rf e«iu .à ^e .crëer le fanlâme dn>défieit«dont on- est ^ena 
entretenir la difimbre, et S..Ëxe.jfâit vornque Ton j^<kr%.i:^n ))ëB^6o# 
de 5 millions au lieu de Ténotme déficit dont on Apus meiiace. Cesl 
radrainistràtioii actùellç qui a produit cette situation , puisqu^k eUç 
seule Ton doit la prospérité qui en est la cause, et dont la rrahcfe â 
j^ui pendant citt<| années^ Si/dans ce moment, elle prouve dès <]^]M-^ 
taf^l/ç^9 tout nous annonce qu^ilsnroBt'CQasert'M de ViUèSe appuis set 
raisonnéi^n9;{)u«4ft^J|d?lefi^ de igftetl|es et, de dépenses a|^c^^^ 1% 
loi des finances, ^t fur d^autreç ^^oo^as; pour pro^yec qû il ii*j% a 
point eu de déficit , et qu'il n'est pas possible. d'en prévoir pour ïSai^. 
ta. Casimir Perrier cherche à prouver rexactîtudc dea bdini^ *àe 
M. le gjénccal JSébastiani. <ti examina ensuite la qnéj>t>iko-4lu déficit à 
qu il considêM poaiin« i|ni>¥iMnt« Après ce discours,) Mv Je .pr^sillwift 
fait copnoitre un amendement de.Mp tabbey, de ]^o]:ppi^r.e^,,qui'te9i-f 
droit à retrancher 37 millions provenant des. rentes rachf/éef p^rl» 
caisse -d^amortissement , et qui seroîent annullées; mais ce^ 'dAièhdej- 
menl ni^làiit appuyé par personfne^ Fatticte i^^^ est niis alii-vou év 

adopté.- r <: • -^ ' . ' ••.;.'... ) i J, *»»'■"* 

Il a paru^ ^^ 7 ^ queiquç l«mpSj une notice sur M. Bel- 
lart^ par M. Billecocq; cette notice^ écrite par un a vocat. re- 
ligieux, dévôit faire espérisr qu'on jf ferôit i&i^u^ cb^noUKe 
la uQbl^ conduite du in^agistrât ,. son, diéYOÛ,ix^Aki |kk.,^Q^ 
narchie^ son éloigneinèat poui- içs,r^,yplu^ii)i|iMÎ(^>vU^ ^^'^'T' 
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Vlo€ft qu^ii rendit cUos «a place à la r^igion et au ol«f^« 
On nV che point son Enai aur la légitimité dêê.roi$j^ i8i5 ^ 
in-8® de 57 pages. Ot écrite compose pendant les cent |ours> 
et imprima probablement en pays étranger^ ne porte point 
le nom de M. Bellart;' mais on sait qu'il en est l'auteur, et 
l'exemplikii'^ que nous avpns vu porte son nom. Cet écrit 
mdritcroit d'être réimprimé dans un temps où on cherche à 
égaier Topinion sut l'autorité des rois. Nous engageons 
ïiuàsi ceujc qui Toudroient recueillir des faits sur M. Beliart^ 
i citer ce qjyi'il ^a écrit lui-même sur les r^istres de la grande 
Chartreuse) lors du voyage qu'il y fit en iSiia. Il visita avec 
beaucoup d'intérêt ce lieu , et rendit dompte en ces termes 
de l'impi'eésion qu'il avoit éprouvée : De pauvres pécheurs 
^4iprés encore à touteé les agitations du monde sont venus vi- 
siter dans ce désert d^ autres pauvres pécheurs comme eux, 
mais bien plus heureux qu'eux ^ pjdsqu^He ont eu la sagesse 
de rmahcer à tous les Jaux biens pour ne é* attacher qU^dux 
seuls véritables, Dieu^, la paix de Vam^ et là chanté, Covifr 
hlés de la douce Jwspitalité des révérends Pères, édifiés de 
ia sérénité de leur am^^ nous nous en allons, sinon meil- 
leurs , du moins plus errcUns à le devenir,- et ce sera encore 
Undeleursbietifaiis, Daté du 21 septembre iSss/ et signé 
Bellarty conseinex* d'Etat et procnreur-gériéral ; J. Bellait^ 
Bergèron' d'Angui et' Alphonse Gairal. M. Bellart ne se 
borna m^me pas. à des témoignages stériles d Wime et d'in- 
térêt pour leis bons GhartreUx; le procureur de l'ordre étant 
5renu tannée suivante à Parîi pour les affaives dti couvent, 
M. BèUart iiii fit accueil, et appuya ses réclamations auprès 
du gQuycr,nerQenû II obtint qu'on laissât aux Chartreux la 
puissanise de leur désert. U invita le religieux à dîner, el 
taelques personnes s'éton noient de voir un Chartreux avec 
I habit de saint Bruno a>sis à la table du procureur-général. 
M. Bellart s'hoporoit dé donner publiquement des marques 
de considération et de respect à un religieux qui joint d'ail- 
leurs à l'esprit de son état un mérit^ et des qualités propres 
i lui concilier partout l'estme. 



^i ' ♦ * 1 .« 



. C'est par er^^ur qoe nous %yùjas |innonçé la vente du Messie, poème 
de Klopstçck^ chez M.^ PîHan-Delaforest ^ cet ouvrage se trouve cbeï 
CTauine frètent libt'aireâ , rue du I^ot de fer , et théz A^r. Le. Otré 
et ^^p«gnie, au bureau de ce journar. ' 
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Homélies j Discours et Lettres de saint Jean-Chrysos 
tome, a\fec des extraits de ses ombrages sur divers 
sujets^ traduits par l'abbé Auger (i), 

Athanase Auger^ grand-vicaire de Lescar et mem- 
bre de ^Académie des inscriptions, étoitné à Paris le 
12 décembre 1734, et y mourut le 7 février 1792, à 
la veille de la catastrophe qui menaçoit la religion et 
la monarchie. Il paroît qu'il avoit été ébloui des belles 

Sromesses de la révolution, et Feller lui reproche 
'avoir écrit en faveur de la constitution civile du 
clergé. Il est douteux j dit-il, qu^un autre ecclésiasti- 
que ait mis dans cette tâcHe autant de chaleur et de 
perséi^érance. Nous ne savons si Feller étoit bien in- 
formé, et nous ne connoissons aucun écrit de l'abbé 
Auger sur cette matière. On pourroit s'en assurer en 
consultant la collection des écrits d' Auger, qui forme 
29 vol. in-8", et dont la partie posthume en 10 vol. 
fut imprimée à Pari» après la terreur. Cette partie 
comprend un Traité de la constitution des Jtomains, 
3 vol. in-8**, et la traduction des discours de Cîcéron. 
INous n'avons point ce recueil sous la main, et nous 
ne pouvons vérifier l'assertion de Feller. Nous voyons 
seulement qu' Auger est auteur d'un Projet d'éducation 
publique j en 1789, et d'un Catéchisme du citoyen 
jrançaisi Hérault de Séchelles lut son éloge dans la 
séance de la société des Neuf- Sœurs (2) le 25 mars 

1792. 

«i^— »— ~^—i ^— —- »— »»^— — ^— ^^■^»^—^— »^^-—— »~^— I ■ ■ ■ ■ — ^— — ■^— — »— ^— .^i^p— ^— ^j» 

(i) 4 'vol. m-8<*, prix 18 francs et 25 francs franc de port. A Lyon, 
chez Guyot, et à Paris, à la librairie ecclésiastique d'Ad. Le Clere et 
compagnie, au bureau de ce journal. 

(q) Voyez, sur la loge des Neuf-Sœurs, les Mémoires pour seivir à 
l'histoire du jacobinisme ^psit fiarruel, tome V, page 83. 

Tonie LU. UAnU de la Religion et du RoL G 
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thâ Àuger est surtont connu par ses traductiona 
iteui's grecs; il traduisît les harangues de Dé- 
^ne et d'Eschîue sur la couronne, les œuvres 
ïtes de ces deux orateurs, celles d'Ysocrate et 
lias, lus liomclies de saint Jeau-Cbrysostome, 
le saint Basile, etc. Le clergé de France récom- 
pensa ses traviiux en 1782 par une pension de 1000 fr. 
Les Homélies, discours et lettres choisies de saint Jean- 
Chrjsosloiiie parux-eat en 1785, 4 *oU in-S"; c'est cet 
omrage (|ue l'on vient de réimprimer à Lyon. L'édi- 
teQr dit que cette traduction luanquoit dans la librai- 
TÏe, et qu'il lui a paru utile de la reproduire. 

L'ouvrage corameuce par un Discours préliniiiiaire 
où l'auteur donne un abrégé de la vie du saint doc- 
teur, trace son caractère , expose ses sentimens, et fait 
ensuite quelques réflcsions sur l'éloquence de la chaire 
et sur le système de sa traduction. Ce Discours préli- 
minairej qui est assez long, est écrit d'un style un peu 
diffus, et n'est pas néanmoins dénué d mtérét. Dans 
le premier volume on trouve, après le Discours préli- 
minaire, des extraits de saint Jean-Chrysostôme sur 
l'éloquence sacrée, quelques-unes de ses homélies au 
peuple d'Antioche, trois discours et uu choix de let- 
tres. Le deusi.ême volume contient une trentaine d'ho- 
mélies, de discours ou de fragmens sur divers sujets. 
Pour la disposition de ces morceaux, le tràdoctenr ne 
s'est pas assujetti à un ordre régulier, et il les a placés 
à mesure qu'îls-se sont présentés à Im. 

Le troisième volume renferme quelques panégyri- 
ques, cnlr' autres sur saint Paul, poUr lequel ou sait 
que saint Jean-Chrysostôme avoit une vénération et 
une admiration toutes particulières. Il a consacré à son 
éloge sept homélies de suite, sans parler d'autres- mor- 
ceaux épars en plusieurs de ses ouvrages. Auger douue 
les sommaires de ces sept homélies avec la traduction 
de la deuxième et de la troisième , et des extraits d'au- 
ti-es discours en l'honneur du grand apôtre. Après les 
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f)anégyrîques, on trouve quelques discours choisis sur 
es mystères, le premier livre du Traité sur le sacer- 
doce, puis des extraits des écrits du saint docteur sur 
la prédication des apôtres, sur les miracles, sur quel- 

aues objections contre la religion, sur des sujets de 
ogme et de morale. Dans le quatrième volume sont 
encore des extraits rangés sous dlfférens titres, cha- 
rité, pardon des injures, conscience, aumône, cupi- 
dité, pauvreté, luxe, envie, vaine gloire, médisance. 
Il y a ensuite des pensées détachées. 

L'éditeur a joint au dernier' volume le Panégyrique 
de saint Charles Borr ornée par l'abbé Auger 5 ce dis- 
cours p'a pas beaucoup de rapports avec les homélies 
et extraits de saint Jean-Chrysostôme 5 mais l'éditeur 
a cru que Ton verroit avec plaisir cet échantillon du 
talent oratoire de l'abbé Auger. Auger, dit-il, s'étoît 
livré d'abord à la prédication, et a donné des sermons^ 
des prônes, et même quelques homélies^ il s'étoit pro- 
posé d'en composer sur les épîtres et évangiles du di- 
manche. Le Panégyrique de saint Charles paroît avoir 
été prononcé devant une association d'hoinmtes qui 
a.voicnt pris ce saint pour patron. Ce discours oltre 
plus de facilité que de chaleur, et est une assez fidèle 
image du ton habituel qgi règne dans les écrits de 
l'auteur. 

Le gjrand nom de saint Jean-Chrysostôme doit ap- 
peler l'intérêt sur ciette édition 3 ce docteur est regai'dé 
comme un des plus illustres Pères de l'Eglise, et comme 
un des plus éloquens orateurs qu'ait eus la chaire chré- 
tienne, de telle sorte que son nom est presque sy40- 
nyme de celui de l'éloquence. 

A celte occasion, nous annoncerons un autre ou- 
vrage du même genre à peu près, ce sont des Lettres 
choisies de saint Basile , de saint Grégoire de Nazianze 
et de saint Jean-Chrysostème. La traduction est de 
M. Genin, professeur de rhétorique en TUniversité. 
Plusieurs lettres sont traduites pour la première fois 



'i.^ grec en français j les autres ont été traduites de 
nouyea.u. L'cftivrage a été examiné par un ecclésiasti- 
que très-instruit qui l'a jugé favoramemént, soit pour 
le choix des morceaiu, soit pour le mérité de la tra- 
duction* M. Qronin propose te litre par souscription 5 
le prix en est fixé à o fr. 3i ce premier puvrage est ac- 
cueilli du public > lauteur pupliera plu^ tard un re- 
'éueil de lettres de Pères latins. On souscrit à Tulle ^ 
au secrétariat de l'évéché , ou au collège ou à la librai^ 
rie des frères Drapeau. 

Le ïnéme professeur a publié, il y a peu de temps, 
les Discours de Fla\fien et de Libanius a Théodose en 
Jàifeur d^Antiochej traduits du grec en français et 
analysés j in-S**. Le traducteur ne se conteute pas de 
rendre les discours -avec élégance $ il examine et ana-^ 
lyse les deux plaidoyers, il en expose toutes les cir- 
constances, il fait sur ces discours des réflexions pliei- 
aes de goût. Ce morceau littéraire, destiné pour des 
^lèves de rhétorique, paroît très-propre en effet à leur 
faire sentir les bei^autés des ouvrages •des Pères,, et à les 
isûtier aux secrets de^ compositions oratoires^ . 



NOirVBtLBS ECCLESIASTIQUES. 

floM£« Le roi de Bavière est arrivé à Rome le 3 mai au 
'^ir> sous le plus strict incognito; S. M. avoit pris le nom 
^e comte d^Aucsbourg, elle à logé à l'hôtel Sernj, place 
d'Espagne. M. Te cardinal HsrefFelin^ sou ministre plénipo- 
tentiaire près le saint Siège, étoit allé à sa rencontre sur la 
voie flanjioieune. Le 4, à une heure après midi, le roi s'est 
rendu au Vatican pour y rendre ses respects au cbef dé l'E- 
glise. On dit même que c'est là le seul objet du voyagé du 
prince, qui ne passera que peu de temps à Rome. S. S. a 
«coueiUi avec le plus vif intérêt un prince si religieux , qui 
a donné tant de preuves de son attacbem'ent au.sAÎut Siège 
«t de son dévoôm^t au bien de la religion. 
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Fasis. Le dimanclie 20 m^i, M. FrâpçoisrJôseph ée Tïl-* 
leneuve-Esclapon 9 évoque ëiu de Verdun ^ sera sacre dans 
t'ëglise des dames Carmélites, rue deVaUgirard , par M. l'ar- 
chevêque d'Aix. M. Tévêque de Strasbourg et M. Të^êqlie 
d'An gouléme sont daigné pour être prélats assistans. La 
cérémodie commeacwa a. 9 heures. 

— La société catholique des bons livres a publié le pro- 
grammé de deux prix fondés par le Roi pour les meilleurs 
ouvrages sur les sujets suivans : 1^ le tableau de la fidélité 
courageuse pendant la révolution ; 2^ l'histoire des bienfaits 
que la France doit au clergé. Nous donnerons un extrait du 
programme pour le premier sujet : 

et La société a pensé que rien ne pouvoit mieux Inspirer de noble» 
lentimens de piété et d*héroïsn^e , Œie la yue de ces résistances des 
chrétiens fidèles qui s*exposoient à la mort pour défendre la religion 
de leurs pères et tenir la foi de leurs sermens* Ces exemples forent 
fréquens dans la Vendée, dans toutes les villes et les contrées de 
FOuest, où TEglise et la monarchie trouvèrent des défenseurs si nom- 
breux et si intrépides f mais ils se rencontrèrent aussi en d*autres^ pro- 
vinces , sinon avec ce brillant éclat et cet ensemble d'efforts qui ins- 
Jurent Tenthousiasme , du moins avec ce caractère de fermeté çt 
d^héroîsme qui- mérite la reconnoissance de la religion et de la patrie. 

» La société catholique désire que Toùvrage qu*elle met au conr 
cours préJsente lé recueil de ces généreuses résistances. EUe ne^de- 
nande point le récit de» guerres et des batailles soutenues par la 
fidélité, elle demande un exposé des, traits de dévoùmmt, des actions 
àardies^ des sacrifices volontaires, d^s morts héroïques ^ de toutes ces 
luttes admirables, où Ton vit les victimes étonner les bourreaux, 
les vaincus confondre les vainqueurs, et la défaite et le malheur trou- 
bler la victoire et la tyrannie par des sentimens inconnus d'admi- 
vation et d*épouvante. 

» Il ne faut donc pas chercher ces traits admirables seulemept sur 
les champs de bataille , il faut aussi les chercher au pied des tribu* 
naux révolutionnaires, en présence de la chaise curule des repré- 
ientans du peuple, dans les prisons et siir les échafauds. L*ouvrage 
doit être considéré comme une sorte de protestation vivante contre 
la révolution* » ,■ ,. 

Nous croyons devoir insérer, en enûe^ le programme, du 
deuxième prix, qui a encore na rapport plus direct avec 
l'esprit et le but de notre journal : 

« La société avoit. Tannée dernière » propesé pout sa)et d'un con- 
cours VBUtoire dét bienfaits {^ la France doit au clergé : ce sujet 
n*a pas ex^cité de» efforts aussi heureux que Tantre cottconrsi peiit-étre 
Ta-t-on trouvé trop veste 1 et les écrivains ont-ils été éponvantés de 
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Ift grandeur du cadre qu'ils avoientà parcourir. En effet, Thistoirc des 
bienfaits que la France doit au clergé pouvoit faire la naatière d'un oU' 
▼rage immense. On y observeroit Tinâuence du clergé dans tons les 
niècles, et on y yerroit la monarchie créée par les évéques, suivant 
l'expression de Gibbon, et la civilisation, (es lettres, les sciences et 
'les arts, faisant successivement des progrès par la protection des pon- 
tifes et par le concours des différens ordres de la liiérarchie. Mais ce 
plan est trop étendu pour un livre, tel que la société le demande, 
pour un livre court et populaire, qui, pour produire plus d'efifet, 
doit être resserré dans' des limites tracées avec intelligence et sa^ 
gesse. 

9 La société , en mettant le même sujet au concours pour cette 
année, croit donc devoir engager les écrivains à borner l'histoire des 
bienfaits du clergé au temps qui «'est écoulé depuis l'invasion du pro- 
testantisme jusqu'à répoque de la révolution. Celte époque, qui em- 
brasse plus de deux siècles, fournira encore un assez vaste champ 
aux concurrens; elle offre, surtout dans le dix-septième siècle, de 
grands et beaux efforts de la part du clergé pour le bien du royaume j[ 
elle présente d'éclatans exemples de vertu dans le sacerdoce, et une 
foule d'ftablissemens, de fondations , d'oeuvres et d'institutions, dont 
le plan ou Kexécution sont duf à la prévoyance et au zèle des mi- 
nistres de la religion. C'est alors que orilloit ce Vincent de Paul qui 
donna à son siècle une si heureuse impulsion ; cette impulsion fut 
puissamment secondée par d'illustres personnages, par de saints évé- 
ques, par des pasteurs zéfôs, par de courageux missionnaires. Des 
congrégations se formèrent, toutes dans un but utile à La religion ou 
.à l'humanité; des hospices, des maisons de. refuge, des séminaiies, 
' des ëcoles pour les classes les; plus pauvres, des asiles pour tous les 
{;enres d'infortunes, s'élevèrent de toutes parts; et, ce gui est fort 
inconcevable, c'est que partout où nait quelque bonne œuvre on 
découvre que le projet en a été conçu ou exécuté par quelque prêtre 
vertueux, et lors même qu'il se cache derrière des noms plus célèbres, 
il est difficile de ne pas reconnoitre son influence et son action. 

^ » C'est un beau tableau que celui d'une époque si riche en souve- 
nirs, et on ne doute pas que plusieurs amis de la religion et de leur 
pays ne s'emparent d'un sujetsi attrayant. On ose les eng-iger à être 
surtout historiens, et à ne pas recourir à des fictioiiS qui ne pourroient 
que gâter leur ouvrage. On recherche beaucoup aujourd'hui ce qu'on 
appelle un cadre dramatique , on mêle les termes du roman au récit des 
évenemens pas5és; c'est ôter a la vérité quelque chose de la simplicité 
qui fait son plus bel ornement, c'est ébranler la confiance due à l'his- 
toire. Des traits bien liés et présentés avec clarté , méthode et intérêt , 
offrent les meilleurs moyens d'attacher le lecteur et d'entraîner son 
assentiment. 

» Les concurrens trouveront des matériaux abondans dans les nom- 




tondue sur linjluence de lu religion en France pendant /« 17* tiècle, 
i3a4» 3 vol. tn-60. Q 
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ChaciMi des ^eux ouvrages devra former un volume du 
format ef de la grosseur de ceux que la société publie pour 
ses livraisons. Ils devront être envoyés. avant le 25 novem- 
bre prochain. Une commission présidée par M. le duc de 
Rivière examinera les ouvrages. Le prix pour chacun sera 
une médaille d'or de 1 200 fr. Ils seront distribués à la réu- 
nion annuelle du. 26 janvier 1828. La société se réserve le 
droit d'imprimer les ouvrages au nombre qu'elle jugera nér 
cessa ire. 

— Le sie^jir Blanchard, l'avocat de la petite église j dont 
nous avons cité une première lettre à l'auteur des Tablettes 
du clergé^ 11° 1373, vient d'en adresser une deuxième, datée 
de Londres le 5 décembre 1826. Cet homme, qu'on oublie 
de plus en plus, ne peut souffrir qu'on ne s'occupe point de 
lui, et cherche, comme il peut^ à faire un*^eu de bruit. Il 
répète tout ce qu'il a déjà dit dans vingt écrits, et s'imagine 
qu'on ne lui a pas répondu, parce qu'il lui plaît de ne pas 
lire les écrits publiés contre lui. Il annonce l'histoire de sa 
controverse qui doit, dit-il, paroître bientôt. Partout il s'ex- 
prime avec ce ton de confiance qui lui est naturel ; il assure 
de nouveau que ses ouvrages sont inattaqués, que les évê- 
ques d'Irlande ont révoqué leur censure de sa doctrine, que 
Pie VII a voulu revenir à lui, que M. Milner est mort de 
chagrin des coups que lui a portés M. Blanchard. Ces asser-^ 
tions, aussi fausses qu'orgueilleuses, ne méritent plus la 
peine d'être réfutées. Qui pourroit être dupe d'une jactance 
si ridicule? Qui pourroit ne pas avoir pitié de l'incroyable 

{)résomption d'un simple prêtre qui traduit à son tribunal 
e Pape et les évêques^ qui a l'air de traiter avec eux d'égal 
à égal, et qui^ sous prétexte de défendre la doctrine de 
Pie VI, est en pleine révolte contre son successeur, et ne 
reconnoit plus aucune autorité? C'est un système commode 
qu« d'exalter les évêques morts pour se dispenser d'obéir aux 
évêques vivans. Les Tablettes ont joint à la lettre de l'abbé 
Blanchard quelques bonnes notes, pour faire sentir Fab&urr- 
dité de ses prétentions. 

— Une lettre d'un missionnaire français qui réside à 
Vincennes, dans l'Etat de l'Indiana, à l'ouest des Etats* 
Unis, donne de tristes détails sur cette mission. Ce mission- 
naire est M. Champomier, qui raconte ses traverses de ma- 
nière à exciter vivement l'intérêt de ses amis, et même de 
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ceux (jui ne le connaissent pas. M.. Gbampomier est un 
jeune prêtre, parti de France il y a quelques ann^ëcs avec 
M. Ghabrad , missionnaire du Kentuckcy ; il a été envoyë 
ar M. l'ëvéque du Kentuckej à Yincennes, qui fait partie 
e son diocèse. Nous avons parlé plusieurs fois de œt ëta-> 
blissement; qui est un ancien poste français, reste de nos pos» 
sessions dans le Canada et la .Louisiane. On y trouve encore 
bon nombre de descendans des premiers habitans ; à force de 
vivre avec les Indiens , ils en ont pris les manières. Ils sont 
simples et bons, mais fort i^norans et pauvres. Plusieurs 
prêtreà français j ont réside depuis la révolotioft , et M. Fla- 
get lui-même a gouverné quelque temps ce petit troupeau. 
M. Champomier, qui est actif et zélé, parott avoir lormë 
d'heureux projets pour le bien de la colonie ; il s*étoit oc- 
cupé d'y bâtir une église, mais ses matériaux furent consu» 
m& par le feu. Loin de se laisser abattre par un si fâcheux 
accident, il alla faire une quête dans les £tats de Test, et 
recueillit en deux mois environ 2000 dollars, avec lesquels 
il reprit les travaux de son église. Déjà le bâtiment s'élevoit, 
mais le missionnaire, prévoyant le besoin de nouveaux 
fonds, entreprit un nouveau voyage. Le a S août 18^6, il 
partit pour le Canada, et traversa de vastes contrées oii il 
trouva beaucoup d'habitans privés de tout moyen de salut- 
Plusieurs le supplièrent de leur donner les secours spiri-^ 
tuels; il ne put se refuser à leurs prières et à leurs larmes^ 
et passa quelque temps parmi eux. Il séjourna dans la ville 
du Détroit, et se rendit à Kingston , dans le haut Canada ; 
mais il y tomba malade. Seul dans un pays oii il ne con- 
noissoit personne, on ne sauroit exprimer, dit-il, tout ce 
qu'il eut à souffrir. Il fut obligé de quitter le Canada , sans 
avoir rempli l'objet de son voyage, revint par New-York et 
Washiiigton, et arriva avec peine à Louisville, première 
ville du Kentuckey, sans se douter de. ce qui avoit pu se 
passer à Yincennes en son absence. Mais là les plus tristes 
nouyetles lui furent annoncées coup sur coup. Une Sceur de 
la charité, Henriette Gardiner, qui étoit Tame et le soutien 
de l'établissement à Yincennes, étoit morte; l'école étoit 
supprimée, et, pour comble de malheur, un violent oura- 



S m arrivé le 6 novembre dernier, avoit renversé deux côté» 
e la nouvelle église. Cet ouragan, qui n'a voit duré que 
ielques minutes, avoit ébranlé tous les bâtimens à Vin- 
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oennes; il n'y eût laissé que des ruines s'il avoit duré un 
peu plus. Le missionnaire fut attérë de ces désolantes nou-r 
velles , et se crut réservé aux épreuves de Job ; cependant , 
ranimant son courage, il sentit la nécessité de tenir tête à 
tant de disgrâces. Des arrangemens furent pris pour rebâtir 
l-égiise, aussitôt que cela seroit possible; mais les moyens 
manquoient. Le missionnaire se proposoit de visiter la Loui- 
siane, et d'essayer d'y recueillir quelques dons; il faisoit un 
appel à ses amis d'Europe, et les prioitde se résigner à quel- 
ques sacrifices pour une colonie pauvre et intéressante. Il 
s agit ici du salut de plusieurs milliers d'ames qui, faute 
d'église et de culte public , pourroient passer au protestan- 
tisme. 11 s'agit de consolider l'état de la religion à Vincen- 
nés, de pourvoir à la bonne éducation des en fans, de pré- 
parer des moyens d'instruction pour les Indiens des envi- 
rons. Il y a plus de i 6,000 catholiques dans les deux Etals 
de l'Indiana et des Illinois, et ce nombre s'augmenteroit 
sans doute rapidement , s'il y avoit plus de missionnaires, 
ou si celui qui y est étoit encouragé au moins dans ses pro- 
jets, qui tendent tous au plus grand bien du troupeau qui 
lui est confié. On recommande cette couvre à la charité des 
bons catholiques qui s'intéressent à tout ce qui touche la re- 
ligion dans les contrées les plus éloignées. 



NOtrVELLBS POUTIQlTBd. 

. Paris. On sait que M. Rccamier, on. des médecins les plu9 distingnés 
de la capitale , fût nomm<^. il y ? quelque temps à la chaire de mé^ 
decîne an collège de France. Sa nomination n*eut pas rhonneur dç 
plaire à un certain parti; les journaux s'élevèrent contre ce choix» 
, «t échauffèrent les esprits par leurs déclamations habituelles : M. Ré- 
Cftmier étoit un Jésuite , et sa nK.mination étoit Touvrage de la con^ 
grégatioD. D'après ces bruits ridicules, une portion de la jeunesse qui 
fréquente le9 cours du collège de France accueillit mal Testimable et 
savant professeur; ses premières leçons furent interrompues. Mardi 
dernier, le tumulte fut plu^ grand, et des jeunes gens furent conduite 
à la préfecture. Leurs camarades les réclamèrent avec chaleur. M. Ré- 
camier passant par la rue de la Harpe au milieu d'un rassemblement» 
fut reconnu et assailli; en arrêta le cheval de ton cabriolet, on lut 
demanda a grands cris la liberté des jeunes gem arrêtés J'aUoispour 
cela à la préfecture, dit le docteur. Il s'achemina en effet vers la 
préfecture , au milieu d'une escorte tumultueuse. Sur le pont Saint-r 
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r«îichel> un pkiuet de gendarmerie «est ofTcrt pour le dégager; mais 
M. Rëcamier a dit qu'il n^avoit rien à craindre au milieu des étu- 
dians. Arrivé à la préfectuiè, il y est entré seul, et n\i pu obtenir 
la liberté des jeunes gens arrêtés. Alors le tumulte a pris tous les ca- 
ractères d'une sédition. La foule remplissoit le quai des Orfèvres et 
toutes les parties adjacentes; les boutiques étoient fermées, tout le 
quartier étoil dans les alarmes. Les jeunes gens ont -voulu forcer les 
portes de la préfecture; enfin, à huit heures du soir, il a fallu em- 
ployer la force armée : la gendarmerie a chargé , et c'est avec peine 
qu'on a dissipé les attroupemens. On dit que quelques jeunes gens 
ont été blessés : on peut les plaindre; mais que ne se tenoient-ils 
chez eux ? On n'entrera désormais au cours qu'avec des billets. On 
les imprime; et quand ils seront distribués, les leçons recommen- 
ceront. 

— Les jours snivans, les rassemblemens ont continué, quoiqu'il 
n*y eût point de cours de M. Récamier. Jeudi , des individus attachés 
à la police ont été maltraités par les jeunes gens ; d'autres qui étoient 
seulement soupçonnés de l'être ont été arrêtés et fouillés. La force 
armée est arrivée, et a eu peine à dégager les agens de la police. Des 
groupes nombreux remplissoient les rues adjacentes à l'école de mé- 
decine; des étudiahs en droit étoient venus prêter main forte aux élè- 
ves en médecine , et des ouvriers des faubourgs s'étoient empressés 
de prendre part k ces rassemblemens. Les journaux font de leur mieux 
pour secopder ce mouvement; ils s'accordent à dire que la première 
cause de ces désordres est l'ordonnance qui a nommé M. Eécamier. 
Ils accusent tantôt le ministère, tantôt la police, tantôt les gendar- 
mes. L'un dit que c'est la police même qui a excité tout ce bruit; 
c'est elle apparemment qui fait battre ses agens. Un autre avertit les 
jeunes gens qu'ils ne devrdient pas paroitre sans armes devant la 
force armée. Presque tpus se plaignent de l'intervention des gendar- 
mes dont la présence , dit^on , irrite les esprits , et qui ont montré 
cependant une patience rare. Ainsi, il faudroit laisser faire dés sédi- 
tieux , et c'est une horreur que de contrarier les ébats de cette belle 
jeunesse dont un noble pair faisoit dernièrement un si brillant por- 
trait; de cette jeunesse calme, sérieuse, toute occupée de ses études, 
de ses devoirs et de son instruction. 

— Le Roi , à la demande de M. le maire de Dôle (Jura) , a daigné 
accorder son portrait en pied à cette ville. 

— M. le cure du Luc (Var)s'étant adressé au Roi potjr obtenir quel- 
ques secours pour la construction de son église, S. M. a bien voulu 
lui accorder 600 fr. Ce bienfait a été vivement senti par le pasteur et 
parles fidèles. 

— S. M. , sur le vœu des commissaîros du canal de la Corrèze et de 
la Vézère, et pour letir donner un gage de l'intérêt qu'elle prend à 
la prospérité de cetle entreprise, a, par ordonnance du 2 mai, statué 
que le canal porteroit à l'avenir le nom du duc de Bordeaux, 

— M. le Dauphin, qui étoit parti de Paris le dimanche i3 après la 
messe , est arrivé à Orléans vers cinq heures du soir. Le prince n'a- 
voit mis que six heures quarante minutes à faire la route. Une forte 
pluie n'a point empêché les habitans de se porter sur le passage d& 
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les corps \ M. Tévêque a ëtc admis le premirr, et a présenté son cba* 
pitre et le clergé. M. le curé de la cathédrale a été parfaitement re- 
connu du prince , qu'il avoit déjà eu Thonncur de saluer h son pré* 
cédei^t passage. La cour royale a été ensuite présentée, puis les di- 
vers corps et les fonctionnaires de différentes classes. A dix heures, 
M. le Dauphin s*est retiré. Le soir, la ville a été illuminée. Le lundi* 
à sept heures et demie d^ matin, le prince a entendu la messe, cé- 
lébrée par M. Tévéque , <kt est parti à huit heures pour Tours. S. A. R. 
a bien touIu paroitre satisfaite de Taccueil qu'elle a reçu , et a fait 
remettre au maire looo fr. pour les pauvres. Elle a donné aussi 
loo fr. pour un jeune aveugle pout ?<*quel on lui avoit présenté une 
pétition. 

— S. A. R. M™« la Dauphine vient d'adresser 3oo fr. à M. le sous- 
préfet de Luné ville, pour être remis au sieur Marchai, victime de» 
deux incendies de Moncèl. 

— • M. le vicomte de Foucault, colonel de la gendarmerie de Paris, 
a adressé au Journal du commerce une lettre dans laquelle il déclare 
que^tout ce que cette feuille a rapporté des violences exercées par 

Îpatre gendarmes sur un individu qu*iis avoient arrêté est de toute 
ausseté. M. de Foucault ajoute qu'il vient d'adresser une plainte 
contre le Journal du commerce h M. le procureur du Roi. 

— Une ordonnance du Roi du 6 mai convoque pour le ai juin 

Srochain le collège électoral du i«' arrondissement du département 
e Seine-et'Marne, afin de procéder au remplacement <!c M. Pinte- 
vi!1e-Cernon , membre de la chambre des députés, décédé. 

— L'éditeur responsable du Précurseùry Vuri des journaux politi- 
ques de Ljon, vient d'être cité devant M. le juge d'instruction, 
comme accusé d'offense envers la personne du Roi, et d'at^«aque en- 
vers la dignité rayale , d'efforts soutenus pour provoquer les citoyens, 
soit à désobéir aux lois, soit à s'armer contre l'autorité royale, et 
d'attaques contre les droits qae le Roi tient de sa naissance. 

— Nous avons annoncé le projet de loi sur la presse adopté le 2 mai, 
à Genève, par une majorité de loavoix contre i3. Cette adoption, 
et à une telle majorité , est fort remarquable. Ainsi, tandis qu'ailleurs 
les esprits se soulèvent contre une loi répressive des délits de la presse, 
un Etat républicain et protestant en proclame la nécessité. 

— Un ordre du roi d'Espagne enjoint à tous les anciens officiers 
de l'armée des cortès de rentrer dans f intérieur du royaume, et de 
s'éloigner des frontières et des côtes jusqu'à la dbtaoce de i5 lieue» 
au moins. 



CUAlliBRB DES PAIBS. 

Le i5, i l'ouverttfre delà séance, M. Tarchevéque de Bordeaux, 
nomisé pair de France par ordonnance du Roi du 5 novembre der- 
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nier, et qui n'aToit pas encore été reco, a été admu l prêter leiteeDir 
et à prendre séance. 

il près divers rapports faits au nom du comité des pétitions par 
M. le baron Pasquier, la discussion s*est ouverte sur le projet de code- 
forestier. Les orateurs entendus sont MM. le baron Boissel de Mon» 
ville» le comte d'Uaubersaert, le comte d*i[rçout et le ducd^Escars. 

Le iG, la chambre s'est réunie pour continuer la <Hscussion du. 
projet de loi de code forestier. Les orateurs entendus dans cette s'éanoe 
sont MM. le comte de Toumon, le marquis de Viliefranche, le duc 
de Praslin , et le vicomte de Martignac , commissaire du hou 

Le 17, deux orateurs, M. le vicomte Laine et le comte de Mailljr 
ont parlé sur Tenseroble du projet. M. le comte Roy, rapporteur de la. 
commission, a ensuite présenté le résumé de la ducussioa générabs. 
La délibération ayant commencé sur 1^ articles, les trente premiers* 
ont été adoptés après diverses discussions , dans lesquelles ont été ea- 
tetadui MM. le duc de Praslin, le comte d*Haubcrsaert, le comte- 
4*Argoot, le duc de Brissac, le vicomte de Martignac et lip marquia- 
de Bouthillier, commissaire du Roi. 



CHAMBRB DBS DÉPUTÉS» 

Le t5. Tordre du jour est la délibération sur le budget du minier 
tère de la justice. M. Bourdeau fait observer que le ministère de la» 
justice est celui qui dépense le moins, et que personne n'ignore la 
noblesse et Tutilité de la destination des sommes qui lui sont allouées*. 
Ensuite, Torateur attaque l'institution des juges auditeurs , ou plut6t 
Tabus qu'on en a fait, et il en signale les funestes eonséquenees. Re- 
montant à l'origine de cette institution, il dit que le gouvernement, 
en ta créant, a voulu se réserver le moyen de faire au besoin des ma- 
jorités au civil et au criminel. On attaque par là la magi;itrature dans 
son fondement , et il est du devoir des cnambres d'avertir le trône 
des excès de l'administration; mais la chambre des députés ne peut 
mieux le faire qu*en rejetant les allocations de dépenses qui lui sont 
destinées. 




vrai 

toit lé droit de conclure qu*il faut refuser à tous les magistrats le juste 
traitement que nos lois et nos réglemens leur accordent. Son Exe. dis- 
cute ensuite les principes smUcsqnels les conseillers et les juge»audi- 
teurs ont été étaolis, et démontre qu^ils sont loin d*attaquer en rien 
la Charte. M. Dubourg pense que les tribunaux sont trop nombreux ; 
le morcellement des propriétés , les gens d'affaires et la proximité des 
tribunaux donnent naissance à une multitude de procès, par la faci- 
lité que Ton a de faire prononcer sur les contestations qm s'élèvent» 
M. Agier, ramenant la discussion sur l'Institution des luges et con- 
seillers-auditeurs, n'accuse pas les choix du gouvernement, aoxquèls- 
il rend pleine justice; mais il ne pense pas que toutes les garanties^ 
d'indépendance soient suffisamment assurées par certaines circonstan^ 
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ces de la position même de ces jeunet magistrats. M^ Bourdeau repro- 
duit les considérations qa*il a déjà présentées « et s^eQbrce'de réfuter 
les argumens de M. de Pejronnet. M. Gambon s'oppose à l'affectation 
des 18,000 fr. économisés sur les fournitures des bureaux , à un sup«> 
plément de traitement pour le secrétaire-général du ministère de la 
justice et pour les employés de tous les grades. 

M. Petou demande une réduction , non sur le traitement des direc- 
teurs, mais- sur celui du ministre lui-même. C'est celui-là par lequel 
il est indispensable de commencer, si Ton yeut enfin entrer dans la 
carrière des réductions. M. de Berthier s*étonne que la réduction des 
3o,3oo fr. proposée par la commission ait disparu du second rapport^ et 
demande a M. le rapporteur quelques explications'à ce sujet. M. Fou- 
^uier-Long répond que le chapitre étoit le même en i8a^, et qu'en 
retranchant les 3o,20o fr«, le budget de 18^8 seroit inférieur à celui 
^e 1827, ce qui seroit contre les intentions manifestées par la chambre. , 

M. le garde-des-sceaux déclare qu*il n'aiuroit pu produire tout le 
bien qu'a fait son ministère, s'il n'avoit pas été assisté de collaborà- 
teurS instruits. Ces eollabolrateurs'n'ont que ia,Ooo fr. de traitement, il 
« cru devoir leur donner i5,ooo. €ette augnbentation ne doit pas dé- 
plaire à la chambre. M. Gambon présente de nouvelles observations. 
On demande la clôture; cette proposition, combattue par M. B. Gon* 
stant, est adoptée. L'amendement de M. Petou, qui consiste à re- 
trancher 3o,ooo fr. du traitement des ministres, est rejeté, ainsi que 
la réduction des 3oj2oo fr. proposée sur divers articles du chapitre i°^ 
Ce chapitre est adopté. 

Ghapitre a. Ministres d'Etat , 200,000 fr. Adopté sans discussion. 

M. Méchin prononce un discours sur Je chapitre 3 concernant le 
conseil d'Etat, qu'il regarde comme une institution inutile et niéme 
inconstitutionnelle ; mais la chambre n*étant plus en nombre pour 
•délibérer la discussion est renvoyée aii Tendemain. 

Le 16, on a repris la délibération sur le budget de 1828. M. Laisné 
de ViUevêque a la parole sur le chapitre 3. Il présente diverses consi- 
dérations sur le conseil d'Etat , et exprime le vœu que les affaires poin- 
tées devant lui soient plus promptement terminées que de coutume- 
M. Hyde de Neuville , après quelques observations à l'appui de celles 
présentées par M. de Villevéque, rappelle ce qui a été dit par la corn-, 
mission sur les infractions à la loi du 28 avril 1826, relative au cumul 
des places, et il demande qu'on fixe d'une manière précise quelle est 
la somme qui doit être n^e en recette, comme ayant été indûment 
perçue jusqu'à ce jour par suite de ces abus. 11 prie M. le garde-des- 
sceaux de s expliquer à eet égard. 

M. le garde-des sceaux expose que le conseil'd'Etat , par des len- 
teurs, n'a point, comme on semble le reprocher, contribué à empê- 
cher que justice entière ne fut rendue à M. Fabry, du malheur du- 
quel MM. Hyde de Neuville et Villevéque a voient entretenu la cham- 
bre. La loi de i8i6> continue le ministre > a été rigoureusement ^plî« 
quée à tous les employés de mon département. Ils ne reçoivent in- 
tégralement que le traitement de l'emploi le plus élevé, et que la 
moitié de>rautre traitement. Quant aux majorais, l'on suit exacte- 
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ment les lois pourl ei constituer. Le chapitre m est mis aax voix et 
ailopté. 

Le chapitre 4 » relatif aux cours et trihunauz , et dont les fonds 
nécessaires sont évalués h 14 millions 661,620 fr. , est adopté sans dis- 
cussion j il en est de ^éme des chapitre^ 5, 6 et 7, concernant les 
fonds supplémentaires , Tindemnité temporaire , les dépenses im- 
prévues. 

M. B. Constant prononce un discours à l'occasion du chapitre 8 , 
relatif aux frais de justice en matière criminelle, correctionnelle et 
de simple police. 11 déclare qu'il refusera le fonds de ce chapitre, si 
Ton ne prouve pas que la justice poursuit ce qu'elle doit, poursuivre. 
Cette déclaration de M. B. Constant n^empéche pas la chambre d'a- 
dopter ce chapitre. 

On passe au budget du ministère des affaires étrangères. M. Bignon , 
nouvellement élu pour succéder à M. de Girardin, a la parole. Il 
proteste de sa franchise et de sa droiture , et déclare qu'il s'efforcera 
de marchei: sur les traces de son prédécesseur. Il va en donner la pre- 
mière preuve, en présentant des observations sur le département des 
affaires étrangères. L'orateur prétend que, dans ce ministère, il y a 
absence de système ou du moins absence de prévoyance. On n'y a 
jamais eu d'opinion, on les a toujours reçues du dehors. Passant 
ensuite en revue les relatiçns de la France avec les ditférens cabi- 
nets de l'Europe, l'orateur trouve que notre gouvernement est bien 
éloigné d'avoir au dehors toute la considération qu'il devroit avoir. 

M. de Vaublànc répond au discours de M. Bignon dans la partie 
qui concerne l'union de la France et de rE«:pagne. On dit que ce 
peuple est maintenant sans ressources : on se trompe; il en a une 
a laquelle on n'a pas fait assez d'attention ; c*est son caractère qui lui 
fera surmontt-r tous les obst4M;!e$. M. Laisné de Villevéque lit un dis- 
cours que personne n'a pu entendre. ' 

M. le ministre des affaires étrang|ères s'attache à rétablir sous leur 
yrai jour le nombre des faits que l'on a dénaturés, et sur lesquels on 
a fondé les raisonnemens qu'on a présentés à la ^chambre. Quanta ce 
qui regarde la Grèce, une question aussi grave ne peut pas être trai- 
tée à la tribune. Il suffît de savoir que la France continue li pren- 
dre, aux mesures qui peuvent amener la paciGcation, la part qui 
convient à sa dignité et à ses intérêts politiques. On a parlé d'un 
discours de M. Canning injurieux à la France; mais l'on auroit dû 
ajouter que M. Canning a fait imprimer ce discours, et l'on n'y trouve 
point ce que les journaux avoient rapporté. La question des titres de 
nos maréchaux non reconnus par l'Autriche n'est qu'un incident que 
la mauvaise foi a exploité pour égarer l'opinion publique. Il ne s'agit 
pas de savoir si la France reconnoit ces titres, mais si l'Autriche peut 
être forcée à les reconnoître. La Prusse pouvoit bien forcer quelques 
villages à lui payer les impôts, puisqu'il est reconnu, par un traité, 
que «es villages sont par rapport à nous hors de la ligne de délimita- 
tion. Des raisons purement commerciales, et qui sc^t évidentes aux 
yeux de tout le monde , expliquent l'influence que l'Angleterre 
semble a^oir sur le Portugal. 
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s. Esc. donne ensuite des explications sur la conduite de la France 
a regard de TËsnagne et de Maptcs, et finit par demander s*il est vrai 
que la matche du ministère est aussi blâmable qu*on aime à le per ^ 
suader. . . - 

M. Scbasttani parcourt successivement Ir^ diverses explications don- 
nées par M. le ministre, ets^efforce de les combattre. M. Dudon pro- 
nonce , m faveur du ministère des affaires étrangères, nn discours qui 
est \ ivemcnt interronopu par ane partie du centre gauche , et surtout 
par M. Ilyde de Neuville. En vain M. le prifsident agite sa ionncllc , 
et fait observer que le règlement défend les interruptions , le bruit 
continue, et M. Dudon, fatigué des efforts qu*a demandés de 1 ni la 
vivacité des débats , ne termine pas son discours. 

Le 17, M. Laiîtné de Ville véque est appelé à la tribune, mais 
rhonorablc membre , qui paroit indisposé , renonce à la parple. 
M. Hyde de Neuville déclare vouloir répondre à quelques-uns des 
orateurs qui ont parlé peur et contre dans la séance de la veille. 11 
paie d*abord sa dette de reconnoissance k Teroperenr Alexandre , 
dont les amis de la légitimité doivent toujours honorer et respecter 




qu*avoit signé 

Saint-Domingue. Relativement à TAmérique du sud , M. Hyde de 
Neuville soutient que la France ne pouvoit retirer que de modiaues 
avantages commerciaux d'une prompte reconnoissance. En pariant 
de l'Angleterre et de TEspagne , il déclare qu'il ne veut ni de cette 
liberté excessive , ni du despotisme qui amène Tanarcbie. ' 

M. Sébastiani vient répondre à une accusation grave* portée contre 
le comité grec. Il assure que les fonds ne sont point destinés aux 
pirates , comme on avoii semblé le dire , mais à une population op- 
primée par les Musulmans. M. Alexis de NoatUej rend également 
justice aux intentions de. ce comité. La discussion étant épuisée, 
M. ie pré:<idcnt met aux voix le chapjtre 1*' du budget des affaires 
, étrangères. Il est adopté. 

M. Garnison demande une réduction de a8,ooo fr. sur le traitement 
des bureaux. M. Fouquier-Long dit que la commission avoit proposé 
cette diminution ; mais , comme eile a réduit le budget du ministère 
des affaires étrangères à 9milIon9, elle n*a pas cru devoir persister à 
proposer des réductions sur les article» de ce budget. M. . de fierthier 
déclare qu'il, ne comprend pas cette réponse, puisque Ton convient 
que les allocations des divers ministères doivent être diminuées. La 
réduction est rejetée et l'article adopté. 

M. Casimir Perrier voudroit savoir si M. le ministre des finances 
présentera encore des demandes de crédits supplémentaires, le budget 
total étant diminué de aS millions. M. de Villèle répond que les mi- * 
nistres se sont toujours efforcés de s'en passer,* mais quelquefois des cir- 
constances extraordinaires les nto:essitant, alors on prdndra une or- 
donnance du Roi, non plus pour les fonds supplémentaires à deman- 
der, mais pour Tautori^ation de la création de la dépense. M. Casimir 
Perrier s'élève de nouveau contre les sommes demandées depuis cinq 
ans en forme de supplémens, et en particuler contre celles qu*a ncces- 
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aitéei Toccupaiion de TEtpagne, M. deVillèle réplique ane les crëdils 
ont été régularisés par des lois, et qa^il est facile de s aasorer qu'ils 
étoient nécessités par des circonstancea extraordinaires. Le chapitre 
est adopté. ^ 

La commission propose plusieurs rédueliooi sur le traitement des 
agens politiques, les irais de courriers » etc. EUes sont adoptées par la 
chambre* 

On passe au ministère des affaires ecclésiastiques, pour lequel le 
gouyernement demandoit 38 millions. La commission a proposé de 
revenir à rallocation de 34 millions Totéc en 1827. MjLeclercde 
Beaulieu indique diverses économies dans les dépenses d*administra- 
ti6n j mais il peint le triate sort des prêtres septuagénaires, des an- 
ciennes religieuses et ies curés de campagne. Il propose d'augmenter 
leur traitement «vet de porter les dépenses ecclésiastiques k la somme 
totale de 36 millions 856,ooo fr« M. Leclero de Beaulieu , en finissant , 
fait remarquer qu'une ordonnance royale du 30 mars dernier a aug» 
mente les traitemens des ministres protestans de troisième classe , et 
qu'il est de toute justice qu on agisse à Tégard des prêtres catholiques 
comme on en a agi envers les ministtes de la réforme. 

M. Dopiile parle dans le même sens que M. de Beaulieu ^ mais Ten- 
semble de son discours n'a pas pu être entendu. 

La chambre n'étant plus en nombre , U délibération est renvoyée 
au lendemain. 



^ On vient de mettre au jour le volume des Mandemens et Instruo 
fions pastorale^ de M. de Boulogne, qui forme le cinquième tome de la 
coUectioD. Ce volume comprend plus de trente Mandemens ou In- 
structions pastorales, parmi lesquels on remarque la Lettre pastorale 
du prélat pour son entrée dans son diocèse , et les Instructions pasto- 
rales sur h. fidélité à Dieu et au Hoi , sur les mauvais livres ,>sur Tédu* 
cation chrétienne, sur les missions , etc. fie talent et la vigueur qui 
régnent dans ces Instructions expliquent le succès éclatant qu'elles 
ont obtenu au dedan s et même au dehors du royaume. 

On a joint à la fin un assez grand nombre de fragmens oratoires qui 
n'avoient pu trouver place dans le volume précédent. On a lieu de 
croire que ces morceaux intéresseront les amis de la religion et du 
goût. 

Nous reviendrons sur ce volume qui , pour l'intérêt et le talent, n'a 
rien d'inférieur aux précédens. Le prix est de 7 fr. et 8 fr. 7$ cent, 
franc de port. 

Leâ Œuvres complètes de M, de Boulogne Jbrmeront S vol, inS% sur 
pttp^rjin, et seront disnsées en trois classes, dont chacune pourra être 
4icquise séparément. Les Sermons et Discours que nous avons annoncés 
firment^ vol,, les Mandemens et Instructions pastorales i vol,, et les 
JtUcles de critique et Us mélanges en feront trois. Prix de chaque 
vobtme,^fr. 

On toimnt à Paris, ^ à la librairie ecclésiastique d'Jdr. Le Gère et 
c^'^paguifi ^^m Sureau de cejoumaL 
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Discours de M. l*éyéque d'JfermopqUs , mimstn Sëcréiaôe 
d'JËiat au département des affaires ecclésiastiques; prxH 
nonce dans la séance de la chambre des dépuiés lé 
18 mai 1827, à l'occasion de la discussion sur te budget. 

Messieurs, pourquoi faut-il que nous soyons obligés de reveolr en- 
core cette année sur ces éternelles accusations intentées an clergé , 
et qui sont tellement osées que, même avec dé Tésprit «t du talent' 
itest a«sez difficile de les rajeunir? ' 

Ecoutez les accusateurs, ils yous diront que le clergé est sans cefse 
animé d*un esprit de domination et d'envahissement qui se manifeste 
de toutes les manières. Ces prédications dictées par an zèle yiolenC 
et persécuteur, ces lettres pastorales où Voyk tente d*empiéter sur le 
domaine de Tautorité civile , ces missionnaires arabulans qui portent 
le trouble dans les cités et les campagnes, ces longues et pompeusts 
processions où les prêtres semblent traîner à leur char de triomphe 




cent millions; qui nous répondra qa*une partie des trésors de TÉtat 
iL*est pas versée sur des etablissemens qui ieii sont indignes? Mais 
aussi pourquoi un eoclésiastique à la tète des affaires du clergé et de 
l*ins(raction publique ? Ne croira-t-il pas qu'il faut laisser le peuple 
dans rignorance pour mieux le gouverner? Uiii prêtre est toujours 
prêtre avant tout j il est soûs rioflncnce du clergé; s'il est évéque 
jil a prêté serment de fidélité au Papej n'y a - 1 - il pas là de quoi 
faire concevoir de vives alarmes? ' 

'.Voilà, Messieurs, ce que l'on a dit, ce que Ton dit encore', et ce 
que Ion dira, je le sais , malgré tous mes eiforts. Du mmns , la vérité 
ne sera pas restée captive dans* mon cœur ; elle aura retenti dans 
«jtte enceinte avec une juste liberté ; descendue de cette tribune , 
elle^sera portée dans la France entière : puisse-t-elle consoler ceux 
que j'ai à défendre, en éclairant ceux qui les accusent! 

Peut-<être, Messieurs, toutes ces accusations contre le clergé trou- 
Teroient-elles leur réfutation dans ces seules paroles de l'orateur ro- 
main : « Vous me connbattez par de vagues rumeurs; moi» je vous 
demande de solides raisons j » rumoribus mecum pugnas ^ ego autem 
à te raù'ones reijfuiro,V enànê nu détii). 
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Prenons ^vàe, Afestieurs» de confondre .Taiitorité lésHinie d#' 
clergé ftvcc celle qui ne le ieroit pas, et n'allons pas le dépouiller d* 
son divin apanage y aous prétexte i^vf'ti^ ne faut y voijr -qu'une orgoeilr 
(in$é dominaiîon. Le caractère propre do- sacerdoce, c*ekt le tèté* 
éééUi^\ e^ûfii^x , perpéHiel |iôuf lêf iatéféf» d^la fetigleni, dUrtit 
k ci^llri ^ «onfié TonseignemeBt et la déleoa«..Qttt, ie prevwM* 
4%vo!^ 4!u9.PAlH^l>*jV^^ ^< ç%téc)iîser, d'instriâre, de faire .aipier> 
pratiquer la religion, d*en exposer les croyances , sans mélange de 
iraines opinions; les préceptes, en se tenant également éloigné du 
relâcberoentet do rigorisme: le culte, en faisant sentir de qnef esprit 
Il doit^ être, anime. 

* Sans' douté le zèle doit être éclairé par la science ,, régfé par Ut 
charité; il ne fon iste.ni dai)s les éclata d'un amour-propre ttrné, ni 
dans dès déclamations qiii n'auroient d'^autre. mérite que celni de l«iir 
violence; mais* s'il n*est ^ns emporté, il n'est pas puslUaniine; s^tl 
dçit épargner le vicieux , il ne cioit pas tremblçr devant le vice ; bi 
charité la (diis pure^ la plus sincère a quelquefois une sainte Ht>erté, 
une sainte véhémence ^ui a été connue par tout. ce que TÈglistf 
chrétieni^e a eu de plus' docte, de plus éloquent et de plus pieux « In 
fois :. des Grégoire de Nazianzè^ des CbriitoKlôroe ehei ièa ancient^ 
des Bourdaloue et des Misvoillon chez les hiodernes. ^ 

Xoih.dé nvtts cet ^prit de domination qui se trahirofl par des p»* 
folek fastueuses, par deA manières hautaines, par des persotanalitéi 
offensantes; mais il eU un ton, un langage qui appartient au prêtre 
de Ta loi nouvelfe, qui eft la suite inévitable du céleste nrinistèrn 




forç^'^iputïpime. mortel qu'il eèt, il! à le droit de dire, commeJ(!ap6* 

tre ; « ïe suis. auprès de vous rambassadéur du divin fôndatc«t âfà 

christianisme,» ptx) Chnsto legatione /kngimu^.* ' * ' • -* * » • 

Ou'on ne vienne pas nous accuser d*étre les ennemis dtt notre 

siccie, de chercher à le flétrir, de le' calomnier en mettant au granil 

jour ce qu^il a c^ mauvais, et cachant ce qu'il a d'éslimaMir. Mes* 

sieurs, dans tous Ièa siècles-, combien d'écrivains moralistes dnt fait lA 

censure souvent asses amère des vices de leur temps dont l'etfVonte* 

rie les révoUoit, jpintôt que Péloge de là vertu dctot la modestJe 

peut-être /cchappoit à leurs regards! Leur en a-l-en fait «in crime? 

. Le poète romain étoil-îf Tennemi de sa patrie, -lorsqu'il accuaoitsec 

contemporaine de mettre la vertu après l'argent, vlrCtts^stm/nfiise^? 

et cet autre ;satirique , à mordante h^p&bùU, a t-ilétérégandéconraie 

un ipauvais citoyen , parce qu'il disolt avec tant d'énergie ; « Mus r^ 

» ddutable que lés armes, le vice a subjugué Borne et vengé l'Uni-» 

» vers vaincu par elle » ' 

' , Sœvîbr armiê 

Luxunainculuà, {fictumqufi ulçiscMtur orbem? 

Sous le règne de Louis XIV, les orateurs qui ont le plus iilttstré 
la éftaire chrétienne, et dont Its ddscbuts sont le chef^d'isuf i^ de 
réloquence française , se «ont permis de faire les peintures les plue 
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^vèé ètM ûhcftétés' ^'mik.dés vtbel ^e la eoti^ ëi ite fâ' viffè : {b 
t^14!Îprt peut andiiéunlef frâtîd roi et le graiid Con'dé.'é't ceê a\i^- 
VfitenH-Ià' aTolétit la céurageasè boniàe foi dfe cfir^ : ir II a failt 9ùk 
^ déVëir/cVii k iiôas à faire le Ikèlrc. » Qde si àhtis le t'eràps préC- 
Miit nÂ kèïë' fato'riiàdérlâ laisioft quelquefois échappai* de» parole 
tiéplaeéel V la saee^sè des pfeinim pasteurs aurôlt biehtôt Wpfimé'cc^ 
écarts. 'iW^^itfgerons rien: tuais tachons de Voir les choses comme ^ 
tlleirfonl» ^ , 

Depuis trei2.e ann^'eir de testauraHdn, que de létl^e|f pà^rales» (lé 




<iû iftfatVë' Seulement qui ont 6té on montent ràlientiôn'de Fau(orité. 
Jfri» -quatifb- viiigts pr^miens pasteurs vivent paisiblement ddns leurs 
diotèiiesr tli les pat^courent, escortas de leurs douces et gëti^reùiifs 
▼erhâs; ils r^pandeiït autour d*eux des consolations et des bi^tifalbij 
fêifr hvfyéè est aujtsf sage que leur charité est siDcérè. NMmporte'^ 
t*il Ûlîàîî écouter de vaines allégations , on seroît tenté de croire que 
tûi qîultre-Thigrs ponrifes ourdif^sent en<:çmble une vaste conspiratiçii 
Contre l*État.'Fàt-il jamais reproche plus irisigôîlian t.? ;^ 

Trente mîtfe ecclésiastiques remplissent îourne1lenieni^|(es ibnctîotta 
de leur'mîliivtèré au sein des vilfTesét des eampngnesj'skns cesse i& . 
4>rttMés relations av'ee les aùtdritéi lô'èatés , aVèc des citoyens de tèiijb 
rang, de toute opinion. Or^ je (^demande, dans les' dIrcomtàQcés 
dtflfbiles ôà nous sommes placés > au miiieii du choc et du tumulte 'd« 
taoït d^intéréts et de tant de sentiâienf divers, se^ poorroit-il due la 
paik ne ïht jamais altérée? que jamari» il Ws'étevât aucun condit di 
jiiridic^iort? que jamais il ne se pré'sentÀt aucune dé -ces affaires ciétP 
cateir , embarrassantes, faites pour diviser les meilleurs eiprits?'Biéli 
de «emMable ne s*est va datas aucun siècle^ il y aura d^ quereHlié 
iaiit qu*ii j aura des hommes. Je l'avouerai ingénument, "^iénAévUs^ 
oblige, éoiÀme ministre du'ltoi,. été m*occupe( dé.que<!tiQn8 reUtivés 
% tièf affaires temporelles pti mixtes qui cDncernent le clergii^, je mé 
Hdiis trttivé'bien souvent dans une grande perplexité ,' et )*ai tr^s bieii / 

f enti cônimcnt des hommes timorés , et U^ailléqrs très - pacifiquéé , 
«Tbleiit (iù* de très- bonne foi' être partagés entre la crainte de souiller 
leur conscience par des concessions poussées, trop foin, et celle dV 
menermali^ré eux quelque trouble passager, par une résistance qui 
leuV parôinoft commandée, La paix complêtie,'parfaitjè, n*a jamais 
régne ^u^ la terre ;^ tes homàies ne soiit pa.s des anges. 

iJlarfi fcfrdre civil, hte s'éïève-t-il pas des conflits de prJ^tetiHbns 
•oiltrair^if sur l'èl préséances', la compétence, les limites o^^s divers 
fKmvoirs? I^MldV^oît-il'pour cela s*]*maginer que la société civile 9e âif- 
•ont? Qu'arrivc-t-11? Un dlinèrçnil, je suppose, s'élève •' êf>li^ ^uri ^ 
ié/alie et' un âcs<ervant'; dans d'autres temps, là querelle aurait bien 
pu ne pas franchir les limités du' village ou elle a pris naissance; an* 
|oai:d*bu| les trompiettef de )a ré^oi^mée i*en emparent et la nVon»- 
ifeëy'éktSiisTiéitii. ÂjGUtéîÈ qùis très- souvent lèifaî ta sôiit aftéres j 
ménie féi' meiiîs'on^^s^fâ plus caracté/i&és se répandent de tontes parts. 
l4i r«i^ d'un' leur, si même il 7 a éà Àiité, devielit c<He de tlâas) 
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il çal(»niiie ofiiitqtte lei eiprifs de sei nwigeB, et Toîlà ^e ^wà bout 
oeiâ France à l^autre, les prêtres sont 'iiKtentés comme 4es osii^ft- 
teors. On «ait qa*il n'existe plus pour eux de p^ivilègea; qvlk^sont 
juçticiables des m&mts tribunaux <|ae le reste de8.ci(o^ens, sonmk aux 
même» lois; .qu^ils sont étrangers a ladmiDisIralion cmie : nlmporte; 
s*iï falloit écouter leurs détracteurs , on diroît que tous les curés cl 
.tou^ les destervans s^ «ont mis en insurrection armée, et qa*après 
s'être rendus maîtres, par Tiolence, d*une partie de rautorité tèmpo- 
.l«)le» ils sont à la veille de la con^érir toute. entière. 

PbursuiTons. tes deux dertiien siècles ont bien certainement été^ 
pour VégU^e de France en. particulier, de véritables siècles de lu- 
mière». Que de ^ savant, que d'éloquens , que de vertueux peBSon*> 
nages je pouirrois titer.k ce sujet! £h bien! dans le court de ces 
>iècf es mémor9l)les ^ on a pourtant vu des missions sans nombre « anx- 
quene«> ain»i qun )é vous V ai rappelé Tannée dernière, ont piis paît 
tout Ice^u'il yi a voit de plus docte et de plus vénérable dans le aacer- 
'docc. Qo y a. vu des plantaiions solennelles de croix « de poiiipeoses 
cérémonies qui atliroient la multitude , et qui étoient comoMindées 
pafr des circonstances extraordinaires : des jubilés tous les vingt-cinq 
àkis', qui venoient imprimer un grand mouvement à tous Icsiesprits : 
çela.empécha-t-îl les sciences et les lettres de prendre un essor prodi- 
gieux? rîon. Messieurs, il suffit de nommer Descartes, Pascal, Bos- 
fiiet. N^importe; on affecte de j^e, voir que de la barbarie dans ce qu^a 
yù se pratiquer Tépo^ue la plus civilisée qui fut jamais. 

Je viens aux, congrégations et comn^unautés religieuses de femmes. 
Voici des faits très-positifs. Il existé en France a,8oo établissemens^ 

j^loient 

restaura- 

to- 

tançe^ tau|( peur Tes classes lès p\ui obscures' que pour celli» qui 90tit 
^lus, élevéei» soit afi soulagement ou au servie^,, des panfres et des 
tnalades; cc.n*ést pas trop sur 38,ooôcoi|imunes que a^8oo établ^sfc- 
mens'd'une lûturé ci précieuse pour rbumanité. Les commiines.qui 
iant le bonheur d*en être en, possession sont jalouses de lé,s conserver, 
et celles ^ui.en sont privées les appelien^ de tQus leurs vœux i J ^t il 
là de quoi S-alarmer?'. 

, Mais pour(j[uoi en a-t il été si souvent question an BulUtin des 
tois ? Messieurs , cela tient aux formes assez sévères pour, leur aniori^ 
isâtiony qu*â prescrites la loi dû mois dé ftiai i8'i5. ' / 

Quand une congrégation, en vertu d^e cette loi, demande ^*autc-> 
fisatioa , il t'ai^t dj^aborj que ses statuts soient vérifiés ao conteil d'Etat | 
ît intervient àlor^ une ordonnance .'qui en autorise renregittrement^ 
et celte Oi^cl^nhaiice doit être mise au 'i?u^'tm ^«i /oi'i. ,* 

' Après Te enregistrement intervient une seconde ordonnance pour 
fautorisation definifiye de Tétablisseinent dpnt il s^Àgit, ordonn^ce 
îjui paroi t aussi au Btt//<?ti/ï </^^/o*w.'' ■ 

Ce nVst pas topt i chaque maison parqcul|ère fdi^nt pai^ié d*one 
association déjà' reeônn\ié, ne. peut êwe lâgateménC'i-econ'nue elle* 
mîme que par une;Ordonnancej^.oyat^, ^mi fêt rendue publique.^. , 
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Bnftn \in élabii»ement est- il autorisé? Qu*arriye-I>i1 preèque fptr^ 
îoan? C(st que U 8Up^ri€ure ou bieu ud tnemb're de la commun.iuTé, 
oui possède sur sa tête le^ bàtimens et leurs dépendances, en ftCit , 
1 abandon ou plutôt la remise h. eette communauté, et yoilà, pour 
le dite «-n passant, ce qui explique toutes ces dunafions dont on hit* 
tant de bruit. Or, il faut enbore ici une ordonnance royale qui e&t 
portée à la connôissance du public. C'est ain«i que les ordonnances^ 
sont bi£n plus nombreuses que les élablissemens qu'elles concernent. 

Mais est-il bien Ttai qu'il* existe à P^ris deux cents couvants , et' 

Îne leur établissement a du coûter loo mi lions? Messieurs, cela 'à 
té dit : mats cela prouve seulement qu'on peut avoir beaucoup d'es- 
prit, et se montrer k la guerre un habile capitaine, et avoir quelque- 
fois tort à -la tribune., 

^ Sans doate on ne voudra pas appeler du nom de monastère ou de 
couvent, ni ces petites réunions de Sœurs. de paroisses, servantes dea 
pauvres ou institutrices gratuites des enfans dans les divers quartiers 
de la capitale, ni ces autres rëonions de filles de charité, logé<BS, 
nonnies dans les établissemens publics auxquels eHes sont attachées , 
it\t ^e l'Hôtel-Dieu , l'hôpital Saint-Louis, celui dés eiifans malades^ 
celui de la Charité, celui des Incurables, hôtel des Invalide^. Eten 
Térité, la demeure de ces Sœurs hospitalières est si pauvre , leur ha- 
billement si grossier, leur nourriture si frugale, <jue pour eh faire lei 
frait il n'est pas nécessaire de compter par millions. Et combien 
existe-t-il dans Pacis de couvens proprement dits, composés de i5, ao , 
3o religieuse» tonées aux habitudes monastiques et vivant dans une 
l'etraite absolue? Il en existe trente-tjuatre , et sur ce nombre , 4 on 
-6 aenlenent se trouvent dans un certain état de prospérité tempo^' 
reUe , grà^ à la générosité de la supérieure ou de l'un des membre^ 
de la eovanonauté, favorisés des biens de la fortune. Tbiit le reste' 
tB todÂeitement d'éeonoAici'et de privations , 4I0 fruk du travail 
lovroelier, on des v 

Îlos ou OKHBs nombi 
tooa les départemèns 
■ Ne -pensez pas que les deniers publics aient été détournée de leur 
diestination' cour aller enrichir^ des. établissemens non reconnus par 
l'Etat. Messieurs, au commencement de ce siècle, 'le capitaine fi^- 
menz que la victoire plaça à la tête de la iPrance , sentit le besoin de 
faire revivre ces congrégations si précieuses pour Thumanité' souf- 
frante ,- pour l'enfance et la vieillesse délaissées, ou pour l'éducation 
du premier âge: plusieurs de ces congrégations vécurent une sorte de 
dotation au budget de l'État. Depub la restauration il s'en est- établi 
,de nouveUes, et d'une immense utilité, comme celles qui ont pour 
but deibrmer ces maîtresses d'écoles pour les campagnes:, or, les seules 
<>fài aient été secourues sur les fonds dé mon niinistërè sont celles qui 
etoient légalement reconnues ; jamais le plus léger secours n'a été 
dunpé à celles qui ne Pelotent pas. 





d' 

antre chose qq*à semer, de fausses et dangereuses alarn^i 

nensèUfers »e répandent de bien des loebiètes, el-'aurto^t jpaf dès 



\ 



^fiUf sur !ef wiiiUirct d^ auU!9||c lecUar est p^ltireHepoeiijh cré* 
dnlçj k fôrre de le« entendre répéter, il Qnit p9r j croir<$ ^ bientôt 
les esprits s'éfshaiififen' , on metriinag^inatiofi à U place de la raîsop(« 
des faDtômçs à h place ilea réatités , régarement se commaniaue » 
çest comme une ^spèce d^épidémie luoralq. Toyez rînjt^stîçe et rin« 
ConséquAiice de hlen des écrits dirigés contre le s^cerdpee* Çkf^ 
étrange ! aun côté on veut qiie le clergé soit calme» en,paîii avec tojut 
le monde , toujours mesuré dans sa conduite comme dans ses dis- 
«Hirs t rien de mieux ^ c*est son devoir. Mais d*c^i autre côté quVt-on 
lait? précisément tout ce qu'il falloit pour désoler 4a patience» po^; 
rindispoiscr et Taigrir» s*U étpit possible* On Cin^ulte, on le mcjucfe* ça 
le signale coipoie un ennemi. La satire et la calomnie le livrent tonr- 
à-tour à la kaine ei k la dérision publique ; on fait revivre, paut-étrn 
Moà j penser, i^^s io|u« d^ funeste mémoire» où Ton préludoit max 
nijfphces par les outraget.; certes^ c*cst bleif aii^i&i quon persécutiez 
ft qtf*on opprimpj ce n'esJ^ f^s aJimi qu'on rapproche, cv'pn ^Agne 
lés. esprits. (Moii y ejnent presque général et très-prononcé 4|adhésioa.]^ 
' Qn vepït qi^e le clergé s^att^cbe à nqs. iostitutions politiques» ty^ 
dç miei^ encore.: noup serçns les premiers k ei^ donner I e^Lemplc^ 
ttais si un ^pi:i| Ç^Ki^mi f eut faire de no/i instit'utiqna un instramni) 
de^ei^yitud^ çonti^e cette pcrrt^on de citoyens français à liiquel^ j[*af 
Vlioni\euf d'appartenir^ outrager la religion catholique et ses mini&tr^ 
4fi noij^ de la tolérance., traiter éi supier^tition les devoir^ 1^ pl^t 
abcienf » les pins iini^ersels» leii pins sacrés de la piété chrétienne» 
èppelér fpnatisme le zèle d'ailleurs le plus légitime, si Ton veut qu# 
l|e préti'ç soit fUnsJ^ tfçiple comme une ifLole qui « de$ j^un pt^iicn^f 
P|kf vpif et upe Ifinûie pour ^^ ^^^'^ ^^^^f q^e son ministère so^t sa^if 
^niM,i ^%P.f é^{|sid^aM9Af^»^<vioJ(lufn/çe» méipç dans ks choses spi^ 
^tufKlU^ qffi sonlj df son domaine; si Ton yeut^ a force de nons en- 
|î)jur|çr^ «m^çctf et de méfiapcfs, fa^ de voue nao^^m^ 4^ 
^/uffffsçU^^^ ^môfNini qfi'on puisse en f^^lrénj^ecla^w.dllole^ (aen-* 
aatfonJ[, j^ ne verrai )^ qu'une intolérance crueïie; et, si e'cst oioa^ 
àué ton ppj;qa<|;^pv?.p*^ér^er jamour de nos institutions, ie demaor 
dfçr^l cy^W^ V^ MDf pilf (fonc si l'on youlpi( travailler à le^ rendre 



^âfcliseStX V^ft .^éJ4pn à droite. ) 




devfti^^ vjçfifs qviL ^p flottante point ^^ gçé des p^^ons n>phi|es de 1^ 
9iul^tn4n»: raRB^^ii^' yçlirç V^W^ wdépen4»Hq», celte ^airoled*!» 

4^.p^mili* 4^ jfec|iffi(On« Apès quelques paroles oà il s^ m9nti« 
j^ttf«jlte9fijègaYJe,pqjfff>ime dn minùtrf^.qMi est en ce nioment à le 
tribune , nn orateur s'est montré plus iév^er envers lui sou^ le rep-* 

W^'4mJP!!^9$hM,9*^^^^^ ^»»'i^ rcinplit- il voit, avec une wq»ié- 
if^ An ii^l^ÏKiffifue. cUerg^ a nn portefeuille ej( ^4m^:â4l^kii cimi* 

f«|^.dîi(Ji\ou ,.. . , ■'. ' . ^ 
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VOS écoles cef sont les raéiaes études , les mêmes métiîodes , jes iD<ln)«i 
«xercices, la même disqipllDe qu*ayant npfre administralion ; qu^eq 
l&l«rchaa|t sur )çs traces de dos illustres prédécesseurs» nous atons yu 
^elqpcs brioches de Tenseiguement prendre un utile accroisse-f 
ment» com.mç celles de Thistoire, de la géographie « de la lan^uii 
grecaue» Qqelle est la ville en Europe qui possède des cours publics» 
plus nriilans, plus noœbreàx, plus fréquentés par des étrangers que 
les cours de physique, de chimie^ de belles-lettres» faits à Paris par 
îles professeurs de l'Université? 

. J*aiouf.erai que les collèges royaux, loin de dépérir, «ont dans ua 
état de. véritable prospérités que loin d*avoirdin^inué, le nombre de| 
élèves internes ou externes s*y est accru d*une manière sensible { )'en 
dirai autant des collèges communaux. Cestpar erreur que liç contraire 
41^ été niis en avant. Ceax qui se séroient figuré ou que le eorps ensei- 
gnant est menacé dans son existence , ov^ que Ton pourroit s'en passer, 
se trQEupent également. C'est mon opinion d'autant plus ferme qu'elle 
jest plus réfléchie. 

. Craindroit'on qu'un ecclésiastique fût ennemi de rinstjruction pri- 
maire? Ce sç^roit un bien é,trange préjugé. Cette instruction tagemeiit 
.dirigée <$st un bienfait immense; dans tous les temps le cl^ergé L'a coni' 
fris. Non sç fixement il a toujours conservé précieusement le feu sacté 
dos sciences et des lettres ; non-seulement imitant en cela les pontifes 
.iromains, les diverses i^gtises de l'Europe ont fait des eiTorts inoui^ pour 
fa.niqiier le flambeau des lumières dans les classées élevées; mal^ encore 
^llcs n'ont rien négligé pour en fair^ ai;rivei: quelques étincelles jus- 
qu'aux classes les plus obscures. 

, Dans le dpuzième sièclfs, un concile de Latran, sous la direction 
.d'un grand Pape , ordonna que pour que les pauvres ne fussent pas 
prfvés de toute instruction » il y auroit dans chaque cathédrale un ec- 
clésiastique chargé de les instruire ; le non^ d^écoFâtre étoit donné à 
Sui qui âboit prép^é^ au gouvernement d^s petites écoles. Il y a deux 
clés qu'il se forma en Italie fine congrégation ^bnnu# sôiSs le nom 
de CUrcs réguUers des écoles pies, qui. a voie pour but d'instruire les 
enfans et surtout ceux des pauvres. Pour parler d^ji^tre Fvaucc» k 
,qu\ a^t elledû la création de ces Frères des écoles chrétiennes, si chers 
aux villes qui les possèdent et que dédaigne peut-être un <)rgueiileux 
savoir? C'est à Ta bbé de la Salle r phanoine de Reims. Vivement afili- 
.|^ de voir une multitude d*cnfans livrés à l'ignorance, à L'oisiveté et 
aui| vices qu'elles entraînent, il conçoit le dessein de former une sp- 
ciéié, de maîtres d'école, et à travers des obstacles sans nc^bre^.il 
vient de les établir. J'ai étudié leurs livres, j'ai examiné leurs n\é- 
thades, plus d'une fois. même j'ai assisté à leurs classes poifr être té* 
ndoin de. leur manière d'enseigner j et je ne rougirai pas d'avouer qpe 
}e nie ran^e parmi les admirateurs de ces bpns Frères, qu'on affecte 
quelquefois d'appeler les Frères ignorantins. ( Voix nombreuses : 
, Jrès-bien , très-bicç ! ) . . 

• £t cette multitude de Sœurs de charité, disséminées dan.4 le^ villes 

. et les campagnes, qui instruisent les enfans de la dernière classe de 

.. Lt. ^qciét4 1 h. qui sont-eUes redevables de leurs stalcrts-,; du, régime 

qu'elle» suivent dans leurs écoles? à des ecclésîaaUqjcies. }Ji imt pUcer 
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avant Imis saint Viucenl ct« Paul . qui joignoit au cœur d'un cbréiieiil 
la tête d*un ïé^iêlaieur: 

On nous dit <:|t]*on p'^étre doit 9C r<^8iietitrr de ses habitudes, qu'il 
est prêtre avant tout. Eli bien! Messieurs/ tant mieux; plus il sera 
pénëiré de Tespritde <a prufeMion, H plus il «era fidèle à Ioma ses 
devoirs , et plud ii sentira qu'il doit honorer fon caractère par le dés- 
intëressemént, la i}iod<^ra{inn et lé courage tout à la fois; oui, plus il 
sera prêtre et plus il sera citoyen. Ne faut-il pas qu*un militaire soit 
militaire y que le magi.«trat soit magistrat? Que p«*Dseroit>on d'un ca» 
^itaiue qui ne nieltroit'p(is avant tout la discipline, In bonne tenue , 
la réputation , la gloire du corps qu'il eommandf ? Mai^ cela ne Tem* 
péchera pas d*4tre fidèle à son pays, à son Roi, à tous les devoirs de 
la vîe domestique et civile. 

Où dit que le prêtre qui se trouvera à la tête des alTaîres, ne 
pourra pas se défendre de rinfiiuence du clergé. Le ministre ne doii 
être tescravé de personne, fl ne doit Pêire qne de sa conscience. 
Mais si cette influence était sage , éclairée , pourquoi s'en détendroit- 
11? Le magistrat ne consulte-t-il pas le magistrats A-t on accusé La- 
moignon on d*Agues$eau d*être sous le joug de la magistrature, parce 
3 ne, pour la rédaction de leurs célèbres ordonnances, ils s*afdoient 
e ce qu'elle avoii de plus expérimenté et de plus éclairé dans la 
ijirisprudence ? 

On dit qu'un évêqûe fait serment de fidélité au Pape, et que cela 

'tteul doit le rendre suspect. Messieurs , dans l'univers cathohque , il 

n'est pas d'évêque qui ne reçcive sa mission spirituelle de Rome, et 

auiy le jour de. sa consécration, ne vigne une formule dans laquelle 
professe envers le saint Siège l'obéissance voulue par les canons de 
l'Ëglise universelle; mais ce serment 'rst si peu exclusif de ce que .cha- 
cun doit À son pays, dans l'ordre civil et politique, qub la foràinie 

dua^Afir* 
RotaTi 

> ses successeur* légitimes, » Messieurs , Bossuêt et le cardinal jle La 
Luzerne avoieat sousoit à cette foimule, ce qui n'empêcha pas le 
premier de rédiger la Déclaration de i68a , et n a pas çmpêçhé le se- 
cond de la défendre dans un savant ouvrage. 

Je placerai ici une réflexion importante : le saint Siège, connoft 
fort bien quelle^s sont nos maximes françaises ; il sait combien es par- 
ticulier est sacrée pour nous celle qui proclame l'indépendance pleine 
et entière de la puissance temporelle dans les matières de son ressort 
fOus toutes les formes du gouvernement; indépendance que vient de 

Erofesser si hautement une église catholique étrangère, celle d'Ir- 
inde; il sait que si, pour me servir des expressions de Bo»uet, nons 





chose* d'opinion y abandonnées à la dispute des écoles. L'immortel 
Pie VI n'ignoroit pas ^ue répi&copat français, au commencement de 
la révolution , étoit fidèle aux traditions de ces prédécesseurs, et que 
la très-grMide niajorité de $%s membres , élèves de la Sorbonnev ez^ 
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avofent professe^ la doctrine tUiis leurs thè)ics publiques ^ et toutefois^ 
dans sou bref très-solennel de 1791 , il fait un élo*^e iDogûifique de 
rëglisè de France, en lui donnant la 4|Ucilifîcation iVéglise gaÙîct^ne, 

Son successeur, de sainte nijénioire, dans une allocution en plein 
conaiètttire, du 26 juin i8o5, après' avoir rappelé les témoignages tou- 
chans de piélé filiale qu'il avoFt reçus du peuple franyais , ajoute ; 
a Que dirons-nous du très-illustre clergé de V église ^Uicane; quid 
» aatem dn prœclarissimo ecciesiœ gailicanœ clero ûf/ceiftus/* Nous air<>ns 
» cru devoir lui départir lès louanges qui lui sont dues devant TÉ- 
» glisc toute entière j debitis ittum taudibus corainunwersa Ecclesia 
• oniandum à nobis este mfritojudicauimus, » 

Telle est donc Tunion intime et profonde de l'église de Çr^nc» avec 
rÉglise romaine» centre de la catholicité; et quand nous eh tei)L4oiii 
les souverains pontifes'célébrer ainsi , à la face de l'univers, ce qu'ils 
appellent eux-mêmes V église galUcane^ que penser de quelques esiprits 
singuliers qui repoussent jusqu'il cette dénomination, lancent des anft- 
tbèmes contre nos évéques et la Sorbonne , et ne craignent pas de 
regarder connue ennemie et presque séparée du saint Siège , une 
église qije le saint Siège chérit et préconise comme une des plus belles 
parties de la chrétienté? - 

On a para étonné que la nomination des aumèniers des troupes de 
terre et de mei* ne soit pas dans les mains du ministre des affaires ec- 
clésiastiques , diais dans celles du grand-aumânier de France, Mes- 
•ieurs, qu'on se repose pour cela sur celui qui, rehaussant un grand 
nom par de grandes vertus, s'en trouve chargé suivant l'usage ^ car il 
faut bien savoir que ce qui se pratique à ce sujet s'est pratiqué dânS 
l'ancien régime ; et ensuite dans le nouveau , sous les divers mioistèrti 
qui ont précédé le nôtre , à commencer par celui de l'homme de ta- 
lent qui, le premier en France, s'est appelé ministre des cultes» 

Messieurs, ce n'est pas avec les' exagérations, mais avec du pon 
«ens;^< se rè^eât les^hd^ès hu«paipes.- Evifons de !l|ii)er dans_noji 
discùa» des pâtol4>squi pottriroi^Dt ranime,r dëil feux mil éteints f€rai* 
enoDs'd'ébranler ce qu'on désire maintenir, et niemè dé renverser l'é- 
dilice en ruinant ses fondemens. Heureusement il est aujourd'hui en 
France un sentiment comioun à tous, c'est un amour immense de re- 
pos, c'est un désir profond de conterver ce qui es»t. Pour nous, nous 
aimons à ne voir dans l'ordre actuel que l'ancienne monarchie, rajeu- 
nie sous des Ibrmes nouvelles. 

Mais qu'on ne s'y trompe pas ; si la légitimité n'est pas le despo- 
tisme , la Charte n'est pas la démocratie. Il ne faut pas plus de flatteuts 
des peuples que de flatteurs des rois. (Vive adhésion.) Ayons le cou- 
rage d'envisager la société telle que le temps Ta faite ^ jeunes et vieux 
. Français, montrons plus d'indulgence les uns pour les autres. Que les 
Français de l'ancien temps aient quelque peine à se plier k nos formes 
actuelles; que ceux qui ont marché paisiblement avec l'ancienne mo- 
narchie' s accommodent moins aisément des allures de la nouvelle , 
«eU est naturel ; mais il faut qu'ils comprennent biep qu*il est des 
^hnses passées po(;r toujoun, et que ce n'est pas avec , dçs regrets 
qu'on peut ranimer la poussière des tombeaux. 

Je conçois aussi qu'une je iinessé ardente'dont l'expérience n'a pas 
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p^ti la raifOn, Mpj^éa âm et qui e«t, iie*lc toit pas de et qat bVsC 

Î lut,. et qu'elle n'eiiime pas assez les gë^rattons qui Tout précédée. 
lais il faut lui dire que personne ne petit avoir la pensée de donner 
au dix-neuvième siècle les institutions , les lois et les mœurs du trei- 
lième^ qu a la vérité , les nations ne repiontent pas plus le ileuve des 
Ages qnejcs individus ne remontent le fleuve delà vie; mais queloutt* 



lilUt Siècles sut- la r riince, en lui procurant autant de gloire civile, mi- 
litâiire et littéraire, qu aucun autre peuple en ait jamais obtenu , n*« 
|las dît manquer de gt^nie, de vailUnce et de sagesse, et que eest « 
Mis constans efforts qu^e nous devons Us progrès et le perîf«€tionne^ 
ai^nt de celle cWiltsation dont nous jouis^ns aujoura'hui, < 
'Nous saT<»ns bien que malgré tcutes les vicissitudes, le sol de Ifi 




lÉÉI 



NOUTKEXBS ECGLisiASTIQUBS. 

IPaiu». Le saere de M. l'^i^que de Verdun a eu lieu ^onan- 
che' matin ^lïs trVgltse-det dames Cahnâites^ rue a^\au- 
.giriird. M' TarcKevéque d'Aix, prélat cons^crateur, étoit 
«sûstë de M-: réyéqûé de Strasbourg et de M» l'é^êque de 
Kanci ; M. ré?èqueid'AugQulêmQyquiavQit été ini^itë à étte 
tiu des |yrélats assislains et qui ëtoit attendu à Paris, n'ayai|t 

£it arriver à temps ponr ta cërëmonie. M. le cardinal de 
«tHr a,rcbevéque de Reims , MM. les archevêques de Bor- 
demm et de Bourges I MM. les évêques d'Autun , d'Ëvreux 
et de Tempe, M. l'ancien ëvéque de Tulle et M. Tévéque 
nommé de La Rechelle assisteient au sacre en rocket et en 
'li^ozette. Plusieurs ecclésiastiques > des députés et autres net- 
sopné^ de distinction s>'j trôuvoiént aussi. 

-*-« La retraite. annuelle des hommes aura lieu à ivoire- 
Bame, dans ri>ct»ye de TAsçension; les exerciceiB con- 
*inettc€llrônt vendredi ^r. Le» instructions seront faites* par 
JAiSfr 4e Maccarthy^ Guyon et Petit. ~ 
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P4«is> SiM»edi dctaiev* lé Rcm ^ accompagné A<» Miv^ k Dauphinfl , à 
4M«o0é> de M TÎsUe la maisoK roy^alo aédnca^oii de la Légion- 
id*HcM|iie«f« i St-Denif* S. M. et & A.' R. ont été rœaes par I& grmd. 
«h«ni'«lier» le tecréUire de Tordre , M?^ ta snrintendafite et le* damiOi 
^UgMtaires. Après la. bénédielion du ^aînt •acretnent , doMiéé daMi 
la chapelle de U maûon. par M. l^ardheTécpie de Paris, S. M. a par- 
tfMHrn let lailes covaaerées aux différeiii genres de trarnil, è< plasUurs 
M» elle a témoigné la aatisfaclioj» de la bqnne tenue dea élèioe^ ^^ da 
laair applîoaiton k Tétude» Après avoir naisé trois krtirea dan^rélaUù^' 
•anieAt» le Roi e^l entré dons la. cour dllônnear, où ii à tfonvéle pre- 
mier régiment de la garde rangé en hata'dlir*. S. M. Ta passé enrrevtlt 
#t iait dcfijieir d«*fanfc eUe^ après «pioi èUa e^t monlée en yoiinte, Lra 
ari) 4e vHf» 1$ Mail ifwe Af^^ ia Dauphin^ cfui avoiant aacaeittt 
& if. et &. Ak R. àlauf arrLTée,.les ont aÀompngnée» à leUr dt^paa^ 
. «rr M* le Daépkintf après avoir vîWié las écoles. d& S J«m«rteid« 
la Flèche y est arrivé, dimanche matin a Parlv. 

^-«- 'Laeonr a pris le d^uU pour ai jours à rodca^ioii de^laJAori du 
ttai de Saxa; le denil sera en noir poar k.« tHiiaprienHei» )oarB ,. «t ea 
blanc p<>i*r ItfaïuJTao^. .. ■ 

—Sur la demande de M. le ministre de Tintérieur, TAcadémie royale 
de médecine a fait examina îarqiOrësTtSff'de la contagion ou de la non 
contagion de la fièvre jaune. Les conclusii^ns prises à Tuniinimité 
par tous les membres* préséns à la- ^séance eirtraordinaire qui a eu lieu 
la semaine dernière, portent que Ton peut, sans inconvénient, sus- 
ipé^dre U fïH^mar^h aes dive^f ëtjibltsienten's !*atii|iktrei projetés dans 
* le Vtte dVmpédiai PidtrttdtictioA d« t» %^*fii^ j«iir|e éii PratKe<r 

•^ iiVdîleat 4WpoMàble du 'Constitutronnei^ tiié 1^ compttroit)^ 
le n6 mai an tttbl|nntfda poliee corr(^<itionneUe , comme pfé^nu et 
Tiiffkmaeion em^epi d»»ûUtoritésetadfnhiistràtion»pubU^iÊeSi liarMlt 
d^ii» aftfcle inséré au ftitimérb d(f açp de Gc mol». 

--' Les jeunes gens arrêtés \k la suite d#>$ désordres sil¥^ftttsaii eowt 
di M. Récami^r .étiHeitt.Mi pombre dA quatorze ; p^nsiettr; 4*«oAre 

jf^s unt M rwi PH Wi|«rU.; , . 

— M. le procureur du Roi a requis une instructioM aantre les aii«- 
^nr« 4e i|io|ftiM:#f, ^;^P^çp U »7 dei ce m»\^4 «u» la P^cÇ' de TSklola 
4a. niédecina, ap^^ers d($,partiouliars,. 

•^ U^ )0P«<ial^ {mpon^e ^«ve i a^nl de; fKtlkie. mal^aîlé la; iR mivi 
i r£cola( (^ iinédeajnQ ^t ifn an^tea apilit^ir « ddooré , al qga U Mrta 
d*éVpqt<;qr .dAliH cffb )a Muva. piiini»f oU été légitimemanl acqiii^a par 
Ini» «^i»4u du^ ç|| asiMeiq^ ii«lîtat«e ps^oit an i3aa i^mi de 3âa Av 
4fr fiOQtriJ^ioiH!. 

~-M. Benjamii»' Kî^qfetfnt 4| étié( appelé devaol M. LaUopdv jin^f 
A*ipilru^(i(Mi # ppMt c^pi^af ^ ptèpm mnn^of^p$ dan> ao» dt^aurs 
à la chambre des députés , et relatives aux troubles snf ^amy^sar la 

ili»^^ VEfftlcîde in^*M*i«. . 
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— On annonce que l*instriicUoii reIalÎT« aox scènet dëplorahle» 
qui ont eu lieu \oi$ J09 Tonéraille» de M. de La Bocheroncaut-t^ian- 
court vient de te terminer {Mr iiiite ordonnance de non UêU à suitfre. 

•^i^M. de Couche'ry ayabt donné' ta 'démission de'ia place de ic- 
crétaire-rédacteur de !a chambre det'députét, la «Cambre a nommé, 
dans ion dernier roraifé tecret , M. de Silam pour le remplacer. 
- — D'anciens services ne donnent pas le droit de perdre toute me- 
-sure; et parce qu*ona ét^i dévoué a «la monarchie, ce n-'est pas un 
titre pcmr attaquer dTce violence ceux que le Aoi honore de sa con<^ 
fiance. M. Hyde de Neuville vient d*étre rayé de U lisfet des agens 
diplomatiques, etit! traitement de disponibilité lui est retiré. ^ ^ *- 
• i^—On Tient ^e créer le )ury charge de prononcer sur Tadmissioii 
lies obj^s^ présentés a l'exposition des produits de Tindustrie par les 
•fiibricans du département de Ta Seine. Il se compose de Wi. Buscb^, 
4e baron Caglitard-Latour, Hachette, le vicomte 0él*icart de Tbury et 
Payent • 

" -^ Alexandre Boissonf, condamné 2^ mort le 39 mars devnier par la 
cour d'assises de Paris , a subi sa p<'ipe le vendredi 18 mai, à quatre 
heures; il aVoit été visité par M. l'abbé Montés, aumônier dé liai; 
«onciergerie, et a montré beaucoup de repentir. Près de Péchafaud, 
on l*a entendu dire : Mon Dieu, ayez piHé dt mon ante* -^ 

— M. Calemard de la Fayette , député de la Haitte- Loire et pro-, 
curenr du Roi au Pay, est nommé président de chambre à la conv 
royale de Lyon, en remplacement de M. ^hlénot, décédé. - 



GHAiflIBS DBS PAIBS. 

. • .• . . • ■ 

Le iS «. la délibération sur le prcnet de code forestier a continoé 
jusqu'à Tartide iia ioduiiv^meDl. Tous les artides oiit été adopjb. 
Quelqa«r^lns ont^onné lieu h diverses discussions, datas leiaueBes 
4mt été entendus MM. fe duc d'Escars , le com^ Lecouteui^ , \t 
«omte d'Argout, le comte Roy, le baron Pasquier, le comte de Saint- 
Roman , le vicomte de Martignae et le marquis de Bouthillier^ com- 
missaires du Roi. 

Le I g, on a procédé à la réception de M. le marquif de BoÎ9geIin, 
admis à recueillir la pairie de fçu M. de Boisgelin , son frère, décédé 
te 3 de ce mois. 

' Deux rapporU ont été faits , Tun par M. le marquis de Talaru , sur 
le projet de loi relatif au canal de Digoin , à Roanne ; et l'autre par 
M. le comte d'Haubérsaert , sur le projet de loi relatif au canal de 
Saint-Quentin. La chambre a ensuite repris et terminé la délibératioÀ 
mr le projet de code forestier. Plusieurs articles ont donné lieu à des 
discussions , dans lesquelles ont été entendus MAI. le duc de PrasM)»» 
le comte de la Villejgontier, le comte Roy, le baron Pasquier, le marw 
^ttis dé Painge , les ministres de la marine et des finances. 

L'ensemble du projet a été adopté^ an scnitia , à la majerltéde- 1 î% 
yoit. sur ii5; 

Le 31, deux rapports ont été faits, Vun par M< 4e marquis d» 
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Ifaoboif ; lur , le .prQ}et de loi relatif aux eompites àçt < i895 , et l'autre 
par M. le baron Moonier tur le projet de loi relatif aux ci^dita uip- 
plémentaires de t8a6. La disçimion «*oa?nra loftdi àur le. pro>et de 
toi relatif aux comDtet de i8a5. 



CHAICBM DBS SéfOrfa*, 

Le 189 M. le ministre des atTaires eoçlësiasti<|aes prend U parole. 




que d'Hermopolis. M. Dupont demande que 
nistre des affiiircs ecclésiastiques soit réduit de 5o,ooo fr« Cet amea- 
dément est rejeté. MM, Lecierc de Beaulieu et Cambon demandent 
que le traitement des desservans soit augmenté; Leurs amendemens 
ne 'sont pas admisr. La cbambre'adopté successiVement les, neuf cba- 
pitreSy qui^ réduits conformément aux yotes de la commisNon^ pré- 
tentent un total de 3a millions 845,ooo fr; 

M. B. Constant demande la parole sur le chapitre relatif aux fondf 




que les catholiques ^ et cite plu9!ears exemples à rappui de son assert 
tion. Il prend de là occasion de parler des troubles qui ont en lieu 
ces jours derniers au collège de France , et prétend que des espioof 
sont lancés parmi les étudians pour les proyoqucr au désordre. Cette 
partie du discours de rbonorabtc orateur excite de longs murmurés, 
'i}^^ontinne .son dÎMoura au milieu de cette agitation et li| termine 
^s|r une ihyilation aux ministre! de se r^^er. ^. . .. . 

m. ^ pinistre de l'intérieur fait remarf uer qu* fa jeui^sie fran- 
ça^lse est entourée de prestiges et dTerreurs. On connoît, P^r. j{ue,1js 
niôyVns on ré^rô, et par quelles manœuvres on ne cefse 4*Âbuseij 




m'adresser h cette malheureuse jeunesse, et de lui dire d^ se dé^çi^ 
de ses prétendus amis. M. B. Constant demande à réponidre à M. le 
ministre, et prétend que, six]uelque cbo^e rend les discussions de la 
cHambre dangereuses , c'est la majorité elle-même qui en est la cause^ 
(NoU telle interruption.^ M« B. Constant explique sa .jthrase, et di^ 
que si Ton s'écoutoit paisiblement le^ uns les autres, ai l'on ue s*io- 
têrrompoit pas d\ine manière luinûltUeusé, les discussions ne seroient 
limais dangereuses. . * ; 

M. le garde-des-sceanx défend l'administration des accusât jops'dF-? 
rigées Contre elle , quand on Taccuse de provoquer a|U d^^ordrè. Le^ 
pièces qu*on ^ saisies violemment \ des inspecteurs Aci^jAifÀ 1^5$ 'prou- 
vent qu une* chose, savoir qu^ radministrationavoit pris^ non toute^ 
l^s mesures qu'elle auroit pu prendre , ' du moins qu'elle vouloit faire 
«e«er ua trouble qu'on entretient avec une persévérance si co^- 
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tatYiTMtrtr* e'ifiArïatienc.de tes etirropIeoTÏ: 
' m. CavicV, eoiBirtiniire dn Boi , dbluie, CM t qoalllié th AlK^-w 
ie» cnltri prulettuDi, dei nplicuiioui *ur c'ttic fititïc, th. Hpoad ë 
l'accusation portée ronire )ui-méine par H. B. Cônsiant, de Uioer ' 
opprimrrt» c»->v1îeiouniiire>. Jamais, ilit-il, lo temple) rt lei t'colea 
|iroteit*iiiei n'oDtjéU oiit^s 'enu« <(« 'aujourd'hui , et luut praiii>« 
qap-ta po<ition i1rii*m''mbrei Ar la cominunion rrrorrorc p<t île beaii' 
€OMf inci'li'U'^ Qu'elle ne fiitoit^aïaDt la Tévocaliun de tVdît de 
pfiinTrs. Ttl- Cftf 1» en appelle enguîfe aui priitrs|jn< <|ui liègrnt (Un* 
Il (h.liobi'f' ,' ■Ce* prii- de J^clarfr si eeqntf contient la^re- ' 
t^tl^r^ partie du' diicôuri de M. 6é Constant .s'e)! pas contraire i 

lâ ^éHif. ' . 

~ U chathbft TOfe le ffaapilrè de riDstriirtioD piibli(|uc avec l'ameih- 
d'ement de U c ' ' 



Lf 'ig. M. Fa^çy, rapporteiir 'i!é la coniin'^'on dn ji^lili 
pardlt'. t'e lieur Keuvn , neveu. pcë<ïr1enl de la rommiKion 



■Établi k Paria, âéibaude ^ue M. le préfet du dfparienifÇvt dû Jur* 
reade un compte publi« des fonds de iouicriplitin qui lut ont elt'. en* 
^axéy ^^n/les inoendi^s dé Salin'. La coinmitiion propose 1e Teuvoi 
i Mi le minùtre de Hntriieur. M- Nîcdd de Boncb.nud toutient <{ue 
la tondiiité du préfet a fit eitréuicment ri'Eulïère et dig^fe d'un lagè 
•dntiniitrateiir. 'M< Héc)iifi appuie l'avis de Li coinntiiiïon ^ qu! est 
âdbpt.é'. ■ ' ■ ■ 

M*"'Sîn»onj|, nncîenriethatioiDewé i'Hjèrés f+ar), demhtitlé qiii 



lli' pFD.tioA' f6ii aiiemedlfe 'dans la proporliou dri perte* qu'elle f 
hhti. ttitiVofé a M. le ministre des affaires cccfésla^liqnui. La chani' 

' ■ undeM«S.n(ei 

, «jùi dcmai^de i 



ire YMVtiîe' l'gafviiicnl au wimt ministre la pilition de M"* SanJene, 
eligfrU'e II CtfinoD, Ve dé soiiante-qualre ans ' ' 



•ugmentation df 'fa pensisn. 

Le lirur de Siiiijsartl , i Parit, iteiqantle une loi contre ia, duél(, 
«ui De rrouieot pas , lelca lui , dam M Uei^atioB actuelTe une té- 
frtMnti luflîoDle. M. Cornet- d^lncoiirt s'oppose ï l'ordre dii jour, 
réebiDié' par la comrbîssiôn', ef demaiid.é le renvoi i M. le sardc-dea- 
fCeaAx, ^t Id dép6t au bureau dea reâieignenietiil'AJoptt^. , 

Ou ïepfend la dbciiMion sur les' articles du budget de i8-i8. BHiIgft 
iu cbnseît roj'^l d {nitrui'tlon publique (aDocalîoà fovr fioioin) , 
ii mWwni 3^5,000 ir: Aiàf>\f. 

OU passe au iniaiitère dé rîrfl^ieur. M, Ricard (du Gard) déclarç 

Jne la Dbmme demandée pour l'ailmini-tration cenlrafe et pour let 
fpii'ti secriAes de h pcilicé e^nérate'ett Irop forte, etdéiiiànde iine 
ieiaAlbrt. H. Turkheim .'^.tiavbe H hire sentir la néceisiie d'une ar< 
tirinine en votani contre te budget ds 
rèi quelques con ridera tloiu gi'nérales tu^ 
ur, réclame qui Iqucs-unei de ces instîlu- 
ainement demandées iiisqu'à ce jo'ur, dît 
amionie avec l'état actuel de la tbriété ef 
te membre prelid de là prcaûpn dè]>û7leii 
rîs.'çi'ij'il aritire ciistcr iioti-<eide(Drn(' par 
...._, , llié là Ibifpar la seule force de là nt'ceii- 
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^téj et comme t*tffi M.'^le Corbièr^ qui a fiOiiti««lgiié PorJooBwee 4l$ 

9011 ficènc?(*ifient/fl croit detoir protester côbU-e c«t acte^ en.Mie% 

tant son burtget, ^ . * 

Ml L'abbvj de Pempîèreé propose une rt^duetton d'un nillioii, apr 

Ïdicable aux dépenses de la police» €eUe propoèîtîon e^t rejeléa, et 
t chapitre adopta. La chambre adopte efisuite , M^m diicuMM « le 
chapî^ro 1 1 , relatif aux cultes ehrétiens non oàilioli(}àef ^ et le.cliiir 
piirê 3, ton cernant les établitsémens'd'UtiHité pnbliçiue et ttcwirjw La 
conijitîssiott a pro|)o'sé un retranchement àé a nî4Uoni Bdn fr. aurJ« 
chapitre relatif à ragricuititre, haras , eo»<iniere« 4t .mafanfacl^n^i 
yi. dé Ley'cal présrntê des ob^ervattonf sur ragrîe!Dltorei.et Hof^oirr 
Merce; it se plaint de« entrave^ qu*6n y apporte par dès firobibilioiù 
iésbre$^ M. Bigoon toùdroit que le gottrernenent fit publtet le iréff 
niltat \Sten enqtréèel sur Vétfrt de l'agriculture >t do coiliniet!ce.# èl 
<|t|^oh le sonihU à ta chambre. 

M. le ininjA^e de riâtérietyr répond âuX' acousalionf dirigéet cm^ 
treloî, rèktivemeiit h ragricuttu^e. H y a lon|;-temps que» non pet 
en France, mais dans toute f'Ënrope , oitf observe une ais|tfvopovCioi| 
ftehéose entre les j[)roduUs ipt les consommations. Ce aevoil njleer? 
réur do crofre que réfat des th<E»ses se^oit. p)u« heorciix ai Vos produi*. 
spit plui. Ou ne doit pas iépsjrer deux choses » ragricaiture et Vkn* 
dnstfie. On né peut toucher à ^nne sans affecter Vautre; e'est .line 
rè^le înyuriable en adn»iAistr&tft>n et' en ppKtique/ qu*il est otih! d<i 
rappeler quelquefois. 11 est inypossibte que Tune prospère sans que 
Tautre s*en ressente; eltes se prêtent de* secours motucis^f et même 
dan^ feti^'HTalité , elle«'i*entr'aident -réciproquement M. le» ministre 
fraife epsette la question des imfioir rations^ q«ii doivent a tieivpftifi 
{lut d*enlpécher le monopole des producteurs, et e» nèfue temps 
tfné Té^trao^cr ne raine nô|^e agricuhara et notre indiMtrio. Il naam^ 
tre que lea loii sur les douanes ont atteint oe Jk^t et-^i^e i'oïkt 0Ùmê 

dépassé. ,..* • , ., ^ • 

L'Amendement dé la 'Commi«si»n est adopté > ^linsLque lechep. 5^ 
priant une allocation de 3 millions 898,000 fr. pour ica établisse^ 
mens écientifiqu<à bu Htt^ratrea, beaui-aH« et théatn» i>oyaMa. 

Le chapitre 6 demande, pour les ponts et chaarsséesy raines -ei 
lilÉneé* télégraphiques , une soiftmê* que la eommiaion a réduiid à 
Snnfrinioni l3!i,ooofr. M. Mestadier tote contre rantendcmenidtt 
hc comniUwon. M. de Laneyràde lait remarquer l*état de délahremeal 
des Toptes, et demande l'adoption do chapitre. 

Le ^t ,Tâ._ lé ministre des finances pfAnte a là chambre un peojet 
de lèîteildant k suspendre Texéoution des art. 106 et 107 du nonvewil 
code foriestier jmqtt*au i** janvier 1899, et à ce que les pemptidB(| 
autorisées ï>a^ ces articles continuent comme par le nassté. La^chambre 
décidé qtrerfe.se réunira le lendemain, à midi, ama. les bureaux,! 
pour Pexanien d^ ce projet de loi. 

On reprend la délibération sur \eë articles du projet de loi drt 
finances dé i8!k8. La commission a proposé ime véouctronde amlb« 
fions 268,000 francs sur le chapitre relatif aux jioDts<et chauis^eaiet 
mines. MM. de Montbet^ Dnhamdf, Duboivrg, présentent deecon»» 
dératiotts siur ce chapitre } ils émettent lUa veemipouf qatciiasmÉyent 
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, de 'drcubtion intéri«ure soient perfectionnes; nuiâ ils ne prennent 
auoane^ «onclunon fonneljFe. M. Becquey, directeur des ponts et 
chaussées , résume le» obseryations présentées par les divers orateurs « 
et donne desrenieigneuiens sur les travaux effectués ou entrepris par 
radminislrafioa à la tète de laquelle il est placé. Il prouve <me VéiM 
des routes- n*est pas.aussi mauvais qu'on veut le dire, et qu^a aucoB# 
autre époque, il ii*a été plus satisfaisant. . . 

M. de Lésardière. demande que Ton reporte sur les ponts et chaos» 
êéetles 3 millions dont la^ commission a proposé le retranchement. 
L*honorable orateur se plaint ensuite du aésagrément que vient d*é- 
pronver son collègue M. Hyde de Neuville, et déclare qu'il a main- 
tenant un motif de plus pour voter le rejet du budget. M. Sébastiani 
présente de nouvelles observations sur la question. des ponts et chaus- 
léesy et est d'avis que le gouvernement devroit abandonner a des 
particuliers ces sortes d'entreprises j elles seroient m oint coûteuses et 
serviroient davantage le commerce. La chambre, après avoir entendu 
encore une fois M. le directeur des ponts et chaussées, adopte le cha*> 
pitre relatif à cette administration avec l'amendement de la commis-, 
sion.- La chand>re adopte encore une réduction de a millions , propo-- 
■ée par la commission sur le chapitre 7 , concernant les construction» 
d'intérêt général dans la capitale et à Saint-Denis. 

Le chapitfe &, relatif aux travaux extraordinaires à la charge de 
l'État dans les départemens , est atteint par la commi<aion d'une ré- 
duction de 827 1 francs. MM. Bacot de Romans et Hyde de Neuville 
demandent la suppression de 400,000 francs affectés à la construction 
de nouveaux lazarets, attendu , disent-ib, qu'il est maintenant con« 
ftaté que la fièvre janne n'est point contagieuse. M. de Ley val déclare 
que personne n'a plus que lui confiance dans la médecine et même 
dans les jnédecins ; mais comme ils ne s<»it pas d'accord entre eux» il 
ut prudent de ne passe prononcer ^ il vot« donc cont|re la suppres- 
sion demandée. Après quelques observations de M. le minûtre 4^ 
l'inférieur et de M. Laureitcin, la chambre adopte 4*<irticle amendé 
par la commission. 

Le chap. 9,^ relatif aux secours spéciaux dans les départemens, est. 
adopté sâins disenssion. 

• Le chapitre !0« conciîmant les dépenses fixes ou communes à plu- 
sieurs départemens, est également adopté. Il en est de même du 
dhapitre 11» relatif aux dépenses variables spéciales à chaque dépar- 
tement. 

' On passe au ministère d^la guerre. Le ctiapitre i*' est rela^f k - 
l'administration centrale. M. Sébastiani parle d'abord de 1^ marche 
politique en ce qui touche le mode d'avancement dans l'armée j il 
s'occupe ensuite du mode de service par régies, et déclare que* sur, 
lé tout , il attend les explications de M. le ministre de la guerre. 
M. Dopille prononce un discours en faveur de Tallocation demandée. 
M. Agier. s]î;nale;des améliorations dans le système du service des co- 
lonies. M. le général Partouneaux , après avoir rendu hommage à la 
lÉtanièrc dont l'armée, est .formée et administrée , indique plusieuns 
efaangemens avantageux à faire dans l'iidministration de la guerre. 
Il vote . pourtant en lareur du budget. 
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Sur une réfutation de la Vie de Ricci, par de Potier. 

On 8é rappelle qu'un Flamand , le sieur de Potter, a pu- 
Wié à Bruxelles, en iSaS, une P'ie de Scipion de Micci, ^d 
S vol. in-4**. Cet ouvrage, inspira par la haine de la reli- 
gion , s^est répandu en Italie , et a été condamnd par un dé- 
cret du Pape du 26 novembre i8â5. La même annëe, il a 
paru à Paris une édition de la Vie et Mémoires de Scwion 
de Miccij 4 vol. in-8*; M. l'abbé Grégoire et feù M. tan- 
juinafs ont été co-éditeurs et co-réviseurs de cet ouvragé, 
sî on en croit le Dictionnaire des anonymes de Barbier. Xl jr 
a sans doute lieu de s'étonner que des hommes qui se di- 
sent attachés à la religion aient donné leurs soins à une 
telle production , et se soient faits ainfiiles coopéra teurs d'util 
écrivain qiii prend à tâche d'avilir la religion et le clergé; 
mais tout, est bon à l'esprit de schisme et de parti. Quoi 
qu'H en soit, celte édition de Paris est pour nous une rai- 
son de plus de faire connoître une réfutation de Potter qui 
nous â été envoyée d*Italie. M. Barthelemi Guidettî, un des 
curés de la cathédrale de Livourpe, et examinateur pro- 
synodal; a publié cette année àLucques une Défense con-* 
ire la fausse doctrine que contient cette Vie (Difisa con- 
tre lafalsadottrina ), în-8** de 166 pages. Cet ouvrage 

est composé de treize chapitres où Von fait con goitre Tes- 




parfs; il lic parle des papes et du clergé qu^avec.îm profond 
jnépris, ne trouve jamais rien a louer dans les prêtres, et 
n^aqmiTc que la raison , la philosophie et la liberté. S'il pa- 
roît faire Téloge du jansénisme, ce n'est pas qu'il s'intéresse 
aux principes de cette secte; c'est qu'il y voit une sorte d'ap- 
pui pour son système d'opposition à l'autorité religiçuseï* Dii 
reste, il réunit les choses les plus diverses, et il y a dans son 
livre une foule dc<létails qui n'ont aucun rapport avcQ la 
vie de Ricci. Son titre seul indique son but; il donne à Ricci 
le titre de réformateur du catliolicisme. Conunent reoteodl- 

TOrtte L/I. UAm.i. de la lieligion et du JîoL E 
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il? Quelle auU^it^ pouToit ayoir un ë?éque isole pour ré^ 
former la religion? Ilicci n'avoit de pouvoirs que dans son 
diocèse y il pouvoit y tenter quelques reforme» plus .ou- moins 
hardies; mais il étoit tout-à-fait incompétent pour essajer 
de ch|inger la discipline ou la foi de l'Eglise catholique ré- 
pandue par toute la terré. Il étoit institue par le Pape, il 
avoit fait serinent d'obéissance au Pape ; s'il se détachoit du 
Pape, il étoit donc infidèle à ses seràiens. M. de Potter nous 
'répète souvent quC cet évêque étoit janséniste; mais les jan- 
sénistes font profession de ne point se séparer de l'Eglise ca- 
tholique, ils protestent de leur attachement à l'Eglise ro- 
maine > ils célèbrent les avantages da l'uni té. Que sëroit donc 
Une réforme qui briseroit les liens de l'unité et qui envahi-^ 
roit les droits du saint Siège? Ricci j dit M. de Potter, ùoin- 
mence par établir ^institution dipine en vertu de laquelle cho 
que épêque particulier est préposé à ^Eglise toute entière in 
Bolidum. Oh! voilà -du Nouveau; quoi! chaque épéque est 
préposé à V Eglise toute entière l A«n$i , chaque éyêque a au-^ 
tant de droits que le Pape dans toute TEgiise. Ricci pou- 
voit donc étendre sa juridiction sur les églises de France et 
d'Allemagne ; mais par la même raison les évêques de France 
et d'Allemagne pouvoient exercer quelque autorité dans le 
diocèse de Ricci. Quelle belle unité, quel ordre, quel con- 
cert résulteroient de telles prétentions! Tel est l'objet du 
premier chapitre de M. Guidctti. • 

Dans le deuxième , l'auteur réfute cette assertion de i'é- 
criVainllàmànd, que la discipline ecclésiastique to'est, pas de 
l'esseuce de la religion. Dans le chapitre III, il ei^amine une 
proposition phis téméraire encore, savoir, que le catholicisme 
est t^ ennemi le plus dangereux du système social. C'est là, en 
effet, le |ond de la pensée du sieur'de Potter; c'est par là 
• qu'il commence son ouvrage , et tous ses récits comm^ toutes j 
ses réflexions tendent à faire tirer cette conclusion. C'est ^ 
' dans le même but qu'il applique à la religion les mots de ^ 
fanatisme j de superstition j de tyrannie humUiante, et aux 
catholiques les douces épithètes de fanatiques, de supersti^ 
lieux J de bigots et de crédules. C'est dans le même but qu'on 
le voit tourner en dérison tout ce qu'il y a de plus respecta- 
ble dans la l'éligion. Il prétend s'appuyer sur les faits de 
Fhistt^ire ecclésiastique; mais qui ne sait qu'on en arrange 
les faits à sou gré , qu'on les altère , qu'on les dénature et 
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-que Ton trouTe un sujet- de risée d aus ce qui édifie raotré? 
'La' maiiceet te kaiuefsaveot^ tourner tout en poitons> etl^ 
passions s^irritent de ee qui touche et console un esprit sage 
^t un cœur vertueux. ■ '- • 

Dans le chapitre lYj on examine ce que dit de Potter,qùe 
'^xcci préchoit la tolérance. j attaquoU le fanatisme et la sip-^ 
perstUion^ eL relepoit la nature humaine courbée jiiequ* alors 
90U8 le poids des c&atnes qui en flétrissoient les plus nobles 
facultés. On reconnoît ici le langage ordinaire des déistes et 
des impies du dernier siècle. Mais quelle idée se formèroit- 
on d'un évéque catholique qui se seroit réellement proposé 
un tel but et qui auroit tenu un tel langage? Le chapitre Y 
est destiné à défendre la dévotion au sacré Cœur ; le chapi* 
tre YI, les indulgences; le chanitre YII, les miracles^ et le 
chapitre YIII , Tautorité du Pape. Dans ce dernier chapitre, 
on discute la distinction banale entre le saint Siège et la 
cour de Rome, et on remarque que Thistorieii flamand pa«^ 
roit en vouloir surtout au Pape et à Bx>me , et qu'il adopte 
les anecdotes et les bruits les plus défavorables^ à l'Eglise ro- 
-mainp. Le chapitre IX a pour épigraphe ce passage de Pot^ 
ter : Quarid une nation a serpilèment soumis son intelligence 
ùFcaitorité des prêtres j eUe cesse de refléchir ^ et pet d tout 
désir de s^éclairer. Voilà une phrase bien placée dans la vie 
d'un évéque. M. Guidetti prend ici la défense du clergé se* 
eulîer et régulier contre leur détracteur passicHiné , et fait, 
à cette occasion, Tapolegie d'une société célèbre, et particu- 
lifrement en butte aux' attaques des modernes ^crédules» 
M^ (de Potter n'en veut pas moins, aux grands qu'aux prê- 
tres, et \e& présente comme des ennemis des lumières, et 
comme conspirant ensemble pour abrutiir lès nations ; c'est 
le langage des clubs de 1793, et M. de Polter a la gloire dé 
copier et de reproduire «les discours des jacobins /<5t les pro-»' 
clamations de la convention aux plus horribles époque». 
M. Guidetti lui répond dans le chapitre X et dans le cbapi4 
tre Xi, et discute cette proposition de 1 écrivain flamand, 
que tolut homme a le droit incontestable d'examiner avant 
de croire. _ > 

Enfin, daaa ses deux derniersi chapitres, M. le curé de 
Livourne relève quelques contradictions et a^k^ertions plus 
choquantes du partial historien. Eu effet, de Polter, qui , ed 
plusieurs endroits, exalte Ricci comme un réformateur du ^in 
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iMieiémà^ l'appelle ailleurs im seoiàin qwktnênprU âÊê. ré*- 
.f^Tmeg^muiUta* Mais si Rieci éioit êweiaint^ éosktaeat p«ut«oti 
trouver louitbies ses ré/onfie8?.Coif»men% peuf'-on dire qu'U 
a réformé le catholicisme j si ses réformes ëtoient intitikê*/ 
Qaand le^sieur de Potter parle des iévêc(ues attachas au tâint 
Siège, il Je& traite d'«ffci^^«d> .d'i^ammes i^'Zi eé^m^ri^abiàii 
ili oht «y^liletir diguité en sesaumettantau Pïipey et ils. te 
fontidedbminagés de eeUe ]iuii>ilii^oh,.ea usurpant à ieur 
tour les droits des-prêtres et des oùtés^lel estite^seàft dVli 
•fragment des Mémoixes de Ric\â. Que rësults-ît-il d'uh^teT 
i^sième? G'est que les ëvécfues.ne sont pas oioins que le Pape, 
i!t<\ue, d'ua autre côtë^ ils nesont pas;plus que les. simples 

Srêîrts. Xia belle biérarcliie que cela feroit! QueUeNconfusîoiB 
aos uneiéglise aîné ordonnée lYbilà. le simple prêttelà peu 
près régal du. Pape, puisque <leiui*xi& a tort de se 'croira ;ati- 
desBus iîesévê^ues, et que les ëvéquesont tort/'d'afiecter la 
«lomioatioii sur les piètres. Ledésardrc eti'aadrchie complète 
«ûîreroieut dan;» r£glîse avee ulie. telle doctrine» Autre contra- 
diction ; de Potier loue, a pluisieuts.:i^prises Tcvêque de Pis- 
toiéide ji'étre opposé .avec vigueur aux prétenti«tn9.^àuqf:Tiies 
etÀ^rè^pril de la cour de Rooie., et puis, en parlail> de la 
(déi&i6siiin:que fit ca prëbttde êoii siqge > il ajoute iJRîeàiëai- 
êU avec ardeur ceUe occtuion pour proteêter de. eàeounmAion 
ê^ de 80» attaiehemeht in4»ariâhies au saùii iXtège; Concilies , 
si TOUS pouvez^ cet atiachement.^t «el^ eowniamn invaiiaar 
hie€k .mu^8edTf,t Siège de )a part .de ciekii qui fut^pendant tout 
wû. ëpiscopatea guerre avec le Pape, qui .stlscita à Pie TI 
«Sillet embarras et mille diffieultës>.et qui aeinbla prêta tire 
|4aifi»Tià.harcelel? «ta mortifier 'la. cour de Rome. C'est sue^ 
tout eM .parlait dé la.inétraciatioà de Ricci en 1806, cfue 
Ifbisiorien (laiiift]>^d<s'eat tjrouyé gên^; il dit que i[>eite.rétiiio« 
talion (ut feinte ^Appàrenie^ et il .invoque à cet égard tdes 
l«t|rfs^içl des mémoi ires* trouvés^ dit-ron ,; dans les papiers da 
Ricci. Mais. ces. lettres et ciesÂuémoires tiè méritent àucliàé 
confiance V et on .doit s-en.'Tapportet aux. pièces aÉibcns 
ticpies recueillie^ sur. ce sujet: dans uaioxxynige'dooil)jn«»is 
avous rct>du compte n** 821. An même endroit, de Pottetï 
dit'^iie Ricoi fui entraîné à faire sa rétractation ./>iz^.c0^â? 
idéefauêset^ fue i'huânUUé chrèiienne est une tien^tf>rctq9uii 
un peu plus bss, '^tkQ8eAondéwufier\l\tS'm.oUf9 /ou^zMr^qiii 
dirigireut i'évéque dans cette ciroi^nstance \ de sorte: qite oe 
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prélat «Bt tant At conduit par une idë&/kuêêBj et Uttkfôt par 
de» moUfs Jkmabk^^M cela^daàs la kiémt» teittèôn&re. 

Oa a rëunif dan^ ledertiter c!hâpîtréd«la\2>4^n^6;q^ 
qties assertions injurieuses à l'SgU^ et semées dans la Fie de 
Biccil Ainsi, de Potter loue révoque d'avair 'retranché du 
Bréviaire tçut ce ^ui ^éntoit la 'superstition "et VimpoBÎwre ; 
d-oii »i suit que le Bréviaire rojinain , ré^gé suivant 4e dé- 
cret du concile de Trente, publié et revu par ordre de plu- • 
sieurs papes, favorîtoit la êuperslUion et IfimpostVtte. Ijç 
même esprit a dicté >ià plirase suivante : Prévoyant ' V effet 
qa^pomHÀtpiradUirecvntr^^ ia monop' 

chis ^papale' un caanide discmiine ei dé doctrine Jbndê' 9i»- 
VMt^angilé et mir la tradition j et Reposé pour battra eh fui^ ' 
nés cette invention diabolique et antichrétiénnc.i»^. C^est là^ 
s'énoncer franchement, et tout lecteur voit le but d'un 
écrivain qui n'a pas craint de tracer ces lignes. Dans le 
même volume (tome II), la Bible est présentée comme un. 
livre fatal au nom duquel la terre a été ravagée pendant 
plus de vingt siècles, et qui fait des monstres altérés de sang. 
On ne peut que gémir et se taire après cet excès d'audace et 
d'impiété'; tout te reste est au-dessous 'de ce sanjglant ou-, 
tr^e àfta révélation, et le ntéme auteur vient èiisuite nôui 
àtire Téipge deÀ janséniste^* français', de l'églIiM» d'Utt^ht^- 
du sjhode de Pistbie, de la constitution civile du det^ï'de 
France. Quelle bonne foi dans ce dotrbie langage, et q^^ueltè- 
confiance mérite uùr écrivain aussi peu d'àcciford aveclàt^' 
même! • . . ■ • ••- 

Nous nous sommes étendu mr cet extrait de l'ouVra^ riè 
M. Guidetti, parce qu'étant écrit en italien,' il sbfa coniià' 
de moins de lecteurs, -et parce qu'il peint biéâ néanmoi^ 
une production téméraire qu'il étoit utile de'èignaler, stit^ 
tout étant écrite en français, et venant d^étrè reproduite 
dans une autre édition à laquelle ont coopéré uh prêtre' et; 
un canoniste, connus l'un et l'autre par leurs erreurs et 
leur opiniâtreté. Nous vojons, par plusieurs passades deii| 
Défense, que M. Guidetti a publié- à Rome, en ro'â4V HlK^ 
Abrégé de défense de la vraie fisligion, ù Vol., et qu'il ft 
fait paroitre cette année même les Méditations d'un urai 
patriote. Ces derniers écrits ne nous sont pas connus, mais la 
Défense ne peut que donner une idée avantageuse des^ pria* 
cipes et des raisonhemens de l'ailteur^ . > ^ 
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Il a paru rëqÀnmetit un autre ouvrage dusiéur de Potter, 
ce sont des Letirea de S. Pie F sur lee affairée religieueee en 
France, Ou peut conjecturer aisëmeot dans quel esprit on 
publie ces lettres y et quelle espèce de notes doivent les ac- 
compagner; elles sont adressées , dilHHi, à Charles IX, à 
Catherine de Idëdicis, au duc d'Anjou, à Philippe II, au 
cardinal de Lorraine. Mais qui nous en garantira l'authen- 
ticité? , 

Cet aiticJe e't6î4 rédigé quand nous ayons reçu un exainen 
d'un autre ouvrage de Potter, V Esprit de IfEglieey ou Con^ 
èide'raUone philosophiquee et politiques êur r histoire des concis 

les et des papes; cet examen a pour titre Miliepi , et a 

pour auteur M. l'abbé Mastrofini, Rome, i8â6« Nous en 
parlerons plus tard^^ 



NOmnSLLBS ËGCLESIASTIQirBS. 

Rome. Le saint Père a fait placer dans la grande salle de 
la bibliothèque du Vatican les trois beaux vases de porce- 
laine et 1- horloge , dont le roi de France lui a fait présent.*^ 
L'un des vases, d'une grande dimension , est orné de fleurs; ■ 
les trois sont enrichis a ornemens de bronze doré. L'horloge 
de bronze doré est remarquée par la beauté dos peintures et 
des camées qui ont en même temps quelque chose d'histori- 
que^et d'instructif. A gauche est représentée l'horloge anti- 
que à l'eau, savoir, la clepsydre que tient en, main un ora- 
-^ur grec haranguant devant des juges; la peinture du milieu 
offre rhorloge a roue et à son , et on y^ voit le duc Galëas 
Yisconli avec le padouan Dondi, examinant Thorloge que 
oe savant artiste fit élever en i344 sur la tour du palais de 
PadoUe. A gauche est l'horloge à pendule qui a lait tant 
d'honneur à Huycens, et qu'il ipontre à son protecteur que. 
l'on croit être Colbert. Les camées représentent Pacifique, 
archiprêtre de Vérone au 9* siècle, inventeur de l'horloge 
à roue, ou au moins qui l'appliqua aux usages journaliei-s, 
Dondi , Hujgens et Lippi,de Bâle, à qui on doit Tfaorioge 
de Ljon. 

Pajus. Le mercredi â3, M. de Trevern, évêque deSli^* 
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bourg y et M. de Yilleneuve-Esclapon , ëvéque de Vct^dan ^ 
ont prêté serment entre les mains au Roi , auquel ils ayoienjt 
été présentés par M. le cardinal grand -aumônier^ à Hssue 
du premier évangile. 

-*- La fatigue de la station du carême n'a point empêché 
M* l'abbé de Maccarthj de prêcher depuis en différentes cir- 
constances. Dimanche dernier, 'il a célébré la messe et fait 
une exhortation dans la chapelle des dames du Sacré-Cœur 
pour la première communion d'un certain nombre de jeu* 
nés personnes. Il a nris la parole ayant et après la commu- 
nion f et a mis dans ces petits discours cette onction , cette 
abondance de pieux sentiment, cette foi viye^ cette noblesse 
dans les expressions et le débita qui n'abandonnent jamais 
l'éloquent orateur. Les enfans y les religieuses qui les diri- 
gent et les fidèles qui assistoient à la cérémonie étoient toua 
également pénétrés de tout ce qu'il j avoit de touchant et 
de solide, dans ces pieuses alloicutions. 

— Nous avons fait mention des accusations portées par 
M. Appert et«^par le Coruiiiutionnel contre l'aumônier de 
l'hospice de Dreux , et nous avons donné n* i33o l'extrait 
d'une lettre que nous avions reçue à' ce sujet de Dreux. 
M. l'abbé Lubin , dénoncé par le Constitutionnel j lui adressa 
une réclamation qu'il n'a pu parvenir encore à faire insé- 
rer. Autant le journaliste est prompt à accueillir les plaintes 
contre lels prêtres, autant il est réservé à admettre les répon- 
ses et les apologies de ceux-ci. Avant d'insérer la réclama- 
tion 'de M. Lubin , dit-il dans son numéro du ao mai , noua 
crames devoir, dans ^intérêt de la vérité, recueillir die nou* 
idéaux Tvnseifnemens. Cet écrivain si scrupuleux n'a voit pas 
fait tant de façons pour insérer le rapport de M. Appert , 
il n'avott pas écrit a Dreux pour constater les faits; mais 
quand le prêtre dénoncé réclame , alors le journaliste de- 
vient circonspect , et , dams tintéret de la venté, il se refuse 
à recevoir la réclamation. Il aime bien mieux s'en rappor- 
ter au ministre protestant, et nous annonce qu'il a reçu' 
la relation officieUe de M. Née, pasteur à Marsenceux, 
commune de M'zières. Voilà du moins une autorité impo- 
sante; c'est ' .«i. respectable ministre' k\\iï parle, et son exposé 
est officie*, et mérite toute créance ; mais quelle confiance 
peut-on accorder à un prêtre catholique'dénoncé par M. Née 



et par M. Appert? N'est-ii pas évident qi^e c'est li\i qui.a 
tQrt7'Quel aroit a-t-il de se faire écouter ?'4-US&i> en vain 
M, rabbé Lubin a-t-ii*enyové uq, duplicata^ de ^ pveoûèf'^ 
lettre dont il requiert l'insertion ; le journaliste' Vavertit.que, 
s^il persiste dans sa demande , on publiera avec fta lettre 
la relation' de M. Née et d'autres pièces. Cest à hd cU 
voir, lui dit:-on d'un ton mexiaçant^ ^ii veuê risqttèr cette 
éprèwt^e. Telle ksï la politesse du rédacteur, qui , au besoio^ 
vante sa modération , sou équitïé et son impartialité. Ne 
semblent- il pas avoir pris pour devise que tout est permis 
éontre les prêtres, et qu'ils n'ont aucun ^di^it à faire ad-^ 
mettre leurs plaintes? 

~ Un prélat italien a été enlevé, il y a quelque temps y à 
la religion , à son diocèse ; c'e^t IVI. François- Antoine Mon-* 
delli^ évêque de Ciita di Castell<>. Il étoit né à Rome le 7 fé- 
vrier 1755, et étudia sous les Jésuites au collège Romain^ 
puis^sôus lé prélat Deyoti^ qui s'honoroit d'avoir eu un tel 
disciple. Ayant été ordonné prêtre, il s'appliqua au minis*- 
tère, prêchant, catéchisant, confessant et dirigeant ptusieui^* 
4'ssociations pieuses. Ilétoit préfet de la congrégation de» 
nobles ; et il prêcha avec succès quelques stations hors de 
Rome. Dix dissertations ^ qu'il publia en 1786 sur des ma«!- 
ticres de critique çt d'érudition ecclésiastique , commence* 
rent à le iaijte connoître ; Zaccaria en fait entrer plusieuf% 
dans son recueil de dissertations sur l'^iistoire ecclésiastiques 
Cette Décade de dissertations j car c'est \^ titre qu'elle porte> 
fut suivie d'une seconde en 1791 et i795i» D'autres. écrits si-» 

fnalèrent le zèle de Tauteur contre l'esprit de nouveauté. Le 
/ape vouloit le faire administrateur de l'église. d'Acqua- 
Pendente; mais ;Mondelli obtint de continuer ses truvauXs 
Son temps étoit partagé entre l'cxerpice du jjiinistère et les 
occupations dû cabinet, La révolution le dépouilla de ses 




Îùe. On peut $e figurer le trouble et l'effroi des fidèles : 
tondellî^ sans s'épouvanter, parla à ces ip^lhéureux avec 
un courage saçei dotal. Quelques jeunes geps . saisirent la 
bride des chevaux^ et emmenèrent dehors les téméraires 
profanateurs^.' Moqdelli refusa le serment sous le couver- 
nement intrùis^ et fut réduit à une grande gêne. A lavène- 



\ • 
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mGoX de Pie VIIi il reprit' ^es travavxi et fui un des {Hrt^ 
mier$ fondateurs dé racademie de Ist religion càtbplique. Il 
y iut pUmeurâ dissertations svr des points de critique reli- 
gieuse* On le nomma elianoine de Sainte-Marie invid laid, 
et, peu après, évêque des sièges unis de Terrapine , Sezze et 
Piperno; il fut sacré le 39 septembre i8o5. Ses pren^iers 
soins se tournèrent vers son clergé et vers les ëooles; il éta^ 
blit des maîtresses pieuses dans les campagfies , fonda à Se^ze 
un hospice d'orphelins et un mônt-de-pidtë, et commen- 
çoit à recueillir les fruits^de son zèle , lorsque de nouveau^ 
orages éclatèrent dans l'Etat pontifical. Le gouverneur fran- 
çais à Rome vint exprès à Terracine pour engager Tévêque 
à faire le serment ; ce que celui-ci reuisa avec fermeté. Une 
troupe de gendarmes fut envoyée pour l'arrêter, on cerna 
son palais, et on lui proposa le serment du l'exil. Le prélat, 
qui avoit la fièvre, ne se laissa point abattre, et prononça 
le refus le plus formel. Son accès terminé , il fut déporté au 
milieu des témoignages d'affection et de respect du peuple, 
lîous ne raconterons point tout ce qu'il eut à souffrir dana 
son voyage : à Florence, on aposta des femmes perdues, qu'il 
chassa honteusement; ailleurs, un ailberj^ste l'insulta. A 
Turin , sa voiture se cassa , et la chute lui causa une 1)168** 
suro à la tête; il fut obligé de s'arrêter pendant quinze jours, 
#t fr'en servit pour établir la' confrérie de Notre-Dame*de* 
Douleur. Enfin, il arriva à Trévoux, terme dcvson exil, et 
y logea principalement chez M"' Giiichard, qui avoit (orme 
une société de pieuses maltresses poui^l'édi^cation des jeunet 
filles. Le zèle du prélat n'y fut point oisif , et il composât 
plusieurs opuscules en français sur la dévotiofei aux anges 
gatdiens, sur celle du chemin de la croix et sur cselle da 
îlotre- Dame -de -Douleur. La riestauration ^ en 1814» lui 
ajrant rendu la liberté, il fit la connoissance du eénéral au-? 
trichien Wubna, qui lui témoigna beaucoup aestime, et 
renvoya chercher pour le mener à Lyon dana sa voiture. 
MondelU prit peu après la route de l'Italie, et passa par Mo- 
dàneavec le pieux évéque d'Assise, Çriampe, qui reyenoil 
aussi de son exil à Massieux. Pie YU ayant transféré Tév^* 
que de Terracine à l'évêché de CUtta ai Castello, Mondelli 
s 7 rendit en novembre 18 14> 7 donna des missions^ et n'omit 
rien poi^r réveiller la foi des peuples. Il introduisit Tusai^^ 
des catéchismes pour préparer à la pique, comme il se pra- 
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tiqu« à B-ome, donna une retraite au clergé, et adressa sou** 
irent aux fidèles des homâies et des exhortations touchantes. 
Les communaulës religieuses et les ëcoles chrétien nés furent 
le principal objet de ses soins. Il forma une association de 
maîtresses chrétiennes pour l'éducation, leur donna des rè- 
gles y et eut à cœur de faire prospérer cet institut ; d'autres , 
bonnes œuvres et des fondations pieuses furent aussi l'objet 
de sa sollicitude. Il fit <iivers rëglemens de discipline pour 
son clergé, et tînt, le 7 août 1818 et les deux jours suivans, 
un synode où il adressa a ses prêtres de touchantes exhorta- 
tions, et rendit de sages décrets. L'hôpital, assisté plusieurs 
fois par lui dans des temps de détresse , des travaux de cha- 
rité établis pour les pauvres , des exercices de piété institués, 
tels furent les derniers services qu'il rendit à son diocèse. Il 
mourut le a mars 1825 , dans de vifs sentimens de dévotion , 
de foi et de résignation; prélat actif, courageux, plein de 
charité, dévoué à la religiou et au saint Siège, et également 
recommandable par ses vertus ^piscopales et par ses qualités 
sociales. Outre les écrits que nous avons cités de lui, il en 
composa encore plusieurs autres : une Dissertation j tirée 
d'un mandement de. M. Languet, en 1737, contre le Missel;. 
deTroyes; elle traite de l'obligation de prononcer tout bas le 
canon de la messe; Coup-d' œu sur le congrès âfEmsj traduit 
du français, avec des notes, 1788, in-4**; Miroir histofiquë 
poi/ir servir de préservatif contre ks erreurs courantes, 1789 ^ * 
in-8** ; cet écrit &*t divisé en deux parties, dont la première 
contient la Géographiétiu jansénisme j et la seconde les Lettres 
de la marquise de Roche fort à la comtesse de Molle j déjà 
traduites du -^amand en français, et imprimées à Paris en 
1819. M. Tabbé Baraldi fait Téloge de ces deux écrits, qu'il 
assure être ingénieux et piquans. Les autres productions de 
Mondelli sont : un Discours politique-morcd sur ies devoirs 
de l^Jwmnie envers Dieu j 1790, in -8**; Véritable idée du ci- 
toyen heureux J 1796, in-8*, réimprimé sous ce titre : la Re- 
l^fion maîtresse de la fsUcité dans Vhomm^j 1 800 ,. in-8*' ; 
enfin, le Synodus Tifematensisj 1818, in-4^ Nous tirons 
cette notice des Mémoires de Modène; mais nous l'abrégeons 
à regret , et nous supprimons des anecdotes très*intéressantes, 
«t des réflexions dignes de la sagesse comme de la piété de 
l'habile et vertueux rédacteur. 
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NOUVJBLLBS POLITIQUBS. 

Pakis. Sur la demande de M. le Dauphin, le Roi Vient d*accorder à 
M. le maréchal -de -camp marquis Oudinot, la croi]L de commandeur 
de Tordre royal et militaire de Saint-Louis. 

•—' Une ordonnance royale du a3 de ce moli nomme conseiller 
d^Etat M. le comte 4e Saint-Chamans; M. Jauffret et M. de Kcrsaint 
soot nommés maîtres des requêtes en service ordinaire , et M-, de iner- 
tes, maître des requêtes honoraire, est nommé membre de la com- 
mission des sceaux. 

— Le ministère de la maison du Roi est sopprîmé par une ordon- 
nance royale, et les attributions de oe ministère sont aonnées àM. de 
la Booillerie avec le titre dlntendant-gënéral de la maison du Roi. 
Le Moniteur vient de publier une autre' ordonnance en date du ai de 
ce mois, pai* laquelle M. de la Bouillerie est nommé ministre d'Etat 
et membre du conseil jfKivé. 

-^ Une ordonnance du même jour institue une commission qui sera 
chargée de préparer le projet de règlement nécessaire pour la misé à 
exécution d.u code forestier. On remarque parmi les personnes qui ont 
été appelées pour le composer, MM. le comte Roy, pair de France » 
qui en est président; M. le vicomte de Martignac^ vice-président; le 
baron Dudôn, Jacquinot dePampelune, le marcfuis de Bouthillier, etc. 

— Par arrêté de M. le garde -des-tceaux, m. Dudon est nommé 
'vice-pré.^idont du comité des finances du conseil d'Etat, en rempla- 
cei)»etit de M. de la Bouillerie. M. 4e Gèrando remplace M. Dudon k 
la première section do (Contentieux; M. de St'Ghamaiis est attaché à 
la deuxième section en remplacement de M. de Gér^ndo; M. Jauf- 
fret remplace M. Villemain au comité du contentieux , et M. dé 
Molle vil te. est remplacé par M. de Rersaînt. 

— L'éditeur responsable du Courrier^rançais est cité à comparoitre 
aujourd'hui a6 mai, au tribunal de police correctionnelle, sous la 
même prévention que le ConstitutionneL . ^ ^ 

— Quand on fait de petites séditions, on peut bien faire des adres- 
ses. Un journal a publié une lettre écrite à M. Benjamin Constant, 
au nom de la jeunesse fixinçaise,, par un jeune homme qui ne se nomme 
pas. Ce respectable mandataire de la jeunesse, chargé apparemment 
par elle d'expliquer ses intentions, investi de ses pouvoirs, annonce 
que la jeunesse ne s*éxposera plus aux charges furieuses œune cohorte 
émissaire de^a faction usurpatrice qui nous domine, mais elle gardera 
le souvenir des violences exercées contre elle, et les noms des instiga^ 
teurs de ces violences sont gravés en sa mémoire en caractères ineffaça- 
bles On admirera sans doute l*estrême modération de la. vertueuse 

{'ennesse , ou plutôt de son digne représentant. Les journaux ont pu- 
>lié aussi la réponse de M. Benjamin Constant à cette adresse; Inono.^ 
rable député se plaint des violences brutales qu'on* exercées contre 
Ja jeunesse; quant aux violences de quelques jeunes factieux contre 
leurs professeurs et contre les agens de 1 autorité, il les appelle de» 
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nréguiaritéM, Il engage les jeones gens à attendre ^ bienidt, eC par ISr* 
cours natorel des cnoies, ils seront les plus forts. lis doivent respecte^^ 




blé, et c|ue la jeunesse sera docile à la voix éloquente •d^un Âi 
table guide. 

— Une frëgatq de 60 <2aQons a été mise à Jl'ean. dans le ppH de 
(rest.* Cette frégate a reçu le nom de Therpticore, 

--; Le ^0 de ce mois a eu lieu à Beau vais, en présence de ^outei le» 
autorités et du premier régiment de grenadiers a.. cheval de la gaitte^ 
royale , la pose de la première pierre de la porte qui va être côn.-»- 
itruite sur la route de Clermont, et à.laqueUe S^ A, R. M"^la Qaa- 
phinc a eonsênti de donner son nom. ,. ^ 

•^ Il y a par le monde un M. Gerin qui pre^d le titre de bijoutier 
à Paris ^ et qui court le monde en apparence pour son commerce ^ et 
s'occupe aussi d*autre chose. M. Gerin est frère de la malheureuse 
victime de St-Quentin f il distribue des estampes» des oomflUintes » 
des brochures sur le ciime de Mingrat. Noi|s «^von9 vu quil s*étoit 
attiré pour cela quçlqne affaire à Niort (n® lado) , et que sa femme j 
avoit été condamnée à queldues joarsi de prison* 140 ConstiiuUonnet 
prit fait et cause pour eux ^ aes gens qui déclament tonire les prêtres 
étoîènt dignes de tonte sa protection. Gerin et sa femme continuent 
donc à courir les provinces et à distribuer des écri^ sur Bfingr^t. Der- 
> nièrement, il étoità la foire de Gaen^ et avoit mis sur son enseigne :^ 
Au /l'ère de la victime du curé Mingrat, Il a été condamné le a mai 
parïe tribunal de police à trois, jours , de prison» une. ordonnance de 
police défendant aux marchands 4^ mettf.e ^. leur enieigifie anfr^. 
chose que Icur'nom et la natore de leur commerce» ' , 

— Uu arrêté du gouyernement' àes Pa^s-Bas» en date du %Z avril 

tivjy déclare que le Roi pourra désormais ^ccorder^ pour det caus^ 

graves, les diseuses de là prohibition du mariage entre Ic'beau^rère 

'', et la bellè-sœur, de même qu'entre Toncle et la nièce ou la tanjte e^ 

• le neveu: . . / • , 

\ — .De nouvelles promotions ont été faites dans le ministère an- 



imais. . Le. marquis de Lansdown prend place au conseil sans porte-^ 
veuille ; le comte de C^rlisle est principal commissaire.des forêts, et] 
M. Tierncy maître de la mopnoie^ tous deux entèrent au consèfl.' 
M. Abefcrombié est)uge-avocat-général, et sir J. Macdpnald, cdm- 
missatrc du Roi pour les affaires de ri nde., 

-— Uti* actidient est survenu au pont soutcrraiii que Ton fait cxéctf» 
. ter sous la Tamise* Dans les terres que perçoient les mineurs , il s* est 
rencontré ce qu*on nomme un défaut du^sol, ,qui a laissé passage 2l 
une fuite d^eau considérable. Heûreo^ement 1 5ô ouvriers et quelques 
citfieux qui étoient dans la galerie ont eu le temps de/Cfifuir., 

— Op avoit.bea^coup parft d'un changement de ministère e)i. Por- 
tugal ( mais la maladie grave dont la princesse régente a été atteinte 
avoît suspendu l'exécution de ce projet. Auiourd*iiui que U pria-* 
cesse parolt être hors de danger, on prétend due ,U aouv^Ue crés^ 
lion du mi&iÀtlère ne tardera pas d*être annoncée % 
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«- Blous iTOtti timoacé trop brièv«melit U ihort de Prédérib^ 
A»|Ti«te y roi do Saxe. Ce prince, né'-le a3 décembre 1750 , étoit'fib 
de Frcdérie Christian , électeur de Saxe , lequel régi» peu , n'ayant 
anrréca qne deux moU k son' père, Frédéric^Auguste II, mort le 
5 octobre 1763. Devenu électenr à treize ans^ la régence fut«onfiée 
au pcincc Xavier, son oncle. En 1769, lo jeune prince ëpousa laïœnr 
du roi de Bavière^ il ne reste de ce mariage qu une princesse née en 
178a. L'électeur eut la sagesse de refuser la couronne de Pologne eh 
1791^ C^est chez itii que se tint la conférence de Pilnkt. Il prit part 
aux firemi^rs rflorts contre la Frsncef mais il se retirai ensuite de là 
coalition , fit alliance avec Buonaparte^, et ne put , malgré ses conces^ 
sions^ «auver entièrement ses Etats du pastage des froupes et des con* 
tribiiticmjife II fut reconnn pour roi en 1Q06, vint en France en 1809; 
et se fit piirtout respecter par sa prttdence et «es vertifs. Après la a*eii^ 
tauration, il fut conduit à Berlin, et perdit une partie de «es Etats, 
qui ne renierment pliîs qn^une. population de i,ia$,noo habitans. La 
Prusse i^ouloit même tout envahir, et donner au roi de Saxe les éle«^ 
torut^ eedésiattiqlies ; mais la France s*oppOsa à cet arrangement. L« 
itM de Saxe s'est toiijourt montré bon, siriiple dan<? les mœiirs et très* 
religieax. On sait qne celte famille, depuis qu'elle e>t rentrée dans le 
seiil de l'Eglise ,. a -donné de grands exemples de ptété^, et le feu roi 
a été lui-même un exemple à cet égard. Il étoit cousin germhiir d« 
Charles X, fils d'une princesse de Saxe. Son successeuren Son frère, 
le prince Antoine-Clément, né en tnS5f qui a épousé nne princesse 
de Sase^ et qui n'a pas d'enfans. L héritier présomptif eàt «uti autre 
frère» le prince Maximilieo, né en 1759, qui a trois fils et quatrO^ 
filles; l'alné des fils a trente ans* 



CHAMBRE DBS PAIRS. 

L^ aa , la chambre a d'abord enteildu divers rapports faiti.^ au nom 
do oçjBftitè dasf pétitions» par MMt. le marquis de Mortenart, lé comUt 
Lemàrcier et le duc dei.^arboilne» M..le^ ministre rie 1 intérieur a en* 
suite présenté un projet de lui dé)a adopté parla chambre des dépu* 
tés, .et relatif à une imposition extraordinaire volée par le départe^ 
ment de TAveyron. ' > . . . 

La chambre s'est oocnpée encore de divers projets de It)L relatifs aa 
can^l de 0igoin à Roanne, an canal de Saint-Quentin, a«x>aboixb d« 
la Madeleine 9 à, une imposition extraordinaire votée pAr le départe-* 
picnt de |a Marne, et ans cmpriititi des villes de^Bduns, «de Sainte 
Germain-en-Layc etd'Abbeville* 

Cel àivtr* projets ont été adoptés après quelques discassièns , dans 
lasquellevi ont été entendus MM., le comte de Tourno», le doc dé 
DoodeanviUe, de Lally-Toiendal , et le directeur-général des ponta 
et cbaoaséea.- - . 

GHAMfi&S BB3 ViiBVTks. 
L<^a , en reprend la délibération sur le'bndget du noiniilère de là 
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giitiTt. M. de Clelnonl-^Toiiiieire donne des ^znliceltonf tor pli- 
sieurs allégations dcldiyert orateurs plul ou moins étrangères- an bud- 
get , et sur d^autres faits plus spéciaux. La pitu graire des alMgatioBi 
est celle qui accuse lé ministère de la guerre de dépensaa cxesasivas : 
cependant, avec les mêmes mujfrns Totës par la chambre depuii 
1820, Teffectif de l'armée 5'est accru d'i^n sixième dans Tinfanterie, 
d'un tiers dans la cavalerie et d*un sixième dans les armes spéciales. 
Les améliorations se sont donc multipliées. S. Kxc. entre dans Ici 
plus grands détails pour montrer comment il est parvenu 'à-mieox 
nourrir et ï mieux vêtir les soldats , et avec moins de frais irne In 
années précédentes. M. le ministre combat ensuite la préférence 
qu*on Toudroit donner au système d'adjudication sur le système de 
régie; il déclare , au reste, que Tadmieistration n*a pas, li jcet égard, 
de système absolu $ elle les adopte l'un et l'autre , selon les circon- 
stances. 

M. Sébastian! s'attacbe à réfuter successivement les diverses parties 
du discours de M, le ministre, et insiste principalement sur la néces- 
aité d'abandonner le syMème de la régie, qui est, selon loi," une 
véritable charge pour l'État. M. Delaage parcourt les diverses parties 
de l'administration de la guerre , et indique plusieurs modifications 
qui doivent produire des économies tant dans le personnel que dans 
le matériel. 

La discussion générale étant fermée^ M. Fouquier-Long, rappor- 
teur delà commission, persiste dans U réduction demandéede 40*000 f. 
Après quelques observations de M. le ministre de la guerre, la réduc- 
tion est rejetée et le chapitre adopté. La commis»ion propose de ré- 
duire 620,000 fr. sur la somme demacdée pour la solde d'activité 
et abonnemens payables comme la solde. M. Labbey de Pompière 
signale plusieurs économies 2i faire , et demande par conséquent une 
' réduction de 6 millions. Aprèf quelques observations de M. de Mont- 
bel, la chambre adopte le chapitre amendé par la commission. 

Les fonds pour la maison militaire du Roi sont votés sans di»cus- 
Hon. ■ Le chapitre relatif aux subsistances militaires est réduit de 
^8,000 fr. On adopte également une réducfion de 355,ooo fr. sur les 
fonds destinés à rhabillement, campement et harnachement. M. Laisné 
de Villevéque démande une réduction de 400,000 frs sur les fonds 
destinés aux hôpitaux. Cette proposition n'est pas appuyée. La cham- 
bre vote la réduction de 46) 000 fr. demandée par la commission. Le 
chapitre concernant le casernement est atteint d'une réduction de 
85o,ooo ir. Après quelques explications échangées entre M. le rap* 
porteur et M. le ministre de la guerre , le chapitre réduit est 
adopté. . - • 

Nota. La chambre a procédé , ce jour, au renouvellement de ses 
bureaux. Voici la composition de la commission des droits de la 
chambre : MM. le comte du Tare, Péraldi,Ie cpmtcde'Blangy, le 
baron Dudon , le comte de SaUaberry, le comte de Boisclaireau , le 
vicomte de Saint-Chamans , Croizet , de Gurzai. 

Le 23, M. Favard de Langlade, rapporteur de la commission à la- 
quelle a été renvo;fé le projet de loi relatif à l'ajourneiiient de l'exé- 
^tioQ des articles ;o6^et 107 du code forestier, propose l'adoption do 
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«e.pvojet d&loft. L« chainbre en renVoie la 'diteaniôn après ia âiMhé" 
ration sur La partie de la loi.dc^ finances «oncernant le« dépentes. 

M. Harmand-d'Abaocourt présent/; des observations sur quelques- 
uns des établissemens relatifs aux remontes de la cavalerie. Ce cha- 
pitre est adopté. La chambre adopte également les chapitres relatifs 
jiu matériel de rartiUerie et au service de marche et transporté Sur 
Je chapitre relatif au traitement de réforme et éecours, M. le géné- 
ral Montmarie témoigne le regret que les traitemens de réforme et 
les. secours pc soient pas plus considérables. Il exprime aussi le voeu 
que les, aumôniers d^ régimens fussent nommés par le rainislre.de la 
guerre I et non par M. le grand-aumônier. (On rit.) Le chapitre est 
adopté. . . . 

On passe au budget de la direction générale des poudres. Après 
quelques observations, présentées par MM. Lévéque et Labbey de 
Pompières, M. le commissaire du Roi s'attache à réfuter les dîrersea 
critiques dont ia direction générale des poudres a été Tobjet. Il a^ 
jBrme que la qualité des poudres françaises n*est inférieure à celle 
des poudres d'aucun pays de TEurope. Quant au privilège de TEtat 
•relativement à la fabrication des poudres^ M. le commissure du Roi 
fait observer qu^il repose sur des considérations de sûreté et de po- 
lice intérieure, et sur la nécessité de conserver la récolte indigène 
du salpêtre. M. Sébt'^tiani reproduit les observations qu'il a présen- 
tées la veille ,. après quoi la chambre adopte ce budget. 
. Le budget du ministre de la marine est mis en discussion. M. d^ 
Chabrol déclare qu'en demandant 60 millions pour ce département, 
il reste au-dessous des exigences, et signale plusieurs heureux effets 
qui doivent résulter dés mesures récemment prises pour organiser les 
réserves dans les régimens de la marine. M. le ministre termine son 
discours par des observations sur les colonies, et donne des détails 
sur leur destination. La séance est levée, et la discussion continuée 
au vendredi 

V 

Nouveau Mais de Marie, ou Sàite de lectàres sur les mysières de la 
sainte f^ierge et sur les principales vérités dû salut , par le Père 
Louis Debus^i (i). 

Il est. plus que temps d'annoncer ce petit livre, puisqi^e le mois de 
mai touche à sa fin. Nous avons déjà plusiéurj ouvragés sons ce titre; 
outre celui qui fut composé en italien par le Père Laiomia, et traduit 
en français par le Père Doré, Jésuite, Muzzarelli a donné un autre 
Mois de Marie, que nous avons cité dahs la collection de ses OEuvres. 
En 1823, M. Tabbé {iCtourneur publia un Nouveau Mois de Marie ^ 
dont il a été parlé n<> 897. Celui qui paroit en ce moment n*cst^pas sur 
le même plan que les précédons; Tes lectures y sont plus dévelop- 
pées; la méditation des grandes vérités du salut y est jointe à celle 
des mystères de la sainte Vierge , et chaque jour est teiminé par uu 
trait historique. On y trouve des considérations pour chacun des 

• (1) lu-i$. A Amiens, chez Carou-Vitèt» 
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pnoëipaux mystères de' la sainte Vierge^ de sorte que ce M^nrt peut 
servir pour les fétfs de la mère dé Dieu , dans le courant de l*annëe. 

L*ouTrage parolt sou^ le nom de M. Debossi , prêtre très-pieux , mii 
a été enlevé à r£gHse il y a quelques années, et qui est aussi auteur dès 
Nou^Ues f^isûes au saint Sacrement , ou Effusions de cceur à J, C'et 
À ia sainte Fierge (i), i8a6. Toutefois il est de notre devoir de 
faire connoltre une réclamation qui nous est adi«ss(fe , et qui vient du 
propriétaire du manuscrit autographe de Tabbé Debussi^ a Celui-ci, 
nous mande-t-on , fut enlevé à la religion avant d*avoir pu terminer 
Touvrage; les réflexions et les faits historiques pour quelques jours du 
mois manquent en -entier dans Fantographe \ d autres jourS' n'Offrent 
que le canevas des réflexions; de plus, cet ouvrage , commencé il j 
•a plus de dix ans, n*avoit poin.t cté livré li Timpression par Tau- 
teur< attendu qu'il av^it le dessein de le refondre en partie , et 
'lortout de changer grand nombre des exemples qui sont susceptihles 
d^une juste critique « L'édition qui vient de paroitre n'a point été 
Alite sur l'autographe, mais sur des copies tout-à-fait défectncttsi» v 
et qui d'ailleurs renferment des passages et même des jours eniiers 
'étrangers à l'auteur. On croit donc devoir à M. Debussi, de désavouer 
une édition qu'il eût sans doute désavouée lui-même. » 



/ M. Melchiôv, chef de musique au troisième rc^gîraent de fa garde, 
'étant sur le point d'obtenir sa retraite de ce corps, désireroit se faire 
çonnoître comme se livrant à la composition de la musique rclî* 
gieuse, à laquelle il se propose de s'appliquer exclusivement. LeJour- 
nal de JRouen a donné dernièrement une idée très-avantagêuse du 
talent de cet artiste, à l'occasion d'une messe nouvelle qu'il a com-^ 
posée pendant le séjour du troisième régiment dans cette ville. Cette 
messe a t'té exécutée pour la première fois, dans la caihcdralë de 
Rouen, le jour de Pàque. Parmi les morceaux de cette nouvelle pro- 
duction, di^ le journaliste, on a remarqué le Kyrie et le Gioria\in 
ft^çelsisj, où il y a. un solo de premier dessus avec acconrpngnement 
i^e violoncelle^ |e morceau capital est le cum sancto, fugue à jtrois 
voix , précédée d'une introduction dont les diflicultés ont été sur- 
montées avec talent. On ne doit pas omettre non plus le motet Pas- 
cha nosirum, solo terminé par un beau chœur, et VO salutaris^ dont 
la coupe a paru neuve et d'un bon style. 



-*-•• 



Un abonné nous transmet mut lettre de M. de Gurzon , maire de 
Migné, sur l'apparition de la croix. Cette lettre atteste de nouveau 
le fait, mais ii'ajoute rien a ce que nous ayons cité du r^fpport publié 
à Poitiers sur cet événement; elle montre seulement q»e M. dé Cur- 
zon, interrogé Siir la vérité de l'apparition, l'a proclamée de nou* 
Tcau, et â-dft qu'il it'éstimoit heureux d'en avoir été témoin. M. de 
Curzon n'hésite pas à regarder Iç fait comme miraculeux. 

(i) In- 18, prix, i fr. 5o cent, et 2 fr. franc de port. A Amiens, 
chez Caron-Yilet, et à Parfs, au bureau do ce journal • 
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< tft j / !e. If Mi"i'' i! i \v'i"\ ''a '■' .■'..■',■■■,.;, - y, ,■■'.'' :v,.4f. > .> 

Sur un pamphlet contre les mMÎonhaires de NancL *^ «^ . 

ê 

Un ministre protestant, rëdacteur de \z. gazette de Dam»- 
tadt j.qui s'est ëpris d'un beau zèie contre les missions^ vient 
d'attaquer celle de Lixeim donnée par les mission naires.djB 
Nanci. Il a publié une lettre qu*il suppose lui avoir ét( 
adressée par un de ses confrères de France; quel que soit 
.^^auteur de ce factum, il se plaint à la fois du gpuverne-^ 
ment français qui tolère et protège les missions, de M. J'é-* 
vêque de Nanci qu'il dit être le plus ultramontain et lepbis 
furieux des èpêquea.de France^ et des missionnaires qu'il 
accuse de faivatisme, etc. , etc. 

A entendre cet honorable correspondant , les missionnaire 
res ont parlé avec tant de force contre les protestans /quie 
peu s*en fallut qu'on n'en vint aux mains. Xa Iiaine qu^ilsoa^t 
exprimée dans leurs sermons j ajoute- 1- il, y^^ teUem^nt à 
craindre^ que déjà on répandait la nouvelle d^une nuit de 
Saintr-Barthelemi^ et que^ dans toute la contrée^ ^existait 
*l* alarme du mécontentement et de l* insurrection*. Rien de 
tout cela n'a jamais existé que dans le cerveau de l'auteur 
delà lettre, qui probablement est sujet à des attaques de 
terreur panique. J'exposerai siiâplement les faits. 

4jes missionnaires arrivèrent en novembre dernier daosla 

Îetite ville de Lixeim ^ oii il j a bon nombre de calvipiste^ 
Is en rencontrèrent plusieurs dès )e premier jour, et let^r 
tëmoignèrent qu'ils ne venoient que pour prêcher la cop- 
<x>rde et la paix. Fidèles à leurs engagemens, ils annonce* 
rcnt la parole de Dieu,. jusque vers la fin de la mission, 
comme ils l'eussent fait dans une paroisse toute composée de 
catholiques, sans toucher même un seul des points contro- 
versés. Leurs instructions respiroient la charité la plus ar- 
dente. Ceux qui ont entendu parler de M. Bermap, et 
qui sauront qu'il étoit le chef de cette mission,. n^ se per- 
suaderont jamais qu'il ait pu en être autrement. Aussi l'éUin 
étoit-il le mêm^ dans toutes les classes. Les protestais comme 
les catholiques se portoient en foule aux exercices; l'iifi^pii 

T'orne LU. L*^mi de ta Religion et du Roi, ' p 
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entrVux étoit parfaite. C'est alors que plusieurs des premiers 
regrettoient sincèrement de ne. plus appartenir, à cette foi 
sainte dont ils Yoyoient avec admiration des effets si conso- 
lans. . ' 

Sur ces entrefaites, arrive M. i'ëvêque de Nanci, tou- 
jours présent sur tous les points de son diocèse où l'appelle 
fa gloire ^e la religion. Ce prélat, le plus furieux des éi^ê- 
ques de France , selon les propres expressions de la gazette 
de Damstadtj y fut accueilli avec des transports dé joie, 
également partagés par les catholiques et les calvinistes. A 
Lfxeim cornue à Fénétrange, dont parle aussi le correspon- 
dant, ces derniers faisoient partie' d'une garde d'honneur 
pour recevoir leur évêque; ils illuminèrent aussi leurs mai- 
sons. Instruit d'ailleurs, par les missionnaires, de leurs dis- 
positions, le prélat leur en témoigna en chaire sa vive satis* 
faction, en des termes qui n'indiquent pas une jfiireur bien 
redoutable. £t vousj nos anciefis frères dans la foi, vous 
êtes aussi nos enfans en J. C Sans doute ^ vous ne nous re- 
eonnoissesr. pas pour votre pasteur^ niais nous ne cesserons 
d^amir pour vous des entrailles de charité, Vèriez, venez écôu* 
tet nos bons' missionnaires. Les vérités qui sortiront de leur 
■bouche dissiperont les préjugés que le malheur de votre nais^ 
' sance a pu vous suggérer j et vous disposeront à ce retour à la 
foi de vos pères ; que vous désirez vous-mêmes. Pour vous don- 
ner une nouvelle preuçe dq notre tendresse paternelle , non-^ 
seulement nous permettons j mais encore nous désérons que 
vous concouriez aussi à former ces bataillons sacrés iqui doi- 
vent porter le Ut de triomphe de N. S. J, C, et afin de fnarquer 
davantage V union entre les catJwlîques et les protestanSj ceuX' 
ci fié feront point un bataillon à partj ils se conforidront , si 
toutefois ils le jugent à propos j apec les ' catholiques , voû- 
tant envisager cette démarche de leur part comme un pre^ 
mier pas vers la religion catholique,. A Fénétrange, où les 

Î>rotestans avoient d'eux-mêmes manifesté le désir de porter 
a croix, M^' leur avoit tenu à peu prés le même langage,: 
et c'étoit là assurément de la part du prélat linè condescen- 
dance c|ùe plusieurs seroient peut-être tentés de blâmer. 
'Pour mettre le comble à dette fureur, M. Berman monte en 
chaire immédiatement après, et leur dit : O nos chers f ré- 
crée en J, C,j venez seulement noïis écouter; loin de vous 
adresser des injures, nous aurons pour vous tous It^ égards 
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possibles,- Ce n'est pas par des injures^ noue le savons j que- 
J, C. et ses apôtres ont converti l'univers. Pesez bien nos 
ruisons^ et iif agissez que lorsque vous serez convaincus. Si^ 
après cette mission j vous, restez encore sepanés de la sainte 
Église catholique J nous ne cesserons pas pour cela de vous 
aimer J de prier pour vouSj afin que la grâce de Dieu 6b*^ 
tienne plus tard ce que maintenant vous lui refuseriez. Qa 
coDÇoit qu'un tel langage a de quoi épouvaDter.iVoilà.layb- 
reur du prélat et dos mis&iopnaires. 

Après le départ du prélat, le vœu sénéral pour une confé- 
rence s'accrut encore. Jusque-là ; je le répète, il n'a voit été 
nullement question de controverse. M. Bermau cependant 
va trouver le ministre^ lui fait part du désir commun des 
protestans et des catholiques > et l'engage à assister à une 
conférence qu'il devoit donaer le ^lendemain sur l'ËgUsé* 
M. ïBaensiger, c'est son nom, promet de s'y rendre. Le len- 
demain toutefois il écrit à M. Berman une lettre où il kiî 
parle de l'amitié et de la. confiance qu'il, lui a vouées^ le 
priant de différer cette conférence. Je 7M>us prieroisj lui dit- 
il 9 d'avoir la bonté de. m£ fixer le moment qui vous conr» 
i^iendra le mieux j et alors j'inviterai encore avec moi un 
ecclésiastiq^ie luthérien^ afin que^ de nousxieuxj Vunpmjssç 
défendre la cause de làuther et l'autre celle de Calvin. Si 
vous n'avez pas aujourd'hui , ^lon clier, le temps ^de m*éy 
crire^ J'aurai demain le plaisir de vous faare une visite. On 
peut reofarquer^ d'après ces termes , que l'animosité n'était 
pas encore bien grande atort. • 

Enfin ^ on convient du jour et de l'heure ^ le^ministres ne 
paroi^eni pas au moment indiaué, et Ifô missionnaires font 
ensemble la conférence, c'étoitle matin ; le soir, il devoit y 
en avoir une autre, même affluence d'auditeurs, mais point 
de ministres. Us arrivent, aprôs l'instruction , au nombre de 
trois; le discours étoit terminé, ils furent loin de s'en plain- 
dre. Le bi|t de leur démarche étoit de prévenir les mission- 
naires qu'ils ne peuvent conférer avec eu3(,'sans autorisa- 
tion de leurs supérieurs. Ceux-là offrent de prolonger les exer- « 
cices de la mission jubilaire, jusqu'à ce qu'ils se fussent mis 
en mesure; le pas étoit dangereux , ces MM^ dcclincrent en-* 
coire. Je laisse aux moins clairvoyans à juger des motifs de 
cette conduite. Que ne pourrois-je pas dire de ceUe alliance 
du calvinisme avec le luthéranisn»« contre l'Eglise! 

F a 
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' iLel <sàiviaUter, liottiftUK du pty. <m coan^t de Itmt ni^ 
^rstre^ pf ièfeot M. Bermaa de ne point inftsteK en cbaile 
•Ànr cette défaite^ qui indiquait si biça la foiblesse^de leur 
^ause^et le bon M. Berinaa eut encore la cfaaritë de dire à 
m>n audttoiire qu^ y si ces MM. n 'aboient ptas assisté A la con- 
-ii^etlce, il ne faiipk pas, pour ce sujet , les niépriseï ; que 
*b'àyànt pas ifeeu [a pernvÎMiofi de leurs su përieurs, ils n'a*- 
-Vdifebt paar cru devoir faire ce qu'on dësiroit d'eux. Est-ii 
t^ossibie de porter plus loin les égards? Aussi les missionnai*- 
-res eiopottéitïi|t-ils tous les regrets et tous les lémoignages 
ide ràspcct- et de recotinoissance des babitàns de Lixeiin et de 
Fénëtrange. Depuis ce temps , le ministFC fréquente le pres«- 
bjrtère coHinie pendant la mission. 

Le liiînîstré de Darnistadt articule cependant uarcprôcfae 
Ibrnici; il parle d'un cri injurieux • aux protestans proféré 
jULriiri seul koarnie, en sortant d'une auberge. Sa^ignifica- 
tiôn n'a rien -de menaçant; maiSi par un sentiment des oon*- 
venances qti'on observe à ce qu'il paroh mieux en France 
tflt>en AUfMnàgne, je me dispenserai de le rendre. Cet bon*' 
Tfête ftiiftistre tie sait^il pas qu!il y a des caract&res indociles 
dttnls* tx>uies les eo«imunioo«> voire même dan^ la «enne? 
iRncore nioi>s»rioi»s (e fait* qi^i'il cite jusqu^a ce qu'il l'ait 
prouvé. Il est asscE d'autres assei^tions contre toute vérité 
loabs Sa lettt^^ pour nous iaire su{>po6<9r que cello^ vient 
de la même source. On setlemaii^ eu cfEbt a^ec éjtQ^pe^ 
meot comment un homme a pu ainsi appeler la baine suf 
des missionnaires qui n'ont eu k la bouche que des paroles 
de paix et de i:harî1él Comment a^^t^l pu traiter avec tant 
â'ftijnstice uO des pins ftéiés évéques de France? 
' Ce prélat n^épargoe auctm genre de sacrifice pour rc6»ift^ 
éitor dans son diocèse r>anfiqué attachement à la foi, il s?ap 
plaudit du renouvelleiBent presque général qui s'est opéré 
pendant l'année sainte dans cette portion de la Lorrain^ cou** 
née & sa soiiiùitude. Si on en excepte dans les yiUe^s un cer-* 
tain nombre d'hommes absolument étrangersaux prattqu«s 
de là religion , et qui s'occupent exclusivement de. plaisirs 
et d'affaires; si -on en excepte encore une trentaine depa- 
•roisies oii ie jubilé n'a pas produit tout ce qu'on, souhait 
toit 9 le diocèse est' régénéré tout entier* Les dernières mis^ 
âibMs de Sarrd)ourg; de Pfaatsbourg,de V^elise, de Mar- 
saly etc. y ont dépassé toutes le^ cspérauces. Il est de cesr 
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piralsMt fertMotey t» craad nonibn, qui ne eonpleal 

ti un MiHd réfractaiHi à !• loi lacrrft d« !• Pâque; àmm 
autres, liuit ou dbt tu ulus m lioanoat 4 l'écartf .«t eiH 
0ore> doil-^B le diro è là glom de Ir rtligion , .ce tout par* 
tout des malheureux lies par les chaînes des passions ^ d 

3ue Timpt^ë n'a ptfs beaucoup à s'apjplaudtr de compter 
ànt ses rarigs. Dans le eouors de eea missions ^i axcâtanl 
fi vivement la recpnnoiteaee des paroisses qui en ont été 
faToriiëes, presque toutes les traces ftwestes de la r^vobi'^ 
tion ont disparu; les mariages cÎTils bënis, les torts téfth 
résy les ennemis fëcônciHéB, l'union rétablie dans les lamil- 
ïe»f les moeurs rëgënërées, eu votli les effets. Certains.tii^ 
bunaux ont été pendant long^demps dans une inaction com«» 
plète, k défaut de procès et de délits k punir. Avee Tasdue 
pour lareligioii , le respect et rattachement au Roi et à la 
monarchie ont repris -un nouvel essor. 
' Le correspondant calotamieraulorité'lorsqu'iiraecuse de 
Imi^^r les protest ans c^une manièm cppoêéê avjp loiê.fmUui 
gahmiiasêni proieeiion* Nmu nouê- immfenê pla€éB, ditril» 
êfticmm 80u$ û poida d'tauf dure oppmui/on WHmtiU, à laqueOê 
il fitué afoui&r çà 9i là quêlftêê attaquée de penéciÊtmn0 
Sous Tenons^ en efEst, ^'avoir une nouvelle preuve de cette 
persécution dans l'ordonnance du sa mandemieiy eu vertu 
de laquelle Chailes X porte k 1200 fr. le traitement des 
ministres protestans de S* èlasse. Cet homme voit néan- 
moins tout en noir. Ilfcmt hi^n^ ajoute4-il , que nous tour- 
nions nos regafA pers tétmnger, parée que. le moment ne 
peut être élMgné où nous devwns suivre V exemple des pro^ 
ieétans'à l^épaque de la répvfaêion de Inédit de Nmtes. On 
croiroit réellement que les gendarmes le .poursuivent déjà* 
De quoi se plaint-il doue? Quoi ! il s'imagine que les pro- 
testant doivent s'attendre à sortii: de France , parce qu'on 
a donné une mission à Lixeim et à Fënétrance? Danaquel 
temps ont-ils été traités p(us favorablement ! Les chsrmpres 
des pairs et des députés comptent bon nombre de. protes- 
tais dans leit' sein ; ib parviennent à tous les grade» dans 
l'armiiée, ils sont dans tous lés rangs. de- la magistrature;, on 
Tes admet à tous les emplois , on augmente le traitement 
des* ministre»^ 00 leur bfttit des temples. Je copseiUe à ce 
bon ministre r ^^^ esdmer ses inquiétudes».. 4e lire le .dis- 
cours prononcé par M. Cuvier te iS mai à la tribune de 
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de la chambre des députés; il j verra dés preures de la 
protection accordée aux protestans. On a belle grâce de crier 
en France à. la persécution , lorsque dans des pays exclusive- 
ment protestans ; les catholiques sont sous le joug de Top- 
pression « 

Enfin, le rédacteur de la gazette allemande ne se borne 
pas à des doléances amères, il manifesté le dédain et le 
mépris le plus injurieux pour la France. Comment j dit-il, 
nos voisins dowent ils juger cette France qui naguère imposa 
des lois à l' Europe ^ et qui maintenant rampe si bassement 
^ aux pieds de prêtres ignorans et hautains! et un peu plus 
bas ; que vous êtes heureux dfapoir quitté la France en proie à 
un clergé fanatique! Il est visible que ce rédacteur a 'étu- 
dié la politiq'ue dans quelques-uns de nos journaux les 
plus violehs. Il juge le clergé d'après le Courrier et le Con- 
stitutionnel^ \\ faut le plaindre de suivre de tels guides, 
qu'un peu plus de droiture et de modération auroit dû 
lui rendre suspects. ' ' 

Il termine par un petit mot de la loi sur la presse, qu'on 
ne s'attendoit pa^s de trouver dans cette matière. Ck)mme 
elle est retirée, nous supposons que cet heureux événement 
aura dissipé ou au moins diminué les terreurs qui l'agi- 
toient. Qu'il repose donc en paix ! 
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NOUYKLLëS SGGLESUkSTIQUJECS. 

Rome. Le jour de l'invention de la sainte croix, le saint Père 
assista à une procession d'une confrérie particulière. S. S. se 
rendit d'abord à l'église des Sts-Cosme et Damien, d'où la 
là procession devoit partir; elle -voulut porter elle-même la 
croix qui est la bannière de la confrérie; elle étoit accom- 
pagnée de deux cardinaux et des prélats de sa maison. S. S. 
porta la croix jusqu'à l'église de St-€lément, et la reprit en- 
suite avant d'entrer dans ia basilique de Ste-Groix en Jéru- 
salem, oilJ le saint sacrement étoit «xposé. Le saint Père y 
donna la' bénédiction et retourna ensuite au Vatican. 

• — Le 9 mai, M* le cardinal Zurla, vicaire -général de 
S. S. , a âidministré les sacremens de baptême et de confirma- 
tion dans relise de St«- Michel de la Rive à une fille juive, 
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lEKa Zarfati, née à Gibraltar, et âgëe de 20 ans; elle a eu 
pour parrain M. Jean-Marie M astai-Fcrretti, président de 
l'hospice St-Michel, et ëlu archevêque de Spolète| Son Em. 
prononça une touchante homélie ; et admit la néophyte à la 
sainte table. 

Paris. Les exercices de la retraite ont commencé à Notre- 
Dame le lendemain de TAscension. Les instructions doivent 
être faites par MM. de Maccarthj et Guyon. Le vendredi , 
M. Tarchevêque de Paris a ouvert la retraite par une exhor- 
tation sur le but et les avantages de ces exercices et sur les 
dispositions que chacun doit y apporter. Le prélat a ensuite 
entonné le Veni creator, après lequel M. l'abbé de Maccar- 
thy est monté en chaire. Il a prêché son sermon sur, la pa- 
role de Dieu , et a parlé tour à tour des profanateurs ,• des 
. contempteurs* et des persécuteurs dç la parole sainte. Un 
grand concours de fidèles remplissoit la nef et même les bas 
côtés de la cathédrale. Le samedi y la glose a été faite par 
M. l'abbé Tresvaux, chanoine delà métropole, et le discours 
par M. l'abbé Guyon. Celui-ci a voit pris pour, texte ces pa- 
roles des Actes des apôtres : Vos seifiper Spiriiui sancto resU'. 
iitis, 11 s'est attaché à combattre les prétextes dont on se 
sert pour se dispenser de revenir à Dieu. Les uns ne veulent 
se convertir que dans leur vieillesse ; les autres comptent sur 
une grâce extraordinaire, sans qu'il leur en coûte aucun 
effort; d'autres, enfî|i,s'inîa]gHkânt qu'ils ne pourront jamais 
vaincre leurs» passions, négligent tous les moyens de réussir 
dans l'affaire de leur salut. Le prédicateur a combattu ces 
divers prétextes, et a fini par une exhortation à ses audi- 
teurs de revenir à Dieu, comme saint Augustin, entière- 
ment, sincèrement et sans délai. Le dimanche 27, l'exhor- 
tation familière a été faite par M. l'abbé Tresvaux , qui a 
parlé sur l'excellence et les avantages de l'humilité. M. l'abbé 
de Maccarthy, qui prêchoit ce jour-là , a combattu l'incrédu- 
lité : elle prétend taxer notre cxoyance de folie;' mais quelle 
S lus grande folie que celle de ces esprits forts qui veulent 
outer de tout, sans études, saiis examen, sans connoître'la 
religion qu'ils bfasphèment^ et quelquefois en y croyant 
malgré eux? L'orateur a rappelé sommairement les autorités 
et les preuveis sur lesquelles la religion repose, les prophé- 
ties, les miracles, f établissement si étonnant. du christia- 
pisme , le nombre de ses martyrs , les vertus de ses grands 
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hommes , la durée de la religion au milieu des ^ 
Cet ensemible de faits et de' témoignages a ét^prâenté ayec. 
autant d'infërèt que de noblesse. M. l'archevêque de Parii 
assistoit à êe discours , et a donne la'^bén^diction pontific^jLe, 
à la fin.- Le i8y après instruction familière par li. l'abbé 
Tresvaux, M. l'abbé Gujon a prononce un «discours sur les 
bieâfeits de la religion; il a présenté le tableau rapide d^ 
tout ce que la refigion a fait pour le bonheur des peuples et 
le repos de la société, a Elle pï'osctit lès vices, les injustices j^ 
les désordres; elle ^recommatidè les vertus et surtout dette 
charité^ fille du crel et soufce de tant de dévoûment et d*hé- 
ro'ilnne. Si là charité s*est refroidie en plusieurs, à qui là 
faute , sinon à cette fausse philosop4iie qui ôherche à flétrir 
et à déraciner la religion dans les cœurs? Ici Torateur a 
peint ces v'ertueux jeunes gens qui vont porter des consola* 
tions-dans les hôpitaux et les prisons , et ces vierges vénéra- 
bles qui se consacrent à soulager toutes les misères , et ces 
bons Frères qui se vouent à l'instruction de l'enfance. Quelle 
philantfopie pourroit inspirer deà vertus si touchantes et si 
durables? y> Ce sermon comme les précédens a été suivi du 
salut et des cantiques. ■ 

— Le jeudi Si mai , à une heure., la société de. la PrQvi* 
dencé se réunira en assemblée générale, et tiendra sa cent 
cinquième séance pour la reddition des comptes de sa vingt* 
deuxième année; la réunion aura lieu à Tasile des Vieilla»!^ 
et Orphelins, près et hors la fiairière'des Mar{yr& La mease 
sera célébrée pai* M. Borderies, nommé évêque de Yersail*T 
les, et la quête sera faite par M"* de.Bernoully. Ceux qui 
ne pourroient y assister sont priés 4'envojer leur offrande 
au trésorier de la société, rue de Sèvres, n" m.. La sousr 
cription annuelle est de 20 fr. 

-^Un Mandement de M. le cardinal de Ciermont-Ton- 
nerre, archevêque de Toulojuse, réclame des secours es fa- 
veur dès victimes des désastres ocoasionnés par le déborde- 
ment de la Garonne le âi mai. Après avoir rappelé som- 
mairement ce désastre, qui a renversé plusiêu^ maisons, 
enseveli quelques personnes sous les rjMiines, et qui réduit à 
l'indigence un grand nombre de malheureux, le Mande- 
ment appelle la charité des fidèles à soulager les victimes 
de ce fléau. Une souscription est ouverte ^u secrétariat di| 
diocèse et chez les curés f t d^servi^ns. lies secours seront 
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diftribtté» par un conseil oompoié de$ gnindt-vicaire», d» 
citfÀ de St-NicoUs , de la Dalbade et de St-Ezapire j, et 4t 
quatre laïques. Ce Mandement , donne à Tonlouse le sa mai ^ 
est signé de MM. Ortric, Berger et Lannâuo , grands^vi- 
caires. 

— On fait ce qu!on peut, {M>ur ëchanlFer et alarmer les 
c^its t et on supprime avec soin ce qui poarmt lee calner 
et les éclairer sur leurs vrais intërétsi» M. fienjamin Constant 
a prononce, dans la sëance dm t8 mai, un-lonc discoavé 
tout propre à aigrir les protestans; il s'est plaint d* entraves ^ 
d'injustices , de vexations , d'exclusions exercées à leur ëgavdi 
La plupart des journaux ont recueilli son discenr» en entier/ 
il ne falloit rien perdre des accusations et des reprodies âm 
l'honorable députe ; mais ils n'ont plus eu de place pour la 
réponse qu'a faite M. Cunrier aux plaintes de M. fienjamin 
Constant. M. Cuvier, qui , epoinie on sait-y est protestant , 
a pris un à un les fai% allégués par le précédent orateur : il 
a montré que ces faits étoient ou faux , ou altérés , ou exa- 

Sérés; que les protestans n'avoient aucun légitime sojetf 
'inquiétudes; que leurs intérêts étoient protégés ; aue leura 
écoles, leurs pasteurs , leurs étal^Ussemens, étoient lavorisés. 
La plupart des journaux n'ont point inséré ce discours « 
qui p6uTofit dissiper les nuages. amoncelés par un autre ora- 
teur, et je n'ai vu cette réponse de M. Cuvier que dans 
V£toile. i)e même les journaux ,^e Topposition ne donne*-^ 
ront pas une lettre de M;' Esmati^àrd , préfet .du Bas-Rliin , 
en réponses à une all^afion de M. Benjamin Constant. Ce* 
lui-ci avoit avancé que des circulaires de 1831, i8a5 et i8a6 
ordonnoient au préfet du Bas-Rhin de ne nommer aucui^ 
protestant aux fonctions municipales , à moins qu'il ne fe 
trouve point de catholiques pour les remplir. M. Esmangard 
déclare n'avoir jamais eu connoissance de ces circulaires, et 
sur 543 communes dans son 'département, il j a 181 mairei 
protestans, et 177 adjoints de la même communion. Yoilà 
donc un démenti très-positif donné à l'avocat^ des protes-» 
tans , mais les journaux n'en parleront pas ; cela n'est pas 
dans leur couleur, et il est bon de supprimer tout ce qui 
pourroit rassurer les esprits. Le Constitutionnel est même re^ 
venu, le vendredi aS mai, sur les plaintes de M. Benjamin* 
Constant ; il y voit une violation de la Charte, il récapi- 
tule tous les griefs, mais il n'énonce aucune des réponses 
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qu'on a faites ; il ue dit pas un mot du discours de M. Gutier : 
de sorte qu'il restera démontre aux yeux de ses lecteurs que 
les assertions de M. B. Constant sont demeurées sans répli- 
que. Ce n'est pas assez : le même journal^ comparant ce 
qui se passe actuellement avec le temps qui a précédé la 
révocation de l'édit de Nantes, suppose que les protestans 
d'aujourd'hui peuvent avoir les craintes les plus légitimes 
sur les disgrâces dont on les menace, et qu'on va traiter la 
Charte comme Louis XIV a traité Tédit de Nantes. C'est 
ainsi qu'on cherche de jour en jour à répandre des terreurs 
sur notre avenir, et à exaspérer les esprits déjà travaillés de 
mille manières. Quelle société pourroit résister à tant d'a^ 
^ens de destruction ? 



NOtrVBLUSS POLITIQUES. 

Pàbm. Le 34, après les vêpres, S. M. et la famille royale sont partir 
pour Saint-Clond , où elles doivent passer la belle saison. 

— Parmi les personnes admises a la réception qu*a faite le Roi à 
St-Cloud dimanche dernier, se trouyoit le curé de cette ville , qui a eu 
Thonneur d*adre$8er sm Roi le discours suivant : « Sire , notre princi- 
pale occupation est de louer Dieu ; et quand nous sommes en sa pré- 
sence dans le sanctuaire , nous lui rendons grâce d'avoir donné à la 
France un bon roi. Le^ bons rois sont le bonheur et lar joie des peu- 
"plea, et Tornement de l'histoire. » Le Roi a répondu : « Je suis sen* 
âble, M. le curé, à Texpres^li^g de vos sentiment. Je me recom- 
mande à vos prières. » 

— M. le Dauphin, à son passage au Mans 9 a fait remettre à M. le 
maire de cette ville tine somme de 1,000 fr. pour les iudigens. 

— S. A. R. M"adame, duchesse de Berri, a voit fait adresser, h M. le 
80us-préfet de Morlaix, une somme de 200 fr. , de^tin<îe à soulager les 
familles des marins de Roscoff. M. le Dauphin leur a faitVemettrc 
3oo fr. , M<oe la Dauphinc leur a accordé un secours semblable , et le 
Roi a daigné donner, à trois veuves restées sans ressources, et dont 
Tune est aveugle, une pension de 100 fr. chacune sur la liste civile. 
Toutes ces familles, ne pouvant exprimer leur rcconnoissance envers 
leurs augustes bienfaiteurs, se sont réunies à l'cg^isc, où, sur leur 
demande, le respectable pasteur de Roscoff s* est empressé de célébrer 
une messe pour la famille royale. 

— M"« la Dauphinu a fait remettre à M. Fouqnerand, député de 
la Côte-d*Or, une somme de 3oo fr. , pour venir au secours du sieur 
Ladot, de la commune d*£sscy, qui a été victime d'un incendie cou- 
•tdérable. 

—-Mn^ la Dauphins, informée qu'il se formoit à Montbrîson une 
école gratuite pour la çlfose in^gente , sous la direction des jSœtirs d« 
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Saint- Char?f«, Timt clé faire remettre 3oo fr. & M. deJVIeaux» «le" 
ut^, maire t!e <:eUc ville, pour contribuer à rachèvemeut de cet éta« 
li^sement. ' 

— S. A. R. Mff' le duc d*Orléans a envoyé une somvte de Soofr. , 
pour être repartie entre les victimes du désastre arri\ë à Rouen le 
36 mars dernier par récroulcment d*unc maison. Les oITrandcs di- 
yerse» montoicnt , le 34 mai , \k 28,985 fr. 

•^ On a C4*Iébré à An^erville , diocèse de Versailles , une messe , le 
31 mai, pour le Roi et la famille royale, à Toccasion d'un don de 
300 Ir. fait par M. le Dauphin aux pauvres de cet endroit, lors <le son 
dernier voyage. 

^ -^ M. Dupm , avocat , a été élu par le coU/'ge de Mamers. Le nom- 
bre des votans ctoit de ao3, et la majorité nécessaire de loa. M. Dupin 
a obtenu io3 voix, et M. Perrocbel , président du collège, 98. 

•^ On avoit fait beaucoup de bruit de la radiation d un électeur de 
la liste publiée dernièrenient pour Télection d'un député a Mamers : 
M. le corate du Bourblanc, préfet de la Sarthe , vient d^adrfSfcr, au 
rédacteur du Constitutionnel , une lettre que celui-ci n*a point insé- 
rée , dans laquelle il répond aux alertions mal finndécs de ce )our^ 
nal, et prouve que tout a été fait conformément aux lois» ordon- 
nances et réglemens en vigueur sur les élections. 

— Lord Granville, ambassadeur d'Angleterre, qui étoit depois long- 
temps absent , est de retour à Paris. 

— Lea éditeurs responsables du Constitutionnel et du Courrier fran^ 
çais ont comparu, le a6, dcVant le tribunal de police correctionnelle , 
pour outrages envers les autorités administratives dans les articles qnila. 
ont publiés à Toccasion des derniers troubles du collège de France et 
de récole de médecine. Le tribunal , sur la demande de M. de la 
Palme , avocat du Roi., a remis la cause à huitaine , afin de donner le 
temps au sieur Cofiignon, inspecteur de police, de régulariser la plainte- 
particulière qu'il a annoncé vouloir porfer contre les mêmes journaux, 
comme diffamé par les mêmes articles. Les quatre affaires seront jugéea 
en même temps. 

— Vendreat a5, le tonnerre est tombé , à cinq heures du soir, dana 
la maison des Sœurs de la charité , rue Saint-Benoit. Il a passé dana 
un dortoir où un enfant venoit d'être couché, ainsi que dans une 
salle où se trouvoit une des Sœurs avec plusieurs enfans; mais il n*a 
blessé personne, seulement il a fondu des sonnettes et autres ob- 

{'ets de métal. Il s'est porté aussi c|ans la mauon voisine, occupée par 
a communauté des clercs de Saint-Germâln-des*Prés , où il a blessé 
légèrement un jeune homme ; et n'a fait que fort peu de dégAts. 

— A la demande d*un grand nombre d'amat<!urs, Tinstitotion 
royale de musique religieuse diïniiera, le jeudi 3i de ec mois, ui» 
dernier exercice , où Ton entendra beaucoup de morceaux non en- 
core exécutés, notamment une belle messe d*Hummel , un air d*Han- 
del, chanté en anglais, la déclinaison 'des pronoms hic, hase , hoc, 
deCarissiaii, etc. 

— Quelques journaux de Paris avoient annoncé que des inagistrats 
mnnicîpdx de Lygn , qui étoient au nombre des propriétaire» de la 
gazette universeUe de L/on, avoiont rompu tout rapport av^ cette 
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ment a*atoit pas été annoncée sans quelque malice. Aucun dce pro- 
priétairea du journal , dit-elle , n*a rompu ni n*a le projet de rompre 
^Tec ses associé! ; unis par les mêmes doctrines» ils ne sont point di*- 
posës à consoler leurs ennemis par leur retraite. Noua nous réjoais* 
sons personnellement de cette assurance, et nous osons engager lee 
rédacteurs de la Gazette à continuer leur travail ayec le même cou-^ 
rage et la méine fermeté de principes. Cette feoille est sans contre- 
dit,^ parmi tons les joàjrnaux quotidiens, celui où les hommes et lea 
évènemens sont jugés avec le plus d^impartialité, ourles bonnes doc- 
trines sont soutenues plus franchement , et où toutes les exagérations 
aont Je mieu^ appréciée.*. 

I -7> Une aifreuie inondation Tient de désoler la rjXLe de Toulouse le 
i8 mai. et jours suivons. Une pluie violente et qui a doré 4^ heures 
'sans interruption, et la crue considérable de la Garonne ont snb- 
«lergé rile ae Tanis et plusieurs quartiers de la ville. Les autorités 
mupicipales et miKtairet et les troupes de la garnison ont rivalisé de 
sèle et de courage pour porter des secours sur les points les plus in6a« 
à^. Des maisons se sont écroulées, et des personnes ont été enseve- 
lies sous leurs décombres. Des dégâts considérables ont en lieu dans 
la ville , et Ton a surtout à regretter la perte de plusieurs personnes. 
Les eaux éf oient couvertes d arbres, d ustensiles aratoires et de dé* 
bris d^habitations entraînés des campagnes. La miUe'PQSte est restée 
engloutie pendant long-temps dans une plaine voisine, et Ton a lauvé 
fivcc beaucoup de peine les personnes qui s'y troovoient. On s*csl 
eippressé dès ce moment de faire des prières et une procession ex- 
traordinaire à Toulouse , et BOf . les vicaires-généraux viennent d a« 
dresser dans tout le diocèse des prières publiques pour la cessation de 
k pluie. 

— Des orpges terribles ont éifUté en beaucoup d'endroits ce mois-cL 
A La Haye, la Coudre eit tombée sur U tour de la grande église; bboîs 
le paratonnerre a pré»ervé des dégâts. A &ois4e-Dac , une praine en- 
tière est inondée. A Stein , dans le grand-duché de Bade , les eaux 
se. sont élevées à quatorse. pieds au<Hlessus de leur niveau ordinaire ; 
k grêle s'est amoncelée à six pieds de haut, et dix personnes ont 
péri. Les journaux de la Snisse sont remplis de détails de ravages 
eaosés par les déborderaens<i 

-^ Un journal de la Belgique assure que, dans le nouveau eode pé- 
nal du royaume des Pays-Bas, le supplice de la guillotine sera rem* 
placé par la potence. 

— Des lettres de Lisbonne annoncent que, le la mai, lar princesse 
régente continuoit de donner les plus grandes inquiétudes. S. A. R. 
étoit dans une foiblesse extrême, et elle n'avoit pu encore signer un 
décret qui nomme lea nouveaux gouverneurs de province. 

. —^.Uih journal annonce que les tronpes anglaises et portugaises, eh 
les troupes espagnoles, que d'autres journaux avotent dit s'avançank 
les unes contre les autres, se sont retirées simultanément it huit lîcfutfs 
de la frontière. . . 

. •«" M. Chaosnette^DesIbstés avoit été envoyé à Linia par le geaVer- 
BCfncnfc français, .commet inspeetenr-général. du eonnuenee. dans U 
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-^ Le dhambre des députés de Darnstadt ( Allemagne } a rejeté à 
i*4iaammilé le projet de loi présenté par <e fj^iuvernemeat, ajant pour 
bat rabnogation du cpde français qui régissoit depuis si long^temps ce 
duché. 

— Par UBeproçlamation du président des Etals*Uttts, endata dn, 
1^ mars, les ports des Etats *Unis sont fermés aux naTÎnes anglais 
venant des colonies anglaises , par représailles de l'acte du parlement 
<qui ferme les ports des colonies anglaises aux navires des Etats-Uni». 

-* Un décret du pouvoir exécutif de la république colombienne « 
^até du 5 non dernier , porte qu'attends l'impossibilité où se tranVc 
ie gauverneméntde f^îre face aux dépenses, tout paiement de la dett* 
flottante est suspendu jusqu*à ce que ie congrès ait affecté on fonds 
spécial pour le service de cette dette , on jusqu'à ce que les recëttét 
•tdient assex considérables pour Ful6re aux n-ais de Tadminiitration ai 
à racqaittement des intérêts de la dette nationale étrangère.'' 



CHABfBftB DSS DEPITTBS* 

. Le a5 mai 9 la discussion a con'inué sur le budget de la marine. 
M. Labbey de Pompières applaudit à la création d'un conseil d'ami- 
rauté. II appelle ensuite rattention de la chambre sur le coUègf 
royal de la marine établi à Angouléuae; il se plaint de ce qu'une op> 
4oonance du 5 avril dernier n'a accordé , sur quinze places de capi* 
taine de frégate, que cinq à l'ancienneté. Après quelques considéra- 
tions présentées par M. de Staforello sur les pirateries qui s'exercent 
dans les mers du Levant, ainsi que sur la nécessité d'y entretenir de 
nombreux armemeps, et de ccncoti^r à y faire cesser l'anarchie^ 
M. Gallard deTerraube répond aux cilferv'ations failea'par M. Labbfy 
die Pompières sur l'école royale de raatine d'Angouléme ^ et affirme 
que, comme il ne s'agit que d'y acquérir des nouons théoriques, et 
non une instruction pratique, cette éeole n'a pas besoin d être placée 
dans Une TÎUe markime. . , 

M. Petou; au sujet du cha[Mtre des chiourmes, appelle rattontioa 
de la chambre sur le nombre toujours croissant des forçats libérés, et 
sur la nécessité de songer à coloniser ees grands criminels , qui ne doi- 
Tent pas rentrer au milieu de la société, et qui se sont soumis .qu'à 
une surveillance illusoire. Il pense que l*on pourroit créer un autre 
Bntany-Bay dans la Désirade et dans les autrea lies voiàines des An« 
tilles. 

On adopte ensuite lés derniers chapitres de la marine. La dépense 
totale de ce ministère s'élèvera , eorome en iSà7, à 57 millions* 

On passe an ministère des finances. M. Labbey de Pompières cri* 
tique, au chapitre 4» le supplément aux fonds de retenue « ^^Onse 
qn'on âevreit iaire une réduction totale sur U dette flottant^lt dé« 
siveroit que Teo fit une économie de 1 million 700,000 fré sur K do- 
titioii de a millions 800,000 fr. affectée à la chambre des pain. M- Ga^ 
siinir Perrier reproche, à la commission <;hargéede l'exan»en du pi^et 
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t\t loi, <^e' n'avoir |jas bien présenté là situation financière de TEtaf. 




:eption et âacs combinaison capable* 
examine la marche suivie -par le gouvernement^ depuis deux ou (rois 
ans, dans la manière de présenter la situation des finances. Il rèsal- 
teroit de. cet examen qu'un déficit existe , qû^il augmentera , et qu'on 
ne pourra le couvrir qu*avcc la dette flottante. ■ ' , 

M. le ministre des finances prend la .parole pour. répondre aux ob* 
aer valions du pré opinant. Il représente que , pour qu'il y eut eu des 
déficits , il auroit fallu qu'il eût existé constamment un excédent de 
dépenses, tandis qu'au contraire les recettea se aont accrues chaque 
année, et que ce n'est que par suite au*on a demandé à la chambre 
d'augmenter, suivant le besoin, les ^ dépenses de différens services. 
S. £xc. démontre- que les avances faites à l'Espagne doivent être con- 
sidérées comme dépenses extraordinaires et payées avec des ressources 
extraordinaires, .c*est-à dire par le crédit. Elle fait voir ensuite que 
notre dette flottante, dont on fait tant de bruit , n*est que de i3o mil- 
lions, tandis qu'elle s'élève à 8 ou 900 millions en Angleterre , où le 
crédit n'est soutenu que par un amortissement beaucoup plus fotble 
qu*en France. Notre situation est donc évidemment prospère. 

M. Casimir Perrier réplique à ce discours par de nouvelles obser- 
Tation», Il n'admet pas la distinction que le ministre veut faire entre 
les dépenses ordinaires et celles extraordinaires; il dit que te ministre 
n'a pas toujours suivi le système qu'il prcsente aujourd'hui ,' puisque 
les dépenses extraordinaires de la guerre d'Espagne auroient dû être 
payées par le crédit, tandis <]u'elle9 sont maintenant acquittées par les 
impôts. " ' 

La chambre vole sans autre débat les six 'premiers chapitres,- qui 
comprennent la dette viagère, les pcnj^ons, les intérêts, les cautiou- 
aemcns et les frais de service èé de négociation. 

Le chapitre 7 porte , pour les dépenses de la chambre dçs pairs , 
une somme de 2 millions. M. de Beâumont entre dans de longs dé- 
tails sur l'allocation proposée 5 il prétend qu'une loi depuis long- 
temps demandée sur cet objet est indispensable. 11 demande des ex- 
plications RUT les dotations accordées aux pairs, et sur les dépenses 
intérieures de la chambre haute. . . ( 

M. le ministre des finances se dispose h répondre j mais la chambre 
s'ajourne au lendemain. ' »■.,'••. 

Le a6, M. Nicot de Ronchaud fait un rapport au nom de la com.. 
mission des pétitions. Les sieurs F. Mercier, à Roug^eraont, et Ricard ^ 
a Paris, présentent des observations sur fcs abus de la presse , sur "la 
licence des journaux, et sur la nécessité d'établir la censure. La 
commission , ayant pensé que l'établissement de la ceîi5ure dans dès 
momens difficiles appartenoit à la sagesse du gouvernement , propose 
l'ordre^du jour, qui est adopté. Après quelques observations de 
M. Pii^uiin .Constant , auxquelles répond M. le rapporteur, la cham- 
bre pasi^e également à l'ordre du jour sur une pétition des habitana 
dei communes de Choisy-la- Victoire et Blincourt (Oise), contre la 
réiuiton de cea communes à celle d'Avrigny. 
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M* de Berbû fait un second rapport de pétitions. Le sieur Loizel , 
\ Lille, réclame ' contre TadopUon de la proposition de M. de la 
Boëssière. Ordre du jour. 

Des négocians, armateurs et assureurs à Marseille , rcfclament Tap- 
.pui de la chambre pour obtenir une protection foitè et énergique 
contre les pirateries exercées sur les navires français par les cor- 
saires grecs, .et un dédommagement des pertes qu'elles leur font 
éprouver. La commission propose le renvoi de la pétition aux mi« 
nistres de la marine et des finances. M. Sébastiani prononce un 
discours dans lequel il s'élève fortement contre la piraterie, et ap- 
puie les conclusions de la commission, M. de Straforello appuie le 
renvoi proposé , et demande que la pétition soit en outre renvoyée 
au ministre des affaires étrangères. M. Pardessus s'oppose à ce dernier 
renvoi, en soutenant que quelques bâtimens grecs, qui exercent des 
pirateries, sont muuis/de lettres de marque de leur gouvernement. 
La chambre adopte enQn le renvoi à M. le président du conseil et à 
MM. les ministres de la marine et des affaires étrangères. 

La chambre prononce le renvoi à M. le ministres des affaires ecclé- 
siastiques d'une pétition du maire de Samoreau ( Seine-et-Marne ) , 
qui demande que Tindemnité accordée aux prêtres qui binent dans 
îei succursales, soit portée à 3oo fr. Après quelques observations de 
MM. Hyde de Neuville, Martignac, Bertier et Cambon , on adopte 
ensuite , suivant les conclusions de la commission , le renvoi à M. le 
ministre des finances d'une pétition de M. le marquis de Clermont- 
IVIont-Saint-Jean, sur la manière dont on exécute la loi de iSaS re- 
lative à l'indemnité. 

L'ordre du jour est la suite de la discussion sur le chap. 7 du mi- 
nistère des finances, relatif aux dépenses de la chambre des pairs. 
M. de Villèle répond aux observations présentées à ce sujet, la veille, 
par M. de Beaumont. S. Ex. annonce que l'ordonnance dont l'on a 
parlé n'a point f^iit de concession à perpétuité des biens appartenant 
au domaine extraordinaire,' elle n'a fait que rendre les pcnsioùs irré* 
To cables, afin de donner plus d'indépendfance à la chanlbre des pairs. 
Cette mesure a été prise par le Roi dans l'exercice d'un droit acquis 
par la loi de 1818, qui a réuni le domaine extraordinaire au domaine 
de l'Etat. M. le ministre donne ensuite quelques détaifs sur la répar- 
tition de la dotation accordée par le budget à la chambre des pairs. 
M. Hyde de Neuville soutient qu'une ordonnance royale étoit insuf- 
fisante, et demande d*ailleurs une réduction de 1,200,000 fr. sur ce 
chapitre. Après de nouvelles observations de M. de Beaumont, la 
chambre rejette la réduction demandée par M. Hyde de Neuville, et 
le chapitre est adopté. 

Elle adopte ensuite sans discussion les chapitres relatifs à la cham^* 
bre des députés, à la Légion -d^honneur et au bureau du 'commerce 
et des colonies. * " ' ' 

Le chapitre relatif à la cour des comptes est ensuite adopfé , après 
avoir entepdn MM. Harmand d'Abancourt, Bignon et de Montnel. 

La chambre vote ensuite sans discussion les chapitres relatifs à 
Taditiinistration des monnoies, au cadastre , à renrcgiitremént , aux 
forêts 9 aux douanes et aux contributions indirectes. L'article qui 
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tottceroe Texploitation et la poudre k feu e»ï aussi adopté, tttaû 
^vec une réiduction de 35o»ooo fr. proposée par la commission. 

Le a8 » l'ordre du jour est U suite de la discussion sur le budget du 
ministère des finances. Postes, i6,074i973 fr* M. Alexis de Noailles de- 
taoande que le service des postes sur la route de Bordeaux k Lyon par 
Saint- Etienne et Tulle soit promptement régi|]arisé. M. Féligonde 
demande également que Ton établisse cette communication , et in- 
dique diverses améliorations dans le service administratif des postes. 
M. Mestadier nense que cette communication devroit passer par Li- 
moges et par Gueret» M. de Leyval et Al. de Noailles répondent à set 
observations, et le chapitre étant rois aux yoix est aaopté. 

On passe i celui de la loterie, qui porte 4*083,895 fr. M. Ricard 
(du Gard) s^éiève contre Timmoralité de la loterie , et en réclame l« 
suppression le plus promptement possible. Le chapitre est adopté 
avec une réduction de 55,ooo fr. proposée par la commission. On 
passe au chapitre des non- valeurs sur les quatre contributions : 
5,153,484 fr- M. Labbey de Pompières émet le vœu que la taxe en 
principal ^e 5 fr. ne commence qu'aux loyers de 3oo fr., sauf & com- 
pléter le contingent de la ville de Paris par des augmentations sur 
les loyers de aooo fr. et au-dessus. L'article est adopté , ainsi que celui 
de 3,3oo,ooo fr. pour dépenses des directions des contributions di-» 
rectes dans les départemens. 

Le suivant porte 13,048,000 fr. pour frais de perception. Il est 
adopté y après quelques observations de M. Méchin sur les receveurs- 
généraux, et qui sont réfutées par M.' le ministre des finances. On 
adopta également Tarticle de 100,000 fr. pour taxations aux receveurs 
dés finances sur le produit des coupes de bois ^ celui de 1 1 ,100,000 fr., 
pour remboursement et restitutions pour trop perçu et primes à Tex- 
portation; et enjSn^ celui de i5o^ooo fr. 1 dépenses pour ordres et 
©revêts d'invention. 

H. le président soumet à la cbnmbre lé chiÔVe dé6nifif du budget 
lies d^penses^ Il s'élève à ^681, 353,735 fr. La réduction est de 
26.632,098 fr. . , , 

Le budget des dépenses se trouve ainsi terminé avant de passer & 
la seconde partie (les recettes.) L'ordre du jour amène, suivant une 
précédente décision de la chambre, la discussion du projet de loi re- 
latif à l'acquisition d'une partie du palais Bourbon occupée par la 
chambre des députés. Il est conçu en un article unique , qui ouvre 
un crédit au ministre de l'intérieur de 5,25o,ooo fr. pour faire cette 
acquisition au nom de l'Etat. M. de Boisclatreau et JVl . C. Perrier s'é- 
tonnent que Ton propose ce surcroit de dépense, et demandent où 
l'on prendra les fonds. 

M. le ministre des finances répond qu^il y a , dans le budget de 1826, 
un excédent de recettes de 18 millions, réversible -sur t*exerci.ce 1827, 
etjpronve que d'ailleurs on n'est pas dans Timpossibilité de satisfaire 
âi dfes dépenses jugées nécessaires. 

MM. Sébastian! et G. Perrier parlent cointre le projet et contre les 
aasertions de M. le ministre. Ou entend encore MM. de Boisçlaireau ei 
4L de Noailles ^ et le projet est enauite adopté au scrutin siecret, à la 
majorité de 204 contre 69, 



yie au P^re Jean Eudes, missionnaire, insHptteur 
des Eudistes et des religieuses de Notre-Dame de 
charité {i). 

On nons commQDÏgna, il y a qnelqaea années, tui« 
vie mànoaciîte du Père Endes, cpi nous parut offi-ir 
beanconp d'intérêt, et dont nous donnâmes un extrait 
dans Je tome XXXV de ce journal, n" 89? et 895. 
Kous y fîmes connottre les Vertus et les travaiiz da 
pienx missionnaire, et nous y joignîmes un court' 
aperçu de l'histoire de sft congrégation. Le manuscrit 
que nous avions suivi, et qui se conserve dans une 
communnuté de la capitale, étoit dû à M. Beurrier, 
Eudiste, né à Vannes en 1715, et mort à Blois ^ 
178a, et connu par des Conférences ecclésiastiqtiea^ 
et par d'autres écrits. Toutefois, ce n'est point ce ma- 
nuscrit qui vient d'être livré à l'impreMion. Le travail 
de M. Beurrier n' étoit gutre qu'une copie d'un manu- 
scrit antérieur, rédigé par le Pèi'e de Moutîgnj, Jé- 
•nite, sur lequel nous trouvons une petite notice dam 
la préface du volume qui nous occupe. ' 

Antoine dé Montigny, né à Vannes vers 1694, en- 
tra dans la société, fut préfet du collège de Tours» 
{>uis employé dans les missions. Lors de la suppression 
de sa compagnie eA France, il éloît procurenr-^géné- 
ral de la province de France, et fut ciré devant lea 
commissaires dn pailement pour rendre compte -de* 
biens des Jésuites, Obligé, par les arrêts des parle- 
mens , de se séparer de ses confrères , il se retira chei: 
une de ses nièces en Basse-Bretagne, et consacra se» 

(1) In~i3, [>m. 3 fninci rt ^ frjnetfrane île port. A Ptria, k- ht 
lilg^aîrie rccléiiaitufae d'Ad. Le Oere «t cot^pagnia, s* hnrtaki da 

TemelJI. {.'Amid^ laR^UgienttditRoi' ^ 
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' loisifs à la composition de quelques bons ooYWge», 
qui forment 6 vol. in-4*> mais' qui sont restés inédits; 
ce sont un Traité de la vérité de la religion chrétienne, 
approuvé par des docteurs de Sorbpnne, un Traité sur 
la soumission aux décisions de V Eglise,, ài^^ Disserta^ 
lions et controverses sur quelques faits et passa jes des 
livres saints, des Sefmons et méditations et la Fie du 
Père Eudes. ^he Père de Montignj mourut le 7 mai 
1 78a > à Tâge de près de 90 ans. La Fie du Père Eudes 
parolt avoir été écrite vers jyÇS. 

C'est le travail de cet écrivain que le nouvel éditeur 
kft adopté ; il en explique les raisons dans sa préface ^ où. 
il fait connoitre les différens historiens du Père Eu4es>» 
Le premier est M. Jacques Finel| Eudiste, mort à 
Coutances le 16 mars i652 ; il recueillit beaucoup de 
faits sur les commencemens des Ëudistes et sur leur 
fondateur» n^ais son travail ne pouvoit être complet^ 

Suisque l'auteur mourut long -temps avant le Père 
ludes. Son ouvrage n'a pas été imprimé , et se con-^ 
servoit*probablement autrefois dans quelque maison 
de la congrégation. Le deuxième historien du Père 
Eudes est M. Costil^ au^ Ëudiste ^ son ouvrage porte 
le titre de Fleurs de fa congrégation de Jésus fit 
Marie ^ il porté efa tête Caen, lyaS, et est resté ma- 
nuscrit. On en a communiqué deux exemplaires à Té- 
Qiteur» qui s'en est servi pour quelques détails et dis^ 
cours que le Père de Monligny avoit supprimes. 
M. Costil est autenr en outre d'une Introduction à 
l'Ecriture, et d'un jibrégé d'histoire écclésiasfique, en 
latin , qui parut pour la première fols en 1747» ^^ T*^ 
a été souvent réimprimé depuis; nous en ayons an- 
noncé n** 620 une nouvelle édition qui a paru en i830> 
et qui est augmentée et améliorée. Nous n'en avions 
.pas alors indique l'anteur^ ; 

Nous tirons presque tous ces détails de la |>réface 
du nouvel éditeur; cette préface est rédigée avec beau- 
coup de soin et d'«xactitud#^ ce qni est unlieareux 
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prtfligé p6ar la rédàctioii de l'ouvrage lai-méme. L'è- 
diteur, en se servant beauéoup du manuscrit du Père 
de Montigny, ne s*est cependant pas astreint à le sm-« 
vre eh tout. Il a abrégé des digressions trop longues, 
et adouci des traits trop vifs de Tauteur contre une 
icongrégation à laquelle Eudes âvoit s^ppartenu. Il a 
Inséré quelques passages des discours et des lettres du 
pieux instituteur, tels qu'il les a trouvés dans le ma- 
nuscrit de M. Costll. Enfin, II s'est attaché à y mettre 
un' ton de piété digne de l'esprit qui animoît le ver- 
tueux missionnaire. 

' La notice que nous avons donnée, il y a quatre ans, 
^ur le Père Eudes Aoùs dispense de revenir aujour- 
d'hui sut ses travaux et ses services; mais cette notice 
ne dispense point de lire la nouvelle vie, qui est remr 
plie de faits édifians. Ces faits tiennent même quel- 
quefois à l'histoire générale de l'église de France^ ejt 
la f^ie du JRère Eudes aura une place honorable parmi 
les autres vies de pieux personnages que nous, avions 
déjà pour le 17* siècle, et qui nous fournissent tant 
de documéns pleins d'intérêt pour l'hisloire de la re- 
ligion. L'éditeur a augmenté le prix de son ouvràgo 
par des notes sur différchs personnages de ce ^iècle^ 
il jr a joint une hotlce sur les établissemens de la con- 
grég^ation des Eudistes, sur les supérieurs-généraux de 
cette 0ongrégatioii et sur les dames du Refuge. Cetta 
notice est beaucoup plus complète que celle qu'on a 
vue n^ 89^) cependant l'estimable auteur nous per- 
mettra de signaler une légère erreur qui se trouve à la 
page 44?» ^ù il indique comme membres de la congré- 
gation des Eudistes quelques ecclésiastiques retirés 
clans leujL* maison de Paris, sans appartenir au corps* 
(Voyez notre tome XXXV, page 127,) Les religieu:'- 
ses de fJotre-Dame de la charité ont aujourd'hui des 
maisons à Caen, à Rennes, à Saint-Brieuc, à Tours, à 
La Rochelle, à Paris, à Versailles, à Nantes, à Lyon 
et â^^^TouIousè j ces quatre dernières maisons n'ont étl 
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établies que depuis a5 aus. Celle de Paris étoit autrer 
fois'rue des Postes 5 elle pccupe aujourd'hui rancit 
couvent de la Visitation , rue Dt-Jacques. La maison 
de Saint-Brieuc y a été transférée de Guingamp. 

Ces renseignemensy que nous ne présentons que par 
extrait^ attestent les soins, les recherches et l'exactitude 
de l'éditeur. H n'a rien omis pour compléter son tra- 
vail, et donne en finissant l'état actuel de la congréga- 
tion . des Eudistes. Jusqu'ici cette pieuse et modeste 
congrégation n'avoit pn se reformer ; enfin en janvier 
iSao, les anciens Eudistes qui se trouvoient encore à^ 
Caen, à.Çayeux, à Goutances^ à Avranches et à Séez, 
'nommèrent Aes députés qui se réunirent à Rennes^ 
dans la maison dite du Pont-Martin. Le 9 janvier, ces 
députés, formés en assemblée générale, déclarèrent 
la congrégation rétablie, et élurent pour supérieur 
M. Pierre^Charles-Toussaint Blanchard, du diocèse de 
Coutances, ancien supérieur du petit séminaire de 
Hennés, et proviseur du collège royal de la n&éme 
tille. Ils s'agréffèrent deux jeunes prêtres du diocèse. 
Depuis, les Ëuaistes ont repris le travail des missions, 
et us en ont déjà donné ^elques-unesen Normandie. 
Iba p^ie du Père Eudes ne pouvoit parottre dâtis un 
Inoment plus oportun.que celui où la congrégation 
formée par ce pieux missiomiaire sort de ses. ruines, 
et s'efforce de reprendre ses utiles et honorables tra* 
vaux. 



NOimCEXBS VGCLÈStAJffnQXaiS. 

Pams. Le mardi 39 , M. Tarchevéque a prësid^ TaffieiiiMée 
de trimettve pour l'œuvre des petits séminaires; elle s'est te- 
|iue dans la chapeUe Saint-Hyacinthe, prés T^glifiede rAs- 
somption. M. l'abbé de Pontchevron, aumônier de M"*" U 
duchesse de Berri , a fait le discours et a parlé sur Tosuvre 
in «ur son importance', qui devient chaque jour plus sensâ- 
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Ne dan* l'^Ut actael de la rcB^oD et du dargf . VanUm a 
tiré de ce tujel des réflexions pieniei et lolidei qui ont paru 
int^efser vivement fon auditoire. On a fiût ensuite le ran* 
port sur Tétat de l'œuvre , et on a remit le oontinaent oct 
diverses paroisses. Celles qui se sont le plus distingués ^r la 
résilitat des quêtes sont St^Sulpice, St^Thonas d'Aquin et 
la Maedeleine. H. rarchevêque a terminé la séance par un 
petit discouts prbpre à nourrir et à accroître le sile des da- 
mes qui se consacrent à cette osuvre capitale > et qui méri- 
tent par U la reconnoissance de tous les amis de la religion. 
•"•Les exercices de la retraite ont continué à Notre-Dame. 
Le ag^ après l'instructicHi die M. Tabbé Tresvaux^ H. l'abbé 
de Maccarth^ a prononce le discours, qui a roulé sur le j«» 




«ncoré plus par des tableaux pleins de vérité et par le ton 
pénétre avec lequel ils. Aoieot prâentés. Le So, M. Tabbé 
Gujon a ptéchésur la nécessité et les avantages des afitio>- 
tions. Le^ afflictions servent à éprouver les cbrétiens, à les 
rappeler à leurs devoirs, à détruire nos passions, à nous dé-» 
tacber du monde^ i exercer |a vertu, à 4^rer les justes, à 
afibmiir les foibles, à accroître notire récompenserons les 
saints ont passé par cette voie. Les soldats endurent tant de 
fatigues pour Tbonneur et pour la gloire; les chrétiens sont 
aussi des soldats. Ici l'orateur a raconté quelques traits de 
patience et d'héroïsme militaire, et en a tiré des exemples 
humilians pour notre lâcheté. Le 5i , la glose a été Uite 
comme les jours précédens par M. l'abbé Tresvaux^ qui a 
parlé sur la vigilance chrétienne; la veille, il avoit parlé 
sur la prière et sur les dispositions k j apporter. M. Tabbé 
de Maccarthj a prononcé le diseurs dont le sujet étoit l'im- 
mortalité de l'ame *ht la résurrecuon du corps. Il a montré 
que la croyance de l'immortalité de l'ame étpit gravée en 
nous et répandue partout; c'est le dogme commun du genre 
humain, la deuxième partie a été employée à montrer que 
ÏK résurrection du corps ne répugnoit pas davantage a la 
Aison, et qu'il y aairoit de la iolie à n'y pas croire. L'ora- 
tbur a fait un magnique portrait de l'homme ; le corps yaUhi 
part aux opérations de l'esprit , et le Sauveur est venu Ui 
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tendre toute la dignité en se revêtant de notre nature. Vojoéi^ 
verrons un jour Dieu des yeux dé notre corps ^ nous le louet. 
Tons par notre bouche. Ici l'orateur a répondu aux objec- 
lions qu'on propose contre la résurrection du corps. Un 
erand nombre de perM>nnes de distinction assistoient à cm 
discours. 

— Le jour de la Penteçâte, M. l'éiréque de 5anci offi- 
ciera au Mont-Yalérien^ et le lendemain lundi y on j celé* 
brera une fête en Thonneur de la sainte Yierge , pour attirer 
les^ bénédictions du ciel sur la France et sur la famille royale. 
M. le cardinal de Clermont-Tonnerre présidera à cette fête. 
Son £m. dira y vers neuf heures, la messe basse de la corn- 
s&union générale. A dix heures, k grand*metee« Son Em.; 
officiera pontificalement à la procession de la sainte Yierge 
qui suivra l'office du mâtin. Notre saint Pèçe le Pape vient 
(d'accorder une indulgence pléniëre à ceux qui participe- 
roient à cette fête, et sept années d'indùlgçnce et sept qua-- 
rantaines à ceux qui suivroient la station des morts ou qui 
réciteroient en particulier, et en quelque temps de l'année 
que ce soit, un De prq/undis dans le cimetière du Mont-. 
YaUrien. 

— MM. les grands-vicaires dapitulaires de Bayeux ont 
donné le ù5 mai un Mandement qui ordonne des prières, 
afin d'obtenir de Dieu un diÉne successeur de feu M. D'u^. 
perrier. X«c jour même avoit eu lieu le service du mois" pour, 
le respectable prélat. MM. les grands- vicaires sont pleins de 
confiance dans la sagesse du Roi et dans le discjcrnement 
d*un illustre et vertueux ministre; mais le choix qui inté- 
resse tout le diocèse doit être l'objet des vœux universels. 

' ce Dcjâi, disent MM. les grands-vicaires, nous sommes allés, 
suivant un usage consacré par la piété de nos pères, nous 
prosterner avec le çlers^p et les fidèles de la ville épiscopale 
sur lé tombeau de St-£xupère, pour réclamer sa puissante 
protection. » On a donc £ii$t, ou on fera dans toutes les égli- 
ses du diocèse les prières indiquées dans le Mandement, les. 
prêtres diront à la mosîie des oraisons à la même intention » 
et les religieux offriront une communion k cette intention. 

— Une des 'premières victimes de Buonaparte fut le comte 
tiOiiis de Frotté , un des chefs royalistes les plus actifs et lés 
plus dévbtiVs en Normandie. Il avoit proposé de se soumettre^ 
e^ilavôit' reçu un. sauf conduit po^cr se rendre à Alençon , 
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lorsqu^n dbemiii 11 fut arrête avec §ix de ie$ officiers , et Ira- . 
duit devant uoe commission militaire k Yenieuil. Ghi- . 
damné à mort, iLpërit à Tâge de 45 ans, au mois de fé-, 
▼rier iSoo. Six royalistes partagèrent son sort, le baron de 
Hugon, de C<ltnarc, Duverdun, Cayalicr-Duhomme, de 
St'Florent et Pascal. La mémoire de ces braves royalistes- 
méritoit bien quelque expiation ; leurs, restes ont étdexba- 
més il y a peu de temps, et déposés dans l'église de la Made- 
leine à \erneuiL, pour y être inhumés au bas d*un mon^i- . 
ment en marbre blanc érige dans cette église aux fa.its des 
officiers et soldats royalistes de Bass€«>Normandie, qui a voient . 
servi sous le comte de Frotté. Un certain nombre d'entr'eux . 
s*étoieot rendus à Yerneuil pour la cérémonie qui a eu lieu, 
le 1 5 mai dans l'église de la Madeleine. Les préparatifs en 
avoient été faits par le curé et le maire de la ville. Deux des 
grands-vicaires de M. Pévêque d'Evreux s'y trouvoient à la^ 
tête de plusieurs curés des environs; les autorités, la garde 
nationale et un grand nombre de fidèles assistoient à la cé- 
rémonie. M. l'abbé Delacroix, chauoine et grand- vicaire,, 
a officié, et après la messe, M. l'abbé Mathieu , autre grand- 
vicaire et supérieur du séminaire, a prononcé une oraison, 
funèbre sous ce texte : Quomodà ceciderunt fortes ? Il a rendu 
hommage aU caractère généreux du chef et de i^es compa- 

Soans de g;«erre^.et a intérei»é par la peinture de leur sort^ 
éplorable. Lès restes ont été déposés ensuite dans le monu« 
Qient; les coins du poêle étoient tenus par le prince de la. 
Trémoille, le commandant de la garde nationale, le comte 
de Bourmont et M. de St-Paûl, ancien officier du comte de 
Frotté, et le seul qui siirvivê. Le marquis de Frotté qui de- 
voit conduire le deuif, comme plus proche parent, ^tant 
malade, a été remplacé par le cnevalic^-j: de Bruslant. Le 
monument est d'un bon style, le dessin eu est de M. Bouil- 
lon^ et Texécation de MM. David et Plantas, sculpteurs. , 

*— Osrtains journaux firent beaucoup de bruit, il y a. 
anelques mois, d'un acte de l'officialité, daté du sa juillet 
de l'année dernière, et portant le nom de M. l'abbé de Bois* 
lève, chanoine de la métropole, grand- vicaire et officiai du 
diocèse. Cet acte déclarait nul un mariage contracté en i8o5' 
sanSAucune des formalités prescrites parle concile de Trente, 
manage suivi d'un divorce qui fut prononcé «ni van t le mode 
alors adopté, et les conjoints étoient autorisai te rei^arier. 



/ 
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Jjt Conêtàtutknnêl t'étonna que M. rarchevCmie ettt mé- 
connu, lef* lois du royaume en créant untf juridiction > et le * 
CbttTTwr déclara qne M. l'abbé Boisiève pourroit ttre pour- 
aàÎTi derant les tribunaux ^ au terme des lois pédales. jD*aû- 
très journaux s*éleyèrent aussi , quoîqu'avec moins de tîo- ' 
lenoe, contre Tacte de Tofficialité. Cest ce qui a donné lieu - 
à un écrivain estimable de discuter la question. M. Jauf-; 
fret; maître des requêtes y déjà connu par différens écrits sur * 
des matières analogues , vient de publier quelques réflexions* 
sur l'acte de l'officiaiité. On se rappelle qu'il fit paroitre, il^ 
y a six ans, une brochure in^taAéedesNouifeUesefficialûés^ 
en réfutation d'un écrit de feu M. Lanjuinais contre une 
ordonnance de M. Tévéque de M^ftz; nous rendîmes compte 
de cette bracfaure n* 697. M. Jauffret a cru utile d'en don- 
ner une deuxième édition , dans un moment où quelques ^ 
écrivains ont émis des idées très-fausses sur les omcialités; 
el dans un a$^ant^prcpo8, il examine l'acte dénoncé par les 
journaux. Nous ne reviendrons point aujourd'hiii sur son 
écrit des Offkialités^ mais nous ne pouvons nous dispenser ' 
de donner une courte analyse de son avant-propos, où il- 
diseute Tacte de l'oflicialité. Il j établit deux propositions,^ 
1^ que l'Eglise peut, suivant les circonstances, considérer 
comme nul un mariage contracté suivant les formes de la 
loi civile ; a"* que le rétablissament des oiBcialités sons le* 
rapport purement spirituel ne blesse aucune loi. Dans le^ 
développement de la première proposition , l'auteur rappelle' . 
l'ancienne législation sur le mariage. Le mariage étoit sou- 
mis aux lois de l'Eglise même comme contrat civil,. et un 
empêchement canonique suffisoit pour en suspendre la pu- 
blication. Les ordonnances el édits de nos rois exigeoieut, 
pour la validité du mariage comme lien civil et religieux , 
£1 présence du propre prêtre , suivant la discipline du con- , 
cileide Trente, et les tribunaux îugeoient conformément à 
ees dispositions.» Les lois nouvelles, en établissant un nou-^ 
teau mode sur le mariage, n'opt pu dépouiller l'Eglise de< 
ses droits, et sous Buonapartfe même, le ministre des ctdtea' 
écrivoit que,' pour les empêchemens canoniques, tout subsi9> 
toit en son premier état, et que les prêtres étoient fondés à 
refuser la bénédiction nuptiale 1 ceux qui , d'après les ré--* 
gles de l'Eglise, n'étoient pas aptes à la recevoir; par ta rai* 
son , ajoutoit'fl, que défendre a l'Eglise de suivre «es rits et 
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se$ règles dans l'administratioD des sacremeos^ ce seroit df^-. 
tfnike.la religion en feignant de la protéger. Dans une autre 
âëpéebedu 7 novembre i8a3>3L Portalis disoît nettement r - 
17» ntariag» pent dt^ne être nul aux yeu» de i^EgUaé son» 
fêtre aux yeux de ¥Etat. Buonaparte lui-même eut recoure' 
à l'officialitë diocésaine pour faire prdnoncer la nullité ca- 
nonique de son premier mariage. Après tout, dît M. Jauf- 
frety de quoi s'agit-il? D'un acl^ qui déclare nul sous ie^rap^ 

£ort du sacrement un mariage déjà dissous par le divoh:e. 
\a sent, en efFetj qu'il n'est et iie peut être question ici 
Îue du lien religieux. Or, l'autorité spirituelle* ay oit-elle l#, 
roit d'en prononcer la nullité? Gela ne peut faire la ma'** 
tière d'un doute. Ce droit étoit recontiu et exçrcé sous'le» 
précédent gouvernement lui-même. Remarquez d'ailleurs* 
qu'un tel acte ne prive les parties d'aucun des avantages 
temporeU auxquels, d'après le Code, elles peuvent encore 
avoir droit, ni les enfans issus du mariage déclaré ntll,d#: 
ceux qui pourroient leur être assurés par les lois; l'objet 
purement spirituel de cet acte ne régit que lé for intérieur. 
Telle est la doctrine que M. JauiTret expose dans son qpânh , 




prêt! 

b)Le magistrat j^ il a pour titre.v^flÇr &z Juridiction épiscopcUe ( i ) »^ 
et est rédigé avec cette modération dont l'auteur a déjà- 
donné des^preuves dans ses autres ouvrages. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Pi.Bis. Le dimanche de la Pentecôte» le Roi et LL. AA. R^. doi*^ 
Tent venir à Paris pour assister «1 la procession des chevaliers du Si-i 
Esprit, dite dujcordon bleu» qui aura lieu k onze heures» à la cha* 
pelle du cbÀteau. 

-- Un nouveau système de matériel d*artillerie de siège et d*artiW 
lerie de campagne vien^ d'être, adépté par le Hoi pour le service det 
notre armée » après des épreuves dont Le résultat a été fort satisfai-» 
sai^t» fit sur. le rapport du oopuité consultatif d'artillerie. 

*— M. le général comte de Coutard» et \ei membres du comité du 
monument deQuiberoh» ont eu Tbonneur de préseiiter au Roi» lo a7»,* 
la médaille frappée à Toccasion de l*érec(lon de ce monument, et qii»« 
estgravéo par M. Caqué. . . i 

^' ■ ' I II I .1. m .,! I ;i I ^ I ■ II. i n I i ^ H > ■■ n II <i -t^T™> .% 

(.i;,In-8f » prix, i fr. i^.c^qt. et 1 fr., 5o cent, fr^c de..port* A.; 
Paris, chez Adr^ Le Clerc et compagnie» au bureau de ce journal. 
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— JU fim a tcorSè k la Till* de TouIoum U «olkcUoii des md- . 
daSIcs do cabinet de la Hoonoie, h Paris. M. le Ticonite de La Bocbe- 
foacaold , eo asnoDçanl k M. le maire de Toolouie cette fift^eor d* 
S» M,., lui a ëcrit que le Roi, dans cette racsore, avoit eu en ^ue les 
efforts gënëreox qui, de tout temps, ont distingué la TÎlle de To«- 
loose pour les progrè* d^ sciences et des arts. 

— S. Esc. le ministre de Fintérieur a aceordé une médaille d*aiw . 
gent et une gratification de 76 fr. an jeune Coarsadon , de la com- 
mune de Guilherand (Ardèche) , qui , le 10 décembre dernier, Toyant 
on antre icune homme de cette commune entraîné par le courant du 
Bhône, na pas craint de se précipiter dans ce fleuve, par de trèt- 
fortes eaux , et est parvenu a le sauver. 

— Après avoir entendu le rapport de la commission qu'elle aroit 
nommée pour la distribution du prix fondé par M. da Mention, TA* 
cadémie royale des sciences, dans sa séance du 28, a décerné le prix 
de médecine de 10,000 fr. à MM. Pelletier et Caventou, pour leurs* 
importans travaux relati£i au sulfate de quinine. Le prix de chirurgie 
de la même somme a été décerné an docteur Civiale , pour la litbo» 
tritie ou broiement de la pierre dans la vessie. "L'Académie lui avoiC 
déjà accordé , Tannée dernière , un prix d'encouragement de 6wn fr« ' 
pour son importante m^'hode. 

— La société des vingt- neuf , établie à Paris lors de U naissance 
du duc de Bordeaux , et dans laquelle se trouve un grand nomhro 
de défenseurs de Lyon, a célébré le 29 mai le double anniversaire 
du sacre de Charles X, et de la victoire remportée en 179? par 1er 
Lyonnais sur la faction révolutionmiire qui les tyranni>oit. Le foravn . 
ll« MadinSer, ancien négociant, qui commandoit ses concitoyens dans- 
cette mémorable journée , et qui fit triompher la bonne cause en 
s'emparant de lliôlel-de-Ville, se.trouvoit à cette réunion tontn. 
rèysuiste, qui a fêté ces diflerens sb'uvenirs par un repsis et des stro- 
phes pleines d^enthousiasme. 

—-La ville de Nantes, où M. le Dauphin n'avoit pu se rendre 
dans son dernier voyage , lip a envoyé une dépuration au moment 
où il se trouvoit à Angers, pour lui exprimer les hommages et les 
regrets de ses habitans. 

— L'école secondaire de médecine d'Angers vient, par décision de 
8. £xc. le ministre de Tinstruclion publique, de recetoir une orga- 
nisation définitive. L'installation de cette école, ainsi reconstituée, 
a eu lieu le a3 de ce mois. 

— Les inomlations affligent en ce moment plusieurs villes du midi 
de la France. Daiîs la n*iit du 31 au 23, la Garonne , le Tarn , et sur- 
tout l'Aveyron, ont débordé à fa fois. En peu d'heurts, deux quar- 
tiers, è M ontaiiban , ont été couverts par les eaux, qui, heureuse* 
ment, odt ensuite- baissé. Une diligence , qui venoit de Bordeaux dans« 
cette ville , a^été engagée dans les eaux qui affluoient de toutes parts 
sur les rentes , et les voyageurs qu'elle contenoit n'ont pu être sauvés 
q«*cn s^élnnçant parmi les eaux , emportant sur leurs épaules les daraes' 
qui se Irouvoicnt parmi eux. A Bordeaux , la Garonne est débordée, 
et une grande étendue de pays est submergée aux environs. Il en 
eit dt même à Clermont-Ferrand , où l'Ailier a causé beaucoup de 



ftiTt|Cf. Les. courriels sont arrêtés sur plusieurs poSili f>^U crue dcs^ 
eaax. Les comiDUùications'entre^ Baronne et l£spagna sa Irouvent. 
Interceptées, 

--•M, Delalande a fait' donation , à la Ville de Rouen , de son beau, 
eabinet d histoire naturelle, L^acceptatîon en à été autorisée par or-, 
donnance royale du lo décembre dernier.' 

<«- Il paroit qu*un combat sanglant a eu lieu, d^ns fa proyince de 
BiovC^rande» entre les armées de Buenos-Ayres et celles du Brésil > oà^ 
<élies-c4 auroient été battues. 



CHAMBRB DSS PAIBS; 

Le Sa, M. le lainistre de rintérieur a d'abord présenté te projet 
de loi relatif à racquisition de la partie du palais Bourbon occupée 
par la chambre de^ députés. Divers rapports ont été faiti au nom du 
eoroilé des pétitions, par MM. le comte de Montesquiou, le ciraite 
Lemercier et le marquis de Mortemart. M. le comte de Ruiy a fait le* 
rapport du projet de loi relatif aux pensions militaires. La clmi&iir»- 
a eiwMte adoDié le projet de loi relatif à Timposition extraordinaire 
Toiée par le département de i'Aveyi'on. 



CHAÎBilBRB DBS DÂPITTés. 

Le 3o, avant Touverture de la séance, M. Dupin aîné, nouvelle*, 
ment élu député, est préscn|é à M. le président par M. Bertin-J)^»^ 
veaux, et prend place au centre gauche. 

L*ordre au jour est la suite de la discnsnon sur le budget de i8a8. 
M. lé prési'dent donne lecture de larticle 3 d» projet 4e loi- dès- 
finances, lequel maintient, pour i8a8, une longue nomendatur* . 
dJiiDpositions indirectes. M. Clausel de Coussergues fait des observa- 
tions sur lea droits de succession en ligne directe , qu'il tqouve ex^ 
cessifs, et il en demande la diminution. M. de Martignac répond. 
qVii ne peut être question de supprimer ces droits ; mais que Ton 
pourra modérer les droits de mutation sur les transmiisiooa faites pas 
aes pères et mères au profit de leurs enfans , et ajoute que des motifs . 
faciles à pressentir ont seulement empêché le gouvernement de s'ea 
occuper cette année. M. Laisné deViiievêque demande que la mo- 
dération des droits de mutation en ligne directe ait lieu du moins 
dans les contrats de mariage. M. B. Constant demande que Ton di- 
ininue Timpèt du timbre %1es livres de commerce» et que la même, 
faveur soit accordée aux journaux , qu'il dit être menacés de la cen- 
snre. 11 propose ù cet eflet le retranchement d*un paragraphe entier 
da^8 le chapitre des recettes; mais son amendement est rejeté. 

M. de Saint-Cricq pense qu'il, est de son devoir de repousser lea 
accusations qu*on a dirigées contre Vagriculture, le commerce et l*in- . 
dustrie. Il démontre que ces doléances, fl'uné part, font exagérées» 
et, d*un autre côté, sonilnjustes envers le gouvernement du Roi. 11 , 
entre ensuite dans des détails fort étendus i«ur les importations,, lea 
cxpoit«t<ons f et sur les diverses industries, et ae crai4it pas d affirmer 



que la gêne momentanée ne tardera pai à dbparoitre. (Adhédon 
quée.) M. Kergariou se plaint du peu de protection que Ton accord* 
h rindustrie des toiles de lin et de^han^re devotre pays. M. de Saint<^ 
Cricq rëpon4 que Timportation des toiles étrangères » été beauconpi 
moindre l'année dernière , et qu'ainsi le résultat qu*on^ te promettoiA 
d'une j»récédente loi a été ootenu. 

M. Dupont parle contre les produits de loterie et des jeux , aiaait 
que contre la perception du décime de guerre; et voudroit que Ton^ 
Totâ| même contre le budget tout entier par opposition ministérielle* 
H. Labbey de Pompières demande que le droit sur le sel soit réduit de 
moitié» Son amendement est rejeté. Après qnciflues observations de 
MM. de Lapeyrade et Laisn^ de Vitlevéque sur les contributions ifF- 
directes , la chambre adopte rarticlo 3, et remet au leodemaiil la clifi-» 
libération des antres articles do budget. 

La chambre adopte ensuite, à la majorité de 961 contre aSr, 1^ 
projet de loi tendant à ne rendre exécutoires les artides 106 et le^ 
du code forestier qu'à partir du i** janvier iSaç; puis elle se form»' 
e» comité secret pour régler son budget particulier. 
^ Le 3o , l'ordre du jour est 1a«uite de la discussion sur le bud||et de 
1838, section des recettes. M. le président donne* lecture de l*ârt. f » 
lequel concerne les contributions directes. M. Delaage a la parole sur 
l'impôt foncier. Il fait, observer que les propriétés foncières sont gre- 
vées d'impôts qui les rendent onéreuses ; il pense que les revenus dif 
fisc devroient être établis sur la consommation; il voudroit surtout 

Jue les capitalistes payassent une partie des charges de TEtat. M. fie- 
oui se plaint de la trop grande élévation de notre amortisseiliett , 

-:«.: j^ *'^Tiormilé delà dette flottante ^^ qui rr--" ^"'^ ^** 

, Le crédit doit étrQ>ri^servé pour 1 
doit profiter du mdlneiitde prospi 
tfésor des charges imposées dans des temps difficiles.' * 
^ M. Laisné de Villevéque se plaint de la répartition de la contribu- 
tion mobilière dans le a(^partement du Loiret. M. Méchin appuie ses 
considérations, et appelle l'attention de la chambre sur le cadastre. 
M. Labbey de Pompières reproduit l'amendement qu'il a déjà pré- 
senté pour'que la taxe de 5 fr. ne soit imposée que sur les loyeiv 
au-dessus de 3oo fr. ; la ville de Paris complèteroit sa quote - part en 
changeant le mode de* répartition sur les loyers plus élcfvés. Après 
quelques explications données par M. Cornet-d'Incourt, cet amende- 
ment est rejeté , et l'article est adopté; 

On passe à Tartiele 5, qui porte, d après l'amendement de la com> 
nission, l'évaluation des recettes de i8ao à la somme totale de 
m^f/^iofi^i fr. Il est adopté, après quelques observations de M. de 
forbis sur la nécessité d'avoir des débouchés aux produits de noi 
manufactures et de notre industrie. M. de Montbel présente des ob« 
sérvations sur le cumul des places , et se plahit a cet égard de Tin- 
exécution de la loi de 1810. La chambre adopte sans aucun débat 
l'article 6 sur la dette flottanlp, et r^^ticle 7 et dernier concernant 
le^ dispoijtions générales. 

M* le président donne ensuite lecture de la disposition addition» 
ntUe propotée par M. Laffite dans le cours de la ducmiioii générait p 
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et portant qa*à ravenir let ministres présenferoîent anx chambrf s la 
loi^cs finances en deux parties , Tune sous Ue titre de budget' conso* 
UdéyCtraotre tous le titre de budget extraordinaire. 

M, le ministre des finances , parcourant les difiîérens Inimstèret » 
^montre ({u*il ne aeroit presque )amais possible de distinguer les ai- 
penses ordinaires et constantes davec les dépei^sev éventuelles , sué* 
tout dans les budgets ^e la marine et de la guerre, dont le person- 
nel et les charges peuvent varier considérableiiient suivant les cii^ 
constances politiques.* S. Exe. déclare que d'ailleurs la distinction 
««ii*on demande a lieu déjà chaque' année dans les différens chapitres. 
Une semblable proposition auroit dû , au reste , être accouipagnée 
« en plan détaillé de sa mise à exécution. Improviser un tel amende- 
aœnt est une chose impossible; et, pour un objet aussi Important, 
il Iktfdroit suivre les formes que la Charte et les règl ^mens ont 
prévues. . . 

M. Laffite reproduit son opinion, et entre dans quelques nouvelles 
•«Kplicat|ons en 'faveur de son amendement. M. Hyde de Neuville 
^rtage son atis; mais il croit, comme M. de Vilièle, qu'une telù 




procède 
finanoest Elle est adoptée à la maiorité de a54 contre 69. 



.Opinion de M. le e^mU de Marcellus, dan» la séance de ia chantée 
. , des pain du, a4 am/^ sur la péUtiàh de M. ManneviUe, ^ui dè- 
muMdoU ifùe Us communes puissent allouer à leurs dessen^ans uH 
supplément de traitement égal n la moitié de ce traitement. 

Messieurs, votre commission vous propose le renvoi de cette pétî- 
*tlon k votre future commission de;; finances j je viens vous demander 
4e là renvoyer aussi à M. le minî.<lre des afi'aires ecclésiastiques. 
Le vœu du pétitionnaire est digne de toute votre attention* Jns* 

Su'^d on à permis aux communes de s^imposcr jusqu'à la concurrenet 
e la moitié du traitement fixe alloué parTEtata leurs desservant: 
pourquoi leur retirer ou atténuer cette faculté avant crue ce traitement 
soit devenu tel qu'il doit être? 

/ Il vaudroit mieux sans doute que FEtat , qui a envahi les biens de H 
religion , supportât seul les dépenses nécessaires au culte et au minis- 
tère divin. Ce seroit juste; et le premier usage qui devroit être fait^de 
la prospérité de nos finances , seroit d'acquitter une drtte sacrée, en 
pourvoyant avec dignité aux besoins de la religion et de ses ministres. 
Mais puisque l'accomplissement de ce vœu si cher aux chrétiens et bu^. 
Trais Français est toujours difi'éré, pourquoi refuser aux communes de 
ratifier les nobles et pieuses offrandes qu'elles aiment à présenter, afin 
de mettre leurs pasteurs en état de remplir les sublimes fonctions qui 
leur sont confiées d'une manière plus convenable à. la dignité de leur 
earactère et plus utile à leur troupeau? N'oublions jamais, Mes« 
sieurs, que tout ce que nous ferons pour la religion ,nou5 J^ ferons 
pour nous, puisqu'elle porte avec elle toutes les destinées de l'Etat. 
L'autorité royale , qoA nous est si chère , ne profite-t-elle pas en effet 
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àmA ïm mrw <t^t BMplet de tout €• qm WIMi la^ màtàfi. 
4*QDe religion d'ob^nsuice, de dcToàment ef de fidélité ?-2f*j 
preod*eii pas k «imer le Boî et m famille anguHe, en apprettaot à 
ehner, à adorer le Dieu dont il est Timage? C'est donc servir - utile- 
tneiit la société , et la servir dans le premier de ses intérêts , qtfe dm 
travailler à TaiTermittement de la religion, en améliorant, en fixant 
le sort de ses respectables ministres. 

Si, comme nous Tavions espéré à la fin de la session dernière, lo 
traitement de tous les desservant du royaume e&^ été élevé & looo fr*, 
je coucevrois non encore , sans doute , quVn n*autorisât aucun des 
su|)plémen8 offerts par les communes, mais au moins qu'on les ré- 
duisît à une somme suffisante 'pour compléter le traitement tel-qu^il 
'doit être un jour définitivement fixé ) mais n*allouer qu'un traitement 
niànifestement insuffisant, et défendre aux communes d*y suppléer» 
est-ce être humain,. est-ce être juste? 

Je prie le gouvernement de ne éas oublier qu'il s'agit ici y arant 
lout, de justice. Faudrait-il donc le répéler» et le répétée en. vain 
chaque année ? L^Etat s^est emparé des biens de la religion ,.il en 
jouit, il en profite; et cependant combien la dépense allouée au 
culte du vrai Dieu est-elle éloignée d'Atteindre le revenu 4c cet 
biens! Non , nous ne craindrons pas de. le dire, nous braverons et 
ces prétendues injures dont nous savons même nous féliciter, dos» 
sent-elles présager les persécutions, et ces vaines ou plutôt ces ha> 
.jiorables accusations par lesquelles on. chercheroit h nous repi^senter 
.comme voulant sans cesse enrichir le ministère saint, qui seul peut- 
être soutient la société sur le penchant de TaUme : comme si le 
moindre fonctionnaire public n'étoit pa^ plus largement doté que 
les vicaires, que les desservans, que les curés mêmes. Nous le dirons 




Chaque année nous sollicitons, nous attendons ce juste bielifait; cha- 
que année la loi de finances nous apprend qu'il fuut l'attetidre en- 
core. Chaque année nous demandons un traitement convenable pour 
tes desservans, pour les curés, pour les vicaites, et à peine chaque 
année obtenons-nous pour eux une légère augmentation. Craignons^ 
Memenrs, que ce déni de justice ne nous porte malheur, 

Dans ce siècle de théories on a essayé , et essayé eu vain » de tons 
}r% ^yftèmes dans l'art de gouverner les hommes; on a tout expéfi« 
mente , hormis la justice : il me semble cependant qu'eue yaut la 
peine qu'on en essaie.. Ah! ci on la prenoit pour unique i-ègle de la 
poliliqve, on scroit peut-être bientôt étonné de la facilité avec la- 
quelle on gouverneroit ! Commençons du moins par essayer d'être 
ivstes envers la religion , nous en serons récompensés. Le ciel nous 
saura çré du courage avec lequel nous nous prononceront hautement 
pour elle, dans le moment surtout où la révolution, qui veut et es- 
père tout détruire, redouble de rage contre elle, parce qu'elle vent 
et sait tout conserver. 

C|est donc pour engager le |onvemement à faire de nouvelles ré* 
Hexioas sur celte question si importante, à amélieref dès-à-prétent 



(tu) 

la cottdîtiÔA d« tons les dcwerTsiif da rûfmtnt, en CtaBt dèv eett« 
année leur trailemeiil d*ane manière qai ntisfa^e les Tœos des aoria 
de ta religion , oa du moini à ne plus s'opposer aux pieuses offrandes 
-des communes, à ne plot les restreindre» jusqu'au moment où cette 
anvélioration sera dénnttiTement opérée , <{ue je demande le rentoi 
de icette pétition k M. le ministre des affaires eedésiattiques. 

Je propose ce |envoi avec d*aotant plus de force , oue la loi dea 
finances étant encore entre les mains de Ja conimisiion ae la chambre 
des députés » et le moment où elle nous sera présentée étant éloigné » 
le goQTernement peut fecilement s*eniendre avec les deux chambres 
et avec leurs commissions, pour accomplir un vœu qui, je n*cn puis 
douter, ne sera combattu m dans Tune ni dans Tautre. Et M. le mi- 
nistre des affaires ecclésiastiques, protecteur né des intérêts de la re« 
ligion , pourra se concerter a^ec M. le ministre de Tintérieur, que re^ 
larde plus spécialement l'objet de la pétition qui tou« est sonmiie. • 

Jspirations Mut utcrfes plaies de notre Seigntut Jésu^^Christ, 
«^ Troisième édition (i). 

Ce petit livre , que nous avions déjH annoncé, parott arec ràpnro« 
batioA d^m de nos plni respectables évcque^ , qui en recommande la 
lecture aux personnes pieuirs. Une note de 1 éditeur porte que cet 




premières éditions seiaoi rap 
écoutées , on a voulu que li troisième édition fût faite avec un soin 
particulier, l/ouvragc est en effet bien imprimé , et porte au Crontis»- 
pi ce une bonne vignette représentant Notre - Seigneor couronnA 
d épines. 

Il 7 a des f>r{ère« pour chaque- plaie , et d*acltre« que Tanteor y h 

jointes et qui ne respirent pas moins la piété. A la (in est un frag!|^ 

meot do journal d*un ancien militaire. Nous n'avons plis besoin dn 

J^ire quel est ce militaire qui raconte avec feu une anecdote fort re«> 

narquable de sa vie. Tout ce récit est plein des scntimens de foi cX 

de repentir qui conviennent à un Trapiste pénitent. 

Nous avons reçu, du même auteur, des Lettres à Eugène surVe»" 
ckaristie ()). C'est un vol in-ia, exécuté avec non rnoin^ de soin 

Îue le précédent, et accompagné d'une bonne gravure. Les deun 
,etireê a Eugène sont datées du monastère de laTrappe, près Laval » 
le a novembre 1836 et le S janvier 18:27. L*»utenr y a jotnt'deuA 
lettres plus courtes, Tune aux babitans du diocèse du Mans, TautrU 
à nn évéque qui n*est pas nommé. Nous n*avon^ pas le temps d'ana* 
'Ijser anjourd^hui ces écrits, qui nous paroissent d'ailleurs se recbm* 
mander suiEsamment par la réputation de Tauteur. Il nous a semblé» 
au premier aperçu , que les réflexions pieuses y étoient mêlées de dé- 

(1) In- 18, prix, 60 cent, et 75 cent, franc de port. A Paris, an 
bnraau de ce journal. 

(il} In-p , prix, 3 fr. et S fr. 5o cent, franc de port. A Paris , an 
buMtàu de 'ce journal. 
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tails personnels 9 c{ui &*ont peaMtre pas va rapport bien direct âYac 
le sujet, mais qui intéresseront peut-^tre plus d'un lecteur. Le Père 
de Géramb a droit d*attacher et par son ancien rang dans le inonde , 

, et par le courage qui la conduit dans la solitude, et par la yiyacité 
et la franchise de ses sentimens religieux. U.annonce qu'il a quitté 
le monastère du Port-du-Salut , et qa*il se rend au monastère de 

^Notrc-Oame de la Trappe du Mont-des^Dlives, près Mulhouse ^ en 
Alsace. 



Il parut, n y a quelques mois, un Nouveau eoup^d'aeil sur k'Mé" 
morùtl catholique , par un ancien grand -ficaire fi); nous ne nous 
liâtâine» point de rendre compte de cet écrit, d*abord parce que 
nous avions beaucoup d'articles arriérés, ensuite parce que nous 
éprouvions une certaine répugnance à entrer dans une controverse 
où on ponvoit nous supposer quelques motifs secrets de rivalité. 
L*aut(>ur du Nouveau Coup-d'o^ est sans doute trop clairvoyant pour 
n'avoir pas compris les raisons de notre silence, et trop généreux 
pour fîu être blessé ; cependant, cettf^ controverse ayant eu des sui- 
tes, nous ne pouvons nous dispenser d'en dire deux mots. 

L*auteur du Nouveau C^Ufhù^oBÎi s'élevoit contre les doctrines du 
Mémorial, et surtout confre un article qui a paru au mois de jenvler 
dernier en faveur de la liberté de la presse. Il étoit dit dans cet ar- 
ticle que le ministère ponvoit redouter les discussiona, mais que l'JS- 
glise avoit d'autres pensées, et qu'il falloit que le principe philoso- 
phique se développât et avec toutes ses conséquences. Il semble que le 
principe philosophique s'est assez développé depuis quelque temps 
V pour qu'on ne doive pas souhaiter qu'il se développe davantage , et 
^rtout qu'il se développe avec toutes ses conséquences ^ ce qui a une 
^xtréme latitude. M. l'abbé Clausel de Coussergues faisoit plusieura 
lulres remarques sur l'esprit et les doctrines du Mémorial; mais quel- 
pie soit le mérite de ses observations et le talent de TécriTaîn, il 
lous permettra de nous borner a cette annonce rapide de sa bro- 
hure, voulant, comme nous l'avons dit, entrer le moins possible 
Uns cette controverse. 
Le Mémorial, dans sc4i cahier de mai, a répondu à M. l'abbé 
Clausel par un article où on a trouvé peut- être pins de plaisanteries 
ique de raisons, et où surtout on justiBe assez mal les réflexions do 
.mois de janvier sur la liberté de la presse. M. l'abbé Clausel de Cous- 
sergues vient, à l'occasion de cet arficle, de publier un nouvel écrit 
flous ce titre : Encore unmotgur le Mémorial et ses doctrines subver^ 
flûtes de la saine pkilosop fiée et de la foi (a), ^ous ne venons que de 
recevoir cet écrite et nous nous bornons en ce moment à une courte 
«in once qui suifira peut-être pour appeler l'attention sur cette nou- 
Telle production d'an ecclésiastique si distingué. 

(i) In- 8", prix , i fr. a5 cent, et i fr. 5o cent, franc de port. A 
Paris, an bureau de ce journal. 

(a) In -80, prix, i fr. s5 cent, et 1 fr. 5o eent. franc de port A 
Péris y au bureau de ce jo«irnal. 
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pi'emière partie des prophéties expliquées par les tra- 
aitioiu de la syDagogue. L'aateur se sert pour cçU' et 
de la connoissance qu'il a de 1$ langue hébraïque^ et< 
de l'étude qu'il a dû faire du Talmud et des traditio;is, 
rabbiuiquBS. Il cite un gi'and nombre de passages de 
l'aneienTestaraent} ces passages, dont le tei^tç hébreu 
est souvent différent de celui de saint Jérôme, sont in- 
diqués d'après la division de la Bible hébraïque, dl~. 
vision qui n'est pas la même que celle de la Vulgate. 
Four ne pas multiplier les caractères étrangers, les 
passages sont presque tous figurés en lettres communes. 
L'auteur commence par une eshoi'tation à ses frères 
où il les presse d'ouvrir les yeux à la vérité, et de ré- 
conoottre ce Messie que toutes les Ecritures leur bb- 
noDcent. Dans une iqjroduction, il leur montie qui) la 
religion a toujours été la même, que le cbristiauîsme 
remonte au berceau du monde, que 3.-G. est venu à 
l'époque assignée potu' l'avènement du Messie, et que 
sa viee^ sa mort furent l'accomplissemeut de ce que 
la- tradition avoit enseigné d'avance au sujet du ré- 
dempteur d'Israël. 

La deuxième Lettre contient trois chapitres, |e fire-r 
mieT sur la Trinité , le deuxième sur les caractères du 
Messie, le troisième sur l'incarnation du Fils de Dieu. 

(1) Id-S", prix, 5 friDcs et 6 francs franc (le port. A Paris, chtz 
l'Auteur, en Sorbonne, et i la librairie eccU^astique d'Ad. Le Clerc 
et compagnie, au bareaa de ce journal. 

Terne LU. L'yimi tU la KeUgion it du Iti>i. H 
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La doctrine de la Ti-iaité, dit l'autear, ètoit d* tout 
la nation juive; il interroge ici le 
lie un livre éminemment chrétien , le 
mmentaircs de plusieurs rabbins. Lu 
7e, la tradition secrète et mystique, 
termes les plus clairs la doctrine de ' 
)nides , qui a combattu cette doctrine 
icbarnenient, lui a cependant rendu 
e Fonâemens de la toi. Quant au 
>n dans l'ancienne synagogue a con- 
stamment enseigne la divinité du rédempteur promis ; 
et le Messie tout homme des rabbins modernes, étoit 
ignoré encore dans le 5* siècle. M. Drach accumule 
ici un gi'and nombre de preuves tirées principalement 
des prophètes et des commentateurs. H interrompt 
quelquefois ses discussions pour adresser à ^es ftéries 
une exhortation pathétique. 

K O mes chers frères , c'est surtout lorsque je re- 
passe dans «la mémoire tout le bien que vous m'avee 
fait dès mes premières années, que je m'a£flige des 
maux dont le ciel vous accable. Avec quelle générosité 
n'aves-TOus pts encoui-agé jnsqur'àuv succès de xiou 
enfance 1 Vous m'avez ouvert vos académies et vous 
avez pourvu à mes besoins. Elâffé ans pieds dc-vos 
docteurs, je leur dois ces connoissau'ces qui m ont mis 
sur la voie de la vérité. La synagogue m'a décoré de 
rtes plus beaux titres, et je pouvois m'honorer à la fois 
de la confiance et des Ubéralilés du consistoire. Vous 
. Bvez tout fait pour moi j que ne voudrois-je faire pour 
vqus? J'oublierai plutôt ma droite que de cesser de 
TOUS aimer et de m'occuper de votre bonheur. Je ne 
connois pas d'ennemis parmi vous ^ non, je n'en veux 

Iias coonottre dans vos rangs. Je vous aime tous éga- 
emcnt, si ce n'est que mon amour redouble envers 
mes persécuteurs, ^tes vœux seront comblés quand 
vous aurez abjuré l'erreur, c'est là que tendront tous 
mes efforts. » 
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Ces setttimens hiMiorables de raiiteur montrent com- 
bien il.étoit cligne d'être chrétien. Ils se retrouvent en» 
core dans la conclusion qui termine «es preuves^ et aui 
est datée du ao octobre dernier. L'oi|vrage est de plus 
accompagné de notes où M. Dracb examine quelques 
difficultés et aj.oute de nouveaux éclaircissemens; Il 
relève les erreurs commises par M. Arthur Beugnot, 
dans son livre intitulé les Juifs d'Occident, et s'étonna 
de la légèreté de ses assertions, ainsi que de l'esprit 
philosopuique qu'affiche l'auteur. Il est vraiment cu- 
rieux, dit-il, de voir un auteur qui rejette l'autorité 
de l'Eglise, déférer avec une docilité d'enfant aux ora- 
cles dun juif aussi superficiel que M. Michel Berr. 

Dans une autre note. M* Drach cite plusieurs juifs 
distingués qui ont embrassé le christianisme : M. Mayer, 
savant mathématicien , chef d'une institution prépara- 
toire pour l'école polytechnique, frère de M* Mayer- 
Dalmoert, président actuel du consistoire central des 
juifs; M. May, jeune ecclésiastique dans le diocèse de 
Paris; le docteur JLibermann, médecin en Alsace, qui 
s'est livré pendant plusieurs années aux études talmii- 
diqueSij le Père Yeith,. i^éc^emptoriste, prédicateur à 
Vienne, autrefois médecin et bon talmudiste. M. I^rach 
te propose de publier la relation de la conversion de ce 
savant religieux. Il nommera aussi, quand il en sera 
temps, d'autres juifs convertis, des médecins, des avo- 
cats, des savans, des officiers, etc. Il peut mieux que 
personne recueillir une pareille liste, à cause de ses 
rapports avec les juifs, et de la part qu'il a eue à la 
conversion d'un gi*and nombre d'enlr'eux. On remar- 
que^ dit-il, un mouvement extraordinaire depuis quel- 
ques années dans la nation juive;. plusieurs juifs font 
baptiser tous leurs enfans ; il n'y a plus de consistoire 
en France dont les membres ou au moins les notables 
n'aient des parens catholiques ; les enfans d'un Israé-*- 
lite qui siège dans le consistoire de Paris sont chrétiens 
depuis long-temps. 

Ua 
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Data une ne te ti^ès^cuviettse, page 3oo, Fantear fait 
connoilre les sentimens de haide et d'intolérance des 
rabbin» en ver$ les chrétiebk Dafis line autre note ^ â 
rapporte des inepties et des choses révoltantes qui se 
irouvent dans le Talmud, le Médrasck-Rabba et les 
{Principaux commentaires rabbiniq[ues. 

En tout> cet ouvrage annonce une éi^ditlon peu 
commune. Les études précédentes de l'auteur lui don- 
nent un grand avantage^ Il combâ.t les juifs d'après 
leurs propres, tradition s. Elevé dans le judaïsme ^ il a 
appris à bien entendre le Talmud et à connottre tous 
les secrets des rabbins. Il se propose de donner une 
suite à cette Lettre ^ et de publier, entr'autres, une dis- 
i^ertation sur le célèbre passage d'Isâïe : Eccevirgo cùri' 
cipiet,... n annonce aussi une traduction des Médita- 
tiens du Père Yeith pour le carême, et un Examen àt$ 
décisions du sanhédrin de 1807. 

On ne peut qu'applaudir au zèle de M. Drach, et il 
est consolant de voir que ce zèle a déjà eu d'heureux 
résultats et en promet de nouveaux. La fermeté de sa 
foi et sa candeur ajoutent un nouveau prix à ses con?- 
noissances. Ses Lettres offriront un répertoire utile à 
ceux qui veulent se mettre au courant de la contre-» 
vetse avec les juifs. Seulement nous oserions engager 
ï^auteur à être plus sévère, soit dans le plan et la mé- 
thode, soit dans le choix des expressions. Contaminer 
n'est point français. Il y a aussi quelques fautçs d'iwr 

fression, cpmm^ Bosquet, évéque de Loudun, -poux 
véque de Lodèue^ Ces petites n^ligences sont peu dc^ 
chose, je l'avoue 3 mais L'ouvrage gagneroit à ce qu'on 
les fit disparoitre. Il seroit à souhaiter aussi qu'il y eût 
uhe table des matières j l'auteur en annonce une à la 
fin de la troisième ou de la quatrième Lettre. 

M. Le ministre de la maison du, Iioi a fait souscrire 
f deux fois. différentes, et à chaque fois pour un oer* 
tain nombre d'exemplaires de cet ouvrage. 



^- 
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KoME. Le 31 mai, le saint Père a tenu au Vatican un 
copsistoire secret où il a proposa aux ëgiises suivantes^ sa- 
voir : 

A l'archevêché dTJrbin , le Père Jean-Chrjsostôme Don- 
dini, abbé dans Tordre des Chanoines réguliers de Latran 
du St-Sauveur; à celui de St<<Sauveur délia Baia, au Brésil^ 
Komuald- Antoine de Scixas/ archidiacre de'Belem dépara; 
a celui de Santa- Fede en Amérique^ Ferdinand Cavc^o 
et Flores, vicaire capitufaire du diocèse^ à celui de Vene** 
zuela ou Caraccas, iUymond-Ignace Mende^, doyen et vi- 
caire capitulaire de cette métropole; à celui de Fribourg 
en Brisgau, Bernard BoU , prêtre de Stut^ard , docteur eDi 
théologie; à celui de Spolette, Jean-Marie des Comtes Mat» 
tai^Ferretti, chanoine de Ste-Marie in via lata^ età^Ui 
de Lartsse in patt., Fran^^is Canâli, évèque^dt Tivoli «^ 
aeeliétaire de la congr^tion des ëvéques et rëg«lî«n; 

£t aux ëvêché» de Tivoli, François Pichi, traBsfîJré de 
'l^dda; d'Osimo et Gngoli, Tiiùothée-Marie Asoenai, ao^ 
teien évêqiie de Rieii; d'Assise, Grégoire Zelii, traDsCéré^ 
d'Hippone ; de Rieti , Gabriel des Comtes Ferrettî , chanoine 
do Samt-Jean de LatraH; de Faema^ Jeab-^KIcokia Timira y 
dét^ué apostolique à Fenbo; 4 Cueuça en Espagne, Hyu*- 
einthe^Kodriguez Rico , transféré de Taruel ; à Ségovie, Bo- 
niface Lopes, transféré d*Urgel; à Ganarte, Bernard Martir 
nets, arand-vicaire d'Orense; à celui de Iiiqibottrg, Jacques 
Bfand , prêtre de Wunbouvg; à celui d'Antioohe en Amé- 
rique, Marien Gamica, Dominicain , provincial dans son 
ordre; à celui de Quito, Emmanuel de los Sanctos Esoobar, 
ourë et dignitaire dans la cathédrale de Popayan ; à celui dé 
Ste-Marthe , Joseph*MarîeB Eatèves, chanoine de la cathé- 
drale; à celui de Cuença en Amérique^, Félix-Calixle Mî<^ 
randa, chanoine de Quito, et à celui de Doryla in part^^ 
Matthias Terrazas-, doyen de la métropole de Chartsas.on là 
Plata, et grand-vicaire du diocèse; 

' Le saint Pire accorda ensuitO'le pctiUfim aux six arolM^* 
ques, et imposa la mosette et le rocfaetà s^t dea 'é^èfuea 
nommés. 



Paais. Le jour de la Pentecôte , le Roi et la (kmille rojaic 
sont revenus à Paris pour assister à l'office et au chapitre de 
Tordre du St-Esprit , qui s'est teou ce jopr^à suivant l'an- 
cien usage. Des dispositions avoient été faites dans ia cha- 
pelle et dans la galerie qui y conduit. Le Roi est desceodu 
processionnellcment à la chapelle^ précédé de quarante ehe- 
valiers des ordres, tous revêtus de l'habit de Tordre. M. le 
cardinal de Glerniont-Tonnerre a célébré la messe pontifica- 
lement. Api:ès Tdffice , le Roi s'est placé sur un trône à gau- 
x:fae de Tautcl, M. le chancelier a lu les statuts de Tordre, 
et les quatre récipiendaires, MM.' le prince de Sclre, le 
prince de Ghalais/ le duc de ia Tremoille et le duc d'Ava- 
ray, onj prêté serment entre les mains du Roi, et ont reçu 
de ses mains le grand-cordon et le collier du Saint-Esprit. 
Le Roi et les chevaliers sont remontés ensuite procession- 
nellemcnt dans les -appartemens de S. M. 

• —Par ordonnance du a de ce mois, le Roi a. nommé aux 
évéchés de Vannes et de fiayeuj:. H. Tabbé Breteau de la 
Guéréirie, curé de St-Martin de Vitré, au diocèse de Ren- 
nes, est nommé k Vannes; M. Tabbé Danccl, curé de Vaio- 
fnes, grand-vicaire et archidiacre de Coutances, est.nom^é 
Bajeux, M* Bieteau de la Guérétrie est docteur eu ihéo- 
lop^f Ue Tancienne faculté d'Angers; il a un talent parti- 
ctampour instruire et persuader.. Sa piété, sa. douâ^r, son 
application à tous les devoirs de. sa place , sa charité sans 
bornes pour les malheureux dont, il est véritablement U 
père, le font regaitier comme un des ecclésiastiques les 
plus distingués c(e la; Bretagne. M. Tabbé Dancel, natif 
de Cherbourg» a fait les plus: briUantes. études en Sorbonne; 
il obtint , i la fin de sa licence, la.quatrième place de mérite. 
La révolution le força de passer en Angieterre , .où il fut pro- 
fesseur» dans un séminaire catholique. De retour en. France, 
il devint chanoine de Coutances , puis curé .de Vatogues. 
M. Tévêqde de Coutances, en. le nommant grand-vicaire, 
lui a voit confié spécialement les l arrondiiibemeAiS d^. Cher- 
jlQurg et de Valognes. Son esprit, ses talens., son activité ex- 
traordinaire , son habitude de l'administration , tous ces 
avantages, sont relevés eu>lui par Aine conduite toAnl-à-iait 
édifiante et, sacerdotale. .. > 

— Sai?^edi prochain , l'ordination aura iieu à Noire- 
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Dame ; ellt parolt*d«¥oir être plus nombreust que les précé- 
dentes. 

— Les exercices de la retraite des honunes ont été ter- 
minés le vendredi i*'' juin, à Notre-Dame, Après des can* 
tiques et l*instruction préparatoire par M. Tabbé Tresvaux, 
M. Tabbé Guyon a prêché sur le paradis. Il a expliqué yen 
quoi consisloit le bonheur des justes ^n Tautre vie , autant 
que notre intelligence bornée peut s'en faire une idée. L'es- 
pérance de ce bonheur a enflammé les saints de tous les siè- 
cles, qui ne croyoient jamais faire assez pçur gagner ie ciel. 
David, saint Paul, saint Jean , sainte Thérèse , et plusieurs 
autres illustres saints ont parié avec enthousiasme de la fé* 
licite que Dieu prépare à ses élus. La possession de Dieu, la 
vue de ses perfections, les délices inefiabLes de Tamour le 
plus pur, aucun nuage, aucun trouble, plu&de tentation 
ni de foiblesse, une lumière éclatante qui nous pénétrera 
tous, ce concert de tant de saints qui loueront ensemble le 
Très-Haut, cette charité mutuelle qui unira totis les habi- 
,tans du céleste s^our, tels sont les principaux traits du con- 
solant et magnifique tableau que i orateur a présenté: Il a 
.terminé par des exhortations telles qu'elles convenoient à la 
clôtjure.des exercices. M. Tarchevêque assistoit au discours, 
et a donné à la fin la bénédiction pontificale ; elle a é'té sui- 
vie du salut par le même prélat. Le- tout a été terminé par 
le Te Deum. L'église étoit encore plus remplie ce^ jour que 
leis' précédens; il y k cotrstamment régn^; un rcÊUèiliement 
pariait. Plusieurs ecclésiastiques et des personnes de distinc- 
tiô*n sui voient les exercices qui ne finissoient qu'à 9 heures 
.du soir. 

— Le jour de l'Ascension, M. l'archevêque est alle.célé- 

r*er la messe dans l'église paroissiale de .Chaillot; ce joUr-là 
eu lieu une communion générale, la pâque ayant été pro-- 
longée à raison des circonstances. M. l'abbé Olivier, qui 
avoit été nommé curé de cette paroisse peu avant le carême, 
y a ranimé le zèle des fidèles par des exhortations et des in* 
structions suivies. L'église a été plus fréquentée, la parole 
de Dieu a été entendue avec plus d'intérêt* Le nouveau curé 
et ses coopérateurs n'ont rien omis pour éclairer les igno- 
.rans, pour soutenir les foibles, pour ramener ceux qui 
étoient égarés.. Aussi , en peu de temps, la paroisse a changé 
de face, et une communion générale le jour de l'Ascension 
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m oomtonàé les travaux du paKleur^ •€! mis c<HDme4e seesm 
au chasgemeot quoot opëre.ses soins et sa charité. 

— Le îeudi 7 juin^ à 9 iiet^res> M. l'ëvêqûe deNanci 
donnera la coofirmation dans l'église dles Missionl-Ëtrangè^ 
res aux jeunes Savoyards qui ont fait leur première com- 
munion le mois dernier. Le soir, à trois heures , vêpres et 
instruction par M. TabbéTharin, grand vicah-e deNaocj. 
Les dons pour cette œuvre peuvent être adressés à M"* la 
«omtesse de Lévîs, rue d« Bac, ou à M. ieeur^de^ Missions. 

' — M. Simon Garnier, évêque de Vannes , qui vient de 
mourir, étoit depuis plus d'un mois dans un état désespék'é ; 
ij avoit essuyé cet hiver une maladie grave, et ii comment 
^tà s'en rétablir, lorsqu'une rechute a aggravé s6n état, 
lie prélat a' succombé le 8 inai dans un âge peu avancé. 
•M. Gamiei* étoit de Langres; «t furt élevé au séminaire des 
Tretite-troie, où ^aes qualités et ses talens le firent aimer de 
ses supérieurs et ée ses condisciples. En 1786, il fût chèatgi 
des catéchismes de communion à St<Jacques du Haut-Pas, 
fi vémplit cette tiche pendant quatre ans avec uii de' se» 
amisy aujourd'hui un des plus estimables curés de la Capi- 
tale. Qtrnnd il eut été ordonné prêtre, M. de lia Luxerne, 
évèque de' Langres, se l-attacha comme secrétaire; il l'eœ- 
ïttena >aTec lui 'lorsqu'il Axt obligé de sortir de France au 
eommencemeiit 'de la révolution , et ils habitèrent àsaéz 
lopg-temps en Autriche. Vers l'année 1798, M\ Gantier, 
qui avoiffioujours montré une tendre piétéy se joignit à une 
eolonte de Trapistes qui pasboient alors «ti Autriche pour 
ée rendre en Russie. Il resta j^us d'un an avec eux, et se 
distingua par sa ferveur et son amour pour les austérités ; 
mais la délicatesse de son tempérament ne lui permit pas 
defeiire profession. En sortant du couvent, il s'attabha quel- 
que temps 'à un évêque polonais. De retour en France en 
i8od,M^ Mannay, évêque de Trêves, le fit chanoine de son 
chapitre, puis grand-vicaire. M. Garnièr étoit son cc^mmeu- 
-Sàl , et Taccompagnoit dans ses voyages. Il suivit depuis ce 
l^^at à Rennes, et devint premier grand-vicaire du diocèse. 
8a piété aimable, la douceur de ses mœurs, son zèle pour 
le bien, lui gagnèi^ent tous les cœurs; on Tavoit mêmede- 
Biandé pour évêque de Rennes à la mort de M. Mannay, 
mâia le Roi lui destipoit un autre siège. M. Garnier fut 
nrooimé à l'évêché de Yannes le jêS juin de Tannée <ler- 
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Bière, et «sacrée le is DOYembve. U se rendit peu apiès dân» 
son- diooèse, et publia une L^tre pastorale doDt nous avons 
pariëc' Quoiqu'il eût eut à peine le temps de '^fietûré conaoi-^ 
tte, l:e clergé et les- fidèles lui ont doaii>é pendant «a mala-^ 
die des marques unanimes d'intérêt: On'offroit pour loi des 
prières , et on demandoit à Dieu de conserver un pasteo» si 
vertueux. De pieux fidèles allèrent en pèlerinage à Notre- 
Dame, à Auray, pour solliciter le rétablissement de leur 
'évéque. Le ciel en avoit ordonné autrement. Cette perte est 
d'autant plus fâcheuse, que M. Garnier n'avoit guère plus 
de 60 ans , et qu'il auroit pu rendre de grands services au 
diocèse* . . . . ' . 

— M. le cardinal Giustiniani, évêque d'Imola, et qui^ 
depttis plusieurs années ^ remplissoit les fonctions de nonce 
à la cour de Madrid^ Vient de quitter cette résidence poUl- 
retourner en Italie. Son Em. a pris congé du roi d'Espagne^ 
qtti> pour lui donner un témoignage d'estime, lui a fait prér 
sent d'un -médaillon avec son portrait- entouré dediamaosi 
Elle laisse les plus honorables souvenirs en Espagne , oit elte 
s'est trouvée dans des temps difficiles , et oii elle a montré iin 
xèle , une sagesse .et une capacité qui Lui ont concilié le xes^ 
pect de toutes les classes. M. Jacques Ginstiniani estnéiÀ 
Rome en 1769^ et a été déclaré cardinal dans le consistoire 
du a octobre dernier. S. Em. a passé le âG.mai par Tou^ 
louae> se rendant en Italie; sa suite étoit de plusieurs voir 
tunes, he journal de Rome annonçoitdermèi^emept^ue son 
auceesseur étoit parti de Rmnele 8 mai pouc se renaFe à aa 
destination; ce prélat est M. François Tibéri, archev^ùe 
d'Athènes 9 et précédemment auditeur de rote. 

— Il est fort à craindre que le roi de Bavière netomb^e 
tout-à-fait. dans la disgrâce des libéraux. Déjà ils étoient ui^ 
peu scandalisés de le voir aller à Rcmie d^nv leseuLbuty 
dit-on y de rendre ses devoirs au saint Père. Ils ne seront pas 
moins mécontens de quelques mesures qu'il vient de prcnf 
dre. dans son royaume. Il a ordonné le rétablissement d^ 
tK>is maisons religieuses > le couvent des Ecossais «à RatiS4- 
bonne, celui des Bénédictins à Metten, et uh coûtent de- 
religieuses à Dillingen. Le couvent des Bénédictins, éeossab 
redeviendra un séminaire pour4es jeunes gens d(^ cette na~ 
tîon. M.'Pronath , possesseur actuel des bàtimfps.^^^ Béo^ 
dÎGtins de Metten , abandonne gratuitement œ qui estiiér 
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ceuaire {vnir le rétablisBement de la maisoD. Qoant au cou- 
▼eot des religieuics de Dillingen , le magistrat de cette Tille 
consent à leur laire une dotation de 600 florins par an. In- 
cessamment, on nous dira que la Bavière se couvre de mo- 
nastères; trois établis 4 la fois, n'est-ce pas une foiblcsse 
déplorable? 



NOUVKIXBS POUnQITBS. 

Pàbis. Le Moniteur da i**- jaîn a publié , dans sa partie offideHey la 
conyention condae dernièrement entre le roi de France et le roi 
de Bavière 9 ponr Textradition réciproque des déserteurs des deux 
pays. 

— Par ordonnance du 3, le Fioi a non^mé cheyaliers-commaDdenrs 
de ses ordres, MM. le duc de Saint-Aignlin , le duc de Glermont-Ton- 
nerre, le maréchal comte Molitor, le comte Curial^ le baron de La 
Bochefoncauld, le marqôi» de Vibraye, le comte Guîlleminot, le 
comte de Mesnard , tous pairs de France ; M. le comte de Peyronnet, 
ministre de la juslice , M. le comte Corbière, ministre de Tintcrieur, 
et M. le comte de Burgues-Missiessy, yice-amiral. 

— L*Académie des sciences, parmi les prix quelle yient de décer- 
ner, Tient d*en accorder un de 5ooo fr. à^ la veuve de M* Laënnec , 
pour son Traité de rauscuUation médiate» On se rappelle qu*après la 
perte de ce savant médecin , au mois de novembre dernier, nous lui 
avons consacré une petite notice pour rendre hommage à ses talens 
et sartout à ses excellens principes. 

• — Les trois chambres de la cour de cassation se sont réunies en 
séance secrète le a, 5ous la présidence de M. le garde*des-sceaux. 
On assure'que, dail% cette réunion, $. G.- -a communiqué à la cour 
xleux projeti de loi qui doivent être soumis aux chambres dans la pro- 
chaine session, et tendant à modifier notre législation actuelle en 
deux points importans , les saisies immobilières et les faillites. 

— Les éditeurs responsables du Courrier ti du Constitutiorwel ^ pré' 
venus de dîflamation envers Tautorité et envers le sieur Cofiîgnon , 
inspecteur de police, qui s'est constitué partie civile, à raison des 
artides qu*iis ont publiés sur les troubles de Tecole de médecine, ont 
comparu , le a, devant le tribunal correctionnel. M. Delapalme, avo- 
cat du Roi , a conclu contre Féditeur du Courrier à un mois d^ pri- 
sèn et 5ooo fr. d*a?nende , ef contre Téditenr du Constitutionnel ^ à 
un mois de prison et 3ooo fr, d'amende. Le tribunal, après avoir en- 
tendu M* Merilbou et M* Dupin pour ces Jourmiux , ainsi que 
M« Goyer-Doplessi^ pour le sieur Cofiignon, et M. Tavocat.da Roi 
dans sa réplique, a continué la cause a huitaine pour prononcer le 
îugement. 

— La femme d'un herboriste nommé Lorange , établi rue Sainte» 
Marguerite, étant àoeiSuchée, lé 3o mai, de trois garçons très-bien 
portails, le père 9 ancien militaire , a'cst transporté tar-le-chanip ave« 
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€etlê jeuBt Annilteh Saint-Cloud^ «t a trouve moyen dé pénétrer 
']asqv*aa premier gentilhominè d« U chambre de'senrice an ch&ieau. 
Le Roi, ayant été informé de cette particularité, a daigné, dés le 
lendemain, dans sa bonté inépuî«able, accorder à cet honnête mar- 
cttind, peu fortuné, un secours de 3oo fr. 

— La famille de M. le dac de Aichelieti déclare qn*e11e est étran» 
gère à tontes les publications qu*on a tu paroftre depuis 'quelque 
temps sur le feu due, et qu'elle n*a donné aux auteurs de ces ou- 
Trages aucune communication de papiers ni de mémoires. 

— VEtoile du 3 juin relève une nouvelle erreur du Journal du 




70 condamnés sur 94^ 

1837, il est entré au camp d*Angy 3^3 condamnés au lieu de a4o , et 

il >n est mort 67 au lieu de 70. On voit que la proportion véritable 

diffère beaucoup de celle qu*indiquoit le Journal du commerce. Si la 

mortalité a été considérable ^ du moins, il n*extste aucune maladie 

contagieose. 

— M. Joseph de Missiessy« capitaine de frégate, et dernièrement 
chargé du gouvernement provisoire de la Guyane , Tient de mourir 
k bord de la corvette tOise, presque à la vue de sa patrie, à Tins- 
tant où il alloit revoir sa faroîAe. 

— Le commissaire-général de marine, au Havre , vient d'être pré- 
"Venu, par le ministre, que le gouvernement du Rqi a clos doutes sur 

'les dispositions do dey d'Alger à Tégard de la Frasce. Il est, en con- 
séquence, chargé de prévenir le commerce que nos bâtiroens doivent 
se tenir en garde contre les armemens algériens. S. Exe. annonce p 
au surplus > que des mesures vont être prises pour protéger la naviga- 
tion des bàtimens français dons la Méditerranée. 
-ri -^ l.e$ inondatii»iu et 4et orages ont dé.iolé un grand nombre de 
pap, surtout ia Suisse, VAuver^ne, les environs des Mfps et les lieux, 
haigaés par les rlTiùres da midi de la France. Ils ont causé beaiicoup 
^e ravages; mais les rivières sont maintenant rentrées dans leur lit. 
Partout les autorités ont déployé un counge et un zèle remarquables. 
A Touiowse, des ecclésiastiques ont secouru et coufolé les victimes des 
désastres dont nous avons parte jUsqu^à ce qu'il n*y eût plus aucun 
danger. 

— Le 16 mai , dans la journée , un violent incendie s*est manifesté 
dans la ville de Pcry^es (Pas-dcrCalais) , et , malgré les secours les 

Iilus prompts, trente n^aisons avec leurs dcnondances sont devenues 
a proie des flammes, ce qui réduit un grana nombre de familles à la 
dernière misère. 

•— Vo^ violent incendie a consnmé presque en entier la commune 
de Montpascal, en Savoie. Le nj mai, en moins de deux heures, 
quatre- vingts habitatioBÉs, réglise, le presbytère, et une très-grande 
quantité de bestiaux sont devenus la proie des flammes; vingt per- 
sonaea ont péri dans le feu 00 sous les -décombres; un grand nombre 
d'autres sont cruellement blessées on estropiées ; une population de 
-quatre cents hebitaos erre sur les ruines de cette bourgad<*. 

— Le Qmrner du Léman vitnt de terminer ton existence le 36 du 
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mois dernier. Il cherche k déguiser k «et lectcnn ia ^Vk^e de s^ 
inort^ct,pourlei consoler, il leur «nnooce qw*une société d*àiDÎs du 
bien pubhc , d«as le fKiys , va s'occuper de le rennlaoer . f^r. H^^ 
feuille populaire dont l'existence sera indépendante de la variaffi^te 
du nombre des abonnés... Certes, ce seroit là une Irès-beile déooi^- 
Ytrte , et qui miriteroit un brevet d*iD vention. 
^ —On snnooce de Madrid que le ministire àtn affaires étrangdres^ 
a la demande de Tarchevéque de Tolède, a prié tous les. membres 
do corps diplomatique de ne pas .commiinyqper les journaux fpi'i|a 
Teçoivent de leur pays. 

•r- Le cardinal de Inguanzo , archevêque de Tolède , vient de pu- 
blier une lettre pastorale dans laquelle ce prélat, après ayoif oé~ 
montré les dangers que peut produire la licence do la presse, pro- 
hibe dans son diocèse plusieurs livres remplis de maximes pernicieu- 
ses, et qui loi paroissent d'autant plus dangereux, qu'ils cachent sons 
des fleurs un poison mortel. 

— La princesse épowe de Tinfant don François de Paule, Louise^ 
Charlotte, est accouchée d'une fille à Aranjucz, dans la, ^uii du C7 
4tt 18 mai. Le canon a annoncé cette i^ouvellfl aux h a b i tans . de Ma^ 
drid dans la matinée du 18. . ., > 

— Le mariage de S^ À» K. le prince Çbarlev de Prusse avecl» prin. 
cesse de Saxe-Weimar a été célébré le aô inaî , au château royal de 
Cbarlottembonrg. 

— On prétend que le prélat Ange Mai vient de découvrir à. Rome 
des. fragmeos des vingt-quatrième et vingt*- cinquième livres de l'His- 
toire natiu-elle de Pline. Cette découverte, si eUe est vraie « poonra 
être fort intéressante p^ur Jes.savansf 

— Les journaux «mglais annoncent que le roi d*Angleterre a écrit 
de sa main une lettre fort affectueuse au duc de Velllngton , po^r 
VÇ«*IWK«' à .reprendre le Goininandement,,eB cl^ef des tronpefjJD*' 
que S. G. â piirsisté da^s son refus. 

— La construction d'un grand canal maritime de Londres à Porta- 
mouth vient d'être arrêtée e« Angleterrci. Lff frais de cette immtense 
entreprise seront faits par le gouvernement , par la compagnie des 
Indes, par la banque, par plusieurs éta))lissemens publics, et par des 
armateurs. Ce canii) 9iira vingt*cinq lieues de longueur» eentoinqu«uEite 
pieds de largeur et trente de profondeur. On estime la dépende à i0p 
millions. Les travaux emploieront vingt mille ouvriers pendant qualfe 

— Par un manifeste dn 10 avril dernier, ^empereur de Bussie a 
convoqué le tribunal de la duète en Pologne, pour iofipnper^ur des 
associations secrètes qui s'y sont formées 'depuis quelaue temp^dans 
un but politique , et à Vinstar de celles qu'on a voit déconvertes pré- 
cédemment en Russie. 

— On écrit de Corfou que l!on a reçu la ipuiuvelle que le miniftre 
d*£tat russe comte Capo d'istfia'a été nqmmé à ^unanimité » par 
rassemblée nationale , président du gouTçriVcn]eAt gn^c pour dix, «ni. 
Lord Cochrane a déjà commencé, ses fonctions eomme amir^dfli'Cihftf 
de la mftrine grecqu^. La Porte s'obstine ipnjWiK.à reffuev Kinter-* 
vcutibn des graq<iU8 puissafiçes poi^r la p^cificfitiop;d<| la. Grèpc 
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.-^Pliwiéort officiera bavarois , pleins d'ardear pour la cause déi 
Gfeca , avoient quitté leur pays , Tannée dernière , pour aller com- 
battre les Musiilraaiis. Il paroifc que leur, zèle s* est ralenti, une fois 
qu'ils ont eu touché le sol de la Grèce ; car on écrit de Munich qaiâ 
la plupart) d'entr^eux ont repris la route de l«ur pays. 

— On Apprend que ramiral Brown, commandant les forces riavales 
des provinces de Buenos-Ayres^ a capturé et détruit toute l'escadre 
btésiliennè qu'il tenoit depub long^tcmps bloquée, jpresque en même 
tempS' que Parmée brésilienne- de terre , forte de huit mine cinq cenM 
hommes» étoit débite par les Bue ops-Ay riens, et laissoit sur la place 
dix pièces de canon, beaucoup de prisonniers et douce cents diid 
morts, paraû lesquek As Ivouvoit le maréchal d'Abreu. 



CHAMBRB DBS PAIBS, 

Le !•' juin, le ministre à^B finances a d'abord présenté le projet 
de loi de finances pour 1838, et le projet relatif aux rétributions per- 
çues par TEtat pour Tadministration des bois communaux. 

La chambre s*est ensuite occupée des deux projeta relatifs au rè- 
glement définitif du budget de lÔsS, et aux crédits suppléroentaii«4 
Î^our i8a6. Ces deux projets ont été adoptés après une discussion dans 
aqbelle ont été entendus MM. le comte de Sussy, 1^ marquis de Mar^i 
bois, le comte Roy et le ministre des finances. . ■ 

Le Dremier projet a été adopté à la majorité de 117 voix coMre 
4t et le second, a la majorité de 108 conjLre 8. 

. Le 3 , la chambre a d'abord nommé deux commissions , Tune pour 
Vèxamen du budget de i8p8, et l'autre pour tl'examon do projec de^ 
loi lielatif à racqoisitlbn de la portion* du '^ais fio4H>on ocenpee^ 
par la chambre des députés. 

La première se compose de MM. le vicomte Dode de la Bmnerie, 
lë^ Comte Mollien, le comte Chaptal , le duc de Brissac , le comte fyf 
Villemanzy, le duc de Lévis et le duc de Narbonne. > 

htB membres de la seconde sont , MM. le baron Meunier, le mar- 
quis de Mortemart et le doc de Sabran. 

La chambre a ensuite adopté, à la majorité de 109 sur iro, le' 
projet de loi relatif aux rétributions perçues par l'Etat pour Tadmi-' 
nistration des biens communaoxt 

.La chambre s'est séparée sans ajournement fixe. Elle se réunira 
lorsque les commissions nommées seront prêtes à faire leurs rapports. 
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» * 

Le !•' juin, M. Delacaze fait un rapport, au nom de la commission; 
des pétitions. ' 

Les membres de la société industrielle de Mulhausen demandent* 
la suppression des bureaux de loterie dans les villes cxcludveoeat 
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manufacturières. M. Petou a^uie cette demandej et la chaaibre eit 
pronpnce lé renToi au ministre der finances / conformément aojL 
conclusions de la commiision. £He ado|)te Tordre du jour sur une 
pétition du sieur Dapont , à Paris, tendant k ce qu*il soit formé une 
commission de réfutation pour démentir les erreurs et Jes mensonges 
des iouruaux; et 9ur une réclamation du sieur MinireUe, desservant 
2i la HQsee (Landes), qui^ demande que le clefgé de ce département 
soit exempt de la contribution. 'Elle prononce ensuite le renvoi au 
ministre des, affaires ecclésiastiques dune pétition de M. Goortois, 




du jour, attendu que c'est la troisième pétition que fait M. CouAoiaî 
mais M. Hyde de Neuville ayant' donné quelques explications, efr 
ayant fortement appuyé cette réclamation , aiuu que M. de Berbis, 
la chambre adopte ce renvoi. 

M. BolFand d'£rceville fait un second rapport au nom de la même 
commission. M. de Bosmelet, conseiller à la cour royale de Bouen,. 
présente des réflexions sur le Code civil j renToi au ministre de 
fa Justice. 

Le sieur Sambard, à Paris, réclame la suppression des jeux et de la 
loterie. Benvoi-au ministre des finances. 

Des armateurs , à Dunkerque , se plaignent de Tinsubordination qui 
règne parmi les matelots. Cette pétition, qui traite dlntéréts très* 
graves, est renvoyée au ministre de la marine. 

M. de Villeneuve, troisième rapporteur de la commission , propose 
de renvoyer au minirtre de la guerre la pétition du sieur Detamor^ 
lettc, chef de bataillon en non activité, qui appelle Tattention de la 
chambre sur le sort des officiers à demi-,«olde. M. Sébastian i appuie 
cette réclamation , et demande en outre le renvoi à M. le président 
du consriL Ce' doublé renvoi est adopté. 

Le siedr Baymond, à Paris, réclame contre la manière dont lés 
créanciers des colons de Saint-Domingue font leurs oppositions a la 
caisse des dépôts et consignations. Ordre du jour. 

M. Couchot, curé de Leyves ( Saône- et- Loire ), présente des 
observations sur Tarticlc a5 du Code civil , relatif li Tindividu mort 
civilement, article qui se trouve en opposition avrc la législation de 
TEglise sur les mariages. Il en demande la modification* La cbaïubre 
ordonne le renvoi aux ministres de la justice et des affaires ecclé- 
siastiques, 

M. .de Civrac, c|uatrième rapporteur, présente l'analyse de plu- 
sieurs autres petit ions, ''pat mi lesquelles on remarque celle de plu- 
sieurs propriétaires II Avignon , qui demandent la prohibition des o^ék 
étrangers, dont la chambre ordonne le renvoi au irinistre de Tinte - 
rietir; et celle du sfenr Delajïorte, à Villeneuve (Yonne), qui de- 
mande que ledixcours de M. Tévéque d'Hermopolis soit envoyé à 
toutes les autorités du royaume, pour recevoir une publicité offi- 
cielle, et détromper, s'il est encorf poss.ible, tant de foibles qo*on 
égare. M. de L^zardières appuie lès ycèux du pétitionnaire; il ajoule 
que de» inquiétudes se répandent sur les intentions du gouvernement 
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d^en venir h une création * de pair», k la dissolution de la chambre 
desdëniilés, au rétablissement de la censure. M. Comet-dlficourt 
répond que ces dernières réflexious sont inconstitutionnelles, que le 
Roi auroit le droit de prendre ces mesures, et n'a à rendre compte à 
personne ile ce qu'il feroit. M. H^dc de Neuville déclare que M. de 
Lézardières n'a pas contesté ce droit a la couronne; que Ton peut de- 
mander aux ministres de faire cesser les inquiétudes qui agitent tout 
les esprits. L^ordre du jour, proposé par la commission sur la pétition 
du sieur Delaporte , est adopté. 

La chambre se sépare sans ajournf^roent ûxt, La prochaine réunion 
n'aura lieu probablement qu'après le Tote de la chambre des pairs 
sur le budget , pour annoncer la clôture de la session de 1827. ^ 



Nous avons parlé plusieurs fois, il 7 a quelques années, de la nou- 
velle édition de la Bibliothèque sacrée ou Dictionnaire wtivfersel det 
science* ecclésiastiques ^ par le Père Richard ^i). (Voyez lès n<>« 779, 
794* 913 et io5q.) Cette édition, qui est in-8<>, s*est continuée et 
touche à ta fin. Depuis que nous avons annoncé les premiers tomes 
jusqujau XIV", il en a paru successivement treize autres, qui renfer- 
ment la suite des articles renfermés sous lei lettres de l'alphabet de- 
puis L jusqu'à Z. Le dictionnaire finît au tome XXVI. Je remarque 
qu*on y a rois la liste des archevêques de Vienne , quoiqu'on eût aur 
nonce autrefois , si je me le rappelle bien , que la liste des évéqnes 
de France seroit renvoyée tout à la fin de l'ouvrage. On s'est écarté 
aussi du plan adopté, en mettant à la suite de l'article sur saint Vin- 
cent de Paul un panégyrique abrégé du saint prêtre. 

Â la fin de ce même tome XXVI , on trouve deux écrits détachésf 
Pun^est V Abrégé de V E^mbTyo\ogie saciée de Cangiamila, abrégé pu- 
blié par Vabbé Binouart cp 1^$^; l'autre est une \Disserta^ion sur te 
mariage des infidèles convertis,* On. est un peu étonné de trouver là 
ces deux écrits. L^ dernier paroit une réimpression , et fut composé 
peut être à l'occasion de l'affaire qui s'éleva, en 1766, pour \t ma- 
riage d'un juif converti, Borach-Lévi. Cette affaire donna lieu à plu- 
sieurs écrits. (Voyez ce^ue nous en avons dit n« 363 de ce journal.) 
L^auteiir de la dissertation insérée aii tome XXVI de la Bibliothèque 
sacrée se déclare pour le sentiment adopté par le parlement de Paris, 
et nous sonimes d'auUnt plus surpris de trouver ici cette disserta- 
tion;- que le Père Richard, l'auteur de la Bibliothèque, avoit précisé- 
ment soutenu le sentiment contraire dans plusieurs écrite. Nous ne 
savons pas' d'ailleurs de qui est la dissertation; Barbier n'en fait pas 
mention dans son Dictionnaire des anonymes* 

Le tome XXVII renferme un grand traité de la religion qai paroit 
être du Père Richard. Il y parle successivement de la nécessité de la 
religion en général, de la religion naturelle, dt; la religion surnatu- 
relle, de la religion païenne, de la religion mahométane, de la re- 
ligion judajfque , de la religion chrétienne , de la religion catholique. 

■ I t II ■■■! ■ ■ Il ■.— — — M^— »^— ^— — — »— .^ 

(i) 37 vol. in-8<>, prix, 162 fr. h Paris » chez Méqtiignon Harard , 
et an burcan de ce journal: 
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Ce traité est étendu , et est termine par unç> analyse de la fo» tirée de 
ToiTTragc dv Père de La Marche^ ta Foû Justifiée de tout reproche de 
contradittion avec la raison. Le nauvcL éditear j a joint, par forme 
d^appendice , des extraits des Lettres de quelques juifs, par Tabbé 
Guenée. Le sommaire da traité de la religion ayoît déjà été inséré 
dans le tome XX de |a nouvelle édition. 

L'éditeur, en donnant dans son tome VIII le texte de la constitu- 
tion civile du clergé , avoit annoncé qu*il reprodniroit k la fin cette 
pièce avec des notes critiques j il y a supplée en insérant, k la fia du 
tome XXVII , V Exposition des principes adoptés par les évégues de 
France le 3o octobre 1790. Cette pièce est une solide réfutation des 
innovations de rassemblée constituante. 

Le volume suivant doit étre.rejnpU par le tableau des églises et des 
évéques de France, qui a été renvoyé à la fin. Peut-être y fera-t-on 
entrer le ^dcordat de 1801, dont il n*a pas été parlé au tome VIII. 

Les abi'egés de sermons qui étoient épars dans les volumes de Tédi- 
tion in-folio ^ se trouvent reunis sous la lettre S dans les tomes XXII 
et XXIII; mais on a oublié d*y mettre une table, ce qui est assez 
embarrassant. Il faudra feuilleter un volume et demi pour trouver le 
sermon dont on aura besoin. 



Trésor de patience caché dans Us plaies de Jésus^Christ, traduit du 
portugais du Père Almeida, par M. l'abbé Jamet (1). 

Tbéodore Almeida, de TOratoire du Portugal, est le même dont 
nous avons annoncé d'autres Ouvrages, n»' 619 et 989. G'étoit, à ce 
ou'il paroit, un religieux édifiant, et qui aimoit à s'occuper d'objets 
ie piété. Le livre que nous annonçons aujourd'hui de lui est' une 
suite de méditations et d'entretiens qui ont paru propres à exciter la 
dévotion des fidèles. 

' Les méditations sont partagées en sept stations : Jésus-Christ au 

Kouronne- 
la mort du 




parcourt les circonstances de la Passion, et en tire 
des motifs pour exciter le lecteur à la patience dans les maux et aux 
autres vertus dont le Sauveur nous donne l'exemple. Il y a sept mé- 
ditations pour chaque station j ces méditations courtes peuvent ser- 
vir pour chaque jour. 

, £iles sont suivies de douze entretiens d'une ame aflSîgée avec son 
Dieu , de pieux exercices aux plaies de Jésus-Christ , et de divers 
actes et prières* 

Le traducteur pense qu'il aura rendu service aux bons fidèles en 
faisant passer cet ouvrage dans notre langue. Ce traducteur est 
M. l'abbé Jamet , supérieur de la maison du Bon-$auveur à Caeo , 
et recteur de l'académie de cette ville. Nous avons eu occasion plu- 
sieurs fois de raconter les heureux résultats de son zèle et de parler 
de ses ouvrages* 

■ h lIBIM II ■— — I II I I , Il ■■■ 1 I ■■! 

(i) In-18, prix, I fr. 5o cent, et 2 fr. franc de port. A Paris, chez 
Ru^and, et au bureau de ce journal. 
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Sur deux écrits relatifi à la liberté de la presse. 

Deux écrits ^ qui ont paru dernièrement sur la question 
de la liberté de la presse^ méritent^ pac Tespritiet la sagesse 
qui ont préside à leur rédaction , d'être distinguées de cette 
foule de brochures que la même question a fait éciore. 

Le premier écrit est une Opinion de M. le comte de Mar- 
ceUus surle dernier projet de hij 5i pages in- 8**. Cette opi- 
nion n'a pas été prononcée ^ puisque le projc^de loi fut re- 
tiré avant la discussion; mais le noble pair a cru devoir 
la publier pour montrer que ses principes n'ont pas varié 
depuis qu'il a traité le même sujet à la tribune delà cham^ 
bre des députés. M. de Marcel ius^ examine la question d^ 
la liberté de la presse sous le double rapport de la politi* 
que et de la littérature : 

« J*examinerai d*ab^rd si la religion, les mœurs ^ la monarchie, 
Tunion des familles, la tranquillité publique, toutes les -croyances.^ 
tous les sentimens honorables et utiles ne sont pas compromis par la 
liberté indéfinie de la presse. Nous verrons ensuite si les lettres, por- 
tion si noble et si belle de la gloire de la France , les lettres, en fa-^ 
veur desquelles on ne cesse de réclamer cette liberté illimitée, ne 
réclament pas plutôt contre elle ; si , au lieu de prospérer sous son 
influence, elles n*en reçoivent pas ;)lùtôt un germe de décadence et 
de ruines, qui présage leur extinction entière. La littérature exigeât- 
elle la liberté indéHnie de la presse, les plus chers intérêts de la 
France devroient prévaloir sur les siens ; et cette gloire, quels que 
soient les rayons qui la couronnent, vous ne devriez pas balancer à 
la sacrifier aux grands principes qui seuls conservent et sauvcn.t le^ 
Etats ^ mais que sera-ce s*il est démontré que les lettres sont aussi in> 
téreasées que la religion et les mœurs à voir imposer un joug salutaire 
k la liberté de tout écrire, que la cause de la société et de la litté- 
rature est commune, que leurs dangers sont les mêmes, et que la 
voix de Tune crie aussi haut que celle de Tautre contre une licence 
qui les menace également toutes deux? Messieurs, ce sera à vous k 
conclure, et votre suffrage ne sauroit être douteux. » 

L'orateur montre que Thomme de bien n'a rien à crain- 
dre des rigueurs d'une loi sur la presse , et qu'il les appelle 
même de ses vœux^ parce qu'il sait que le repos de son pays 
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en dëpend. It faut sans d($ute respecter la liberté , mais est- 
elle compatible avec la licence? 

« Depuis trop long- temps , Messieurs , il semble ^ue la société, qai 
cependant n'existe que pour défendre la vertu contre le crime , en- 
toure de toutes ses sullicitudes la funeste liberté du méchant, craint 
toujours 'd'y .porter atteinte, et .oublie de pïotéger la sécurité de 
riiomnie de bien. Comme si rinjustice n*étoit pas une tyrannie, et 
la plus cruelle de toutes! comme si le méchant n*étqit pas le persé- 
cuteur, Toppresseur de Thomme de bien ! comme s*il ne valoit pas 
mieux sauver la victime que de la venger! Songeons, enfin, il en est 
temps, songeons à défendre Tinnocence contre l'injustice, la foi- 
blesse contre la violence. Je dis plus, songeons à défendre le mé- 
chant contre lui-même. Sauvons-le de la pcÏPKe due au crime j ou, 
s*il par.venoit à s*y, soustraire , sauvons-le de ses remords, p 




recevoir des législations humaines ni limite, ni frein. Eh quoi! 
Meneurs, la parole n* est-elle pas au»ii dangereuse, aussi terrible que 
Taction? Â Dieu seul, sans doute, appartient le droit de çonnoître 
d&la parole intérieure, de la penst'e. L;^ parole tenue secrète n'est 
pas toujours non pins du domame de la société ^ mais la parole ren- 
due publique , et communiquée à tous par la licence de la presse ^-^ 
une action, et peut-être de toutes les actions la plps efficace et la 
plus puissante. Klle.déshonore, empoisonne, tue» 4^assine; et vpus 
craindriez de lui imposer des ibis! Messieurs, que. cette liberté spit 
comtne Vautre, bornée par les droits de. la jiKtice; 4èàr4l».r8 elïe sera 
vraiment une liberté: sans cela, on se réfugieroit dans la barbarie 
pour échapper aux progrès d'une telle civilisation. 

» La licence de !a presse met en péril la religion, la monarchie, 
rhonneur des familles, et va jusqu'à dissoudre ces doux liens d*une 
bienveillance mutuelle > qui, en unissant entr'eux dea hommes faits 
pour s*aimer et s*estimer, font le charme de la vie sociale, la force 
et la durée de la société. Que peut-elle nous donner en échange de 
ces biens qu'elle nous ravit? h éclat des découvertes, lé progrès des 
lumières, la gloire des lettres, des sciences et des arts, seroient de 
fôibles consolations j et encore ne peut-elle se flatter de nous les of- 
frir. Périssent ces vains avantages, si nous ne pouvons les posséder 
qu'aux dépens des mœurs, de Thonneur et de la foi! » 

li'iotérét des lettres même deniaude la répression des ex- 
cès de la piesse. La iàcultë indéfinie d'écrire et de publier 
ses pensées tente une jeunesse imprudente , flatte, sa pré- 
soin ption, énerva le talent, épuise le génie. On dédaigne 
d*étudier> on se lasse deréfléchir; la littérature se borne 
aux pamphlet^ et aux journaux. Rien n'est plus opposé au 
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boD ^oùt que ces déclamations éternelles oh l'impiété, la 
révolte et la calomnie reparoîssent sous toutes les formes. 
L'histoire des lettres prouve qu'il n'y a de célébrité honora- 
ble et solide que pour les écrivains qui respectent la Reli- 
gion , la mori^e et Tautorité : 

« Une loi sage et sociale ne pourroil donc que favoriser les -arts et 
les sciences. Sans doute, on ne méloroit plus h des traites scientifi- 
ques ces questions insidieuses, ces doutes hasardés, ces épigrammes 
impies qae réprouvent également la religion , la science et le goût. 
On ne chercheroit plus i expliquer les monumens de Tantiquifé et 
les problèmes des sciences par des romans d'incrédulité et d'athéisme j 
on ne donneroit plus , sur la foi d*un orgueil aveugle et téméraire , 
des démentis sacrilèges aux vérités révélées et k la parole de Dien 
même; on né meftroit plurles rèvcs insensés d'une raison vaine et 




qui seules expliquent ce qui, sans elles, est inexplica- 
ble, et auxquelles on se soumet avec d'autant plus de conviction, 
qu *on est fv'ûs avancé dans la science. Non, sans doute ; mais aussi on 
ft épargneroit de lourdes méprises et des réfatations victorieuses qui, 
lors même gu'elles mettent a, découvert l'ignorance^ ne cachent pas 
toujours la mauvaise foi ; mais, en s'attachant aux sacrés oracles qui 
nous apprennent l'histoire de Tunivers, et en leur soumettant .les 
conjectures, on partiroit au moins d'un point Hf^, et l'on dirigeroit 
sa course vers un but certain,* mais un iraitcroitles plus grands hom- 
mes et les plus puissans génies qiit se sont toujours fait gloire de leur 
respect pour lar foi; mais enfîn, les recherches des savans n'en se- 
roient que pini profondes en demeurant concenti^es dans leur objet ^ 
et le génie, apprenant à se défier de l'orgueil del théories, s'appuie- 
roit sur une base plus solide, et marcheroit d'un pas plus sûr ji la dé- 
couverte de la vérité. 

n Non, Messieurs, ce qui est si fatal aux moeurs, au repos des fa- 
milles, à la religion, à la monarchie, sans lesquelles il n est pas de 
bonheur pour la France, ne peut être utile h rien. En perdant la 
licence , vous ne perdrez que les ténèbres.. Les vraies lumières ae- 
eompagnent toujours Tordre, la sagesse et hi vertu 

» Que craindriez-vous donc. Messieurs, en frappant cette licence 

s la fureur des passions sou- 
*empire des lois sur lesqnel- 
repose r Jttais ce sont ces ))assions mêmes que \otre 
pays vous appelle à combattre. Vous laisseriez-vous intimider parées 
cris de la révolution alarmée, qui, espérant que vous aurez perdu le 
souvenir terrible, mais salutaire de ses excès et de ses crimes, ne cesse 
d'invoqoer 1« maintien des libertés de la Fraqce? Les libertés! c^est 
bien à elle à prononcer ce nom j à elle, qui ne sait que forger des 
fers, et imposer à ses imprudens adeptes le plus dur et le plus hon- 
teux esclavage 1 Les libertés de la France! Non, Messieurs, ce iCeit 

la 




foillt dam mie. licencie aaoBrtrumse, ennemie de tout ordre socûl; 
ce n*e0 point dai^s des doctrines nouvelles qu auroit reponssée» la 
.sagesse de nos. pères j ce n'est point dans de vains mots, cri de riiliiç- 
tnent dès factreaxy que U France yoit ses libertés!. Elle les trouve 
^tontes réunies et protégées à la fois dans cette rotidon sainte > dont 
l'adorable fondateur a déliTré le monde, et dont la pulssanto influence 
a forcé Néron même à épargner et k respecter les esclaves. £Ue les 
.trouve dans sa monarchie héréditaire, la plu^' noble et la plus douce 
de Tunivcrs; dans la famille auguste de ses rois; de ces rois de France, 
dont le plus bel cioge, disent les historiens, a c*est que jamais la na- 
» tion n avoit cru, sous leur gouvernement, avoir besoin d'une gs- 
» fantie , et qu'en tout temps on les regarda comme les plus sûrs gar- 
>* diens de la liberté publique. >» 

Il y il dans de telles réflexions plus de sens , de droiture 
«t de sage&se que dans cette foule de brochures, d'articles et 
de discours qu'on a publiés depuis trois mois sur la mêine 

Ïuestion. Mais qu'importe? M. le comte de MarccUus ne 
atte point les passions dominantes, il contrarie l'esprit de 
parti; son opinion ne sera donc point louée par les jour- 
naux orgarïes' des factions; ils n'en parleront même pas, et 
ils condamneront à l'oubli , autant qu'il sera en ^ix,.l«s so- 
lides réflexions et les salutaires conseils d'un homme de 
bien, iKoins distingué encoie par la^purelé de son goût et 
par les g{ âces de son style que par la iermeté de ses princi- 
pes et par son dévoûment inaltérable à la cause de la reli- 
gion et de la monaî*chie. 

L'autre ëorit;a pour titre : Pn^'et de loi sûr la presse soumis 
nux lumières de MM. de la chambra des dépitiésj par wn de 
leurs, collègues; in -8° de 4i pages. Oa sait que l'auteur 
(M. de F.) e.st un des membres les plus spirituels elles plus 
judicieux de .la chambre des députée, il ^déplore aussi les 
excès de la licence de la presse :, 

• • • f 

« Vous avez yu jusqu'où Tinsolence et le crime ont été successive- 
ment pçr^tés^ J;^ xié J;),4t1ç pas des vils pamphlets qui n'insultent que 
' >les vivans, mais tous, le$ morts Infâmes, athées, scandaleux, ont été 
, jressûscités, et (ce q^c n'ayoient yu ni.iin siècle de démence ni la 
révolution q\uVa couronné) mis au rabais, à la portée de tout ce 
.que leur putréfactiqn pou voit corrompre. Chaque hameau, chaque 
châmhrée, chaaipe • écple a eu son .histoire , sa morale et sa religion à 
cinq sois, /i>lsiâé9s«t empoisonnées* On frcmit'dc dire ce qui est au- 
thentiquebient constaté, que» depuis lâ restauration, deux millions 
quatre cent ipiUe TÔluipes de ces'oRvrages, dont pas un seul n'avoit 
été imprimé sous Buonaparte, ont été publias tranquillement, suc- 
cessivement, sans obstacle; et il y a deux ans, 'qu*à votre tribune. 
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un «aiiiistre <iisoît encore que « Tabus de la presse se corrigeoit par 
» ses propres excès, .i|a'on avoit tort de s'^alarmer de la réimpi^ession 
> des ouvrages irréligieux, et que plus ils se amltiplioienty moins iU 
» devenoient dangereux. » Etrange philosophie qui 8*en remet du 
Lien à l'excès du mal! Combien n*a-t-on pas aussi parlé de la balance 
des bons et des mauvais s écrits, do cette lance d^Acnille qui guérit ses 
pi'opres blessure^, enfin de ce^e ridicule compensation du mal par 
le bien, et, par conséquent , du bien par le mali invention absurde 
d'niï siècle entêté de statique! Comme si entre ces deux atfirbatiôns 
préchées avec une légalité égale, le bien d'uive part« le mal de Tau* 
tre, il pouvoit rester autre c&ose qoe*le néant ^ la négation absolue» 
rindifiérence légitime de tont principe et de loute foi. » 

I ■ 

L'orateur examine le caractère de l'opposition , il combat 
anrtout ce fantôme d'opinion publique ^ Quyra||e de quel- 
ques factieux , et qu'ils nous donnent ensuite comme une 
autorité devant laquelle il faut plier. Quelques journalistes 
prétendent représenter cette opinion qu'ils font à leur j;ré. 
Consultent-ils l'opinion avant dç rédiger leurs articles; du 
plutôt ne sait-:OQ pas qu'ils la façonnent SMivant leurs ca- 
prices? Ainsi.^ quelques écrivains exercent réellement upe 
aristocratie redoutable et une influence despotique. Qui se^ 
roit éfonpé de les entendre jeter le&hauts,c]:is qu^ad U ^'^git 
de réprimer leurs excès? N'est-il pas natui^el que les auteurs 
du désordre se plaignent quand on parle de les contenir? 
, li'écrivain que nous suivons cherche ensuite quel est le 
meilleur moyea, dp remédier aux abus de la liberté de la 
presse, et il est convaincu que c'est la censure. Il motive 
son ojrinipn sur de très-^bonnes raisons, et i.1 dresse en coa*^ 
séquence un projet de loi sur la censure. Il crée un conseil 
suprême de censure composé de principaux fonctionnaire^, 
qui se renouvelleroit par cinquième chaque année; ce con- 
seil a des suppléans nommés aussi par le Roi, mais révoca*^ 
bleà à sa volonté. Ce conseil juge sans appel. Les ouvrages 
non périodiques sont assujettis au dépôt. Xes journaux sont 
soumi§ à la censure. Le projet de loi entre dans beaucoup 
de détails dont plusieurs ont quelque ressemblance avec les 
dispositions du dernier projet de loi. X^ n'est point ici le 
lieu de discuter le plan de M •; mais ort ne peut dissimu- 
ler que ses réflcxipns sur la^ lioence de la presse, sur l'opi- 
nion appelée publique et sur la nécessité d'une censure sont 
toutes fondées. Déjà nouftavoùs cité n" i3i 3 quelques écrits 
sur ce sujet ; il faut espérer que tous les bons esprits se réu- 
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niro^i enfin sur une question si grave/ et qui importe au- 
tant au saliit de la religion et de la société. 

KOUVBLLBS BGGLÉSIASTIQUBS. 

Rome. La princesse Elisabeth , margrave d'Anspach ; veuve 
de Bayreuth, nëe Barkley, revenant de Naples à Rome, vou- 
lant exprinîer au saint Père ses sentimens de vénératioii, a 
été reçue^ le dimanche 1 3 usai , par S. 6. i dans une des pîèées 
contiguëç à la bibliothèque du Vatican. 
' — M. le cardinal Macchi , qui reveuoit de France à Rome, 
est arrive, le lo mai , à Yîterbe , où est nëe Son £m. , et oit 
elle a été reçue avec tous les honneurs qui lui sont dus. Après 
avoir passe quelques jours dans sa famille, elle est partie le 
i4 pour Rome. 

— M. Je cardinal Morozzo, ëvéque de Novarre, a présidé 
le 36 avril , dans cette ville, à une édifiante cérémonie. On 
en àvoit déjà vu une semblable en i835, et un juif, Marc 
Lévi , y a voit été baptisé. Cette année, une famille entière, 
composée du père veuf > d'un fils de i3 ans et d'une fille de 
II, ont reçu le baptême des mains du cardinal. lie père est 
parent de Marc Lcvi, et porte le même nom; 'Çrfus trois ont 
recule sacrement de confirmation , et le père et le fils ont 
été admis à U sainte table. La cérémonie a eu lieu dans la 
cathédrale, au milieu d'un grand concours, et Son £m. à 
adressé kux néophytes une exhortation toute paternelle. 

Paris. MM. les nouveaux évêques de Strasbourg et de Yei- 
dun sont partis pour leurs diocèses. M. l'abbé Yion , arehi- 
prêtre et curé de la cathédrale de Strasbourg, a pris posses- 
sion du siège épiscopal par procuration pour il, deTrévero. 

— Nous voyons tou^ les jours des apprentis historiens à 
qui il ne manque que de savoir l'histoire, et qui débiteut, 
avei: une admirable assurance, les faussetés les plus palpa- 
bles ; et certains journaux nous vantent ces apprentis comme 
des espèces de Tacite ou de Plutarque , qui font autorité. 
Ainsi , le Constitutionnel du s juin annonçoit avec emphase 
une nouvelle brochure de M. Charles Liskenne, déjà connu, 
dit-on, par pliLsieurs ouvrages, et notamment par un Hé- 
sumè de t histoire des Jésuites, Cet illustre écrivain e^t Irlan- 
dais d'origine , et on nous assure ^u'il est fort attache à la 
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religion cathotiqae : nous eroyoDs touiei'ois que &es compa- 
trioteSy si religieux et si fidèles, seroient un peu scandalisés ' 
du fond et de la forme de ses brochures^ Le nouvel écrit de 
M. Charles Liskenne ne parott pas devoir faire fortune chez 
les bons catholiques d'Irlande; ri est intitulé ia i^onc^ et les 
Vitramontaina, esquisse historique. L'autçur déclare lui-même 
qu'il ne servira jVzmoù de trompette aux protestons; mais 
qu'il Ti' approuve pas les dépotes représailles exercées en 1 685 
parle Jésuite Le Te Hier..,, On voit bien que M. Charles Lis- 
kenne est. étranger, et qu'il ne se pique pas d« coonoître à 
tond Phistoire de notre pays. Le Jésuite LèTellîer n'exerça 
aucunes représailles en j 685 ; il n'avoit alors aucun crédit , 
il vivoit retiré dans son ordre, et il est notoire qu'il ne fut 
confesseur de Louis XIV que vingkt-quatre ans plus tard. 
Comment commet-on de pareils anacbronismes, et comment 
un journal ose-t-ril les répéter? Voilà donc les hommes qui 
se chargent d'enseigner l'histoire à la jeunesse ! voilà les 
écrivains que l'on préconise! Tantôt on excite les princes 
contre les papes, et. tantôt les peuples contre les princes; op 
réveille d'anciennes querelles aujourd'hui oubliées pour y 
trouver sujet à de nouveaux sujets de division. Il semble 
qu'on soit afiBLigé de la concorde qui règne entre le sacerdoce 
et. l'empire. Dans le même article , on ose présenter la cé- 
lèbre bénédiction papale urbi et ori^i^ non coi^^rme une simple 
inçocatisinrà^Dieu, mais comme une espèce de main-mise de 
téf^que de Morne j comme maître de Vunipers. Jusqu'où la • 
haine ne va-t-elle pas chercher des armes , et quelle insup- 
portable manie de transformer une pieuse et imposante cé- 
rémonie en une sorte de déclaration de guerre , et de voir un 
conquérant aiiibitieux dans un pontité pacifique qui , du 
haut d*un temple , appelle les bénédictions du ciel sur la 
viHe et sur le monde/ 

— M; Georges-Thomas Plunkett, évéque d'Elphin, en 
Irlande, est Ihort à Versailles le 8 mai dernier. Le prélat, 
qui avoit été fait évêique eu i8i4, étoit d'une mauvaise 
santé, et habitoit depuis plusieurs années sur le continent, 
afin d'essayer si le changement de climat ne lui seroit pas 
favorable. Il a résidé assez long-temps^ en France ou dans le 
royaume des Pays-Bas. En iSao, il prit les eaux deS^a^ et 
rendit alors des serviojes au diocèse de Liège qui n*a point 
d'évêquë ; il donna la confirmation à plusieui'S milliers de 
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personnes^ il conféra le» ordres aux élèves du séminaire. Il 
a pour successeur à Ëlphio M. Patrice Burke^ éféque d*Au-* 
gustopolis et son coadjuteur. 

— On a fait paroitre la seconde livraison de la noui^eUe 
BihUoihèque catnolique de M. Lefort ^ à Lille (i). Cette liyrair* 
son comprend ¥ne P'ie de saint LouUj pai: M. Prévaull^ en 
â yo\}xme&yle$ VerliM et Bienfaits du cierge de France, ea 
A volumes ; et les Serviteurs vertueux jou la Vie de la bonne 
jirmèlè et celle de Jacques Cauchois, en tout 5 volume^, ainsi: 
qu'ilavoit été annoncé. La Vie de saint Louis, qiioiqua 
abr^ée^ nous a paru renfermer ce qu'il y a de plus intérés* 
sant dans l'histoire du vertueux prince ; elle montre surtout 

. tout ce qu'il y a voit de touchant ^ de noble- et de pieux dans 
le caractère du saint roi. Les Vertus et Bienfcùts du cler^ 
de France sont en deux parties : la première offre de couctea 
notices sur une vingtaine d'évêques ou d'eccléiiastiques fran-» 
cais; la seconde raconte des traits édifians de M. de Bel- 
sunce> de M. de la Mothe^ de M. de Beaumont, de M» Du--», 
lau., et d'autres prélats , cura, prêtres, etc. Les Serpiteun 
vertueux sont , comme le titre Tannonoe > les vies- d'uod 
pieuse fîUe et d'un bon domestique , qui , dans un état hum-» 
Die, se sont distingua par la pratique de toutes les vertus. 
M. Lefort annonce u^e autre collection <iu'il se propose de 
publier, et qui ne sera pas moins utile et mpip? 'é4ifi&/^te 
que la précédente : c'est un recueil de douse vies de sainlf 
qui paroitront séparément dans le ibrmat in-iB» Ces vies 
sont eelles de saint Berhard, de saint Charles Borromée, de 
sainte Catherine de Sienne, de saint François d'Assise, de 
saint François R^is , de saint Ignace de Loyola , de saint 
Jean-Chrysostôme, de sainte Magdeleine de Pazzi , de sainte 
Thérèse , de saint Thomas d'Aquin , de saint Vincent de 
Paul, et un choix de vies des Pères du désert. Le prix de la 
souscription est de 3 fr. 5o cent, pour les souscripteurs à la 
nouvelle Bibliothèque, Six de ces vies séparées paroitront le 
1*" juillet prochain , et les autres le i*' octobre. 

— M. Louis-Charles-Franoois Cabart, prêtre, chapelain 
de l'hospice civil de Cherbourg , y est mort subitement dans. 
la soixaqte-dixième année de son âge. Il avoit exercé leS; 
fonctions de son ministère dans Thôpitai et dans la ville 

(i) Vingt vol. in-i8 par an, prix de la souscription, 6 fr. et Qfr. 
franc de port. On souscrit à Paris, au bureau de ice jourtial. 
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pendant toute ta matinée du jour où ir fut trouvé mort 
dans sa sacristie , à tiné heure après-midi. Dès sa jeunesse, 
M. Gabart mérita- la confiance de M. de Julgkié^ archevê- 
que de Paris ^ qui le choisit pour précepteur de son neveu. 




personnages distingues, 
rent i^ducation de leurs en fan s. De retour dans sa patrie, 
M. l'abbé Gabart se livra au saint ministère avec un zèle 
qui ne se ralentit jamais. Il n'y eutpoint de bonnes œuvres 
auxquelles il ne voulût prendre j^art, point d'association 
pieuse dont il ne fût membre. Il est même l'auteur d'une 
congrégation intéressante établie dans le pajs soUS le nom 
de FiUes de la mkéHeordéj dont là vocation est de se livrer 
à réduoation gratuité des enfans. Membre de plusieurs âd- 
miliistratiohs, il se fit toujours remarquer par une c<>mp^s- 
sioti singulière pour Fhumanité s&uttranté ; il est un deâ 
derniers membres d'uiië société savante long-temps établie 
à Gherbotii^. Une vie dévouée au ministère sacré, iin «èle 
éclairé, une gnande. piété, un amour singulier pour les pau- 
vres, rendent sa mémoire chère à ses concitoyensr, et sa mort 
précieuse devant Dieu. Aussi ne vit-on jamais à Cherbourg 
un convoi funèbre plus nombreux, composé d*hommes de 
toutes les claies et même de religion» différentes, qui l'ac- 
compagnoieUt avec des marques de douleur. 

— Le Mêmoire^à consulter de M. de Montlosier, qui com- 
mence à vieillir en France, a eicité un vif enthousiasme 
parmi les protestans d'Allemagne. Dans un ouvrage périodi-, 
que qui s^im prime à Stuttgard, et qui a pour titre Notre 
Période (Nusere zeit), le rédacteur, qui est un ancien officier 
sous Buonaparte, donne un extrait de ce Mémoire. Il com- 
ble d'éloges le noble coaite, et dans une notice, à la fin d*un 
cahier extraordinaire n* d, il l'appelle un second Luther 
quij en dépit et au rhéprie de tous les dangers ^ lèpe latêta 
contré une puissance forndcfahle (les Jésuites), laquelle sHn^ 
sinne en secret pour montrer ensuite un front aiîdacieux. Il 
nous promet à la fin le portrait ressemblant ^le Luther fran- 
çais^ de cet héroïque défenseur de la liberté et des droits, des 
peuples et des trônes contre des entreprises également pemir* 
cieuses et antichrétienTtes. Je ne sais si M. de Montlosier 
sera bien sensible à ces éloges et à ces conlpa raisons; le nom 
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de Lutlier Jrançcàs n'a rien de bien flatteur pour un homme 
qui vGut'qu'çn croie à son zèle pour la religion. Le rédac- 
teur annonce ctooc que les deux ouvrases de M. de Mont- 
losier^ qui dans l'original coûtent au-delà de six florins, ne 
reviendront aux souscripteurs qu'à 3o kr. , toutefois, dit-il , 
en retranchant des diainbeê d^fusen et ennwyeuses qui in^pi^ 
rent peu ^<J^ intérêt aux lecteurs et n'ont aucun trait à la qiteé» 
tion. Avec ces retranchemens, les deux ouvrages se sont r^éduits 
à deux minces et maigres, brochures qui ont iXé envoyées 
aux souscripteurs avec le portrait du comte. A l'occasion du 
Mémoire, iq même rédacteur nous donne un abrégé de 
l'histoire des Jésuites , abrégé plein de déclamations , et tel 
qu'on pouvoit l'attendre d un protestant et d'un libéral ; 
mais au fond, l'auteur rend justice aux services signalés 
qu'a rendus l'ordre. Il croit que, dans l'état actuel de l'Eu- 
rope, les Jésuites ne peuvent être dangereux, et il finit par 
cet aveu , page 86 du cahier extraordinaire : Cest à tort 
qu^on attache tant d'importance à ce qui ne mérite peu le 
bruit et les clameurs qi?on entend-; pour plus dune raison 
l'existence des Jésuites tourne à tai^antage du gom^emçment 
et du peuple français. Cet aveu est sans doute remarquable 
de la part d'un ennemi ; c'est ce qui a fait naître à un esti- 
mable correspondant l'idée de traduire cette brochure en 
français; mai« il faudipit sans doute élaguer ^lijieo, des faus- 
setés, ou au moins faire des notes pour j répondre, et ce 
travail pénible et ingrat auroit peut-être peu de fruits. Il 
suffit, ce semble, de signaler ces éloges et ces aveux de l'écri- 
vain allemand, et nous remercipns le judicieux abonné de 
nous avoir fourni des documens qui peuvent servir à éclai- 
rer quelques admirateurs aveugles de M. de Montlosier. 
Celui qui est si fort loué par les protestans seroit par cela 
seul suspect aux catholiques. 

— ^ Les déclamations de quelques gazettes allemandes et les 
plaintes de chauds protestans ont porté leur fruit. Le di- 
manche 20 mai , il 7 a eu un scandale affligeant dans la cha-^ 
pelle catholique du château à Coethen. Immédiatement 
après l'office , et lorsque le duc et la duchesse d'Anhalt ve- 
noient à peine de quitter la chapelle , un garçon tisserand , 
nommé Chrétien Homann , natirde Gusten, e't<^aré proba- 
blement par quelques propos ou prédications fanatiques , 
entra dans^le sanctuaire, et montant précipitamment les mar- 
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cli€sde l'autel/ tarit deux flambeaux et le cacton du côté de 
l'Eyangiley' qu'il jeta à terre et foula aux pieds. On l'arrêta 
loraqu'il alloit continuer. Aucun autre individu ne prit part 
à ces excès, qui ont indigné même les plus sages protesta ns 
de Cloethen. On a mis en prison le coupable, qui est une 
victime de cet esprit de parti que l'on tend à ranimer de nos 
jours. Tant de gens se sont élevés contre le duc et la du- 
chesse d'Anhalt depuis leur retour à l'Eglise, que cet homme 
aura cru f^re une œuvre pie en insultant en leur présence 
à la religion qu'ils professent. Le ai. avril dernier, on avoit 
posé à Goethenla première pierre de la nouvelle église ca- 
lÉioli^ue; le duc et la duchesse avoient assisté à la cérémo- 
nie, qui a, été tenninée par le Th Deum, 

— Au mois d'avril dernier, il a été adressé^ au nom du 
Iklinistre de la juftice du royaume des Pajs-Bas, une circu- 
laire aux procureurs criminels et aux officiers de justice pris 
les tribunaux. On leur envoyoit en même temps un exem- 
plaire d'une brochure qui a paru récemment à Bruxelles 
sous le titre d'Observations sur les Uberiés de tégUse^ belge ^ 
et on leur faisoit un grand éloge de cet ouvrage, qui est di- 
rigé contre les prétentions exorbitantes soit de ta cour de 

ni 

solence 

néanmoins dans une circulaire nrinistériëlle. Mais qû' 
que les libertés de l'église belgique? en quoi consistent-elles? 
qui est-ce qui les a proclamées? N'est-il pas plaisant que 
ceux qui en parlent le plus soient précisément ceux qui tien- 
nent 1 église oelgique asservie? N'est-ce pas joindre la déri- 
sion à la violence, que de parler de liberté à celui à qui on 
met des^entrïsives? Est-ce une des libertés de l'église belgique 

3u'on lui ferme tout à coup ses petits séminaires , en dépit 
e toutes ses réclamations? est-ce encore une de ses libertés 
dé ne pouvoir obtenir de pasteurs? est-ce une de ses libertés 
de voir ses droits méconnus par un gouvernement protes- 




toire dans les Pays-Bas qu'avec le placet du prince. Et quoi ! 
n'est-ce point à l'Eglise de juger de la doctrine? n'est-ce 
point à ellequ'il a été dit docete? 1ms princes statueront-ils 
aussi sur le dogme? indiqueront-ils à leurs sujets ce qu'ils 
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doivent croire? Il dépendra donc d'un prince protestant 
d'empécber l'exécution d'une loi dogipatîque ! U auroit dooo 
&Uu, avant d'admettre les canons de doctrine du' concile de 
Trente, avoir Tassentimentdes princes protestans de ce temps ^ 
Quel étrange renversement de toutes les id,ées! quel.abuade 
^aots ! La belle liberté que celle d'^ne église qi|i ne pourroit 
même pas indiquer aux fidèles oe qu'il faut croire, et qui ne 
pourroit éclairer la foi des peuples sans la permission d'une 
puissance étrangère à sa communion l U y a^ dan^ ce sys- 
tème, une dérision outrageante et un<^ d^ptiop hypocr^tf^ 
qui ont quelque chose de. révoltant. Qu'un écrivain adopte 
un tel système ,. t'e&t ce qui ne doit plus étonner dans lefr 
Pays-Bas, après tout ce qu'on a vu depuis quelques années; 
mais qu'un ministre du roi vienne, proclamer tout haut une 
telle ooctrine, c'est ce qui deVroit surprendre j même aprè% 
tant d'actes d'oppression. Le lion qui tient sa proie sousses 
çriifes, ne lui vante pas du moins la liberté dont elle jouit. 
A l'occasion de la circulaire du ministre, plusieurs jour- 
naux ont rappelé une lettre fort curieuse écrite pai* le roi 
de^ Pays-Bas au prince deMéàn, sous la date du iÇ septem- 
bre i8i5. Le roi y promettoit aux catholiques une liberté 
entière et une protection généreuse. Il sera bon de consulter 
cette lettre aue nous ne reproduisons point ici^.l'ï^ant.in-. 
sérée aiitretoisn^ 118 du journal. 
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pABis. M. le Dauphin vient de faire pai'yenir^ ^ M* le sQ,us-prèfet 
du HÂvre, une «omme de 1000 A*. ^ pour être répartie entre le9 pau- 
vres det trois TÎNages de Radicatet, Saint-Nicolas de laTaifle et Saint* 
Jean de PodleviDe. Cette preuve de rioëpaisaye bonté de S. Â. B. 
est due à la sollicitation particulière de t/^ de JlfarUâiiviUe., députa 
<lu département. „ • . • ^ 

— M. le l)âupliin vient de faire remettre une bcite d'or ornée de 
son portrait à M. Thomas Dobrée , négociant à Nantes , armateur do- 
JPSlè dé JPSnnce, leeùel avoit eu rbonnenf d*étre présenté à S. A. 1^* 
lori de 'son passa(|e à Angers. 

— 3. Â. R. M»« la Dauphine ^ ayant été informée des besoîi|s<i|U>é- 
prouve la commune de Cahan, arrondissement 4e, Domiront». pour Is, 
réparation de son église , a fait remettre à M. le maire de cette com- 
mune une somme de 3oo fr. pour contribuer à cette utile dépénsf • 

-— LL. AA. RR. MÀi>ÀMa> duchesse de Rerrî, et M*« la duchesse 
d'Orléans viennent de prendre sous leur protection on élablisse- 
ment en faveur des mères indigentes qqi ne peuvent être admise*' 
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k la Société maternelle j dëjk »archargée de pauvres. Cet établis- 
sement de charité, dirigé par M»» Giost, sage-femme, rue du Cherche^ 
Midi, n» a4»' ^^^ P^^'^^ toutes les mairies, il consiste eu layettes, secourç 
pottr les premiers )ours de couche, et accoucfaemens gratuits. 

-7- Par ordonnance royale du 16 mai , le collège départemental de 
Ja Charente, à Angouléme , est convoqué pour le 9 juillet prochain, 
à Teffet de procéder au remplacement de M. Terrasson de Montleau , 
membre de la chambre des députés , démissionnaire. 

•^ Par use autre ordonnance du 2 de ce mois, le Roi a accordé 
le titre de vicomte à M. le maréchal-de-oamp de Schramm. 

•— Le ministre de Tintérieur vient d!acoorder au sieur FaHvîery qui 
avoit sauvé. Le 7 janvier dernier, deux femmes qui étoient tombées 
dansTétan^ de Sa in t-i- Jean, à Nanci, une médaille en bronze, portant 
d*uB c6té l^effîgie de S. M. , et, au revers, une inscripition qui rapporte 
le trait de courage de ce brave liomme. * 

— Le Moniteur du 7 a publié le rapport annuel fait au Hoi par 
1L« le garde-des-sceaux sur Tadministratioix. de la justice criminelle 
en France pendant Tannée dernière. Ce rapport contient particuliè- 
rement la quantité de jugémens prononcés et la nature des xdndam'' 
nations, la comparaison entre différens.départemens, etc. . 

• -^M. le doc de Brissac est nommé rapporteur parja commissioh 
chargée d'examiner le budget de i8a8. 

— La société de la Providence, qui compte déjà 2a ans d'existence , 
s'est réunie le S i mai dernier à Tasiie royal delà Providence, et a tenu 
une séance qui offre les résultats suivans : les recettes, depuis son ori* 
gine, ont monté à la somme de 58f,3i/j fr. 3i cent, et les dépenses k 
celle de 674*14^ ^^* 4^ cent.; 86a vieillards et orphelins des deux 
sexes ont été recommandés et places , hors quelques-uns qui ont re» 
tiré leurs demandes, ou qui sont décèdes avant d en obtenir TeSTet) 
666 malades ont été traités à leur domicile; 3o,a47 soupes ont- été 
données dans la mauvaise saison à des familles indigentes. Les dames 
de 'la. commission des secours, établie depuis aept ans, ont dtstri* 
bué une somme de 10,491 ^'' L^adminiatrateur a uistribué enaeconrs 
particuliers do Roi, de' la faiïiiUe royale et d^au très bienfaiteurs^ mis 
a sa xlisposition, tant en argent qu'en bois et vétemens, au dcborj de 
Tasite, la somme de 69,288 fr. 67 cent. ; et une somme de aa,8io>5 Ir. , 
des bienfaits du Roi et du gouvernement, a été distribuée , slùv U re- 
conkmanJation du comité, a un grand nombre de familles aisées- au^ 
trefois, et obligées aujourd'hui de recourir à la générosité publique^ 
' — «La Société tx>yale des bonnes lettres avoit proposé, f»our sujet dit 
prix d'élo(|uence , en 1827 , V Eloge du due d'Eughien : dans la 
séance du 00 mai , le prix a été décerné à M. Anatole Roux-Laborie. 
LsL socrété regrettoit vivement de n'avoir pas un autre prix k donner 
au dicours no 10 : la muni6eènce de S. A. R; Mr' le duc de Bourbon y 
a noblement |:^ourvu , et cet autre prix a été décerné k M. Audibert, 
La preîniére nienticn à été obtenue par M. Bourgeon , juge-auiUteur 
è Chartres, et la seconde par M. V. AL Flayol. M. le duc de Rivière» 
et plusieurs personnes- de distinction étotent présens k cette intéré»^ 
santé séance. 

— M. le docteur Pariset a fait^ le %, un rapport devant F Académie 
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royale de médecine, dahs lequel ii établit que la fièvre jaune est une 
maladie importée et émineiument contagieuse. 

-^ lj[n fameux convenlionnel. Prieur de la Marne» vient de roou- 
irhr à Bru;ielles. C'ctoit un avocat de Chàlons qui fut dépoté aux états» 
généraux , et qui s'y fît connoitre par Texaltation de son zèle et par 
sa voix' criarde. Ce fut un des membres Jes plus actifs de ia sociét)^ 
des jacobins. Depuis, il fut nommé à la .convention, vota la mort 
de Louis XVI, entra au comité de salut public , et fut eiivoyé en mis- 
sSon dam les dép^irtemens. II prit part à l'insurrection: du ao mai 
1795, e^ fut amnistié Tannée suivante. Il remplit les fonctions d'w- 
voué à Paris jusqu'en i8i5, fut banni comme régicide > et se retira 
dans les Pays-Bat. 

— L'éditeur de l'Histoire de France, publiée sous |e nom de 
l'abbé de Montgaillard, avoit porté H. de Sèze dans la liste des nota* 
blés qui ont proposé en l'an X l'érection d'un monumeut à la gloire 
de Buonaparte. M. le comte de Sèze , premier président de la cour 
de fassation, dans une lettre qu'il a fait insérer dans le (hnsthution- 
9tel» vient de réclamer contre la fausseté de cette allégation , et prouve 
en .outre cette fausseté par un-certiBcat délivré par M. le préfet de 
la Seine y Le 4 de ce mois, portant c|ue le registre ouvert. dans le 
temps par cette souscription ne contient pas la signature de M. de 
Cèze, mais celle d'un sieor P. de Vèze. 

, . — La commune de Coudrai, à une demi-lieue de Chartres, a été 
jravagéc le ^ de ce toois par nn> affreux incendie. La perte peut être . 
évaluée à plus (Je 3oo,ooo fr. Toute la ville de Chartres s'y est portée 
*n foule avec les autorités. M. l'évéque s'y est rendu dès le commen- 
cement de rincendie, et a remis au curé du lieu des secours pour les 
plus malheureux habitans. Le 5« régiment de chasseurs , la gendarme- 
rie, les pompiers» tcAit le monde a rivalisé de zèle^ mais on n*a pu 
empêcher tout le.dca^tre, et plusieurs militaires onl^r^é grièvement 
blessés. . • . ., 

• '^VJSeJio du il/iV4 contient de nouveaux détails sur les désastres 
occasionnés par la crue extraordinaire des eaux, aux environs de Bor- 
deaux , d*Agcn , deMpntauban et de Lyon , à Saiutc-Livrade, à Dien^- 
pentale et ailleurs. Au petit village de B , auprès d*Agen, les en- 
fans et les vieillards alloient rester sans a«i)e, lorsque le curé de 
l'Vjidroit les recueillit dans son presbytère , les nourrit pendant toute 
la durée de Tinondation, et leur prodigua toutes sortes de soins et de 
consolations. On recuit en outre de Genève et de Lausanne les nou- 
velles les plus désolantes sur les ravages occasionnés dans beaticoup de 
petites villes environnantes par les orages et par les inondations. ,' 

. — La cour royale de Toulouse a voté une somme de 1200 ir. pour 
les victimes de l'inondation du 31 mai. M. le duc de Cazes .1 envoyé 
ioo fr. pour le même objet , et M. le curé de St- Jérôme 1 370 fr. 37 c. , 
produit delà quête faite dans sa paroisse. 

- — Un enfant de la ans, qui étoit tombé, le 00 du mois dernier, 
^ans la rivière 11 PampeIune,.étoit sur le point de se noyer, lorsqu'il 
fut sauvé , au péril de leur vie , par les sieurs Bousquet et Bourgeois , 
soldats au 9' de ligne , qui ont refusé noblement toute espèce de ré- 
compense .pour cet acte de courage. 
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— >' M. Hume avoît' proposé , dans la séance de la cliarabre des com- 
uiunesy II Londres, ]e 3i mai, le rappel d^urte loi de 1819,, qui ^^^'' 
jettit au même droit fie timbre que les iournanx tous les écrits au- 
deraous de deux fetiilies qui contiennent des' ilouvellei politiqocj^. 
M. Canning a pris la parole pour soutenir le- bill de 1819. Il a dé- 
montré que Ton devoit attribuer à cette loi Vavantage de voir la 
presse dégagée de lous les inconvéïiirns airelle ofTrott précédem- 
ment , et a déclaré que y quoique partisan aune presse Jiore, il ne 
consentira iamais que le cours du fleuve soit empoisonné par uh 
iorrent corrompu qu'on a heureusement détourne. La motion de 
M. Hume a été ensuite rejetée à la majorité de 110 sur lao voix. 

— On annonce que M. le duc de San Carlos est nommé ambassa- 
deur d'Espagne )[>rès la cour de France. 

-r II se con6ruVe qu*unç grande bataille' a eu lieu, le ^9 avril der- 
nier, dans la plaine d^Athènés, et que Tarmée ottomane , coln'plète^ 
ment battue, a laissé' près de 10,000 hommes sur fa place , et a quitté 
précipitRmm«*nt toutes ^es positions auprès de cette ville , en abandon» 
nant son artillerie et ses bagages. Les Grecs sont maintenant maître^ 
d'Athènes, et en ont ravitaillé l'a ciiadelle. Après un combat de trois 
jours , les Grecs se sont anssf emparés du couvent de Saint-Spirîdon, 
placé sur la c6te orientai^-dti Pirée, et qui étoit resté entre les 
mains des Turcs. 

— .La mésintelligence survenue entre notre gouvernement et le de/ 
d'Alger c^t attribuée à Textradîtion que celui-ci demande du sieuf 
Nathan-Bacry, ex.-8ujet algérien, juif de relijon, naturalisé Fran- 
çais, et tenant unfî maison de commerce à Livourne. Le dey réclamé 
ce 




liquidée à 8 minions de francs sous le ministère de M. Pasquier, e| 
approuvée par les deux chambres : mais « en faisanjt passer à la régence 
et aux sujets d*Al^eir le montant de ses, achats, le sieur Nathan-Bacry 
crut' devoir déduire les irais énormes de liquidation. Les créancier! 
refusèrent de recevoir. Un oncle de ce négociant fut arrêté, lui- 
iuéme fut réclamé : mais le consul de "France répondit par un refus 
énergique , et il paroit qu'il auroit eu de vives explications avec le 
dey. Oo ajoute même que le consul est^ardé à Yue, ou que Voa a 
attenté à sa liberté. Quoi qu'il en soit, on vient de faire partir de 
Toulon^ deux frégates pour aller croiser devant Alger, et deux autres 
petits bâtimcns pour aller croiser devant Le détroit. 



Â Mm le rédacteur en chef du ConstttuUonneL \ 

Monsieur, vous avez dit, il y a cjuelqiie temps, dans un article in» 
titnié Conspiration contre la Charte, que «. l'Université étoit devei 
nue Tobjet des plus gro««1ers outrages de la part des écrivains de 
Montrouge , et que M. d'HermopoUs Ini-méme n'a pas été épai^né 
par M. MadroUe. a T^iut que mes principes ou même mes intentions 
ont été seuls calooiiiiés, je me suis fait un devoir de garder le «ilence; 
mai^ aujourd'hui que ma conduite est méconnue, je dois. le rompre* 
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J'ignore absolameDt si rUniyersité a été l^objet de urossiers outrages 
de la part de quelques écrivains ; pour moi , fe n'ai jamais dit un seul 
mot contre elle. Je puis mémo dire que je Pai indirectement défendue; 
car )*ai fait TëlogeMe son vertueux chef dans ma Défense de l'ordre 
social f que vous avez cru devoir vous-même attaquer avec tant de 
force, en plaçant M> Téyéque d'HermopoUs ainsi que M. l'arche vi^que 
de Bordeaux dans le petit nombre de ces hommes dont la charité , ou , 
si Ton veut» la tolérance , est exclusive de l'inimitié dans leurs adver- 
«aires. Et comment me scrois-je permis d*outrager publiquement 
Tadminifitration d'un évéque? je ne crois pas même qu'il me soit 
perçiis de la blâmer en particulier, ni de censurer en général le gou- 
vernement du Roi ; je lÉie suis cru seulement le droit d'avertir ses su- 
jets ou ses ennemis. £t récemment encore , dans un ouvrage que 
l'abandonne à votre bonne foi , et que vous n'avez pas osé critiquer, 
dans ui^e Jpolope du cierge' par M. de Montlosier lui-même, je n'ai 
pas craint de dire que, a à ia chute du ministère (dont M. d'Her> 
xnopolis fait partie; ) , ce ne seroit plus le drapeau blanc qui flotteroit 
dans nos cités , mais le noir, m 

Qu9Qt À la qualification d'écrii^ain de Montrouge , qu'il vous a phi 
de me donner, comme l'ignore ce que vous entendez par là, et que 
d'ailleurs vous dpnnez ce titre ^ <ies noRnm'es que j'honore , je ne puis 
m'en plaindre. 

J'ai l'honneur d'être....* ' Madbollb. 



JEssai sur V éloquence de la chaire; Panééyriques , Bloge et Discours 
de M. le cardinal Mauiy; nouvelle édition, publiée sur les ma- 
nuscrits de l'auteur par son neveu (i). 

Celte édition comprend V Essai, les Pané^riqnes de ssint Augus- 
fin, de saint Vincent de Paul et de saint Louis, PËloge de Fénélon, 
et les réflexions sur les sermons de Bossuet. Le Panégyrique de saint 
Vincent de Pau) paroit pour la première fois; il remplace, dans cette 
édition, deux discours académiques qui se trouvoient dans l'édition 
de 1810, et qu'on, a cru pouvoir supprimer sans inconvénient. 

Nous rendrons compte plus tard de cette édition. On répand en 
ce moment nu Prospectus qui annonce une édition des œuvres choi- 
sies du cardinal Maury, y compris ses discours à rassemblée consti- 
tuante. Son neveu, M. Louis-Siffreia Maury, désavoue cette édition 
par une lettre du 28 mai, et déclare qu'il n'autorise que l'édition de 
M. Gayet/ et au'il poursuivra toute contrefaçon du Panégyrique de 
saint Vincent de Paul. Il avertit que l'Eloge de Charles V avoit été 
composé par le cardinal Maury, et ne devroit pas , d'après ses inten- 
tions expresses, cutr^r'dans la collection de ses œurres. 

ht même neveu annonce que le cardinal avoit préparé une édition 
complète de ies discours à l'assçmblée constituante ; qu'on s'occupe à 
revoir cette édition, et qu'elle paroitra incessamment. 

(1)3 vol. in-8<>, prix 18 fr. et aa fr. 5o cent, franc de port. A Paris» 
chez Gayet, et à la librairie ecclésiastique d'Ad. Le Clerc et compa- 
gnie, au bureau de ce journal. 
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Essai sur l'homme ^ ou accord de la philosophie et de 
la religion, par M. AHetz (i). 

K On ne verra point dans mon Essaie, dit l'auteur, 
le* christianisme appuyé sur une discussion théologique 
de Fauthenticlté ies livres saints^ de la certitude. des 
miracles et de l'accomplissement des prophéties; mais 
dans la série des recherches que j'expose avec fidélité 
dans l'ordre où mon esprit les a faîtes naturellement, 
on voit les principes de ]a vérité religieuse s'élever 
graduellement et se lier comme inévitables consé- 
quences à l'analyse rigoureuse de nos pensées et des 
besoins de notre ame... Le premier, le plus cher objet 
de toutes mes veilles, a été la recherche d'un accord 
logique entre la philosophie et la religion. Voyant les 
preuves de cette dernière sortie de*l examen seul des 
facultés de l'esprit et des besoins du cœur, je suis ar- 
rivé au christianisme par la voie du raisonnement. Ce 
travail, fruit des réflexions de dix années, est l'ou- 
vrage que je publie. » • 

. L auteur commence par des Considérations gériéra- 
les divisées en deux parties 5 il y examine les résultats 
des opinions philosophiques du dernier siècle, et re- 

{[arde Locke conime un des plus dangereux chefs de 
'école moderne \ « en indiquant la sensation comme 
l'anique sotirce de nos idée^, dit-il, Locke pose un 

Frincipe dont la conséquence est qu'il n'y a pour 
homme que plaisir et douleur, et cette doctrine in- 
complète a engendré le monstrueux système An morale 
qui légitime la souveraineté exclusive du principe de 
1 égoïsme... La philosophie, après avoir posé en prih- 

{\) In-8^9 prix, 6 ir. 5o cent. et. 8 fr. a5 cent, franc «ie<)>iert«« A 
Paris, chez Aur. Le Clere et compagnie, au bureau de ce journal. 

Trnie LU. L'Aim de la Religion et du RM. K 
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cipequt toutes les coanoîssaoces humaines aToicnt k 
jeasation {lOur unique ^oii^ce, a jeté rhomme à la 
«KGfnile , eu Itii disaut i Jeté le livre; le -voici dècofk^ 
posé, use de mes dbsetvations et tires^en sa règle de 
conduite. La morale e>t accourue , représentée au 
&8* siècle )>ar Hdyétius ^ d'Holbadi y Diderot et au- 
Xtes. esprits forts ^ elle. a saisi l'homme tel que la méte* 
|il|Ysiqu« le lui a,iroit fait. » 

, VouYïage de M. Alletx. est partagé en 3 section&i 
4a i'"y dii corps; la st^, fie l'ame, ejt* la 3*, deTame.et 
di^ corps. La i'* renferme trois livrea où l'auteur 
^ .tK^ite du. point de départ delà philosophie , de Tin-* 
ltinx;t.et de la stupidité de Tanimal. Dans la deuxième 
section, il y a six lirres qui ont pour titre , de la ma.- 
nifestation de l'âme , des désiprs et des craintes dé 
lames de l'amour intellectuel, de la haine, la colère 
,ct kl jalousie intdlectuelles , du beau considéré compte 
ie «caract^rq de }a substance^ 4^onclusion des rech^* 
.ches sur ]^ véritable fin de l'ame. La troisième section 
^ ainsi divisée : de Texistence simultanée de l'ame et 
du^^orpf, Àe W, réalité d'noe dègé9éffaiion,^.d(îlâ né«p 
cessité d'une, rédemption* Ce simple sommaire peut 
.déjà. donner une idée imparfaite de la marche que suit 
4'auteur; il essaie j ,ditril;y de séparer profondéroenl 
les dçux mondes dont )a. réunion mystérieuse forme 
la, fingulière existence de l'homme ^ pour cela, il com- 
saenqe par interroger , scrupuleusemeut les résultats 
<fes recherches physiologiques, et il étudie le mystère 
.de la Sjén^ï^tiqn physique dans les principes fondamen- 
.taux de/rainatomie. ^iou^s citerons Ici le morceau par 
lequçl lauteur termine ^es considérations générales ; 
« Ou ne doil rien négliger., dans une explication de 
Ja vie ^ijpiraLe, pour faire sentir cette distinction de 
Pâmé. et du /corps. La plupart de» ouvrages qui ont 
font objet TaHalyse psycbcJ^ogique de la natufe hu- 
nuiine noient, en général, sous un amas de divisions 
et de subdivisions arbitraires le prineipe de cette dis- 
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tiDCtiOD de nos df ux n^itures. Cette nomenclature sco- 
Ustîque de tous tes noms dolit ils surchargent la mé- 
pioire de Ipurs lecteurs , £ait perdre de- vue l'unité et 
Tin divisibilité de l'iiiteUigeAce. Lame semble savoir 
des membres dans ces nombreuses facultés qu^ov aU 
tacbe à elle : Le^ lecteurs ne raperçoivent plus auimi- 
lies de ce cortège de perception , d'attention, decon- 
ception, de rétentionV d'imagination^ et il' leai^ de- 
vient impossible d'acquérir ce sentiment si précieux 
et si utile de l'être un et simple x{ui les coùslîfiue. 
Lame^ c'est l'ange $ le corp, c'est l'animal : l'homme, 
dans cette vie, c'est l'un et l'autre ^ tout est là. Getie 
défîpition bien comprise peut remplacer toute une 
phUosophie. » ' . . » I • 

Ce seroit une témérité de prétendre renfermer, dans 
les bornes étroites d'un journal une analyse complète 
d'un ouvrage rempli d'observations , de raisonnemens, 
d'inductions nombreuses et délicates. Nous nous con- 
tenterons d'indiquer quelque^ chapitres qui ont un 
rapport plus immédiat avec notre plan ; 1 un a pour 
'iib\ei une réfutation radicale du déisme (page 324)^ 
tin autre traité dé TimmortalUé de l'ame (page 4^7 j{ 
le dernier livre, de la nécessité d'une rédemption, es^ 
en qixelque sorte la conclusion de tovd l'ouvrage et. le 
résultat de% recherches de l'auteur. Nous ne SMinioni 




pas toujours rigourei 
ou rîmaginatiotipeu^eht quelquefois s'y mêler. La mê- 
{^physique eist Une immense forêt dont les profondeurs 
et l'es détours laissent quelquefois échapper de nos 
maillas le 'fil nécessaire pour nous guider; mais à tra- 
vers les difficultés d'une route $emee de tant d'épines^ 
lil. Àlleta& çiarche toujours avec bonne foi vers so^ 
j)ut, qui est de montrer le besoin de lame d'aimet 
JDieù et de s'unir À lui. Tout son livre est moral et 
xèl-îgieuK^ tout y indique, non*seulément le respect da 

Ks 
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l'auteur pour la religion, mais sa pleine a4hésion à 
nos croyances. Il est arrivé là par ses propres médita- 
tions sur l'homme, sur sa nature, sur ses besoins, sur 
sa fin. On ne peut s'empêcher d'estimer upi jeune écri- 
vain qui dirige ses recherches vers de tels objets, et 
qui en proclame le résultat, sans s'embarrasser des 
ihoqueries.de la frivolité, et même des préjugés et de 
l'opposition de l'esprit de parti. 

Son livre a d'autant plus d'attraits, que l'auteur a 
évité toutes les formes scolastiques. U a cherché à 
mettre dans le stylé tout l'agrém-ent dont le sujet étoit 
susceptible. U appelle la littérature au secours dé la 
dialectique, et sa diction élégante et fleurie rend 
moins, abstraites les discussions épineuses où il se 
trouve engagé. 



NOUVEIXBS BGGLESIASTIQUSS. 

Paris. L'ordination de samedi dernier a été une des plus 
^aombreuses qu'on eût vues depuis le rëtablissement de la 
religion; elle s'est faite dans l'église métropolitaine; elle a 
•ooliimencé à 7 heures du matin, et n'a fini qu'à une heure, 
M* l'archevêque étoit assisté de MM. ses grands- vicaires et 
d'un nombreux clergé. Les ordinadds étoierif au nomljre 
de a37, dont 69 prêtres, 67 diacres, 66 sous-diacres, 34 mi- 
norés et 61^ tonsurés. La part du diocèse de Paris dans ce 
jiombre n'est pas fort considérable ; elle n'est que de 10 prê- 
tres, 8 diacres et i4 sous-diacres. Les autres 'ne sont pas 
pas même tous des divers diocèses de France; il y avoit 
parmi eux bon nombre d'Irlandais , soit du séminaire de ce 
liom , soit des autres séminaires de la capitale. 

— Une retraite va avoir lieu dans La paroisse de Saint- 
Jeant-Saint- François, au Marais, pour l'association du St- 
Sacrement qui y est établie. La fête du saint sacrement étant 
'la fête principale de l'association , les associés doivent, pen- 
dant cette octave, se renouveler dans l'esprit de leur fer- 
-▼eur, et assister assiduement aux exercices de la retraite. 
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Elle s'ouvrira le 17 juin et fioira le 34. L* exercice du matin 
M fbra à 6. heures, et celui du soir à 6 heures et demie. Les 
instructions seront faites par un missionnaire de France* 
Les fidèles sont invites à unir leurs prières pour remercier 
Dieu des grâces accordées à l'église de France, et le conjurer 
de Lénifies retraites ecdiésiastiques, et spécialement celles de 
ce diocèse. Tous les jours, le saint sacrifice de la messe sera 
offert à ces intentions. Une communion géd'érale aura lieu 
le i4 juin. . . 

— M. de Villeneuve-Esclapon, nouvel évêque de Ver- 
dun, a fait son entrée dans cette ville le i*'juin; le prélat 
avoit couché à DÀmbasie, et est arrivé à la porte de France 
vers dix heures et demie. Une tente y avoit été dressée, et 
le prélat s'y est revêtu de ses habits pôntificau:s. Lé clergé 
dé la ville y étoit arrivé pour recevoir M. Tévéque, qui s'est 
placé sous le dais. La procession s'est formée et s'est dirigée 
vers la cathédrale. M. de Yillebeuve, après avoir fait sa 
prière au pied de l'autel , a été conduit à sou trône, oii il a 
reçu les hommages du clergé de la ville et des environs. Le 

Îirélat est ensuite monté- en chaire, et y a fait lecture de sa 
. ettre pastorale du 2 1 mai pour son entrée daùs son diocèse. 
On a remarqué surtout l'éloge qu'il > trace de son vertueux 
prédécesseur. M. l'évéque étant revenu près de l'autel, a en* 
tonné le 7h Deumj qui a été suivi de la bénédiction pônti- 
£ciile.' Il a été ensuite conduit à l'évêché, oit il a reçu les 
hommages des autorités. M. Tarin, grand- vicaire, l'a ha- 
ranffiié'aunom du clergé, et d'autres fonctionnaires l'ont 
aussi complimenté. Cette journée a été favottisée par le -plus 
beau temps, et la population entière a pris par^à cet é ti-^ 
neinent.' 

* — La mission de Saint-Càlais, diocèse du Mans, a ûpi h 
1*' mai ; elle avoit été dirigée par les missionnaires de Laval ^ 
MM> Caillât , Combalault et filanchet. M. l'évéqùe , qui avôit 
conçu. le dessein de cette mission, et qui la legardeit comme 
particulièrement nécessaire à Saint-Calais, à raison des dis- 
positions présumées des habitans, en avoit écrit au curé, 
M. Tabbé Beucher du Bourgneuf, qui accueillit cette idée 
avec empressement, et voulut se charger de tous les fVais de 
la mission. Les missionnaires furent reçus chez lui, et npar-r 
ris pendant tout leur séjour. Il ont travaillé de coiieert de- 
puis le second dimiauche de carême jusqu'au jour de la elè; 
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tnr« , MMKi M .Uk»^. <i^ifioMragiQr;)par Jfei idiffieàli^. ni ;par A» 
fiid^MAs. Jill4 le QM^y ^\^o%^%^ ,éU4t o&Ugjé de passer . Uo» 
ptiAie iles>t)i:ûts,ftu>Qaprf^ipUDal ; §e^ .vkwes le ifoondomt 
de iaut ieqr pouvoir» Le 6i:iccè6,a.pa«iaéJ«uiiSi«sp4r4riC{ès, ^ 
Ift'pbotatioo.4<^J& çtpi? leur a offertibtçaMcoupxle coniiobi-» 
tioi»$.. Une^anile. a$Qiuenee de la ViUe et d^ pampa^neft ^q^ 
viroiiDaAte6;p<'éseiil.oiten même temps un. ordre .ei du re« 
caeillenent ,tWt .remarquable». M.jl'éVé<iiaA du Jlia]|$ y tle 
pouvant présider lui-même à la cërémonie, commet il V'^iu^ 
Toifc«oi}|i9,iféva voulu qu'un deses»-grands;vicatres,,M.4*abbé 
BbuyiëK y allât en son nom, et lepiélat .a iétc fort touçW 
du ra^pport cmi [ui a et.ejait du Zteie des ;mi$sionn/tir^ jf\ 
des .ecclésiastiques dé Saint-Cala^. .îï.le cui^é, entr'autr^^ 
'l^t^un j^Bcien^ chanoine, qui s*est dTisti^j^ue ^enrlantîa /evo* 
mion par soji 'àévçMÛijaiéat et son courage» JUè dioiccs^ Ij^i 

1^ gr^rtdnombre des ?^jets^qu.il a Fc^nïes ;po^r l^tat 

îastlq^è^^ournl$saDt à leur.entnelieh en nâcme temps 

presidoit à leMr,s exercices. Il 

!COie cniétienqq pour les earçc 
*.^-« quil k)ge et déuaie., De tejs. 
téurs et les pères de leurs oiiâilles. . 

.-<riili^i^«^/ni9^.>:ife ;/l4^#^«^ et «(prèsi'iui quelques autrf* 
ffil^Ulç^jde ;Pêrî%^ Avoi^t ^aiM^onc^ jU<M)QériinQuie. fq«B exr*- 
t|«i9fidioaire:i|uii,4eyioit , disoitton, ,av9»r Jm 4:Roi|iiUy- 
«9rTâ4iinftyidiocé^.itiE(Tr(^;^0^„Oa »racûntoit^e llEi f9mimir 
%}A\i0iU\t , im Aué/B seulement /îi.Mtteineitt , étant toin|)^e ^mar 
}adê.y 4tyQi«liprQfl»jSicie. faire bj^^r.^n m^riag^^ des^^u'elle 
l(9rpit. j*éta^}ie; .i^aU que cette, .feoiiae ^tant )movte> M- Je 
ci^re. p'eiî.,îkHpit.:pajs„m9inS:fait piiblier 1«5 bancs, et que le 
mariage pôslhiime avoit dû être célébré le 2q mai .y smrlii 
.j|op^|]^ de la ^iiAJte^ Ce fiq^tfi .4b9VitdiË! ne senibtoit.dl^&tlné 
m\p\^js élu:ridiG\d^ mx les.:prêtr^;iM«:U cui^ de ^^canili^ 
ff^^^.mJlçim^l fk /^,#ife4^ ipje's0n coitfrespendaQt.'Vafif^ 
jpAfLl.ÂnM^ril94\.;tti 5îPftrseHiçi»^ot^.. dit-il , $eriî'ai>tia^;pM^W 
lef bMÇ^l >c} n'^ al.'pi^^u lamoifidreidée; etjeA'aipoiijkt 
filitrla; .singulière, c^rémpnie q^-o^Kfi&'attlibue. .Les purtÂei» 
^;, ^rQ^vant, liées d'iin^ernp4An^meD(t>.|e n'ai pu l«$(t»arifr 
au>|^illès qu'eUeçi.aurpjcDt obtai^U/di«pefiAe.>Il^t!viiai ^ue 
MiiA^noo<)é pubUquéme&t «la résolution f>ri6e*p»r jb&^ieur 
!^^^^(t.et $a femme de se mairi^jr^ l'église ^^and litfu^- 
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dûnc '(ïémênti 'sa noùyetU J inaîs le Comùiûiwhheï],\^^% 
âyoit rejeté son article^ H^à point ins^r^ lé démenti.. I^pn 
imparti^it^ lui permet bien d'accueillir les bruits ifp pijcif^ 
ridicules sur les prêtres , nJtfis pas de les démener/ 

^' lie m^me journal afôlt iiisër^ le 6 juin uiiç. d^^psia- 
tioD contre le petit sëm2fi|iire d'Ëcouis, diocèse c^^Èvr^ux; 
cç pi^it séminaire étoit accuse noVseulemént d'avoir ^P^y^ 
i^emparèr de la place publique de la ville ^ inais J^e s^çn ^X^f^ 
êxupafë effectivement /et' d'avoir rendu vaines toutes les rf- 
clàmâtiôps du cbips municipal. Là -dessus yeuoieiit 4<es 
plaintes et dés plaisanteries sur là puissance des bonpe^ 
carrés. La lettre suivante ^ adré^e au Cb7t«/(i^i^^n7fe/> nipo- 
iréra ce qu'il laut penser âfe'tbût Tarticle du journaîj eïfe | 
^té^ écrite par jM[1 le supérieur du petit séminaire d'Écouik. 4^ 
tJpmtUuUonnel n'4 pas encore trouvé de placé po^r l'insérer : 

Eoouis, le 3 juin r8a7. ^ 

et MpoAieur^coiPproniii dans Tart^cle idsëré dans \o\Te j^uri^idMv 




» Il ««t fâux^cfae- le petit séminaire 'vettitle t-cmpttrerdela pla«e 
*£coMi9{ il n'est pour rien dans «betCe affaire, pa^ ptus quciA^upi^* 
jrieur, qui jr est cntièrenient ^tr «nger. Il e«t laux qa« Uaaj:b)>e8,aiç.nt 
éfé p(aptc8 par là cbinniunc : les Wmoins du contraire caistent cn- 
c6r€r;'eé sont i^éts & rattéstcr..'ll est faux (Jue \t% prtfprit^tairès'n'èn 
IKent jcim«M joui îles arbraj ontetë' éxclusiyeRkfht étti^dër|{ïh*éux'. 
{L eit iiUK ,que le cupcricur ait vôula s'emparer des bnAn:b«a'coBp^eK 
l>ar le« iei^RC^ gen/(.; çUes Ont élé ^nlevée^ pav Tordre -du. pr(^m<ai«e 
éf c.c^i(te place, jdpnt la possessùm, appuvtpe' par une :9;uii^,df^- titres 
anilienilqut-j^ , vient d^étre cbnfifbicé par deux jugcuiCH» de la justice 
lrè^paii*,>re^idin,hon point comme 'foin'(l''^es, àù'nômUleia couf 
déndlbe, naii ad nonft-^éS.ISv <^arH;^'X^ rôi'de'Frbfi]<M;y^* V ' '- 
- »Qu«nitL»ûs insionalion^ de votte corres^^ondant âorMés «ntoritét 
||f(^te(^ri<fC8 .des commurics, ^^éia ne nie .regard q j^as; ,nwif,|f^ ot>sciv 




béntiÊU carrée^ tt^it cbme^'v Inconnus dati4 ccpaysi-ici/èt cMis Vbtrè 
O^rretpQvdAnt seul a pu yt^ir du n^'ine oeil qu fi a nvdei'bam aor la 
place, pu U n*evt a jamais existé. .... ; • . 

»3^*al(end9, Monsieur, de votre imparlîaliti^ Tenttère ir\sertion de 
toi Unrê; e'tij*âi l^hi>n^c^Ai d^tic VÀffe Irès^liumMo seriitcW. '^ 
~* i • ^ •• ^ Signé , :ï(^kii ,HùpénkùT?y 
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— Un journal qui s^mprinie k Lausanne paroit avoir hé* 
rite de la haine que quelques journaux français ont vouée* 
à la religion catholique; comme eux, il saisit toutes les oc~ 
«iasiotis de verser le ridi&ule ou le blâmé sur le clergé catho-^ 
Jique^ il accueille loutes les dënonciatiohs contre les prê- 
tres, il altère ou grossit des faits, et il y joint des réflexions 
aigres et malignes. Tout récemment, ce journaliste a com- 
menté d'une' manière perfide une circulaire de M. dé Buh'ol, 
Schauensteih, évêque de Goire, relative à des cas réservés. 
Cette circulaire est devenue, sous la plume du doux rédac-^ 
leur, un attentat horrible contre Tautorité civile, lié prélat ^^ 
dans le but de ramener \es esprits à une ancienne discipline 
qui veut que , lorsquHl s'agit de crimes horribles , l'absolu— 
tion soit réservée aux supérieuis ; le prélat, dis-je,' :^ réser— 
voit quelques péchés plus graves au nombre dé quatre ou 
cipq. C'est. )à ce qui a soulevé la Gazette de Laiminnej, et 
ce qui' à pi^ovoqué Tarticle violent publié dans le numéro 
du mardi 37 mars. Le rédacteur, tantôt' paroit épouvanté 
'de la monstrueuse circulaire, tantôt il en raille agréable- 
ment. Seroit-il choqué, par exemple, de voir Tliomicide 
Voloùtaire inscrit le premier sur la liste des cas réservés par 
M. Tévêque de Coire? £stimeroit-il que c'est une injustice 
de 'se. montrer si sévère pour un crime qu'à la vérité la litur- 
gie protestante du canton de Yaud n'a pas cru devoir p)aoer . 
parmi ceux qui excluent de la communion? De plus« la cir- 
culaire désigne parmi les crimes réservés au chef de vï^glise 
Thermie , la lecture des livres hérétiques, la mort donnée à 
un prêtre ou à un religieux, le dud, la simonie, etc. Ici, 
le journaliste ne se possède plus ; mais s'il avoit quelquefois 
assisté à l'office protestant , il auroit entendu le ministre ex- 
communier les idolâtres ^ les blc^phémateurs , les imj^ifs^ les, 
/lérêliqueSj tous ceux *^fon^ secte à part pour rompre l^u-i 
nion ae VJSgUseï Si les protestans ont le droit d'excommu- 
nier, pourquoi les pasteurs catholiques n*auroient-il^ pas le 
droit d'établir des cas réservés? Ce qui échauffe surtout la. 
bile du rédacteur, c'est qu'il a cru voir dans la circulaire inné 
défense aux prêtres du diocèse de bénir les mariages mixtes ; 
mais M. révéïjue de Coire n'en dit pas un mot; il ne parle 
dans son ordonnance que des mariages bénis par un autre 
curé que celui des deux ëppux, et il a voulu prévenir un 
abus contraire au bon ordre aussi bien qu'au droit des pas- 
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tfurs. N'importe ; le journaliste s*^bauffe : A qui fauSrct'* 
i-U obéir? dit-ii, esi-ce aux lois? est-ce aux éi^éques? Il se se» 
roit épargne cet accès de colère, s*il eût lu plus attentive- 
ment l'ordonnance. Enfin ^ après une tirade contre l'Eglise 
romaine, il finit par une af^nonce curieuse^ c'est qu'il a dé- 
couvert que la Suisse étoit enpahie par la congrégatiork*, 
Ainsi , cette pauvre congrégation est responsable de tout ce 
qui se passe ; ce n'est pas assez qu'on lui mette sur le corps 
tout ce qui arrive à Paris, son influence s'étend jusque che» 
les Grisons. Cette découverte de la Gazette de Ldusanne 
nous montre une autre influence; cette feuille a voulu se. 
montrer digne des journaux français qui voient partout la 
congrégation ; elle va chercher chez eux des maîtres et des* 
modèles, elle aspire à leur renommée, et déjà elle singe as- 
sez bien leurs déclamations absurdes et leurs exagérations, 
mensongères. C'est ainsi que dans un petit pays comme la, 
Suisse^ qui n'offre pas beaucoup de nouveau, l'esprit de 
parti, excité par des exemples étrangers, travaille a aigrir 
Les esprits et à jeter des semences de haine et de discorde. Un' 
autre journal s'est encore occupé depuis du diocèse de Coirq;' 
il annonçoit que des scandales y avoient été donnés par dés 
rdigieux Franciscains chargés de prêcher le jubila , qà'ilà 
avoient tenu des discours imprudens, troublé les conscien- 
ces, frondé les autorités, etc. De là, comme on le sent bien,' 
des plaintes contre les missions et les moines. Un Grisou , 
qui habite la France y a démenti ces reproches dans une let<«* 
tre adressée au rédacteur de Y Etoile, «c Voici, dit-il, le faitf 
tel qu'il s'est passé : les missionnaires ayant appris que dei( 
familles catholiques envoyoient leurs enfàns a des écoles 
protestantes , ce qui est contraire aux intérêts de la religioa 
et aux ''véglemens du diocèse, on crut devoir rappeler aux 
parens leur devoir en cette circonstance, v II est sûr qu'un 
lait aussi simple ne méritoit pas tant de plaintes. Si le jour-; 
naliste a quelqi^e affectÎQn pour le protestantisme, il per-^ 
mettra bien à un évêque et à des missionnaires catholiauea 
d'en avoir un peu moins , et de chercher à garantir les ndè,« 
les contre les dangers de la séduction. 



NOUVJSLLSS POLITIQUfiS. 

Paris, pimanche prochain, i«' dimanche de la Féte^Dieif, Sv 
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M fanii'i? vicndroiil a Rari-!, i-.o»ir ;».>i%fi^r à \.\ procc«*ioo du wint 



-^ Af.lo. imîrp de Tecoiil , ayant adressé an Roi, pewjpnt r«hh«ir 

d«i»i>i^, 

^ .„ _. . 

'àÙK."be.*oms 



«Dicter, ' une juppjUqne en favfMjr <]^s. p4l>V.|ts de cette ^Ul<, ^. }|. 

xkueiif^ , 9ur I;^ nrono>iUon de M. de Labqpi Içrie, accorvier au nuire 
^iin sef^ours de 600 fr. pour être employé , par ses soins, — •»-^— - 
des indt^^eDg 4^ b \iUe. ' ' s. .c. ... 

•'-— 8/^.'R.MADÀi(f , duchesse de Bcrrî , "vient d>iiToyer 3oo fr, 
^ M . le marauis de BcJisscn^ dépoté du Tam-ét-Garonoc , |>oiBB}e« 
l^^jtjinf du idépff (<^ia£Dt qui pnt ^.ié yicCiniQ) de' ripi^ndatiqn^ çl 
5oo .i[r. . V* M. le préfeJt a^Eure-ct-Loir, jjour les habkans de Ta ç<Hn- 
iDiine de Sanclievillc dont les maispW ont ^té défrliifés par titi ifi- 
éënîlie. Définis, le flot eC LL: ÂA. Hh. Mf Ie'mu]!>liin, MrU 4àc 
dé fiord'eauz otltfs'' le duc de-ÔolffbMi , «nt-etivoyé/des ititMirB 
QMtidéraliki ppur Ip^.yiçtijnff .d« i^n^nd^tion en 4{uefUoo. 

-.T Pe jçrofljU Rçrfoi^naaBs^ sont ,epip;«e«és d^imîter les prÎDcçs 
pour secourir les victimes des inondations qui ont afflige les départe^ 
mens du Tarrict:&rôWeet»ifé'ta'^mi!it?i6âfr^^^^ 
ëardinaf>M'ck«>éqifé'd¥i TmiFon^ a ^ remettre' 5bo'fr. ^orvdC» 
4éatiiiat|oB j MiiB eonte de Villèie a ewioyé looo fn \ M; Je vioont» 
4«.CMt^Miqc, ^p ft.4.<U..M/ndrquJs 4e, SÎt-péU^, préMlduXot» 
2jpivfr., ft.A;» çfe^l(rp.^é commerce (Içyo^^^ Soo fr, U sous- 
criptioii ouverte au bureau du journal de ToulQuse s élevou 10 7 a 
3,:i8Sft.' /'^ ''•.'. "■ '■ •- ^ ••■•• • •'•••-^•••- ''-- ■- ••-> -^ ' ^ 

' — Le;minislfe de la marine i^ent 4e fidre -dîstrtbtier, tov U caisse 
ëea SQv^Bdd .djc jbndépdrtpment ,. une 'aoaifne ;de 3700 fr. ^ 4m' f^ 
Bii|l(EitiljB.mariJfx«iw,çî» ngtec W ffe^s .l^âtiinçuii de çG^^iipiqri;e dp«|^flrl^ 

^ — Leihinutré de la mariné, pour encourager rensekfiemc^t'gra' 
tuit.dela isHmiWk H cfé la' m#âanî<féé ^fipWé^aéti âfot'ànky'C^'il « 
foiidé'dan» t«fiiteÂ 4e» villes «aarifianes/ Tient «t ordonner ^'oba col- 
]»ftfon de^iQftMèl^s ^r^it,d.ojlti^.ç .à^x covrs infjt$C^ési dlins ebaf U91 des 
ur^pds por^jd^ r^yaunie, Breal, TiQuIon , Lorient, Rochefort et 
^i^rbourg. Cts collections opV été' exécutées sous la directiok' de 
S*. Charifês Dbpiii'; elles serviront de ijrpe poui-'lcs colle'ctiûns ^l 
]^th^ont chsulteéiri^ ^iètrib<iéés aux' phtts Secondaires qul^cfeHiHin. 
guenont le pl»s dont là (farnëoe dvi nouvel enseignement indn^iel. 
f rri^avidiv^^es^oiHlqi^nii^qc^iréceiMes, S. }li, st nommé un iCertaia 
HQ^rc ;de jugç5-p,iiijil,eurs qui^se^QHt attachés aux tribiinaux de 
plùsiet)rs' ucpartcmens. Le Roi'vrënt au ^si d'accorder de t*avàncé'ment 
e ë^<ijige^kntltti>àrs de différent è'tibutiaiix^ en les 'noWntaiit^'jtiges 
O^'^lMliteCi) ' • ;.;••••••.. 1, '..•..,;.,, ^ 

-4*4)M*i le.jt)oc c)e ifian-tCarlcè est. décidément iiommô amb^iadeiv 
du roi d'Espagne près du ^^i de Fjaqoe. 

*- Le tribunal correctionnel a rendu*, le 9. son jtigeroent dans le 
procès du Constitutionnel et du Courrier français, dont nous avons 
néjk parlé. Le^ tribunal , .rficon poissant que les articles publiés par ces 
journaux coutiennelif cvTâ!chifnen1 des diÂTamàHon^ envers des auto- 
iMs.jet 4«1jdi9ii9s|:fa^ns.pi^^ques»a cepi^atnné le sieur* de Giyse , 
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éêiktmr .i«ipoat«ble dp ConstùÉÊtionnH , k ifatme yoniu d< pifiwn •! 
i5»|rA fb*^l»<MiUiJ ;i ot ie fitmr Pauihot^ édiiaur pe*|>onfabled« Çnii^ 
riét^ k qiiime ^owr* de priwn et 4oo fr. d'amende, (^ant S'Iaiotilm 
intentée çottire éu\ |»«r la sieur Ciifii(||n(iiii , impedeiir de poti€«-, -le 
tribunal Jps Ik rQovojéa de la plaiiife,aUco(lu que ect a^pt n^est pcv 
tÈommém^nt désigné dam cet difTi^retis article! . ' 

•r-M.'dre JlaubreqU, B^a content flavolr fait citer en témoign^g^ 
4Ci grands petsonniigea pour aon afTaire, qui sera appeler de nouvelMi 
le i5 de ce ipois, \ient encore de faire assigner,) ponr ie nènic oh^ 
yekf MM. Je. obevaUer d'Ambray^ le ooanio de Sesmaftaons, lie due 4^ 
HdrigOk le général Bertrand , le duc àe Bissano, 1er ombayBadeuft 
d'^îllnebe et d'An^^etevre , le marquis de Braase« , Foiidri»^ aneiew 
îaspeateurf géoéial .de la police ; Kouitan , manéloftk de Buonc* 
parte , etc. 

. ^ L*asMiiin0t .encore réctnt d'une jeune bergère , à- Ivrjr., préa 
Paris, a produit la pins iiive*inipréMion, et lai«é dada ce lieu let 
pins domlourenx anuv«ni|VwUne cnoÎK et 5ipieds de faaiitear, peinte 
nu noir, a été élevée dans Teodroit o« elle vefiit'les cinq conps d« 
eon^u, utiles habitaiiiidn fantmang Saint->Bliirceaii r«nt entoorée 
de ^nateft eerfi'j .de fleurs. A wingWcinq pas 4e lli , et ii la- place néONÎ 
oÂ.U nidime rendit le dernier soupir, on a peint snrie mn» cetti 
inscciptiaii iMe a5 Afai iSû^, Aimée Miihi, âgée det^ ans, de Cpméùét 
fNii%fre)} et^au-dessus est une inscription qui rappeilé le crime, ^né 
foule considérable se porte, dit-on» rue GronleDatbe , poâe«ller i#i**' 
4itnr're^>èoe.^de . monument. éievï à Ta «jeunel bergèrer drlfiy. • 

I*** .Une jnaohine à r^apenr, étaUie dab^ l'atelier de lteiait|irerf« de* 
IL Dnmafi, à PiiCcauE , près Patis, a lait 'eizplaaèon lfl'6 de ce -nUMst ' 
Il #ik6urea d« iK>ir. La ehautiière , eu se dédiirânt,«> renversé ettrtf-* 
-versé.laarottrsxl^unelorleéDàisseury'ct aé^éilaqcée dams le |ardin do 
i'étaUisseinent. .La. détôn^tioi^ a été aussi forSe que celle d'un oandB- 
de 36. L ouvrier cbauffeur a été tué^xat mm éorprd été mbtil^'d^lNtë' 
nDMfnièf« horrible. M. Dumas «ft mort de ilondeinain pair 4o* ienl' effet 
4e la cottimation. .. ' i 



-r-Les >jouiluiu& de rbpposttiqn -^Toséat *> Ibit grand- bruit d*utle' 
pbiase .éeh^pée à .IL. VMivi Mouefav, ^vicaire ^. Mjintês ;dA|^> un 'sei*-' 




ait jeté kiusiii36t interdit pat avsis«péai|evtfl,e^:sinto^é en fclvaite dMif 
)e>éBiaiairade»VeMailles,dl a été'Cilè au: tr ibéinAi ^oorpèctioénérKlét 
Mant«e^ bU) il .a. compara ie j de^ee hMÎa, <t)mnieatieitiS'fKi^i|\Eii<^ 
ticU. 2104 'jdu-JC«de.:pénV"Uitej foule tomitnaee'l^lbil ]Mrtée «uipnlâii^ 
de justice y des témoins ont été entetfdor, et pep^iciAièrem^^*^ 
maire (de. ceUe »TiHe, iqni n'a pu^Tetétur scsiarmes» été (eaposant 
d'ailleurs 'ètm exceileni pdnclpaadi^ coteoely^siâstiqne.'!M; mo^tkny' 
n*aioit point voulu do ddfenscmr; il tf'est born^ ^«Touer ki> finite' 
«|tti dui^itiécbappée, et a pmtetté èu-il n\avoiit'«tt «aottms<int(Mi* 
tte» dfcudfter de» troubles s qWàu «iirplus son AtUahémctrt iau> Boi>«t» 
k «oiiigonviiirnaéientéioitiii^ «ôtonny trt'^'^^dttiffMivoit él»ei«Bi^it 
de'fa.nMalion i^ me fdns dmnmàiett ^oel(r>éit>è«èf«beiicabdide; 
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Le ttiboaal ', après une iMare de détibëration , et prensDl év eoMr-^ 
dération les circonstances atténuantes , et surtout la rétraetàtion à 
l audience, i*ett borné à condamner M. Monchy à loo fr. d'ail^ende. 

— A entendre un journal dé Paris , on irient d'ouTrir, à Lyon ^ 
une souscription destinée à la publication des discours de M. Benja<^ 
min Constant. La GazetU de Lyon fait à ce sujet d*eicellentes ré- 
flexions. Elle ne pense pas c[ue lea discours de Thonorable tribun 
soient recherchés oans cette viHe. Le souvenir des sonecciptions dir 
champ d*atiie , dont les exilés et les souscripteurs n*ont jamais vu une 
ojl>ole ; la déception de la souscription Foy, destinée à enrichir des 
en&ns qui n*en ont pas besoin , ont rendu d*ailleurs les provinciaux, 
«n peu lents à s*enthousiasmer pour les bonnes œuvres libérales. Tou> 
tcfois la Gazetce indique charitablement, aux éditeurs des discours de 
l*illustre député , un bon moyen pour donner du prix à cette spécii-« 
lation; ce.serôit de réunir dans un seul corps d*ouvrage les diversee 
oeuvres , brodiures et discours qu*il a publiés depuis trente ans. Ce se-t 
roit un résumé curieux d opinions diverses, de déclarations de la 
veille et de rétractations du lendemain* 

*- Le journal du commerce du S juin avoit inséré une lettre signée 
Ckmaretf censeur des études au coÛège royal de Lyon, Ia Gazette de ^ 
Lyon contient une rédama tien de M. Camaret, dans laquelle il dé- 
<sLur« que cette lettre, ou on lui prête un langacfe inconvenant, ri- 
dicule et coupable , n*est point de lui, et qu*il se réserve de se pour- 
itoir devant les. tribunaux à ce sujet. 

— L'éditeur responsable d^ Précurseur^ feuille libérale de Lyon,- 
«st dté , pour le \\, devant le tribunal correctionnel de cette ville, 
cpmme prévenu, pour difféitens articles qu'il a publiés, i» d'offense» 
envers fai personne du Roi et d'attaque contre la dignité royale ; 
a^* d'efforts soutenus pour |>rovoquer les citoyens soit à désobéir aux 
lois, soit à s*armer contre l'autorité royale^ 3<» d'attaques contre les^ 
droits que le Roi tient de sa naissance. '. 

-«-Lord Cochrane s'est rendu àiTrëzèue, où il a été reçu avec le» 
plus grands honneurs. Le 1 1 avril , il a prêté serment dans cette ville , 
devant l'assemblée nationale grecque. Voici la formule de ce ser- 
ment ; Te /are de répandre mon sang, s'il le Jàut, pour le saktt des 
Grecs, et de ne les aàandonner que dans le cas oii ils iahandonne- 
roièfit eux-mêmes. Lord Cochrane a le rang et le pouvoir de stotar- 
qne (amiral); le comte Capo d*Istria, récemment élu chef du gou-- 
vérnement grec, a le titre de gouverneur constitutionnel, et le gé- 
néral Churcli celui de généralissime de la Grèce. Ce dernier vient 
de publier à Mégare une proclamation aux Hellènes. Lord Cochrane , 
de son c6(é, en a fait une qui a produit U plus grande sensation, 
surtout pout le gouvernement ottoman. 

•— C'est le a8 avril que les Grecs se sont emparés du monastère de- 
Sainfc-Spirldion, après plusieurs jours d'une courageuse résistance de 
la garnison' turque, qui y avcHt été. laissée au nombre de 3oo hommes. 
Les constructions en ont M détruites par la quantité de boulets de 
oanon qui y ont été lancés. Le général Church avoit consenti aux. 
propositioili de capitulation des Turcs, par lesquelles ils dévoient 
«voir leur sortie linre a^rec leun «rmesj mais quelques Grecs ne pn« 
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reni retenir leur Tengeaoce , et bientôt ce qui reatoU de la garaûod 
fut horriblement massacré; les otages eux-mêmes ne furent pas épar- 
gnés. Ce fut en vain que le générai Gburch sMnterposa pour m^ttce on 
(erme au carnage ; il eut beaucoup de peine à' sauver un. fort petit 
nombre de ces malheureux Turcs , panliî lesquels se troava le binbo- 
chi (colonel) de la garnison. Le général Ghurch à fait arrêter aussitôt 
quelques-nns des coupables. . . 

— Les hostilités entre la Kussie et la Perse vont' reprendre, une 
nouvelle activité en Géorgie. Le général Paskewich remplace. Ter- 
moloff comme général en chef. Déjà Ton annonce que les Russes se 
disposent à faire le siège d*£rivanj- qui est une importante ville forte 
sur la frontière persane. 

— Le congrès du Mexique vient de prendre , à une forte majorité p 
la résolution de sévir contre les francs-maçons. 

— M. le contre - amiral Rosamel vient de quitter le commande- 
ment de la station navale du Brésil et de la mer du sud , qu*il a exercé 
pendant plus de trois années «ivec autant de zèle que de distinction. 



Le JÛtrectoire des laïques j pour les catholiques anglais, a 
paru cette année comme à I ordinaire , chez Keating,. seul 
autorisé par les vicaires apostoliques d'Angleterre; il con- 
tient plusieurs pièces et documens qui peuvent servir à faire 
connoître l'état de la religion en ce pays. On y trouve d'a- 
bord un Mandement de M. Poynter, vicaire apostolique du 
district de Londres, sur les dispositions pour la communion ; 
puis un ëtat des chapelles catholiques en Angleterre , et des 
missionnaires qui les desservent. Cet état montre avec qucA 
sèle on travaille à ériger de nouvelles chapelles où à réparer 
les anciennes. Des soi^scriptions sont ouvertes à cet effet à 
Londres et dans le reste de l'Angleterre. De nouvelles cha- 
pelles ont été érigées à Burton Green , à Bungay, à Ipswich , 
à Bradford , à Glasgow, à New Abbcy. ( Voyez ce que nous 
avons dît des chapelles catholiques, n®' ioo3 et 1109. ) Les 
vicaires apostoliques sont MM. Poyntcr,CollLngridge, Smith 
et Walsh ; les trois premiers ont des co^djuteurs , qui sont 
MM. Bramston, Baines et Penswick. Les associations de 
charité sont nombreuses, et font honneur au zèle et aux 
libéralités des catholiques. 

Le volume est orné d'une gravure représentant le docteur 
Milner, évêque de Castabala, mort le 19 avril de l'année 
dernière; on y a joiut une courte notice sur ce savant pré- 
lat. Nous-méme nous en avons rédigé depuis' quelque temps 
une que l'abondance et la succession des matières ne nous 
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ont ps» «11061% |>éi^iiliè d'iitsëre^. h^ Dirtcioty éontie la liste 
âë i,4j^r6trê^.àn|l^u. morts en. 1,8^^; jji, 0^919 me aus4 cio^I 
eççT^sidstJjquçs lî^aiiçais qui ont .payd letrijmt a la jaature; 
Oies ecclésiastiques sont MM. Girard , du diocèse de^ Dax, 
mort àGioceste^ ie4 noir^mbre i8s5 , tgëde6B é^ns;N. Labbé, 
mort, à Bath,,â^ de 86 ans; F. R. Gémèot^ du diocèse de 
Rôiien , inoVt a^oudres le 6 décembre iSsS^ âgé. de £6 ans; 
jf.Begin, mortàSalisburj le 16 mars i8s6,, et A.. Bétiard, 
mort.à Witham Place le 18 août suivant. On nomnke égale- 
ment 12 religieuses. 



Notice sur M ^fabbé clfi Chieze^. 

' t>h nous a envoyé de plusieurs côtés des renséîgneniens stir ce ver- 

tiieux missionnaire^ un de ses anciens amis entr*autres, qui a été le 

compaenon de se^i travaux, nous a fait passer un article nécrologique 

plein d'intérêt. Nous avon« consulté aussi d^anciens condisciples de 

rabbé de Chièzc qui se trouvent dahs la capitale, et c'^ëst aéto'iis ces 

jMmei\8 réunis que n<ms avor>s formé la présente notice <^e noàs 

-avons. po|>rtaiit éi,é contraint d'abr^er un peu. 

. , ,J«{^n- JérÀipe-^prédéric^ de. Chièze étoit nûé au diocèse d.e <ârreiu>blf 

en i'}pt f d'aune fyjpiVç de conseillers au parlement de cette vUIe; 

o^ lui avoil destiné dans sa ]euhe^$é use piqce de page à la cour de 

$#véié^, maisiléjà ses regards se totlrnoi^nt vers le sarid^âii'é/Pbûryu 

.d'un èéiaéftce sMtple , il fit ses ^tudes au grand séminaire de Sskil- 

.Salptce^oja-M bejpireux caractère lui gaçna TaiDitié cl«tc«m»llMs 

ft de ses condisciples. JEmployé dans les catéchismes de, Sfc-Salpice, 

il j: montra un zèie, une prudence et un (aient pour la parole « qui 

){léjV faisoi^nt présager ce qu'il pouvoît être un jour. Ou lënomaâ 

4toiHftre de cC^nférences au séminaire St-Snipfce, et il reçut fè scHts- 

diaconat en 17^, eï le diaconat en 1785. Ufiit le 3e de'saliecdice-, 




ioiblit- point so^ courage. Malgré lés dangers, il résolot de ne ph'vnl 
qniaer le royaume, #teaché, tantôt dans le diocèse de'Carc«966iiè, 
taptôt dans celui dç Toulouse» il y e&erça les fonctions d|i niivistèct 
dans les temps lès plus fâcheux. 

Lts familles chrétiennes de Toulouse se souviennent du ?êlç in- 
trépide et de ladresse courageuse qu'il déplôjra dans éçsi jours oÀ 
♦tOBfe chair avoit corrompu sa jvoî.e. Il bréva la mort ponratoister^ 
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ge, '«'Ifî.vlV'oieitt encore, à koii aetîvi'fë. <^ h Kà cîiarilil; râkU 
pqus ppuvoiu cittfr ùh m^ré t^nioiil cfèf $ç> Imtèftii , M. VîÀVé i^ M*. , 
^\pfH \^ique\ aujbur'd'hà^ orateur ciStèb^e f>ài* ses t-rTéti^ et pâi* it» 

Xô'rkjii'e la PrSfnèe véïpiWnt îin'pciiTevîê,.îipi'ès tin' long exil, «es 
^Wétres et ses î)AStear^, ribbé de Cniè^e refusa tbates iefs pl.v!es àtfx!- 
quèiies son mérite eût pb Tappeler. Il fîrâ son s^bur ht Tôulotiïré , où 
ji aypît un grand noitihre d'admirateurs et d'alnis. Cb , go9 didtriiila 
'Se nartagéoieni eritrc Térud^é, l'a m(^u^(àtioh',^Â feclàrc de l'Ecritifre 
salritîp et dès fbtiétions dé cb'arifê, Distribueir d'hbôAdaM.és aiididne», 
'soutenir là jeunesse dàtis là l^ratiqne delà vt'rtti , diriger une pietfae 
tnàisôn d'éducation , récbvott dans le tribunal sâfcfré tou^ ceux mii 
s*a<lresfoient à lui,.teb ctoicn^ le? soins de Tabbé de Chièfte. Ëh 
181'^, lorsdue Pic Vi! p^çsà p^t CasIfelnàUdary pour retourner en 
Italie, rabl3é de Chiè^é alla, le 5 rérrièr^ se» jeter h ses pieds, et^tk 
«fernander sM bénédiction et des ponvoirs de missionnaire. Comblé 
'àes bontés du saîift Père,. il parut animé d*un nôu^au fôu , ^t pro- 
mit solcnnèllfemefnt à Dieu de se vouer à le servir' et à Ife faire Mfi- 
'nôftr'e. Il renoùvrlii f^hislèurs for^ cet engagemêint dans la cliaire 
]inêtne de v l'rité^ qui né sait combien il y a été fidèle? 

11 n'etoit éti'anger'ii 'àncune bonne œuvre. Dorant la prf^éèutibn , 
lés cardinaux proscrits ftirent Tobjét de ses Attentions gértéréu^et^ 
Depuis la restauration , on le voyoït tantôt donner dfs re (i'attes an 
clergé, aux séminaires, aux fidèles, tantôt diriger de grandes mis- 
niotks dont il «outenoit le poids avec une ardeur jnfatiçabio. Bien|^t 
son nom devînt célèbre dans, le midi. La domination gu'cxerce hn 
esprit élevé, Tautorité que donne une conVicUon proronde, Tem- 

fir^ ouç -prend un grand caractère, c*étoii ce qui frappoit ^ucV>ut 
..anslabbe.de Cbieze. Dans ses prédication^, il né|^lgeoit les règles 
iétiroites de la coinpoiitioii du cikbiaet^ et s'abatidoiinôit à Tin^pira^ 
tion; soii savolrt »^ piété si vraie, sa diction abondante' et facile, sa 
.parfaite connoistance du cœur bumain, )è sei*Voi'i£kit admii'ablcfiQehfc 
,fn cbaire. Dans certains momens, il électi^i^ibit/es auditeurs, et fai- 
spit tpmber «ur eux des lumières vives et des grâces puis«^Ces. Leê 
plus rebelles étoient frappés, et ses cbnC^pi^es le recoUnoîssoient 
comme leur chef et leur modèle. 

Que dire* de ses entretiens particuliers, des charmés de son com- 
Iderce, de sa simplicité, de sa cordialité? 11 y avoit dans cette ame 
éfevée un abandon qui lui gagnoit les cœurs. CVtoit dan« ces entre- 
tiens ^u*il triomphoit de tous les égaremens. Dur pour lui-mémç, 
mais indulgent pour les autres, humble et grand tout ensienible, 
fern^e dans radv.ersité et. calme dans les succès, indépendant dans 
Vèxércice duministière, plein de douceur et do force dans ses prédi-^ 
'éations, c*est ainsi que Tabbé de Chièze se montra dan< sa missions 
4^ Bordeaux, 4^ Toulouse, de Moissac, de Pamiers, de Castlél'-Sàr- 
Vazm, de I^ax , de JCarbonne , et de tant d autres villes du midi. 

A répoque du concordat*de 1817, M. de Chièze fut nommé à repê- 
ché de Hontpellierj. depuis, on lui offrit le siège d^Ângoûléme: on 
'tesnre même qu'il atôit été question de Ini poor Tjidihinistrâtian du 
diocèse de Lyon. Il refusa tout, «et ne voulut d'autre titre que celui 
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, de simple missionnaire. On ne put même lui foire accepter le litre 
de dianoine honoraire , ni des lettres de grand-vicaire. U auroit sou- 
haité laisser au diocèse de Toulouse un grand et utile établissement; 
il le commença, sans pouToir y mettre la dernière main. Il eut de vifs 
chagrins; mais il se soumit & ces épreuTCS, et les offrit à Dieu comine 
un moyen de le sanctifier. L'année dernière, il donna encore la re- 
traite pastorale à Toulouse. G*est après la mission de Narbonne qu'il a 
ressenti les premières atteintes d*une fièvre cérébrale^ qui Ta conduit 
«a tombeau le 1 1 avril, et non le 7, comme nous l'avions dit nP i325. 
Il a rendu le dernier soupir dan^ la même maison et^ dans la même 
chambre où, i3 ans auparavant , il aroit baisé les pieds du Pape , 
reçu de lui une mission spéciale, et promis de travailler au bien de 
la religion jusqu'à la fin. 

La consternation du clergé , la douleur des fidèles , les pleurs de 
nombreux amis, tout atteste le vide qu'une telle perle laisse dans 
nos provinces du midi. Cette colonne de lancienne église étoit restée 
debout comme un type sur lequel la jeunesse cléricale devoit se for- 
mer. Il retraçoit Tesprit de ces célèbres écoles dont il avoit été un 
des derniers disciples. Détachée de la terre , son ame noble et élevée 
fuyoit rédat et la louange comme le péché. Il opposoit un front 
d'airain à l'impiété et à la révolution. C'étoit un de ces hommes d'é- 
lite formés par la religion , et auprès desquels les sages du siècle sont 
bien petits. 

înstructioni sur la confission auriculaire , réduites et disposées en 
forme de prônes, par M. l'abbé Monrocq(i). 

M. l'abbé Monrooq^ aumônier, de l'hôpital militaire dd Val-de- 
Grâce, est le même qui publia il y a quelcjues années le Soldat chré- 
tien, annoneé n» 880 de ce journal. Il étoit soUicité, dit-il, par plu- 
rieurs aumôniers de régimens de leur procurer quelque livre qui leur 
fonmtt des' matériaux. pour parler de la confession a leurs soldats. ïl 




quelques aumôniers. Pour répondre à leurs vues, M. l'abbé Monrocq 
a pris, dans le Dictionnaire apostolique , \t fond de trois prônes sur 
la confession, et leur a donné la forme convenable pour des instruc- 
tions destinées aux militaires. Ces prônes sont courts, et peuvent ser- 
vir pour trois dimanches de carême j mais l'auteur donne des textes 
et d(M exordes au moyen desquels ces mêmes prônes poiirroieht servir 
pour d'autres époques. 

Il suffit de dire que ce petit volume porte Une approbation de 
M. l'archevêque, de Paris, en date. du 19 mars dernier. On a donc lieu 
de croire que cet ouvrage inspirera toute confiance aux ecclésiasti- 
ques chargés du soin des hôpifaux militaires, ou qui remplissent lei 
fonctions d'aumôniers près les régimens. 

(1) In- 18. A Paris, chez Langlois, rue des Grès, et au bufeau de 
pç journal. 



Skr un B%fanên d'une eonféréwce de M, l^épique 

d^HemnopoUê. 



\ les Conférenceê nir la religion (1) que le puMic d<4t 
à un illustre prëlat, une des plus importantes est celle oèi 
Moïse est considère comme historien des temps primitifs; le 
satant et judicieux apologiste y examine le rëcit de Moïse 
sur les dcfux faits principaux rapportés dans la Genèse : sa- 
iroify la création et le déluge , et il montre que ce récit n'est 
contredit par aucun fait démontré de la saine pbjsique, ni 
par les traditions certaines des peuples. Cette conférence oii 
M. d'Hermopolis fait preuve d'autant d'instruction que de 
sagacité y et où il éclaircit des doutes et résout des objec- 
tions sur des points liés avec les fondeoilens de la religion , 
cette conférence y dis-je^ devoit particulièrement attirer Tat- 
tention des savans; aussi elle est Tobjet d'un assec long arti^ 
cle dans le BuUeUn unii^ersêl des sciences et de ^industrie , 
Janvier 18^7. M. le baron de Férussac 7 donne une aoàlyse 
Je la eenférence, et 7 joint quelques réflexions analogues; 
ftous citerons quelques fragmens de cet article , qui a été 
réimprimé à part sous le titre èi Examen analytique de la 
tcnférence de M. HiermopoUs^ in-S**. 

« n est utile de montrer comment les sages et lumineuses 
explications du savant prélat ont rendu désormais impossi- 
ble toute discussion raisonnable entre la science et l'ortho* 
doxie, il est utile aussi de faire voir aux hommes religieux 
ue leur conscience n'a point à repousser les saines theotiee 
e la science ; il est nécessaire enfin de répandre plus géné- 
ralement des idées justes sur la Genèse et sur les principaux 

faits géologiques qui s'y rattachent 

» En distinguant dans le langage de Moïse les eiq^ressions 
consacrées par Tusage et qu'il ralloit employer pour être 
compris 9 en tenant compte de la difiérénee des temps ^ des 

' ' ' ' ' ■ * 9 \ 

(k) 3 vol. iB-8^, tar papier «uperfin satiné, prix, 9o ft*. cit 35 frw 
froiw de port, et 3- vol. ia-ia, prix , 7 it- 5^ cent* «t 16 Ir» 5o «est, 
fffttvc de poit, k Fartf, so bvreau At ce jonruah ^ 

ITcmie iéîL VAmL de la ïtsligion et du Boù L 
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peuples et du aéaie de la laqgue des Hébreux , tout en res^ 
pectant cependant le récit de rhistorien , M. de FrayssHioa» 
a consacre par son suffrage des interprétations qu'appeloit 
une raison (Consciencieuse. Dis4ors la cosmogonie de Moïse , 
prenant en i}uelque sorte un autre caractère, ne présent» 
plus qu'un ensemble de faits qui rentrent sans efforts sous 
l'empire des lois naturelles déterminées dès L'opigine par le 
créateur des mondes, et qui par là s'accordent dans leur gé- 
néralité avec les opinions éclairées que Ton a pu se former 
sur Porigioe de la terre; car, et il ne faut point perdre de 
vue cette observation importante, Moïse expose en peu de 
mots»^ cosmogonie, et dans des termes trcs-généraux, et 
une fois le sens du mot jbz^r fixé, on ne doit plus guère y 
considérer que Tordre et la succession des créations. M. de 
Frayssinous montre la concordance qui -existe sous ce rap- 
port entre les faits scientifiques et le récit deMoïdC, envi- 
sagé sous son vrai jour, et il rend par là un service éminent 
à la religion, à la science et aux géologues. 

» Quand on se rappelle en effet les discussions si- déplora- 
bles qui curent lieu dans les derniers siècles au sujet de la 
Genèse, comment la géologie, encore si conjecturale alors, 
parât servir d'auxiliaire aux attaques de quelques philoso* 
pbcs; comment, d'un autre coté, des liommes religieux, 
quelquefois plus zélés qu'habiles, dénoncèrent avec tant de 
chaleur des.opinions qui aujourd'hui n'ont ricR de blâma- 
ble aux yeux des lumières de TEglise, on doit s'efforcer de- 
signaler l'esprit dans lequel M. d'Hermopolis a considéré la 
Genèse, et de répandre la connoissance des opinions qu'il 
adopte au sujet des points fondamentaux qu'elle contient, 
en fournissant ainsi à la religion, à la science et aux géolo- 
gues qui pourroient encore se trouver exposes s^ des attaques 
analogues à celles dont nous parlions*, des armes victorieu-. 
ses pour les repousser. 

» S'il est cependant aujourd'hui une vérité générale-- 
inent sentie, c^est que les progrès de toutes les connoissances 
positives ont tout-a-fait éloigné de nous cet esprit prétendu 
philosophique dont on fait encore tant d'état,' comme s'il 
pouvait renaître! Quel est aujourd'hui le géologue' qui, tout 
en admirant le prodigieux génie. de Yoltaire, ne souriroit 
de pitié à ses argumentations scientifiques contre la Ge- 
pèse?; Et voit-on de nos jours parottre une seule dissertation 
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composée dans cet «prit par un écrivain jouissant du nioiif- 
dre crëdît dans le monde savant? S'il se pvblioit» quelque 
^crit de cette nature, le silence et le mépris des savans n'en 
feroient-ils pas plus prompte et meilleure justice que Vmdex 
ifi la Sorbonue ne pourroit le faire? £n vain quelques per- 
sonnes intéressées ou trop crédules veulent*elles ressusciter 
la teiTeur des philosophes de cette espèce^ rien ne jûstififs 
leurs alarmes^ et si tout ne témoignoit pas autour de nouf 
que les lumières sont toujours le plus sûr guide pour Tliomme, 
la géologie, qui, après avoir fourni dans son enfance des 
armes contre les traditions sacrées, pourroit servir aujour- 
d'tiui à appuyer la cosmogonie de Moïse, en fourniroit le 
mémorable exemple. En effet, et en laissant de coté les con- 
sidérations et les sentimens qui commandent la foi , c*est sur 
les recherches de M. Cuvier que s'appuie le fait le plus im- 
portant du récit de Moïse, Tordre de création des êtres vi- 
vons; ce sont celles de MM. Champollion et Letronne que 
M. de Frajssinous cite en témoignage pour ses considéra- 
tions historiques; enfin, ce sont les découvertes du docteur 
YoungetdeM. Fresnel qui donnent au savant prélat 1<^ 
inojens d*expliquer le passage de la Genèse qui concerne la 
création de la lumière. Nous sommes donc en droit de re- 
pousser avec force toutes les insinuations perfides et calom- 
nieuses que l'esprit de désordre voudroit chercher à propa- 
ger contre les savans en général et contrées géologues en 
particulier. Tout ce que demandent les savans aujourd^huij 
c est de jouir en paix du fruit de leurs travaux, et que la 
cause de la religion ne soit pas mêlée inconsidérément*auz 
résultats de leurs recherches. » 

Nous souhaitons que M. de Férussac soit biei^ sûr des^ 
dispositions des savans, et qu'il n'y en ait plus parmi eux'^ 
qui cherche i infirmer les preuves delà religion. Quanta 
lui , il s'attache à rapporter les explications de M. d'Herm<v 
polis, et à en tirer des conséquences. Il insiste surtout sur lu 
durée des jours de la création, sur Tordre de la création des 
corps et des animaux, sur l'état des couches primitives. Il 
traite moins longuement la question du déluge; il parle des* 
témoigpnagffs historiques .qui appuient la tradition de ce 
grand événement,, il rappelle l'observation de MM.. Cliam- 
pollion, que la chronologie des septante suffit pour rendre 
Mison de tous les faits historiques, mais il n'admet poin^ 
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PupiTèmilitë du déluge, et il restreint u êH êi cattàÉtmfk% à 
la petite* partie de la terre alors habitée. 

; Ndiii ne discuterons point ici ce sentiment. Nous remar* 
«ùêrom seulement deux ou trois passages qui pourroient 
donner lieu à quelques observations. lUén n'est plus ndi" 
>is&> dit rauteur, aux yeux dfiui homme qui' s* est occupé de 
eé$ sortes de choses , que d'entendre parler de l^àge du monde, 
dértantiquité du mande; et un peu pius bas : De là Pon 
vqii tauf le vide de ces phrases qui se répètent chaque jour, 
^jùe les résolutions dont le globe offre le témoignage ^ontune 
preupe du déluge unitfersel. Cependant ces phrases, dont 
rauteur se moque, se trouvent dans des physiciens très-es- 
utiles. Àilieurs y il dit : Le feu central de Buffon , qui a donné 
"tant de discrédit à la théorie de cet illustre sapant, est au- 
jourdthiu au nombrwdes données scientifiques , les plue accri' 
ditées; loùs les faits géologiques et physiques viennent Vap^ 
'pt^èr. Telle ne semble pas l'opièion d'un savant naturaliste, 
de l'auteur des Recherches eur les fossiles; M. Cuvier, dans 
Vurticle qu'il a donné Éur Buffon à la Biographie unifer- 
eeUe, semble se moquer de cette partie du sjsume de Buffon : 
'Cek planètes vitrifiées et incandescentes qui se r^/Mdisàfiut 
far degrés , djt-il , ne peuvent plus passèt que pour deej^u» 
éetprit. '• ' r» •. . ^' 

^ Quoi' qu'il en soit de ces assertions de Tauteur, qui se 
llatW d'avoir l^abilité l«s idées fondamentales de Btifon 
fur la théorie de la terre, son Examen de la conférence de 
Jf. cPHemopoUs méritoit de nous occuper quelque temps; 
{plusieurs réflexions qu'on y trouve, le dÀirqùl y est ma- 
nifesté de çpncilier la scienceavcc renseignement de la .re« 
ligiôn , et la manière dont on j parie des Conférences et de 
4eur illustre auteur^ montrent du moins dans M. Féjrussac 
des dispoâitious qui peut-être le conduiront à tin résultat 
lus codsolant encore. 
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NOtrVXLLBS BGGEaBSIASTIQUBS. 



Paais. m. Tbàrin , àncieù évéque de Strasbourg , et.pré- 
efpteur de M. lè duc de Bordeauz,'étoit, comme ou sait, 
depuis plusIeiiiÎB mois à Nice, oii l'état de %e, santé Tavoit 



( »«s ): 

§m9i de 99'nfkàf. Le pnAat y a «ocei« 4fnro|iT4 1« mém^ 
§Mm d'iodiipmtioQ qu'il a voit ^ut cet niver aiq^Tui^p^ 
irîei^. Il ayoit commencé 9 il j a uq moîs^ iiq Aouvcau tn\i 
fepoetit 49Qt OD ^përoit ud plus graqd bien.' Nous appre-» 
noAft 4{u*.enfiQ m sant^ s'améliore seoMblemeat » ç;t pu a Jien 
dfe&përer, qu'il pourra fétre biealât en état de reprendrje;!^ 
fonctions auprès du jeuqe prince. Nous sommes &eur9U^,4f 
pouvoir. auDoncer cetio boooe nouvelle à ious ceux >quî 
ik'int^ressent à. l'avenir d'uu çnfaut si précieux à I4 rciliQop 
et i la monairchiep > \ . . ^ '...'-: 

# -^ Avant la révolution ^ il j avo|t à Montebofll8^'idfl^ 
eèse de Goutances, une mission fondée p^r M. de Q|pis;|K 
évique ^e; LimC|;es et abbé de Montebourg. C^ préia,( avi^ 
aussirjpintà cette; bopqe.^Buvre l'établissement jd'uo bflipiu) 
qttîs|ibsi$te encore. Le^ n\^s4oni[ a voient été lpi\g'tempi.i9lr 
terromfpuei par auilp.de li^ révolutipv; elles, viennent d'4t|if 
repi^ia^ pi^rJeiEiiSojiQ^ de M. le çviré de ^lontebourg.; Ppf 
omission a été d<^Qée cet^avent dauf la paroisse par les i^iff 
jîoonaîres du diocèse» MM« Uui^elj IPainblanc, ;HfUea» 
Bqsmel, tloisson et Le Cière:; .elle a été courofinée ^u m^is 
de mai par une retraite .spiy if d/^.la ptantatio^ dj9,U Cfjpi^t 
It^ babitaus ont assisté îh»^ inMn>ctiqns evflÇ UA. iffTf ^mr 
fPWsemeot ; pendaaf six ^enp^in^^l'^gMsfi,. quojque^lf P4f^ 
a été continuellement remplie., I^ missiqnnairfs n'on^^W 
éprottvéla^ moiudrjecontraaiçtîon ji ^t jçi'pnt.f u qu'^ n^.touertQ^ 
«pus les fidèle, q^ii de leur oôl/éj n!oBt pu.!|u'4^e é>h Vm^ 
^és des vertus, i:t dû fêle de Cfg génifr^u^. inryrieT^. XJpfi piu 
jroiseede presse 4ooO;b^biUn9..| uf&e d^p^ jt^sîfl^aJ^I^ 
de l'arrondissement de ;yaiqgnes,.«.été. ^ojqUfT^Ufei^fîV !# 
aoinmunion paspale a coucouné Tesuvre. Pref%!if tpu») 1# 
hommes ont approché des sacremena.' Cette miiftioo a dopinf 
de grandes consplationsi^J^f Genêt, çu^' de |d[ontebq]i|rBi 
qui> ainsi que ses confrères voi^iq^^ rîyalisoJt de s}àte ppur 
gjQcooder les missionnaires* L'^nciep çf^lvaire^levé ^nar |ii 
Sudistes sur le.graîid chemin de Yalogpes ayoit été détruit 
pendant la Tévolution ; à. la .même pUce s'élève aujourd'hui 
ta croix de mi^ion, haute de plus dç 4o pieds, et qui ^ 
visitée constamment par la piété, des iidèies. 

— Le: diocèse de Rodes viept ^e perdre un ^» curéx lep 
plus i:eeoiiy»aAdable^ par ses yertus et ses lumières». M* l'abbé 
Belloo» né 4408. le canton de St-Afiique ep l'fijé «e fitiai^ 



«1- 
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Btr ûis $à yeûntéié par soù heureux cârÀcCèt^-' et [fort-)», ptélif 
douce. Età^ot vicaire, il donna- des preaves de cette charité 
industrieuse qtii va au*devant de tous lès besoins. Petidant 
les annëe^ de disette qui précédèrent- nos nralhcu-rs, il eut 
lÉ^coùrs-à un eq^prunt pour former un grenier public peur 
iapàrOïsse, et rendit ensuite aux préteurs leurs fonds, après 
jtvoir nourri gratuitement les pauvres. Ehi i72o,M.Vévéque 
deVabres, dans le diocèse duquel il étoit, le crut néces^ire 
S Brusqué,'- paroisse d'une situation peu^ agréable, et oii 
régn oient quelques troubles. La commission étoit difficile ; 
M. Beltbc l'accepta , rétablit le calme dans la paroisse «t j 
gagna tous les ceeiirs, au point d'être nommé président de 
canton et électeur. Forcé de se retirer en Italie, il y fut es- 
tÎDâé et apprécié. Z>ë retour en France, il voulut retourner 
dans sa pairdisse, et y fit le bien avec cette sknplicité mb- 
dieste qui craint l'éclat et le bruit. M. Fëvêque de Cabors, 
feouft la juridiction duquel le concordat de 1801 Favoît mis, 
le nomma à la cure dfe St-Afrique, une des plus importa»- 
tes dU' diocèse. Les Kabilans de cette ville conservent le sou- 
Tenii^de ses belles qualités, de ses soins et dé son zèle; mais, 
aU bout de quelques an nées, l'humble et pieus pasteur stoh 
iiêitÀ ta isi^ent de retourner à Brusque, qui n'avoit point 
ifte {yasleut*^ et dont l'air et le calme étoient plus conven^l^les 
%'iaÀànté. Lés babitans le revirent avec une grande jdie^il se 
'tiORsacroit tout entier à eux , leur prodiguanft non-iculemeht 
defif instructions et des aumôniès ^ mais dés soin^ de toute es- 
pèce et' des conseils sur leurs intérêts temporels^ Il l'eur ou- 
Srrit -unif branctiede commerce, en découvrant quelques 
rtines* dé charbon qu^il-f^t fouiller à ses frais. Son zèle pour 
ta cbntintiâ^ion d'une If^uté nouvelle, ses connoissances en 
tnédechiéj ta çhai^inïLcie pour les pauvres, sont des bien- 
'f3i'il^''^*uW V^^'^Milei'a' point à Bi-usque, et les protesta ns 
'toffimfeiès'^èafliMîqiiei loi- tcmoignoient respect et confiance. 
•M. rafcbetêquè d'Albi lui «a voit proposé des lettres de 
grand-vi-daire^ mà'is il ne piit le déterrai ner à quitter un: lieu 
<Jtfi' aVbit to'dtés^éi ëffeaibns. C'eet là t^g M. Belloc est 
Àott; Ses 'funéiaiMeà ont offert uh spectacle touchant par 
l'unanimité de regrets dans sa paroisse et dans les lieux vei- 
'irîn3T<)h ^iticontôit ses vertus et ses services , et on fut oiïligé 
"desuispéndre le»î*»rières pour laisser un libî^e coui's^à la dèu- 
lëùr g'éh^alK Lëâ habitans ont pris le deuil; nom ayorM 
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JMM'^#n& un. jMWj'diMiit-it».' Quel éloge vaut c« timftle 
-Btotl M. BallOG ^toit avec rcUuu homme- inltnti», il'aroit 
Anditf Im' matb<nuitiqiM> et l'hiitoirc naturells; il-wTOtt 
••MX df droit pourcoDcilier le* différends de ses MroHsieaa, 
•I llariiTa louveat que le pr^iident du tribunal de-Saint- 
Afrique eusageait-lâ plaidburt à le cfasistr pOnr arhitre. 
bifio, leaigne patteuravoit le talent de radmiaiatnirion, 
Wi esprit aimable et facile, et'des manières aiito qui se t'au- 
toieot pai rendu d^acé,- même d^ns le grand monde. Il a 
fr^été «ivre dans l'obscurité d'une campagne , mais ses tci^ 
taa-D'y ont-point été itérilet , et elle» oat un» dfMite obtenu 
leur nfcompeou do celui auquel rienn'échappejetquïtiant. 
•ompte de tout. 

— On noua transmet la relation d'une çaétiiov «ubitt 
^oi* eu lieu à Aix, au-moi»-d'«Tril dernier. Une jeune pep> 
tonne de cette ville, Qarisso Boyer, figée die-aoant, fille 
d'an hoBofte nMicfaand, ëtoit à peine remiae d'une tnaUr 
^ie, lorsqu'au- mois de juillet iSb6, elle retomba dans une 
Mitre; cSéteit une inflammation de l'estomae, qui fit d«c 
progaèS'^rapides, et» amcnoit-de 'frA|uent vomiBwmeM,'<t 
mtmeolei'^vBnouitscmei». La mslatle fut réduite à *e nomt- 
Tir de crème», que le plus-souvent elle ne pouvoit su^portev. 
Le X avril dernier, elle reçut les sacremen* d* l'Egli&a av«c 
.1* piét^ dont elle avoil'taujoun donné des mcrquea; Ic^, 
«llc-cesM âe fair»utage dcscrênea qui la fatiguoient extrl> 
nement; quelques gouttes d'eau formoicnt sa seule nourri- 
'ture. Elle souffruit ses maux sans se plaindre it fait 

• Dieu le sacrifice de sa vie. Son médecin av M.^ 

▼enir voir. Le 8. avril, elle eut une violeitte in âe 

nerfâ. Elle étoit au dernier dtat.de Toibtessé; si tein^ 

DBdistiuguoi'entplusricb, et elle avoitper^i le. j^ 

ne lui resloit que le sens de l'ouïe. Le soir d iiiut. 

■on confesseur vint lui faire .aae dernière e: iii , et 

loi appliqua l'indulgence pltuicre in ariieù ». Sa . 

KHtr et doux amicB dtcÀept rettées.«intlea'aiipv4sid?eUe telle* 
:1a Tf»joient s'approcker sensibleiBcnt du terme. .L^ fi ■»« 
-«voit gagné la. poitrine, les- sueufs de la morl baignaient Ib 
•TisagD,.set mains -et ses jambes sepbloient glacées. .U>ne d«6 
eompagoeade Clasisse sOugbà^ommenceclêspriàres.de l'a- 
. Maie, m«]s.cH -même. tciups. pas. une. réioluiiàn si4)itc,et 
d«Dt elloM fait partjik persoDoe, elle iavoque^la t^enhcn.- 



( |68 ) 

«tus Alplipiise à^l&gaùti,, ee «dot évêi|i|e ii cflétee « 
Italie par w vertv», m mimom et «s ouysages., et doat It 
iNSatincation fut proplam^e par PÂeYII en:A8i6...£Ueliâ 
p4f «Bs^ une i^Quiteprière pour, lui recommander la nakMlek 
Apeifie ç^lte priène^ faite avec ua vif ceatimeot deibi,^ealr 
dile échewie^^ Claris, élGTaot uoe de ses mains jusque^li 
îmiml^iieft f tseml^le vmlpîr :écarter le aiiage -qui con vrôit itt 
jtÊiit:» £(|edistiiigue sa «osuret ses deux amies > et Iei|r:daT 
HWinde.à boire* Tçmtes trois soat surprises; la naïade nfir 
tèreaa dem^iide^ elle appellera sosurt Je êiui guérie sj^.m'm 
pkut'imQun maljjeipuk me /^v^r. .Tous ses mau3c:«voient ek 
effet difparu^, le l'esté de ^iamilloiaceoiirt. Oo: peut juger 
de la surprise gënërale. Il ëtoit alors près de miouit^ et le 
joiSr :^u veadredirSAinli alloit coinmeucer.; La. nouvelle de 
oette.gu^rispn» ineip^rde &'éUint irépaudue, 1« coflfesaeur» le 
médecia^'les paveus, )esaiKîs» vinrent visiter .Glasisse4£lle 
gardoit encore le litpaç ddfërenee, pouii lus : ordres, dé cetix 
taui la, soîgnoient>. car. elle avoit le sentiment de ses foroèh^ 
im sâoiedi-saint» on^ lili permît deile lever, et. léjouridr 
iPAcpa^>.eUealla à lame^^ Le lendemain ,- elle visita plu» 
ineues de sesteonnoissanc^; elle. reprit sa nourriture oHlir 
jMÎce^ La lettre que noua suivons éB,% datëe>du fi4r avril ^eit 
aanonoe ^e la.guëriaon se soutient. «Depuia^^ dee lelirds 
/senfirment encore le bon état de santé de Clarisse. Telle eril 
Je substance des faits ^ue nous livrons aux )réftexîona du 



— -On a cite pluéienrs fois clans cejournal dés rétractations 
de prêtres constitutionnels ou de prêtres inàri&. JLa feùill^ 
de GbndoDd du 5 juin dernier conténoit l'acte dé rétracta* 
iion dé jëan- Dominique Lagarde, prêtre du diocèse id(e 
"Condbm^ qui et le sennent et se, maria; il àenianda pardon 
dé ses scandales , et témoigna son repentir^, et du serment et 
<lé6 égaréméns plus déplorables eiicore qui. l'ont su|vi. ^ 



Parmi ks psomotions d'évique» faites dans le deiiner 
'.09iiaislolre> il «nest q«clques*«ineB>très-|^marquabli9Stf Lé 
'9a)pe a donné l'institution canonique à cîeux m^lats atte^ 
««liands^et à six autres pour l'Ainértqae méridionale; Le» 
-deux >jHrélatB allemands sont ^Mv Boli, àrobevlkaie de Fri^ 
lx)u^(^^> et If. Brandy évêqoe de Limbotùg. Ces* mux sièges 
«ont nouvellement établis ; ils a voient été créés par niie bulle 



/ 



(.69) 

]dt BMiYIïy.eB date du 16 a^ftt 1891 ; mais ra(<^RilMi;d|r 
cette mesure avoit été sospendue par dirers iDoidèna ». eo^ 
aatxca. par une .«êpèce de , pragmatique oonet rttfe entire \m 
princes piotestans, et qui teùdoit à asservir l'Eglise. Bout 
avons raconté les détails de cette affaire n^* gSa ^ 94i et ioo5. 
Il parolt qu'après de longues négociations^ un arraugement 
a été conclu avec le saint Siège.; Le Pape vient d'instituer 
raichevique de Fribourg en Brisgau y et Tévéque de Lim- 
bouiK' dan^ le duché de Nassau. L'àrchevéque , M. BoU^ 
étc^ conseiller ecclésiastique et curé à Fribourg; M. Bratfd 
étoit conseiller ecclésiastique et curé' à 'WeiskircUcn ; on dit 
qu'ils avQÎent été désignés, le i*' par le grand-duc de Bad^r 
et le d^toar le.^uc de Nassau. L^ autres évéques à établir 
fuivant la bulle de Pie VII sont ceux de Mayence» de Fulde 
et de Rottenbourg. Les deux premiers sièges existoient déjà \ 
celui deKottenbourg est nouyellement créé; ce dernier sièg^ 
sera pour les catholiques du rojauine de Wurteaibei||. 
(Voyez, pour U' circonscription desdiocèsesi notre n® ioo5.) 
Six autres sièges de l'Amérique méridioaaie ont été pourvue 
dans le consistoire du ai mai'; ce sont les archevêchés de 
Santa-Fé et de Caraccas, et les évêchés, d*An.tioq^ia j, d^ 
Qciilo, de Saiot^^Martheet de Cuença. Cesisîèges existoieul 
déjà.;, mais Us létoient' vaoans par suite des révolutions qui 
ont éclaté dans ces contrées. Sanla-'Pé de Bogota ^ €ai^ccas ^ 
Santa-Fé de Antioqu>a et Saiote-Marthè, sont dànè la noMr- 
velle république de Colombie ; Quito et Guença soiit àii 
Pérou. Un de nos journaux dit que ce9pfxmMkn$ stmi im-^ 
portantes, en cê quf elles prouvent que la èo^ de Rome pê-^ 
éonnoit les gouvememené sur la proposition desquels les nôtl- 
ifécuix prélats ont reçu du Pape V institution canomque ^^ \k 
conclusion ne nous parolt pas bien certaine i le P^p^. peiif 
instituer des évêques sans reconnoltre les gouvernemenst^ 
Léon XII a déclaré plus d'une fois qu'il ne vouioit 'point 
s'immiscer dans les discussions politiques; mais il veut avanjT 
tout pourvoir aux bespins de la religion; il voit l'inconvé^ 
nient de, laisser les peuple» sans péstsursy et il a saisi rootcur 
aion de remplir des sièges vacans. Le saint Père ne pMod 
point parti pour t:ela entre la métropole et ses colonies; -mâià 
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Voient depuis quelitueteDlp9(i). PuiUent le Mevitffîé'let I^ 
autres Etats 4e l'Amëfique mëridioDate <^eirîr ainsi des 
évêques qui réparent dans ces conti^ées les malheurr^ les 
désordres y suite de grandes révolutions! 

NOtnrELLBS POIJXIQUBS.. 

Pk«i9..i)e Itôt >' daigné faire remettre un secours de 4oo^ fr. SrM. le 
baroD de-.Giresse, préfet d*£ureei- Loir, pour les incendiés de Saoclic • 
irille^M. fa Dauphin, looo fr* ; M">« la Dauphuie, looo fr. 4 M^o^hb, 
dachesse de Berri , 3oo fr., et M. le duc d'Orléans , 1000 fr, 

— S. ]\jl. a. annoncé elle-même, à 'M: le maire de Lille, qu'elle a 
le projet de -vièiter cette ville dans le Courant du mois de septembre 
procbain-. On sait que le Roi doit faire, dans quelques niob, oa 
voyage dans le nord de la France, pacticuUèrcmeat pour aUer an 
csmp de Saint «Orner. 

^ — M. le comte de Montalembert, pair de France, envojé extraor- 
dinaire et mitiistr'e plénipotentiaire près la cour de Suède , est parti le 
i3 pour Stocicholin. 

— Ota amène k Paris une giralTe, qui est envoyée à S. M. par 
llB pacha d2£g/pte. Après avoir été debarqiiéei k Marseille, elle a 

Eris la route de Paris à petites iournées. Elle % passé dernièrement i 
lyon, et partout, sur son passage, on accourt eu foule pour voir cet 
étonnant animal , dont la tête ne sVlève pas à moins de 14 pieds de 
liant. La ménagerie royale de Paris va être augmentée en ïtètae temps 
de plusieurs autres animaux curieui qui noua arrivent d'Âfrique.- 

— ^Le comité du-mcuiument deQuiberon, pour perpétuer le sour 
venir de cet événement glorieux, a fait graver une fort belle mé- 
daille, qui, répandue dans toute la France, présentera partout une 

- ,. . .. ■■ , . i • > L.^-: . ■' ' ■ - 

' {ij Le Journal des débats du 8 juin parle àei négociations qui iont 
eié lieu à cet .égards, de manière à faire voir qu'il > n'en étoit pas 
Irèsobicn instruit. 11 suppose que les nouveaux £tats d'Amérique, 
•près avoir sicnlicité le saint Siège de faire des coniordats âvQc eux, 
ii*oht pas paru mettre beaucoup de prii; à la réussite de leurs deman- 
des» et qu'iU oht^ même déclaré nettement qu'ils sauroicnt bien se 
|las$er des bciUe8.dtt Pape , ce qtiia déterminé Léon XII à se bÂter à 
donner des bulles. U. semble qu'une telle déclaration auroit été, an 
contraire, une r>iison.de ne pas se hâter j mais il y a toute ap|tarenct) 
qu'elle n'a pas été faîte. 

Le même journal prétend que le saint Père a demandé au roi d'Es- 
pagne -que le* bulles et brefs pour les nouveaux Etats d'Amérique ne 
tassent point assujettis à Vexetfuatur de ce prince. Le jôum.'ïl-prèvoit 
/que cette uégocialion pourroit hien brouitler à la fois fe saint ^;èg« 
avec la cour d'Ë«pagoe et avec les nouveaux Etats. Nous somined beu- 
reux de pouvoir calmer ses alarmes. Comme il n*y a pas eu de négo- 
ciation pour'rearj^^K^rfur, il y a lieu d'espérer qu'elîc n'amènera point 
^ brouiiUrief . - 
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Image fidèle du tomoeau életé aux mart'jrf '(!«. f a rêUgion €t du 
trône. Cette- mcdaiHe ofire.d^un côté l'image dn^oi, et de Vautre 
une des- faces du monument qui sera placé dans la chapelle des mar- 
tyrs de Quiberon. On y voit les bustes des comtes d-Hcrvilly et de 
Sorobreuilj à gauche, la religion tenant d*une main la croix, s*aD'» 
puie de Tautre sur le monument ; à droite est la Fi*ance qui tient le 
paTÎilon royal et pose une couronne sur le mausolée. Une légende 
exprime que c'est en 1795 que les illustres victimes payèrent de leur 
Tie leur héroïque déroùment. La perfection du travçilfait le plus 
frand honneur à M.-Caqué. 

~ — Les anciens gardes-suisses vaudois échappés au lO aoiêit i^ga^ et 
qui jouissent de la pension accordée par la loi française du i6 mai 
i8a5 f sont aujourd hui au nombre de 29. • 

— M. le marquis de la Boës^ière, député , et Tun des plus illnalrea 
généraux vendéens, vient de réclamer contre un article du Pilote, 
fOus la rubrique Fastes militaires de la France, dans lequel ce journal , 
en rappelant l'afTaire de Muzillac, où les Vendéens opposèrent unt 
courageuse résistance aux troupes de Buonaparte dans les cent jours, 
•ê permet de désigner ces braves royalistes sous le nom d^ennemiSm 
L*honoroble général, d'apvès certaines réticences de cette feuille^ a 
cru devoir aussi rétablir les faits, pour faire voir combien cette* affaire 
fut glorieuse pour les défen9eur|^es Bourbons, et toute la campagne 
dont il est question avantagens^our leur cause. 

>— Le Journal du commerce avoit annoneé dernièrement , (f*après 

la Qazette d'Àugsbourg, que <t la Gazette de Lyon étoit rédigée à 

. Paris par MM. Madrolle , Boisbertrand , Saintes , et autres membres de 

la Congrégation.» Lestroîi personnes nommées viennent chacune de 

faire insérer, dans le Journal du commerce, une lettre pour récla- 

taer contre ce fait» M. de Boisbertrand, député, ajoute^ qu*il ne 

sauroit accepter la qualification de congréganiste que ces deux feuilles 

.mensongères lui donnent, qu'autant qu'elle seroit applicable àtoua 

.ifs fidèles sujets du Boi. M. Saintes dit qu'il n*a jamais envié l'hon* 

near d'être congréganiste ; il auroit pu, ce semble, en niant le fait 

allégué, se dLopenser de cette petite addition > qui ne lui fera pas boa* 

neur aux yeux de tout le monde. Quant à M. Madroile , il termine 

sa lettre en disant que, comme il n'a pas ent^ie' l'honneur, mais le 

bonh^r de l'être, et qn*il n'a jamais trouvé, dans les exercices de 

piété ordinaires que cette qualité fait pratiquer, que de nouveliea 

raisons d aimer le Eoi, d'aimerDieu, d'aimer sut tout nos ad ve-rsaires 

^èt même nos ennemis, de désirer la paix et la gloire de la patrie, 

il avoue ^ns peine qu'il fait partie de la Congrégation. La franchise 

de. cet aveu de M. Madrolle lui donne de nouveaux droits à Vestime. 

->— La cour royale de Paris vient de condamner à 4000 A*^ d'ataende 
le sieur Ducarme, imprimeur lithographe, pour avoir négligé deux, 
formalités prescrites par la loi , la déclaration et le dépôt f^réalable de 
einq exemplaires, en publiant un ouvrage intitulé Nouveau système 
des tangues, ^ • 

— Lts éditeurs responsables du Courrier et da€onstituti(mnei ont in- 
terjeté appel du jugement rendu dernièremêut contre eux par le trî> 
l^nel eorrectionneî. 
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, ^ U dé^tetlon des iMbitans de Tounit, qni dtoie d^ allé« dici L# 
aolontëf- ciitilcs et militaires de Toulodae , «'est veodoe» le 7 juin • k 
rarchevéché , pour remercier MM« les Ticaires-géiiéraa& du diocèse 
de rintérét fmrticulier qa*ils leur ont témoigné à Toccasion des mal-i 
heurs qui ont affligé dernièrement leurs eoncitoyens. Ils ont mani- 
festé en même temps à MM. les grand*-vicaires leur Ténération et 
leur reconnoissance pour le digne archevêque de Toulouse, qui jt 
l»ien Toeltt contribuer au soulagement de leuvs maux. 
: — - On se plaint, dans les )ournaux de Toulouse, du temps calanur 
teuz qui continue de régner dans ces contrées. Depuis le 19 mai, 
dpoque dm débordement si désastreux de la Garonne, il n*a presqoé 
^eué de pleuyoir. Dans les premiers jours de juin, il est tombé de U 
neige à Saint- Gaudens, circonstance bien rare dans ce pays pour le 
temps où nous sommes. Malheureusement un temps aussi contraire 
|)uit à toutes les productions de la terre. • • 

-<- M. Laveyroux , curé de la paroisse de Jumeaux , diocèse du 
Oermont, ayoit été accusé de prétendues foies de fait dans Véglise 
fsnvers une femme. Il a été tradnit en conséquenee , le 3e mai dernier» 
devant le tribunal ootreetionnei d*Is6oire. Le tribunal, après avoir 
entendu les témoins, a reconnu <|ue le fait impaté à cet ecdésiasti*- 
i|ue paroissoit suffisamment établi j mai», comme il lui a paru bien 




dépens pour tout dommagi 

Iréréts. „. 

* — ^ On annonce qu*il règne à Toulon la plus grande activité dans la 
narine royale , et que Ton arme presque tous les bâtimei». On ignoM 
si ces armemens sont destinés à aile? bombarder Algeiv ou à app^^FCf 
les négociations entamées k Constantinople par les grandes puissance^ 
«n faveur des Grecs» 

• -— Un |)ropriétaire- à Lyon fait , en ce moment, une entreprJae ptr 
^aordinaire; c^est la construction d*one tour de 3oo pieds de ban^ 
feur, sur. le sumipet d'une colline qui domine cette Tille au nord^, 
et qui a elle-inéme déjà Soo pieds d élévation au-dessu| de la Sa^e» 
I.e diamètre de cette tour sera de 3o pieds k la base et de ao pi«|s 
Il la cime. Déjà cet édifice gigantesque. s*élève à la hauteur desar- 
Inres qui Tenvironnent , et en espère qu'il sera terminé en i83o. La 
propriétaire se propose d*y placer les instrumens d*optique les pbs 
parfaits, et Ton assure qu^à leur aide on distinguera un être yivai^ 
se mouvoir à 35 lieues de distance, tandis que sur mer on n*ape»çeît 
pis à 10 lieues, à cause de la courbure de la terre. Cette girande élé^ 
fation permettra d*ailleurs de se livrer ji dfi$ expériences scientifiques 
4^ météorologiques fort importantes» . 

-— Le rocher sous lequel le Rh6ne se perdoit à Bellegarde , et yé 
interceptoit la navigation de ce flenve,, vient d*étre coupé. Il aiait 
place à ,un canal dans lequel flotte maintenant une grande quantité 
de boii de construction. Cet important travail avoit été eaooiiracé 
^r le joi de Piémont* % .î 

-. /^La chambre des pairs, en Angleterre, dans unedisepssion su le 
l>ill relatif aux céréales, a adopté de noaTCau, à la na|or4t4de'i31 



•Mftre iè9»>iifl( amendement proposé parle duc de WelHngtoa. GétU 
'Ôrconstaoce a prodoit une grande sensation en An^eteirè^ etpoa»* 
riut donner des inquiétudes au nouveau ministère pour son influence 
dans la chambre des pairs. 

■> «^ Bialgré i'imponité dont îouissent les écrivains Irréligieux et les 
distributeurs de mauvais livres dans le royaume des Pays-Bas, on 
vient cependant de voir on exemple de sévérité centre cette espèce 
-de scandale. Un sieur Lhomme, bouquiniste > poursuivi pour avoir 
TCiida ou distribué 4 Dînant des livres contraires 'k la religion et aux 
bonnet moeurs, dont quelques-uns avoient pénétré jnsqoe dans le 
-ecdlège, a été condamné , par le tribunal correcrionnd de Namur, à 
un mois de prison , 8 florins d'amende, aux frais liquidés à 58 florins y 
'•H k Uk confiscation des livres saisis. Le sieur Lhomme a interjeté ap* 
p^l de ce jugement. 

i • --^hetr dernières nouvelles sont des plus affligeantes pour les Grèce. 
Ils ont essoré , sous les murs d'Athènes, nne défaite par suite* de la** 

2nelle ce boulevard de la Grèce seroit infailliblement perdu; a5oe 
rrecs sont restés sur le champ de bataille ^ et Karaîskaki , Vun de leui» 
plus braves généraux , j a péri. Les Grecs avoient réuni sur ce point 
l*élite de leurs troupes; mais leur corps d*armée a été enveloppé par le 
-êènakltr^ qui avoit reçu de grands renforts de Constantinople , et ils 
n*ont pu se frayer un 
éprouvé cette grande 
eorc , et Ton espéroit 
' gnj, commandant la station française, et du commodore anglais Ha^ 
iniltony ta garnison obtiendroit la capitulation qu*elle avoit d*abocd 
relnsée. Lord Cochrane a adressé , aux habitans de File de Samos t 
une proclamation dans laquelle il les engage à opposer une coura- 
geuse résistance contre les Turcs , et à se disposer à porter avec lui 
4a snerre jusque dans Tempire ottoman. Il leur promet pour réoom» 
- ^peiisè le piUage dei richesses des Musulmans k btofme, 

«^ La goélette francise fHermione, ayant à bord i la noirs , a été 
eaptqrée k rile-do^Prince , côte d'Afrique , par Tun des b^itimens âm 
guerre de la croisière française dans ces parages. Cette goélette ayant 
été dirigée sur Cayenne, la confiscation en a été prononcée dans 
cette colonie par jugement du tribunal' de première instance. 
t -^ Une nouvelle révolution vient d*éclater dans le Chili. A Sanf 
TagOy tons les membres du ministère ont été arrêtés par une poi* 
gnee de soldats, qui entrèrent^ la baïonnette an bout du fusil, dimp 
la salle du conseil. On i. ensuite nommé un gouvernement qui a snp^ 
la jconttitution. 




GRAMBRB DBS PAIBS. 

Le i5, à rouvértorè de la séance , la chambre à déclaré valables les 
titres de M. le comte de Gha|>rillan, appelé, par ordonnance royale 
^n,|i3 décembre .i8a3, k recueillir la pairi^ qefen M. le. comte de 
Saintryallier. 
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..^.^.^ ^-^ -, -projet 

adopté à la majorité de gS voix contre 24» après avoir entendu MM. le 
narquis'de Marbots » )e comte Roy, le baron Meunier, le comte de 
Tofirnon , lé miai&tre des finances et le minisire de l'intérieur. 

La chambre a ^nsMÎte, sur ie rapport de sa commission spéciale, 
prononcé rajournement d'une proposition faite par M. le marqait 
d'Orvilliers pour Tamélioration des routes, et qui avoit été prise. ctf 
/Considération* ^ > '■ 

La ch.imbre s'est occupée, en dernier lieu, du projet de loi re- 
latif à l'inscription des pensions militaires. Ce projet a -été. adopté 
à la majorité de 86 voix contre 11, après une discussion dans laquelle 
ont été entendus M. le cc^mte de Marcellus, le comte Roy, le comte 
Ruty, rapporteur; le ministre des ^finances et le ministre de la 
guerre. 

Le 14, il a d'abord été procédé à la réception de M. le comte de 
Clinbriilaut , dont les titres avoient été yérifîés dans la séance de la 
veille; 

La chambre a en|endu ensuite le rapport fait par M. le duc de 
Brissaç sur le projet de loi des finances. La discussion s'ouvrira lundi 
•ur ce projet. 

' Le surplus de la séance a été occupé par divers rapports faits an 
nom du comité des pétitions, par MÛ. le marquis de Morîemart et 
le duc de Narboniie. 



Une notice losérée dans ce jourttal, n** 1 33i , sur M. Enoch, 
^yêque de Rennes, a paru renfermer des traits peu flatteurs 
ipour ce prélat. Nous n'avions certainement pas Tintent ion 
a'offei»er ^at mémoire, et nous ne supposons pas que la per- 
sonne qui nous a fourni cette botice ait eu plus que nous 
ttne telle intention. Toutefois, nous n'avons pu refuser à 
un corps respectable l'itisertion de la pièce qui suit. Nous 
n'aTons reçu qu'il -y a très -peu de jours sa rëclamation, 
Quoique dat^e du 22 avril, et nous nous empressons d'y 
taire- droit; elle dissipera sans doute tous les nuages qui au- 
roient pu résulter de l'article. 

On assure aussi que M. Enoch mourut à Saint-Denis le 
19 mai i8a5, et non le 5 décembre i8â4. 

Extrait dii registre dés déà'be'inlions du chapitre de Péglise cathédrale 

de Rennes, séance du !ka avril 1827. 
» 

w Le chapitre de l'église cathédrale de Remies, profondément affligé 
ée trouver, dans uii jburnâl d*autant plus estimable que son rédacteur 
a eMBstamiiMiit fait proressibn d'y consigner le» faita qui intéressent 
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|rfu^.esseB^ieUaBeni,U .religion {VJmi delà, r^igion et du JUoi^ 
n^ i33i), une nolice iojurietue à la mémoire d*aa ëvéque qui mérita, 
si bien le respect, la confiance et les regrets de son clergé et de son 
troQpean, se croit dans Tobligation rigoureuse de réclamer contre pén' 
sieurs des faits énoncés dans cette notice , rédigée par un homme qui, 
sans doute, ne connut pas notre vénérable pontife, et de coniigner 
son désaveu sur ses registres. 

» ikprès avoir pris connoissance du projet de réclamation qui snit, 
et ravoir approuvé à runanimité, a arrête qu'il sera transcrit sur les 
registres de ses délibérations, et qu*nn extrait en sera adressé & M. lé 
réda-cteur dudit journal., avec prière de rendre public|iie celte récla- 
mation dans un de %ts prochains numéros. C'est une justice que lui 
demande le chapitre de Hennés, dans la ferme contiance qu*elle ne 
lui sera ni refusée, ni différée. 

» M. Enoch , placé, dans un journal libéral {VEcho de l'Ouett), au 
rang des évéques constitutionnels, déclara, de la manière la plus no* 
sitive et la plus.authentique, ne s*étre jamais souillé dn serment qu on 
jui reproche. La vérité de ce désaveu se trouve confirmée par Tac* 
cueti si flatteur et la considération si marquée qu'il reçoit de S. A. R. 
Ms' le duc d*Angoulénic à chacun des voyages (qu'elle fît à Rennes : 
nou^ en fumes les témoins. Il avoir eu le précieux avantage d*étre 
connu de ce prince à la cour de Sardaîgnp. 11 ctoit alors attaché à la 
légation française, dans les premi^s niomens de la révolution : c'est 
Vk sans doute ce que Tauteur de Ja nolice entend par les emplob ci- 
vils qu'il l'accuse d'avoir remplis. 

» M. Enoch ne fut point la créature de Fouché*; il u*eut de rap- 
ports avec lui que depuis son épiscopat : une foute de familles qui 
lui durent leur liberté, leur fortune et mémo leur conservation , at- 
testent combien ses motifs furent purs. 11 est vrai de dire que M. Mou- 
nter, alors préfet de Rennes, contribua* à sa nomination : il avoit 
conna en lui l'homme le plus propre à admini^cr nn dioeèse agité ' 
• jusqu'alors par de longues dissensions. 

» Le choix que fit. le nouvel cvêque de M. Tabbé Morin pour l'un 
de ses vicaires-généraux ne fut, comme on veut le faire croire , ni 
une combinaison de prudence, ni un calcul de politique, mais bien 
Teffét d'un sentiment profond d*estime et de confiance pour ce véné- 
rable prêtre. Deux. des successeurs de M. Morin, appelés depuis h. 
IVpiicopat, sont la preuve la plus évidente que M. Enoch n'avoifc 
besoin que de* suivre ses luirycres pour s'environner d'hommes si ca- 
pables de seconder son zèle et son dévoùment. Si ce zèle et ce dé- 
Toument n^avoient pas été connus de tout le diocèse- de Rennes, 
nous citerions la réponse qu*il nous fit lorsque, dans une circonstance 
difficile, nous lui confiâmes nos inquiétudes : «t Que mon clergé , nous 
>» dit*-il, que les fidèles comptent sur moi. Si la religion est menacée, 
» je monterai dans la chaire , et , le premier à braver le dangèri je 
» me- retirerai le dernier. » , 

» Non-seulement, comme ravance Tauteur de la notice, M. Enoch 
ne iut pas étranger à Térection du séminaire diocésain; mais, par sa 
Tie'frugale, il s'étoit ménagé la douce consolation d'y eontribaer par 
le desn d*ané somme de plus de 5o,ooo fr. S'H n obtint pas l'aneiea 



fpcal du «éminairey pourquoi lui en faire un reproche? Il gémit le 
premier des obstacles insurmoiîtables <Tui rendirent inutiles ses dé^ 
marches et «es efforts cent fois renouvelés. Quant aux rellgleusés, ses 
cpnfd^rences continjielles et ses correspondances, suivies prouvent' qu'il 
seconda de tout son pouvoir et dé tous ses moyens lés établisseracns 
qu'elles formèrent sous son épiscopat, et qn*il prépara ceux qui de- 
puis se sont établis dans le diocèse. 

» Nous ne relèverons point Texpression si étrange de présider mix 
ûrdinations^ nous aimons mieux Tattribuer h la précipitatiçn de Tau- 
tcur de la notice. Les ecclésiastiques dont M. Enoch étoit assisté dans 
«es augustes cérémonies déposeront toujours de Texactitude et de» 
soins qu*il mit dans ^administration des saints ordres. 

» Que n'aurions nou* pas à dire des vertus épiscopales et privées de 
notre vénérable pontife! mais nous n'avons eu en vue que de dissi- 
per les préventions dont sa mémoire resteroit souillée. Cependant 
nous ne pouvons passer sous silence le dernier trait d*une vie que, 
toujours sous nos yeux, il employa pour le bonheur et rédificatioii 
de son troupeau j ce trait peint d'une manière si jonchante sa Cendre 
«fTection pour les malheureux , aux infortunes desquels il consacra 
sans cesse le fruit de ses épargnes. Il voulut qu'après sa mort une 
somme considérable leur fût distribuée par les mains des curés de la 
ville épi«copale. ^ 

» S'il étoit vrai yie Fauteur de la notice n'eût pas eu sa part dans 
les bienfaits du prélat, dont il a, sans doute involontairement, iite> 
jurié la mémoire, nVût il pas dû au moins interroger ceuj^ qui, 
mieux que lui^ ont été à même d*en rendre témoignage ? 

» Signé Nx voT, vicaire^général. 
» Pour extrait conforme » 
» Disaixux, chanoine^ TÎcaire-séniraL a 

L'on se rappelle que M. l'archevêque de Paris, lors de son voyage 
Il I^ome en i8a5, reçut du saint Père deux bustes en bronxe doré, 
représentant les apûtres skînt Pierre et saint Paul, et enrichis de 
ieyts reliques. Cçs deux bjustes , confiés par M. l'archevêque à la 
gai4e^du chapitre de Notre- Pâme, ont été portés çolcnn elle ment 
dans les procession^ exténeures qui ont eu lieu h Paris pendant le 
hibilé, et sont devenus l'objet de la vénération des fidèles. Un ha* 
bile dessinateur a eu Theureuse idée dé' reproduire ces bustes par la 




M. de Qwelen. Cette jolie gravure, qui peut être convenablement 
plaeée dans ,le9 ,oi|af(Href et dan^ les cabinets, est propre à servir 
comme d'un souvenir de 1 année sainte. Elle se tronye à Paris, ches 
VAulenr. .: '^ • . ' • 

Nofis. saM»Qns cette occasion pour recommander aux ecdésiasti- 
^es et aux fidèles une jolie collection de petites gravures représe^^* 
tant des sujeta de piétés et exécutées avec soin. Elle se vend chef 
Texier, rue St-Honoré, n» 348. 
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Lettres au peuple français sur la véritable conspiration tf 

4&C moment, par M. R. Natalis, a&ciea avocat (t);. 






Cet ouvrage se compose de cinq lettrejs qui tiMitte^ ' // 
des Jésuites, des missionnaires et du clergé, des sQj|ft^« >^ 
tés secrètes, de la licence de la presse, et des, niolils' 
d'espérer et de craindre. Ces sujets sont traités av^eo 
autant de talent et de veinre que de jugement et de 
raison. L'auteur montre dans les deux premières. let-^ 
très que la conspiration des Jésuites^ des miasionnaîf 
res el du clergé est un fantôme dont on toudroit mous 
faire peur, et qu'il y à d'autre^ dangers plus réels et 
d'autres complots plus menacans; Il expose la marclii) 
d'un pffti qui partout applaudit aux révûlutions, quiy 
depuis l'Espagne jus'qu à la Russie ^ trame le renverse^ 
ment de Tordre établi, qui s'intéresse à Berton comme 
à Bolivar, qui déclame sans cesj^e cèntte lautorité, 
qm<Toit delatjrannie dans toutes lès légltiinités, ei! 
n'a que des rigueurs, des insultes ou des sarcasmes 
pour tous lie^s partisans de la monarchie. Un des grands 
moyens de ce parti est la licence actuelle de Ja presse^ 
véritable fléau né depuis 5o Aps^.c^ qçi, grandissadit 
toujoui:^, en est venu au point ,de, mettre en péril fout 
lo corps social. Les libéraux plu^ aviJHMont changét 
leujnt batteries f il jrasquelques année^j ils" perdoietit 
leur temps en des complots obscuifs'afai comp^omét- 
toîent lenrs aniis et trabissoient trop léàr but. Main- 
tenant, ils ont pris une marché plus sûre; armés de la 
liberté de la presse, ils suivent rmpunément leurs pro-. 
jets, et pçurvu que d^ temps en ten^ps ils,parlen|| 4js. 
la Charte avec qufelqu^.fprQ^ule re^pç ctnease ^ ils petir| 
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(f) Id-8<>, prix y ' fv« ^o cci^V ^^ ^ fr. fxaqcide .porU .▲ V**^*i 
ehcz Rusand. et au bureau de ce journal. 

Tome LU. VAmi de la Hetigion et du Roi, M 



ye^t saper à loisir le$ bases de la mODArcliie^ en atU- 
quer 4cs actes, les institutions et les doctrines, en 
'laurner en ridicule les agens, la livrer elle-même au 
mépris, et vanter, comme on le faisoit.hier dans un 
journal, les douceurs de l'a république et la pureté des 
senti mens des républicains. Il est reçu aujourd'hui que 
tout cela se trouve compris dans le grand principe de 
la liberté de la presse. ' 

I^a dernière lettre de M. Natalis est sur les motifs 
que nous avons d'espérer ou de craindre 5 c'est là 
comme la conclusion de l'ouvrage. Devons-nous re-^ 
douter le triomphe de la conspiration libérale, ou mè- 

f>rîser ses projeJt»? C'est ce que l'auteur exam/ne avec 
e même esprft de- sagessjB. "D'ahord,. il voit' de justes 
«njets d'espérance^ le zèle des bons, de' grands exem- 
ples de vertu et de piété, la conduite exempWîre du 
clergé, les efforts de quelques écrivains distingués par 
leurs talens et par leurs principes : 

« Voilà y san& xjpute , de puissans motî& pour pe. pas dés^ 
espérer du salut public. Pui»que-,ce Diouvetnent^aMeora- 
mehcé, il, ne prenclr^ pas une marche rétrograde;', puisque 
la lumière a brillé sur l'^rizon , la pIxUosophie est dai^ Tim- 
puissance d*en'* éteindre le flambe£\u.^ Mais ces bonsolantcs 
pensées doivent- elles nous inspirer' une aveugle, confiance? 
Quand je m'arrête à'ces imporlkrtles considérations, je rae 
sens pénétré d'une j6ie proFoil^e : nous ne periixins paS,' 
j'jen ai ta coaviètiiMi; Cependant somiàes-nous pour jamais, 
ou du moins pour long-temps, à Tabiî des- orages? L'Eter- 
nel a-t-il retué son bras vengeur , naguère étendu sur nos 
têtes? Les clajneiirs impies et séditieuses qui frappent nos 
oreilles sont-elfes les derniers crjs d'une faction qui s'éteint? 
Les vociférations que répètent nos cchos épouvantés, se- 
roient- elles* en effet les derniers niurmures d'une tempête 
qui finit? Hélas! gardons- nous dé le croite : si là douce es- 
péWrÇofe^a '^fait'*tre8$àiHîr inon coeur, mon beil consterné 
aperçoit eneiwtr sur f-'horizon'des nuages épars, sinistres 
avant-courfeWrs"d*unè affreuse tourmente. 

j» Avant que la société soit assise dans un port tranquille, 
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que de pëfils il oous reste i francbir ! , quelle omgeuse tra;- 
versëe s -ouvre devant nos. regards ! Si je n'avois pjcHirgâiran? 
tiède, mes. espérances des signes trop évide&s de la. protec- 
tion divine^ je ne pourrois m'empêciier de croire à Ja pro^* 
ehaine dissolution delà société*. - < ' c. /. 

JD Non^ disons-le sans craindre le démenti de Tbistoire., 
à moins. d'un miracle de la Providence^ des révolutions 
nouvelles ne tarderont pas de venir encore Ijoulcvers^r la 
terre.' Si le christianisme a fait d'heureuses conquêtes ^ le 
nombie de ses ennemis est efifrayant; mais quand les forces 
seroienit égales , quelle différence entre les uusy^t les autres 1. 
Les factieux 9 réunis par la. haine de la vërilé.^ amont tou- 
jours plus d'énergie que le^irs adversaires^ marche^rdiH iour 
jours avec, plus de concert, agiront toujours a^ec piui d'a-r 
dresse. Pour en trouver la raison , il suffit df»,con^:aiter le 
coBur humain. L'amour du bien e^t une pa^$ ion. douce et: 
tranquille qui remue le cœur sans le bouleverser^, la haipe 
est une passion furieuse qui le déclp.re de part en part. U 
est, en coDséqueoce, très-évident que les mécbans auront 
toujours plus d'audace que les bons, p lisqu'iis auront plus 
de fanatisme que ceux-ci n'auront d'éjergie. » 

L'auteur calcule ensuite les inoimenses avantages de 
la factioa révolutionnaire^ rien ne Taïuéte, tous les 
moyens lui sont bons , elle accueille toutes les erreurs f 
des hommes naguère divisés se réunissent par un meiw 
veilleux concert contre la vérité qu'il s'agît d'abattre. 
Il n'y a plus d'inimitiés lorsqu'il ne faut quQ renver- 
ser ce qui est. On ajourne les haines jusqu au moment 
où il sera question de savoir ce qu'on dort metti'e à la 
place. On voit dés rapprochemeus qui confondent; 
de vieux royalistes tendent la main aux ennemis dé- 
clarés de la mona,rchîiç^ et des ultra fraternisent avec 
les révolutionnaires j. tout est permis pour renverser 
un ministère qui déplaît. M'. Natalis ne donne point 
dans ces exagérations, mais il ne flatte point assuré- 
ment l'autorité, comme ou en peut juger par les con- 
seils sévères qu'il lui adresse à la fin de. son écrit : * 

a Nous n'en sommes plus à Thcurc des ménagemeus : 
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qiumdk «il^irMto iaimiidie esté Ik irtMecMolater^ ttiiiut'iiNir* 

nevle^toesîfi / iir fout crier au f^ , ihÙLUt jtkep desahitwrci 



f^yeuits dans 4'àm« é^ê çirdfetti qiif Kmunaifient. Uno^évi- 

pounuit dans' FSurrope. entière; les 



àtnt» cCQipiration y _ 

complots découverts dans leis ditterses oontvées'de ce mal^ 
beuredie continent, rexistence* des sociétés oecuUe». le^ li- 
eencc de la presse , tout devroit porter la coni^iction daof 
l'esprit des gouTernemens. Cependant à quoi se réduisent 
les précautions du pouvoir? Le glaive delà justice frappe 
Quelques mons!apes;'on bannit quelques imprudens conspî^ 
ratéui^> 'Ct i\>n s'empfetôe de «jeter le manteau do taolé^ 
mtÈ^nce sur la fbule des complice. 'Oti croit avoit leirafiêé la 
réVôlHAtctt'pardescdemHraesures; on se flatte d'avoir con- 
juré IV^rage en précipitant dans les flots quclques^passageni 
turbul^os; on se garde bied de toucher à fa racine l3u malL 
Sans avoir sond^ la plaie toute sanglante, ou se bâte d'ap» 
cliquer un Tain appareil , et l*on n'examine pajS seûleinent 
si* là gangrène n''est point au moment de se déolarer. Un^ 
pouvoir invisible couvre dé sa protection lé ver rongeUr 
qui déchiré et corrompt lat entrailles de la société 0ep9li«» 
dant quelquét iè%0^ de plus OO' de m^usr n'fr'^>'<Mit pat 
Teutreprise des factieux. La source du mal est dans les doo- 
tripes : c'est donc là qt/il feut porter le remède; c'est la 

Eerré'^eoix choses, ef non la 'guerre aux pefâonues qu'il 
idroit entreprendre avec un généraux courage; cc-soiit 
leaiciâf Vf cieuscs qu'il faut réfivmer.... ». 
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- M.nn p«u plus h^Bi 

(cOqii sç, tranquillise, oa laisse, préparer la foudre, on 
laisse amonceler les nuages, et quand le jour de la tempête 
fera venu, nos insensés pilotes bégayeront de vain es 'excii«« 
ses,' cft' protesteront peui-êtie cfans les horreurs du naufrage 
dîi'ils otît tout'fait pour sauver le navire. Sécurité funestéf 
créplorablè tfvenglementf.Qui ne fVémiroit à la vtved^une 
sembUbk' invprévoyanee? qui pourroit dormir en pa4x 
qcMMid i«s maîtres du gouveamail soi^t plongés dan» une aosal 
Brofonde léthargie?..,. Me seroitron pas tenté de. cxoire^ .^Mt 
les hQin^a dti pouvoir sont frappés, d'ayeuglej^iii^itt? $;')!& 
n'ont pas des yeux pour voir ce qui se passe , si leur vue 
^jopene peut franchir l'enceinte cfc leurs bureaux^ «t'ont- 
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1b |>itt du itiofais dies^reillès pour entendr» ht flipistres prtf- 
idktioiit dont ib toDt aMàillîs? 9 

4 

' Trcu'^eJt-oii cftic Tdutcur ménage ici trop le mîtiiti- 
tère? lie lui adresse-t-il paS| au contraire | de très-vift 
reproches? Toutefois, un journol facf^usoit demière^ 
ment de foibiesse et rlHnduigence. Je n'os&rois q^r^ 
mer, dît-on , que cet écrit soit de nature à nous éclairâr 
parfaitement sur les dangers tfiiil annonce^ Le rédac- 
teur, parlant des ménagemenspour le ministère, «rjeute*: 
// semble que M^ Natales n été entraîné par cette t7Ai- 
$ion offerte aux consciences droites, et qiie sa cundèÈér 
Fa poussé dans une politique timide et résen^ée, qtri em- 
néche de monter aux causes réelles des maux de la so- 
ciété. Plus loiii, il trouve eucore qu'un vide se fait 
eentir dans cet écrit, que son langage anni>nce~ quel- 
quefois de la timidité, et Qu'i/ est une résonne qui rts^ 
semble Â une concession. Qu'est-ce à dire? Comment, 
M; Pfàtalis a montré de la timidité dans les passages 
précédens! On se plaint de son illusion, de sa can^ 
deur, de sa naïveté de conscience, de sa réservât Sl^ 
quoi! nVt-il pars signalé nos'gra&di lAàtixf N# dé- 
noncè-t-il pas les sociétés secrètes? ne gémit-il ps» 
de la licence de la presse? ne ta<e-t-il paâ mémtt Ik 
ministère de foibiesse et d'imprévoyance? Que poti- 
Toit-il faire de pliis? Falloit^l qu'il poursuivit le« mi- 
nistres dans de longues philippiques? falloit^I qù^ 
S rit le ton amer et violent de quelques joumalisteè? 
'y a-t-il dont de zèle véritable que dans des attaqués 
-passionnées? Est-ce un moyen de guérir noâ plaies 
'que d'adresser des injures à ceux qui gouvernent?' I/a 
monarchie sera -t^^ elle pins forte quand' vons an^ék. 
ttalné dans la boue ceut qui sont au timon des ^fti*- 
res? Le Roi sera-t-il plus re^ecté qtianâ, depliia deti'x 
ans, vous présentez comme ineptes ou coupàolts èeiik 
qu'il s'obstine à laisser en place? 

L'autem* de l'article semble dire qu'on eit nUlà, 
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hjpocrilc^^ «crvile, quand on.ne partage pas son op- 
position; il se plaîut qu'on veut faii*e prévaloir w^ 
système de servitude. Il me semble cjue ce sj^tème 
n'est pas contagieux du temps qui court. Si le mmîs- 
târe a quelques aveugles partisans, n'a-t-il pas des en- 
nemis violeus qui l'accablent chaque jouV des plus ou- 
tra géantes déclamations? Vous ne trouvez rien à re- 
dire à ces attaques^ vous ne vous permettez pas de les 
blâmer; non, vous réservez votre improbation pour 
ceux qui n accusent pas assez le ministère à votre gré» 
Tous taxez de timidité ceux qui lui reprochent pour* 
tant un déplorable ai^euglement. En vérité , où en som- 
mes-nous? N'y a-t-il pas dans une opposition si vîoleute 
une nouvelle.jsource de craintes et un nouveau danger 
pour notre situation? Y a-l-il un gouvernement post- 
4ible avec ce débordement d'injures qui ôtent chaque 
4our à l'autorité de 5;a considération et de sa.forceV 
Est -il bien, sûr que le gouvernement représentatif 
exige impérieusement cet excès de licence, et quelle 
société pourroit résister à l'action continue d'un si 
.pâiè3apt moyen de destruction? 

Je me suis laissé ^entraîner à ces réflexions qui 
m'ont paru sortir naturellement du sujet, et qu'a 
provoquées d'ailleurs l'article du journal en ques- 
tion sur les lettres nouvelles. Je suis persuadé .du 
moins que M. Natalis me pai*donnera cette petite dis-* 
cussion où je me suis engagé à sou occasion. J'ai lieu 
de croire même (|u'il approuverolt mes idées sur lop- 
^position violente que nous voyons ici de près, et sur 
les résultats qu'elle peut avoir. Lui et moi, nous n'a- 
vons .re.çu ni. faveurs ui disgrâces du ministère, et 
nous pouvons dire que nous eu parlons sans ambition 
comme sans dépit, sans flatterie. comme sans ressenti- 
ment; Peut-être dans le nombre de ceux qui écrivent 
aujpurd'hui contre le ministère, n'y en a-t-il pas beau- 
coup qui puissent faire une semblable .déclaration sans 
craindre d'être démentis.. 
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. UaDalyse que nous avons donnée des Lettres de 
M. Nalalis, et les extraits que nous en avons cilés , nou6 
paroissenl suffire pour faire connoitre le ton et le but 
de cet écrit. On soupçonne qu'il s'est caché sous un 
ïkom emprunté; quoi qu'il en ^oit, la fermeté de ses 
principes doit inspirer pour lui une juste estime, en 
même temps que son style abondant et orné répand 
de l'intérêt sur ces Lfettres; leur principal mérite, à. 
mon gré, c'est d'élre écrites avec un profond sentl^ 
ment de conviction. Si l'auteur est sévère, il est du 
moins sans passion, ce qui devient assez i*are aujour- 
d'hui pour qu'il soit à propos de le remarquer. 



NOFVSLLfiS BGGLÉâlASTIQUBS. 

Paris. Les processions de la Féte-Dîeu ont été favorisées 
par un beau temps. Le matin , à huit heures et demie , le 
iloi est arrive de Saint-Cloud, et un instant après, S. M. 
s'est, rendue à St-Germain-rAuzerrois avec Jes princesse». 
»Le Roi a ëtë reçu par M. le curé et par M. le maire ; S. M. 
ëtoit accompagnée de M. Tévêque d'Herm'opolis, son pre- 
mier aumônier^ et de plusieurs seigneurs. Elle a assisté à la 
grand'messe de la fête, puis a suivi la procession qui e^t par- 
tie vers onze heures. Elle a traversé le Louvre, et s*est ren- 
due à la chapelle des Tuileries où s'est faite la i'* station, 
la a* à eu lieu au beau reposoir qui se construit ordinaire- 
ment à la porte méridionale du Louvre , vis-à-vis le pqnt 
des Arts. Dans tout-ce long trajet, une foule de spectateurs 
s'étoit empressée, de jouir de la vue de cette royale famille/ 
dont la profonde niété' est toujours un sujet d'édification. A 
Notre-Dame, M. Varchcvêque officioil; outre le cha^itie et 
le clergé de la métropole, le petit séminaire de SlrNicolas-* 
du-Chardon.net contribuoit au bon ordre et à la pompe de9 
cérémonies;, un beau reposoir avoit été élevé vis-à-vis la' 
préfecture .de police. M. le préfet de policé sui voit la pf o-' 
cession^'avec plusieurs officiers et fonctionnaires. Dans tous 
les quartiers, on avoit élevé des teposoirs plus ou moins 
magnifiques; les plus remarquables étoient ceux de Thôtel 
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du ministre des finances^ rue de RiYoli; ^t VhàU^ du V|i* 
nistre de la guerre, rue St-Dominique, de la chàoceUerie^ 
de la chambre des pairs , etc. A Saint-Eustajche , ou paraît 
avoir renonce à Tarcfae bizak^re dont on se servott depuis' 
quelque temps , elle a été remplacée par un dais richement 
orné. La procession de St-Sulpiceëtoit, sans contredit /une 
des plus imposantes par le nombre des eoclésiastique^ et dits 
fidèles ; les deux jîéminaires de Saint-Sulpice'et de la rue du 
Regard grossissoient ie cortège. M. Le cardinal deClermonl- 
Tonnerre, M. l'archevêque d'Aix et M. l'évéque nomqà^. 
d'Aire précëdoient ie dais, qui étoit suivi de plusieurs con- 
seillers, de pairs et de députés. La piété de M. le cardinal 
lui a fait supporter avec courage la fatigue d'une longue cé- 
rémonie; on voj'oit avec intérêt ce doyen de Tépiscopat 
courbé sous le poid's des années, et suivant constamment 
la procession, malgré les ardeurs d'un soleil brûlant. Cette 
procession y outre ses reposoirs ordinaires, en avoit un nou- 
veau établi cette année dans la cour de M. Choiselat, fabri- 
cant de bronzes. Ce reposoir étoit décoré avec autant de goAl 
Îue de richesse. Dm$ les différentes paroisses, le service a été 
ût par les diSérens corps militain^s au lieu de la garde na- 
tionale, qui en étott chargée autrefois; il est vrai de dire qu^ 
le bon onlre et le recueîilément n'y oiit pas perdu. 
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Pabis, m. le CNiapàin a été retesu quelques jouf» , dam §eà ap|>ây^ 
teipem, )>ar* unis' forte dovieiif causée par un irioleat écart de ton ckc^ 
■val. Son indisposition toucbe à sa fin. . 

<^ LL. AA« BB. M. lé t)auphin et M">* U, Danphine ont mît cht- 
cun à la dispodtiott de M. lé comte d^AllonviHe» préfet du ï^uy-de> 
I>Saiey une «omme dé lood'fîr. , pour subvenir aux premiers beso^ 
daa pauvre* l^abitatts des dommpqes ràvafées par les deraîess flémix.- 

— S. A. R. M"^* la Daupbine vient, 8«]|r la aemaada de M . k pré» 
fet d*Indre-«t-Loire , d*accoi(der une somme de 3qo fr. pour Qoucoatir 
3i la reconstruetioii de Téglise de Cbouzé. 

— Sur la demande des habitans de DieultHiard , appuyée paijM-'I^' 
m»é de eette eenimone, S. A. g. M» la Dauphiue, dan» soil iU- 
épuvwble bonté» a accordé im seoom de r5o Ir. aux époeui FerbcrI, 
de Dieulonard. , • • 

*- S. Exe. fé majMûîs de Cleriqont-To^errey ministre de la auerre» 
•I H.^ la marquifl^e dé Clermont-Tonnerre ont bien voulu çonmbuer 
au MolagemcAÎ des malbea^eoscs victîme» de rinondation de Toa« 
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looce, «a JenToyant 3oo fr. à ia conimi^ikHi 4ctMcoiirt> pottr étro <K»- 
tiibués an plus nécctsilieaz* "^ 

-* Pans la ipurnëe du i3, l*autortté a éU oblîfëe dlntervcai? ppw^ 
faire cester dey raoemblemenc d'ouvriers chapeiteM, dans leliataia 
et daui jle fa^jb^l|rg Saint-Aaloiae^qui avoient été suivis de batte* 
riei fort sërîëQ8^./UA certain nombre de c^ ouyriei« Qti été ar« 
fêtés, 

— L'affaire de M. âe Maubrieuil a été a|»pelée, le »4« devanl U 
cour royale de Pans. Parmi les témoins qu'if a voit fait assigner,, ii •• 
s*est présenté qu^ les sieurs Leloutre et Roostau.. La plupart avoient 
été cit^s irr<^gulièrement; et le sitfur de Maubreuil ayant insisté pour 
qu'ih fussent forcés de venir à Tandience , la cour a déclaré, par un> 
premier, arrêt » que les témoins ne peuvent être contraints i se pré- 
senter devant elle que lorsqu'ils sont assignera la requête du minis- 
tère public. Sur cela , M. de Maubreuil a demandé la remue de la 
cause. Un second arrêt a ordonné qu'il seroit passé outre aua débats. 
Il s'est alips retiré, ainsi que aes avocats, afin de faire défaut j et la 
cour, après avoir entendul nvocat-généçal, a^ par «ne troisième déli- 
bération , donné défaut contre lui , et confirraé purement et sàuple- 
ment le jugement du tribunal correctionnel, qui ^'avoit condamné à 
5 ans de prison pour voies de fait enver» le prince de Talleyrand» 
Le sieur de Maubreuil s*étoit livré, an commencement de randieuce. 
Il des personnalités contre les plus honorables personnages, et même- 
contre des souverains étrangers. Le . président a été plusîearl fois 
obligé de Tinterrompre. 

-— M. le comte Angles, ancien préfet de police, et M. le baron « 
d'Eckstein ont fait insérer dans un journal Quelques déclamations per- 
sonnelles relativement à l'affaire Maubreuil. M* Angles explique 
pourquoi 11 ne s'est pas rendu à l'audience, et comment il a peu à 
redouter les déclarations de Maubreuil, et M.,lc bar^ui^^E^^^^'' 
relève quelques faussetés avanoées par ce denâer dans un mémoire 
publië'en sa faveur. 

— La ville de Paris ^a jouir de tous les avantages que lui pron^t- 
toit la navigation du canal de l'Ourcq. C^tte navigation est aujottiw' 
d'bui en pleine activité. Pour s'en assurer, M. le préfet de la Seine, 
accompagné de plusieurs membres du conseil municipal et de^quel*-^ 

Î|ues ingénieurs, s'est rendu dernièrement à MareuU, où coaunenco; 
a prise d'eau dans l'Ourcq : là il s'est embarqué sur le ^canal , qu'il 
a descendu en deux jours jusqu'à Paris , en s'arrétant le premier* jour 
à Meaux. A son arrivée à la Villette, M. le comte de Chabrol a 
trouvé une petite fête improvisée pour cette circonstance. M. le maire 
la harangué sur l'utilité de ce canal, heureusement achevé sous- le 
règne protecteur 4e8 Bourbons, et par les soins des magistrats de ce 
département. M* le c«ré de 1* Villette, qui se IroavoS avee If* 1«' 
maire , a aaisi. cette oceasion pour demander à. M. le préfet la coih- 
ttrucfjon d*UQe nouvelle église dons cette commune, ppnr suppléer 
à l'autre qui est en mauvais état : sa demande a été accueillie avec- 
beaucoup d^intérét. L'achèvement -dm cawil de l'Ourcq facilitera en/ 
outre une distribution d'eau plus prompte et plus facile dans Paris ^ 
où le nombre des fontaines sera confidérohlenkeDt augmenté* 
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— hePHoU, journal du soir, a cessé de paroitrc le i5 de ce mois. 
*— Un journal remarque que , dans Tespace de 26 ans, iln'avoit été 

imprimé que quatre éditions des deux ouvrages de Volney, les Buinei 
et le Catéchisme du citoyen, et que, depuis 1817, voilà la i4* édition 
que Ton réimprime. Tels sont donc let guides que l'on offre à la jeu- 
nesie; et Ton dira que l'on n*imprime plus de mauvais liVrea, et <\nt 
Ton est dégoûté de ia philosophie du dernier siècle. 

-—La célérité des communications par le télégraphe est telle , qu'à 
Paris, si on en croit quelques journaux , on a des nouvelles de Lille 
(60 lieues) en 2 minutes; de Calais ^68 lieues), en 4 minutes 5 secon- 
des j de Strasbourg ( 1 ao lieues), en 5 minutes 62 secondes; de Toulon, 
en i3 minutes 5o secondes; de Bayonne, en 14 minutes; de Rre8t(i5o 
lieues), en 6 minutes' 5o secondes. .'. . , 

— Le Courrier français annonce qu'à Angouléme , l'opposition libé- 
rale se propose de nommei* M. Kératry à Télection qui va y avoir 
lieu. Tout le monde sait que cette feuille est rédigé par cet ex-dé- 
puté; ainsi, M. Kératry annonce lui-même qu'on le portc^our can- 
didat. Selon le même journal, l'opposition royaliste jetteroit ses vues 
sur M. Delalot. 

— Le tribunal correctionnel de Lyon vient de condamner l'édi- 
teur responsable au - Précurseur a 6 mois de prison et 2000 fr, d'a- 
mende. Le journaliste, n'ayant pu obtenir k l'audience une nouvelle 
remise de la cause , avoit fait défaut. 

— Un nommé Lasserre, propriétaire à Bozès , canton de Valrnce, 
a été condamné, le 29 mai dernier, à 3ooo fr. d'amende , pour fait d'u- 
sure habituelle. 

— On va construire, à Lyon, un palais de justice. Le conseil roa- 
nicipal de cette ville et le conseil-général du département viennent 
de voter unanimement l'érection de ce monument, qui sera confié à 
d'habiles àt^chitecteg^ • 

— Une division navale, sous l« ordres de M. le capitaine de vais- 
seau Collet, vient, de partir de Toulon, où une seconde division est 

Srète à mettre à la voile au premier ordre. On croit qu'elles sont 
estinécs pour Alger. 

— On a découvert dernièrement , sur le territoire de Reffroy 
(Meose) , au penchant d'une montagne où Ton creusoit des fossés , 
plusieurs tombeaux antiques dont les pi^^rres étoient fort dégradées, 
et qui rcnformoient, avec des ossemens humains , des re&tes de col- 
liers ou brai:elets et des anneaux. Ce territoire étant voisin d'une 
route romaine de Nasium àToul , et qui se nommoit jadis Tombois, il 
y a lieu de croire que ce sont des restes de sépulture des anciens Ro- 
mains. 

— Le gouvernement pontifical vient d'ouvrir à Rome une belle salie 
d'exposition , qui restera constamment ouverte pour les produits des 
beaux^arts. 

— Les négociations avoient été reprises à Berne le 21 mai, entre 
l'ambassadeur de France et les commissaires fédéraux suisses, sur te 
domicile des ressortissans de l'an des Etats dans Fautre. Elles. ont été 
terminécs-et signées le 60 du même mois. Les ratifications devront 
4tre échuttgéei dans 3 mois, et les cantons suisses qui n'ont point' 
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pris part h la convention actoelle pourront y adhérer plut f.iril. Par 
mite êe cet arrangement , les sujets des deux nations jouiront des 
mêmes ayantages dans les deux Etats; ils pourront exercer tout genre 
de commerce et d'industrie permis aux nationaux , et avoir les mêmes 
'droits de-domicile, de circulation et de propriété. 

— Le chargé d*affaires de Portugal à Madrid a communiqué à son 
gouyemeraent l'avis que des ordres alloient être donnés au général 
Sarsfield pour faire retirer les troupes espagnoles sons son comman* 
dément y et leur faire occuper les positions qu'elles avoient aupara- 
vant. 'Le même diplomate a annoncé aussi ù son gouvernement Tar- 
rivée à Bayonne nu vicomte de Canellas et du marquis de Chaves, 
que Je gonvernement espagnol avoit fait sortir de son territoire. 

' — iLa ville de Deutschkron (Prusse occidentale) vient d*éprouyer 
le sort de Salins. Dans un violent incendie qui y a éclaté le 2C) avril 
dernier, igo maisons ont été la proie des flammes. Un second incen- 
die, survenu dans la journée du lo mai, a consumé le re^te de cette 
ville, qui n'offre plua maintenant qu*un monceau de cendres. 

— Aux derrières défaites éprouvées par les Grecs auprès d*Athènes, 
est venue se joindre la pri^^c par les Turcs du château de Tornèze, 
situé vis-^-vis Zante, dans lequel s'étoit réfugiée une partie de la po- 
pulation poursuivie par Ibrahim dans sa dernière excursion en Elidc. 
Ces malheureux, qui manquoient de munitio^is et de vivres, n'ont pu 
tenir long-temps. Ibrahim a fait prisonniers tous les individus qui se 
trottvoient dans ce fort, sans distinction d'âge ni de sexe. Outre 5oo 
hommes en état de porter les armes, il y avoit environ i5oo femmes 
et enfans. 11 les a fait diriger sur Patras; mais beaucoup sont morts de 
besoin dans fa route. 

— Une jeune esclave de Chio, qui étoit devenue rousnimané à 
l'époque de sa captivité, avoit sollicité un prêtre grec de Djibéti de 
la faire rentrer dnns le sein de Téglise grecque. Cette femme ayant 
eu eiMuite la perfidie de dénoncer elle-même ce prêtre aux Turcs, it 
a été^ dit-on, arrêté aussitôt, bâtonné et jeté en prison, pqu;r ayoir 
consenti à faire cette conversion. 

— La ville d*Alep , qui fut pre^sque entièrement dctruitç eii 1834 
par un afifreux tremblement de. terre , est actuellemrnt en' proie aux 
ravages de la peste, M. de Lesseps , consul général de Franc.e en Sjfrîe, 
avec une humanité et un zèle au-dessus de tout éloge, avoit o)'tenu la 
liberté de voyagt^urs anglais arrêtés par les Turcs. L'un d'eux, qui 
étoit atteint dé la peste, y a succombé , malgré les soins que lui a fait 
prodiguer notre consul. ' * ' 

— Une espèce de traité a été fait, il y a quelque temps , entre la 
France et le gouvernement mexicain. Cet acte, qui. n'a que le titre 
de déclaration, établit des relations de commerce entre les deux 
pays, et détermine les opérations des consuls. 

— M. Dumont d'Urvi/le, commandant la corvette du Roi l'JsU-o- 
iabe, a écrit à Son Exe. le miniitre de la marine de Sidney-Cowc 

ÏNouvelle-Hollande) , le i5 décembre 1826, pour lui rendre compte 
ue sa navigation depuis son départ de Tile de Ténériffe. Son équi- 
page étoit dans le meilleur état de santé, et il n'avoit à regretter que 
la perte d'un matelot enlevé par un coup de venti II a fait une suite 
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il^olMervatidiis îomotlântMy'et déjà'l^ caisseï d*ob)«fa dernoolofifliKAt 
pféf»é$ pour Ib Atuiétim royal d*iiistaire naturelle ; plut » un oné- 
Bu>ire et • un aUax peur rAcadémie det scieiicet. Il ^Cj^ propetoil 4(» 
reprendre la mer le ao décembre. 

— Un bÀtiment anglais Tient de recueillir à fon bord et de coiMinilie 
«tt cap de Bonae-Espërance M. Lesquin, navigateur français, «in&i i^ue 
équipage, qui avoient (té jetés par un naufrage, il y a i3 mou, 
les lies Groxet, dans TOcëan indien. On ne sauroit dépeindre ce 
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que de la chair et des qmiIs des amphibies qui 
tent. LeB iles Croiet n'ayoient point été vues depuis leur découverte 
#n 177a» et elles figuroient même sur les cartes comme douteusiBs^ at- 
tendu qu^elles ne se trouvoient pas au parallèle qui leur atoit étà dV 
bordesugaé» 

CHAMBRB DBS tAIBS. 

* 

Le 18 , ta discussion a commenté sur le pro)et de loi des fitiatttes. 

LcB orateurs entendus dans cette séance sont, MM. le vicomte dl» 
Chateaubriand, le vice-amiral comte Truguet et le comté dt k R«dw* 
Ajmond. 

Depuis trois ans, M. le duc de Brissae est chargé de faire le raph» 
pprt a la chambre des pairs sur le budget; cette ann^e , le noble pair 
a encore été Torgane de la commission du budget. Il a prononcé u>U 

Cpport dans la séance do 14 juin. Après des réflexions générales .sojr 
balance des recette! et des dépenses , le noble duc passe à Ve;iar 
nirn des budgets de èUaqne ministère; nofis citerons la partie de toi» 
rapport qui regarde le ministère des affaires ecclésiastiques : 

« Le crédit de ce ministère est porté ie 34,5ob,ooo fr. à 55 mil- 
lions, sans qu'il en résuUe aucune charge pour le trésor, cet accrois- 
sement représentant le montant des extinctions survenues dans les 
pensions ecclésiastiques. 11 ne tourne pas, h beaucoup près , en entier 
à l'amélioration du sort du clergé, les successeurs de tous les curés el 
desseryans que la mort vient à frapper ayant droit au traitement ihté* 
gral sur lequel étoit précomptée la pension de leurs devanciers. On 
calcule que. lés extinctions graduelles ne profitent que ponir deux. tîcA 
au clergé. 

» 11 est pénible de voir reculer Tépoqne où sa dotation, bdrtéê au 
taux que réclament et les convenances et les besoins réels , cessera 
d*élre chaque année mise en discussion. S'il eût été possible d*a(^6rdeir 
les ^7v5oô,ooo,fr. , objet de la proposition première, on étitrev'erroit , 
dans un avenir moins éloiené, Tépoque où les desscrvans jouiront du 
traitement de 1000 fr. , qu^on regarde généralement cdmihe celui qa*ll 
convient de leur assigner. Le plus grand nombre n-ont enccni'è que 
700 fr. ; en attendant , beaucoup de paroisses sont obligées de sC co- 
tiser pour fournir li leurs pasteurs un supplément dont ils ne pour- 
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tùUnh 9é paaMff. Un t»iitemeiil;t)lo$ éle^ 9tt$ pevi pfofttabU k beau* 
coap d*êtttre éox j maû du mmiu ioéiront-ils deoeite indéf^endascA 
•î néeeiàaire. pour opérer 1^ bieh. 

» C'e#t cette CQ&AKlération qu*il fant s*effoifier d^an^meiitct^ sir^ift 
yeut attirer les etifans des familles aisées. Aussi le noble et yertuenz. 




pOuvoît les élever successivement jusqu^à 6000. tfn supplément de 
5bo,ooo fr. stifBroit à cet efiet.' La religion recueiiJerott un grand 
avantage d*un tel mo^en dVmuIation. Quant à présent, ^ikSti suc-» 
ôirsales sans desservans n'attestent que trop h. quel point tous les be- 
•oitis «ont loin d*être satisfaits. 

)» Le fonds de secours pour les anciennes religieuses reste ^ 
^o^oooir. , comme pour Tcxercice courant* Elles recevront moyen- 
nement ido fr. , eiitre un' minimum de ^o fr. et un maximum- de 
î5o fr. , suivant la position de chacune , soigneusement étudiée. Ainsi 
qne no*JS le disionf* Tan dernier, il est trop à craindre que la mor( 
seule soit chargée d''améliorer le sort de celles qui auront le malheur 
de survivre k leurs pieuses compagnes. 

» Hue somme de 800,000 fr. continuera d'aider les communes U 
wconsttuire^ ou h réparer leurs églises et leurs presbytères* Vous 
vous doi|teriez difficilement , Messieura, des résultats obtenus jusqu\ 
ce jour de Texistence d*un fonds spécial. Les communes s*imposent 
les plus grands sacrifices i)our avoir pari à la distribution, et celt^ 
part ,^ toute modique qu'elle peut être, assure |e prompt achèvement 
aentreprises commencées par le zèle et la piété généreuse de simples^ 
v^lageois. 

» Ces dépenses extraordinaires des édifices. diocésains, qui reçois- 
vent une allocation de 1,600,000 fr., ne. pe.uffnt tro^iver dana 1* 
charité individuelle les mjèhies ressources q«¥pla modeste église 4m. 
rbumble presbytère du vUlage. On conçoit facilement que cbaqun. 
toit moins empressé de concourir à la dépense d'un édifice propriété, 
de tout un département, quelquefois d'une de nos anciennes pro- 
vinces. Les conseils -généraux éux-mémes , malgré le zèle, qui, les-, 
anime , obligés de pourvoir à tant de besoins divers, et économes de 
l'argent de leurs concitoyens , ne peuvent leur demander de nou« 
veauj: sacrifices; et cette dépense , qui exigeroit, une vingtaine de 
millions, retombe en entier à la charge de l'Etat. Elle s'atténuera 
avec le temps; mais elle s'élèvera d'autant plus que les fonds annuels 
seront moins considérables. Aussi le ministre avoit^l demandé a mil-^ 
lions, au lien de 1,600,000 fr. 

«Nous pourrions étendve oea observations; mab aou» en avoiia. 
dit asses ponr^faire connottre les besoins, et pour 'qiiè personne ne 
réywfloe eu dioute la nécessité 'de venir prompteipenl^ à^ Recours de» 
miiiistres de la religion , et d'assnrer au cnfte de l'Ëtat les moyena dc: 
coin er vation qni loi sont 'indispensables. 

» La 
mande 
la fin de 1828. Jusqu'à présent 
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qa*oii pvAuB approprier h cette destiaition sont dcn^orées ians ré* 
suUats^ mais on les» continue, et les fonds votés pour deux exercice' 
consécutifs diminueront d'autant le Supplément de crédit qu'exigera 
Tacquisitiôn d*an édifice convenable. » 

M. le duc de Brissac parcourt ensuite les divers services^ et expose 
les vues de la commission sur plusieurs points; il s*étend particuliè- 
rement sur le budget de la marine, et cette partie de son rapport, 
nous a paru une de celles qui otlrent le plus d'întrréf. Sur le chapitre 
des recettes, le rapport présente de sages réflexions sur les progrès 
et les sulles de ce mouvement extraordinaire qui éclata tout à coup, 
ily aquelques années, dans les entreprises commerciales. La concur* 
rence poussée à Textréme, et une fabrication supérieure aux besoins» 
ont amené des embarras qui se sont même fait jnoins sentir en France 
que dans d'autres pays commerçans. 11 y a eu une diminution dans, 
les produits de recette des impôts indirects pendant les premiers 
inois de Tannée, mais le mois de mai a rétabli Téquilibre, et pré- 
sente il ne augmentation de plus de 4 millions pour le même, mois de 
1825, et de 400,000 fr. pour ie même mois de .i8q6. 

Ce rapport, rédigé avec clarté et méthode, est surtuut remarqua- 
ble par Tcsprit de sagesse qui Ta dicté j Torateur le termine ainsi : 

«Vous désireriez avec nous, Messieurs, que les charges fussent 
moins pesantes; mais il faut satisfaire aux nécessités de TEtat , et 
lorsque les dépenses ont été réglées avec une sage mesure, il est de 
rhonneur, de la dignité, de Tintérét du pays qu'elles soient toutes 
acquittées. Tout semble annoncer qtie les rect ttcs ne demeureront pat 
au-dessous des prévisions fixées par le projet de loij il est permis d^es- 
pérer qu*elles les dépasseront. Notre crédit repose sur les fondemehs 
les plus solides ; aucun élément de bonheur ne manque au paj's. Con- 
fiante dans son Boi, e«>nfiante dans ses institutions, la France peut se 
cotitempler avec un nbble orgueil, et avafltcr tranquillement dans la 
darrière de prospérités que les faveurs de la Providence ont ouverte 
devant elle. 

» La corïimission a l'honneur de vous proposer Tadoption du projet 
de loi. M • 

Les Dangers d'une prolongation de' la liberté absolue de la presse, de'- 
montrés par les aophismes de ses défenseurs , ou la Réjfutation du 
dernier discours de M. de Chateaubriand, par M. Madrolle (i). 

. On sait que M. de Chateaubriand a livre à l'impression le discours 
qu'il se proposoit de prononcer à la chambre des pairs contre, le pro- 
jet de loi sur la presse; ce projet de loi venoit d*étre retiré., et alors 
il ne paroissoit pas nécessaire de le combattre avec tant de chaleur; 
mais il ne faut pas que nous perdions rien de ce que fait TappQsi- 
tion, et il auroit été trop dur de nous priver des moindres parole» 
de rillustre écrivain. Son discours non prononcé fut donc imprimé , 
— — — ^-^— ^^^— ^— — " ' ■-■-. , . 

(1) Un vol. in>8<>, prix, ^ fr. 5o cent, et 3 fr. franc de -port. A 
Paris , au bureau de ce journak * 
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ri^paudu, loué d»DS les journaui^y et préienlé conHn« une torto d« 
jagcmeDt sao« appel, qai coadamnoit à mort tous Ita projets de loi 
passés» pré^ens et futurs. 

Ces éloges ont rcTol té ua homme de lettres estimable, M. Ma- 
drolle, qui A entrepris une réfutation du discours; mais afin qu*on 
ne Taccuifât pas de tronquer les paroles du noble pair, il rapporte le 
discours en eplier, et le suivant phrase par phrase , il le réfute en 
détail. Il a fait en sorte, dit-il, de ne laisser sant réponse aucune 
objection sérieuse, et il recommande spécialement deux choses à ses 
lecteurs, la première, de lire exactement lot propositions des dis- 
cours; la deuxième, de réunir et de classer dans leur pensée les di- 
Terses parties de la réfutation pour la bien entcntfre 

On connoit déjà la fermeté des principes de M. Madrolle, il pro- 
cède ici avec la même conscience et la même bonne foi; le plus sou- 
Tent, il n*oppose k son adversaire qu^une réflexion vive et courte j 
d*au(res fois, il développe da%'antoge sa pensce. ikinsi, répondante 
M. de Ch&teaubriand , qui , calculant les délits sur la presse dt-férés 
aux tribunaux depuis 182a, ne comp(oit que 60 condamnations en 
tout, c'est-à-dire, à peu près 14 délits par année, M. Madrolle op- 
pa<e à cet argument fort peu concluant des considérations morales 
oe Tordre le plus élevé : 

« Ne distinguerez- vous jamais les désordres commis drs désordres 
jugés? Ceux-ci se comptent, les autres sont innombrables. Nous nous 
permettrons à cet égard une réflexion que nous livrons à la bonne foi 
de M. de Chateaubriand. La corruption la plus grande n*eit pas la 
corruption matérielle, mais la corruption morale. Le grand péché de 
notre siècle et de notre pays n*est pas précisément le meurtre, le 
Toi, Toutrage , les crimes positifs et directs proprement dits , ce sont 
les crimes moraux et inuirccts. Nous ne tuoins pas notre prochain 
avec un poignard, mais nous le tourmentons p^r nos envies, parn^s 
médisances, par nos calor^ nies. Nons n'escaladons passa maison pour 
lui ravir son argent, mais nous le ruinons p,'<r nos supercheries. Loin 
de l'outrager, nous le séduisons par nos paroles. Quelquefois, loin de 
le corrompre à son corps défendant, nous le dépravons, à sa grande 
satisfaction. Nous n'en voulons pas précisément à nos semblables, 
nous en yoolons à nos supérieurs. Notre dégradation en6n est moins 
une dégradation de chair qu'une dégradation de cœur. Elle est moins 
une perversité d'action qu'une perversité d*e«prit. Que peuvent, en 
cette matière, les recherches dt; la police et la justice..des cours d*as« 
sises, et que prouvent les statistiques de la chancellerie? » 

Nous nu prétendons pas suivre l'auteur dans son énumération des 
faits hasardés ou même faux, des sophismos, des allusions malignes, 
des maximes outrées ou dangereuses, des inconséquences qu'il signale. 
r> oppose souvent son advcrsairç à lui-même, et l'écrivain du Cb/t- 
servateur, Iç défen&eur des principes de la monarchie, au protecteur 
de la liberté de la presse avec tous $es abus. On ne peut, en 60*61, 
s'étonner assez d'un tel changement,' ni en déplorer assez les suites. 
Les grands talens ne de\roient-ili pas être à l'abri de ces afiligeantes 
métamorphoses, et le génie devroit-il avoir ses passions et ses foi- 

blesses? 

• 1 
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M(. MiMlréllé Mt le mèoie qui à pnMié précéilemmettt, ayee ooani 
MA nom , le Déjkntt de Voràre tocial, VApoh^e du tUr^, Ift Bi- 
ntonstrttihn de la gouveraineté pont^icaie , le Mémoire -à connuber ûêl 
jHôt et aux chambres mut Êes congrégations; toitr écrit» annoncés soc- 
cessivement dant ce journal arec le» éloges dus \ fa droiture et sqx 
•elltimens nobles et religieux de Teftimable auteur. 

Mal ptaêùifue chmràksUe et dhcrète du sacrement de pénùeneej pn- 
posée aux. confesseurs comme un moyen de se sanct^er en trtamii- 
lani à ia sanctification des âmes (i)« 

L*aiiteur de cet ouvrage ne s* est pas nommé; mais ou sait que c'est 
un misiionnaire qui y a consigné les fruits de son expérience. Ce livre 
a été d*abord imprimé à Turin avec toutes les pei missions requises, 
puis \k Rome a\ec une approbation bonorable. En le réimprimant es 
France, on a songé à se rendre utile aux prêtres qui commencent à 
exercer le ministère. 

Il y a deux lettres. Dans la première , Tauteur traite des principales 
qualités que doit avoir le contesieur, la cbarité de père, Tnabileté de 
médecin , Texactitude de juge. Il donne ensuite des avis sur les pré- 
cautions à prendre avant de confesser, et sur la manière d^agir avec 
les dififérentes sortes de pécheurs. Tout cela suppose rhabitudc du mi- 
ni<tèrè, riustruction, la prudence, et le zèle pour le salut des amct. 
l^ans la seconde lettre , Fauteur entame des questions délicates sur le 
probabilisme , le probabiliorîsme et le tutiorismc. 11 se propose de 
marcher entre deux excès , et de 8ÎjgnaIer,.d*un câté, les fausses maxi- 
mes de» rigoristes et les inconvéniens de leur système, et d^un autre 
côté, les fausses idées de& relâcués et les dangers de leur mélhode. 

C^est aux évéqnes et aux tbéolodens qu*il appartient déjuger un tel 
ftvre. Celui-ci a été a|^rouvé à 1 urin et à Koroe , et, de plus , celte 
édition nouvelle porte une approbation de M. rarcbevéque de Paru, 
en date du i«r Juin. Le prélat ;|^ déclare qu*après avoit lait examiner 
le livre » il en approure la réimpression et en ccMseille rusage aox 
prêtres qui exercent le ministère dans son diocèse^ Cette haute recoin- 
mandalion nous dispense d'insister davantage sur toi^f^ce qu^il y a de 
bon et d'utile dans ce volum^^ 



Dans un moment oA beaucoup de paroisses ont eu ou ront avoir des 
premières communions d^enfans, nous recommanderons un petit im- 
primé que nous avons déjà annoncé les autres années ; c*est un Mé^ 
ment de vie après la première communion. Un ^rand nombre de curés 
distribuent ce livre aux enfans après leur première communion , pour 
leur indiquer les moyens de'se soutenir au milieu des périls du monde. 
Ce Règlement est un petit in-t^ àw prix de lo centimes, et se trouve 
chcï le portier du n» 17, rue Pot-de-Fcr, à Paris. 

(i) tin gt'os vol. in-i8, prix, 1 fr. zttj cent, et i fr. ^5 cent, franc 
dft port/et i^fr. les treite exemplaires. A Paris, à la librairie ecclé- 
•iastique d'Ad. Le Clere et compagnie, au bureau de ce journal. 



Cea docnmens doivent se composer d'uae suite de 
pièces que l'éditeur se propose de publier. Il a àé\i 
para trois numéros; le [iremiei' contient «ne espèce 
de Mémoire intitulé : Destruction des Jésuites en 
France, anecdote politique et intéressante trouvée dans 
les papiers d'un homme bien instruit des intriguei du 
temps , publiée à Londres en 1766. Nous Kvons copié 
en entier le titre de ce Ménr-nre', et nous regrettons 
que l'éditeur n'ait pas donné des renseignemens plus 
précis'sur l'auteur de cet écrit. Quel est cet homme 
bien instruit des intrigues du temps? Cette indicatioa 
est bien vague, et né suflSt pas pour inspirer toute 
confiance. Le nom et le caractère de cet auteur eus- 
sent donné, sans doute, plus de poids à ses déposi- 
tions; il raconte bien des anecdotes -secrètes et do- 
mestiques qui ne »:po3ent que sur son témoignage^. 
ÎJ'auroit-ïl pas été à propos de cïler quelques auto- 
rités à l'appui? L'éditeur invoque plusieurs fois les ré- 
cits de l'aBbé Georgel, dans ses Mémoires qui ont 
▼n le jour il y a quelques années. 

Nous permettra-t-on de le dire, ces Mémoires ne 
doivent être lus qu'avec beaucoup de défiance ; l'abbé 
Georgel les rédigea de mémoire dans sa vieillesse, 
quarante ans après les évéoemens j il n'avoit conservé, 
à ce qu'il parolt, ni notes, ni pièces justificatives. 
Aussi, il lui arrive souvent de brouiller et de confon- 
dre les noms, les faits et les dates; ce qui n'est pas 
bien étonnant, écrivant si long-temps après. H se 

(i) 3 cahier* iii-8°, prix dn 1", 1 fr.j du 3*. 1 tr. $0 cent., et du 
3>, 1 fr. A Pniii, chri M"* CArié de la Cfaarie, rue de l'Ecole do 
mMccine , et >u bureau de ce jonTnal. 

Tonte LU. L'Ami de la Religion et du Jtoi. R 
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troDip« même sur les faits les plus aîsés à vérifier; 
ainsi^ ir dit qu'au conclave de 1769^ les couronnes 
avoient l*air de porter le cardinal Yalenti, que l'on 
savoit être peu iavorable aux Jésuites^ et il raconte 
en détail une intrigue du cardinal de Bernis^ qtii fai- 
soit semblant d'être très-ardent pourValenti^ et qui 
trompa par cet artifice le parti contraire. Il n'y a qu'un 
inconvénient à cette anecdote, mais il est grave; il 
n'y avoit point de cardinal Valenti au conclave de 
J7G9 (i). Voilà ce que c'est que d'écrire l'histoire 
avec ses souvenirs. Georgel commet plus d'une er- 
reur de ce genre ; il suppose , il dit même formelle- 
metit que Lepelletier de St-Fargeau, avocat- général, 
sur les conclusions duquel -les Jésuites furent condam^ 
nés lors du procès des Lioncy, est le même qui devint 
président à Mortier, puis membre de la convention, 
et qui vota la mort de Louis XVI. Cest une erreur; 
JVIichel-Etienne Lepelletier de St-Fargeau, avocat- 
général en 1747^ mourut en 1778; ce fut son fils, 
Louis-Michel, qui devint par la" suite conventionnel; 
mais ce fils, né le 29 mai 1760, ne put figurer dans 
Taffaîre des Jésuites , puisque c'est à cette époque 
même que l'orage éclata contre eux. Georgel altère les 
noms qu'il eût dû le mieux cannoître ; datns le procès 
des Lioncy, il les appelle toujoiirs Lionejr; le célèbre 
dominicain Mamachi, il lé nomme Mannechi. Il pré- 
tend que Clément XIV donna un bref plutôt qu'une 
bulle pour supprimer les Jésuites, parce qu'une bulle 
iiuroit exififé un consistoire où on auroit délibéré avec 
tous les cardinaux réunis ; ce qui ii'est nullement exact. 
Nous espérons qu'on nous pardon ifera cette petite 
digression sur Georgel et sur Tautorité de ses Mémoi- 
res ; nous voulions montrer à l'éditeur des Documens 

(1) 11 y a eo, dant le dernier siècle , trois cardinaux du nom de 
Vialenli : Sylvio, mort en 17665 Louis, mort en 1763, et Louis Va-, 
leuti Gonzaga, qui ne lut cardinal qu'en i??^* Il n*y avoit donc 
■aucun cardinal de ce nom en 1769. 
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qu^l aurott de très-bannes raisons de se défier du té- 
moignage d'un homme capable et bien intentionné, 
mais qui n'étoit pas exempt de passions, et qui, écri- 
vant long-temps après révènement, n'avoit plus lés 
faits si bien présens à l'esprit , et les a altérés sans 
s'en douter (i). Pour revenir aux Dolmens, et an 
premier numéro de ce recueil^ il y a, dans les faits 
qui y sont racontés , quelques anecdotes vraies, d'au- 
tres qui paroissent fort plausibles^ mais il y en a 
quelques-unes que je crois hasardées. Quelquefois 
même le ton de l'éditeur s'écarte de la mesure con- 
venable; il dit que le cardinal de Bernis fut envoyé 
au conclave de 1769 pour intriguer en faiseur d'un 
candidat déi^oué aux trois couronnes. Le mot intri^ 
giier/ qui se prend toujours dans un sens défavorable^ 
n'ést-i^pas ici un peu dur? Il étoit tout simple que la 
cour portât tel et tel candidat, c'est ce qui s'est tou- 
jours fait, et si on appelle cela intriguer, il faudra 
aussi traiter d'intrigi^es tous les efforts qui pou voient 
être faits en sens contraire. L'éditeur suppose aussi 
que la conâu,ite du même cardinal dans ce concave 
ne lui fait pas d'honneur; ei\^gst-on bien sâ<r, et £aut^ 
il juger un homme d'après des anecdotes douteuses et 
des révélations suspectes ? , ♦ • - 

Le numéro 2 des D&cumens contient un assez grand 
nombre de pièces, l'avis- des évêques convoqués en 
1 7.61 , la réclamation de l'assemblée du clergé de 17^^^ 
6 brefs de Clément XIII, dont 2 adressés à Louis XV, 
un au roi Stanislas, un* à l'as&emblée du clergé, un 
aux cardinaux français, un à l'évêque de Valence, et 
enfin la bulle Apàstolicum du- 7 janvier 1765. On ne 

(i) Si c^étoit ici le lieu, nous présenterions quelques observations 
sur le récit que fait Tabbé Georgel de Taffaire du collier. Ce récit 
est plein de partialité, et coinpromet une personne auguste autant 
que malheureuse. Georgel parle d-elle avec une légèreté et une 
paHialité qui, au fond, ne doivent point étonner dans l'homme de 
confiance , le secrétaire , Tagent d'un prélat dont les torts en ceti^ 
rencontre paroisient incontestables. ' ^ 
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peùl'qu« saToir gré à l'éditeur d avoir reprodnîl cft 
piè€«99 qni sont des monumeiis historiques.et d^ ao* 
Jides apologies des Jésuites. Je ne sais pourquoi il 
n^ a pas joint d'autres pièces qui se lipient .naturel- 
lement aur précédentea. Ainsi > après la lettre de 
l'assemblée du clergé de 176a au roi^ on se seroit 
attendu à trouver les.remoutrances< de cette même 
assemblée sur les arrêts par lesquels plusieurs parle- 
mens avoient entrepris aannuler les vœux des Jésui* 
leff.. Ces remontrances sont en quelque sorte la suite 
et le complément de la lettre ; celle-ci est du aa juin 
176a, et les remontrances sont du lendemain^ ellei 
sont fortes, solides et précises. Il y a aus^i quelques 
autres brefs de Clément XIII qui eussent fourni k 
l'éditeur des documens assez précieux ^ tels sont les 
brefs aux évéques d'Alais et d Angers sur leur con- 
duite dans l'affaire des Jésuites, 19 septenibre ij^^] 
le bref i l'évéque de Grenoble, du 4 &^i^il A^ ^^ même 
année; le bref à l'évêque de Sarlat, 19 novembre^ 
à rarchevêque de Paris, 1 5 février $ le bref du i3 avril 
1763, qui condamnoît une Instruction pastorale de 
9à* de Fitz^James^ le bref au roi d'Espagne, du 16 uni 
1767. Presque tous ces brefs. furent supprimés par 
différens parlemens. Il est affligeant de dire que deux 
parlemens s'oublièrent jusqu'au point de condamner 
quelques-uns de ces bre£i au feu. Le parlement de 
Rouen, par son arrêt du 7 février 1765,' condamna 
' au feu le bref à Tcvêque de Grenoble, et le parlement 
de Toulouse, par son arrêt du 23 février, condamna à 
être lacérés et brûlés par le bourreau les brefa aux 
évêques d'Alais, d' Angeles et de Grenoble. On ne peut 
que déplorer un tel abus de pouvoir dans des magis- 
trat» chrétiens. 

L'éditeur annonce qu'il donnera dans la 3* partie 
uh' extrait dès Mandemens des évêques de France en 
faveur des Jésuites. Je n'ai pas besoin de lui indiquer 
un Mandement très-bien fait de M. de MonlesquiQu, 
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{mstorâle de M. Berlin , évéque de Vannes^ en )jttil- 
et 1 762 ; ces' deux écrits sont pleins de sageisse et d# 
modération. Il y a encore, sur la même affaire, des 
Lettres de 1 arclievéque d'Ausd^, des évoques de Lan- 
gres, de St-Pons, du Puy, de Lisieux, de Lodève, 
dé Pamîe^s, etc. Il y a surtout une Instruction pas- 
tèraie des évéques de la province de Tours,, en date 
dti 3 avril 17653 il y a une délibération des Etals 
de Fois, assemblés en novembre 1762, et qtti arrét^« 
rent de demander au roi la conservatioi^ des Jésuites. 
Mais peut-être le plan de l'éditeur ne lui permettra* 
t*ii pas de profiter de tous ces document. 

Le n® 3 du nouvel écrit contient deux apologies 
des- Jésuites 5 Pune a pour tit-re : Précis paur servir 
de répi^se aux accusations portées contre les Jésuit^ 
l'autre : Mes doutes sur l'affaire présente des, Jésfoi^s^ 
L'éditeur croit que le premier de ces ouvrages est de 
labbé Cerutti, et le deuxième d'un P^re Gabut qut 
n^us ne connoissons point d'ailleurs. Nous n'osona 
coiitester des «attributions, qui cependant nous sem* 
blent fort douteuses. Les écrits sont d'ailleurs bon^i 
èl solides. Le Précis, qui discute neuf chefs d'ac* 
cusatlon contre les Jésuites, convient beaucoup au 
temps actud, où ces chefs .d'accusation se rep^;o-* 
duisent dans les journaux et les pamphlets ainec la 
même 'violence à peu près qu'il y a 60 ans. L'écrit 
intitulé Mes doutes est aussi assez court, et n'est paa 
moins remarquable 5 l'autenr e^i^pose neuf doutes qult 
à sur l'affaire des Jésuites 5 il fait, entr'autres, une ob«fc 
servatîon assez curieuse, c'est qu'en comptant lé nom- 
bre des voix qu'il y eut pour et contre les Jésuites, 
loi*s de leur procès dans les parlemens de province ^ 
il se trouve que lès arrêts ne furent rendus qu'à une 
très-foible majorité. Gett« majorité ne fut que .d« 
cinq voix â Rouen et à Bordeaux, de trois à Rent 
nos,- de deux à Toulouse et à Aix, et d'une A JP«IS 
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Signaù j ji u'j «ut donc en tout que i8 Yoix de plni 
'un côté que de Tautre, .et ce furent au fond 18 ma- 
gistrats qui décidèrent du sort d'un ordre si utile. 

On annonce pour le prochain numéro l'iDstruction 
pastorale de l'archevêque de Paris , M. de Beaumont. 
Nous croyons que ce recueil pourra être utile , et 
dissiper beaucoup de pi'^veutions , et nous formons 
le Yoçu que l'estimable éditeur couronne ces différen- 
.tes pièces par un résume historique qui les corrobo- 
reroit encore> et les Heroit les «nés aux autres. 



NOUVjBlXBS EGGLBSIAâTIQUBS. 

Caris. Tandis que des écrivains insensés crient contre t'in- 
fluence de ia religion , et font tout ce qui est en eux pour 
raffoiblir ou même pour la détruire entièrement^ cette in- 
fluence éclate par des actes de désintéressement et d'équité 
qu'elle seule peut conseiller et faire miettre en pratique. Des 
Journaux annoncent qu'un habitant de Gimqnt dans la 
Haute-Garonne ; qui se reprochoit d'avoir placé son argent 
à des intérêts usuraires, a fait^ par un acte exprès , aban- 
don d'une somme de 36,75o {t. en faveur.de ceusc auxquels 
il auroit pu faire tort. Cet honnête homme s'appelle La- 
caze, il est père de six eufans^ et^ ce qui rend son sacrifice 
plus généreux ; c'est que la somme qu'il restitue est à peu 

{très tout ce qu'il poslsède. Qu'on nous dise si les doctrines 
ibéralesauroientassesde crédit pour déterminer quelqu'un 
"à un; tel sacrifice. La religion «eule peut faire exécuter de 
telles résolutions ; elle seule parle assez haut à la conscience 
pour faire taire ia voix de la cupidité. Combien d'exemples 
ne pourroit-oii pas citer do vestitutious généreuses faites 
par son influence! Nous -même nous avons été dernière- 
ment l'intermédiaire d'une restitution atsez forte. Un ecclé- 
siastique de province que nous n'avons pas l'honneur de 
cofinoitre personnellenient^ mais qui voit notre journal, 
nous fi.t passer, il y a quelque temps ^ une somme qu'il nous 
prioit dé transmettre à Af* la comtesse de M. Il y a eu«suc- 
•Msivement trois envois , Tuu de 1 ioo l'r. , l'autre de 4oo fr. , 
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et le dernier de aoo fr. Oir désiioitTque M*** de M.^ qui est 
'veuve y sût que cet argent étolt dû à son mari , et en même 
tejnps quelle ne sût p£)s de quel pays cet> argent venoit. Les 
intentions de 1 /ecclésiastique ont été remplies , et M*"* de M. , 
en donnant son reçu^ a annoncé que la somme seroit em- 
ployée en bonnes oeuvres; ce que l'on pouvoirconjecturer 
aisément d'une personne aussi charitable que riche. Nous 
avons .cru que la publicité d'un tel fait ne ponvoit qu'édi- 
fier les lecteurs. 

— ; M. de Trévern , évêque de Strasbourg, a feit son en- 
trée clans sa ville épiscopale le i^ juin; il a été reçu avec les 
honneurs dûs à son caractè^, cfa prononcé «daps^ iton église 
cathédrale un discours qui lui a concilié tous les cœurs. Ce 
discours commence ainsi : - 

« A l'époque où j'eus Tavantage de séjourner dans vo^ murs^ mcA 
frères , qui de nous auroit pu prévoir que le prédicateur passager, qui 
portçit la parole dans cette chaire , y renionteroit , avant sept années 
r'évoluei, comme votre premier pasteur^ votre évêquc? L'antique 
église alsacienne voyoif alors à sa tête uju prélat qui, dans la force.de 
1. âge, lui r&ppeloit les jours d#8a splendeur passée et par Fé^lat de sa, 
. haute naissance et par celui de ses vertus. Il bénissoit la Providence 
de ravoir placé au milieu de vous, et mcttoit fou bonbeur à vous 
consacrer sa vie, lorsqu'il se voit inopinément revêtu de la première 
dignité de la couronne , et bientôt ensuite enlevé au siège de sa 
prédilection pour remplir celui d*uDe métropole dont la proximité 
9C concitioit mieux avec les grandes fonctions de sa charge. Un suc- 
cesseur lui est dçpné, qui, avçq moins d'années encore, cl «n mé- 
' rjte au-dessus de ses années, deidft faire présngir « ce diocèse iuje 
longue et heureuse administration. Cependant, trahi bientôt lui- 
même par SCS propres qualités, il est appelé à un emploi de la plus 
haute confiance, .à partager avec un duc magn.inime rhonnourd'é* 
lever Ten fan t royal , espoir et délices de la France, et peu après i\t 
reconnoit que les devoirs indispensables d'évêque et de préiceptpur 
sont incompatibles. Ainsi votre illustre église se trouve «danç. troi^ 
années, (tcux fois veuve, contre les conjectures humaines. Mais qu.e 
■ont lés prévoyances de Thomme ? Tavenîr se dérobe à lui sous un 
Toile m'ystérieux; il ne se montre qo*;i l'œil éternel, ou^ plutôt il» 
n'existe point pour celui devant lequel tout est prêtent. O Provi- 
dence! vous nous conduisez ici-bas pur des VQie^ inconnues, d'évène- 
lucns en évènemens imprévus, et, par la surprise, vous excitez plus 
vivement en nous Tadmiration et la reco^nci^sancc ! » 

Le prëlat parle ensuite modestement de l^uî-mêmc et de sa 
nomination ; puis rend homnviLge au bon esprit des habitans 
d« l'Alsace, à la douceur d« IcufS mœurs ; a icur activité, à 



( 300 ) 

leur industrie. Il -oëlèbre ^us^^i Ici cèle 4u dejpgé^ et csonti^ 
uue eh ces termes ; 

« Hearecues les contrées qui ont su maintenir sans mélange et sans 
intexruptioB cet utile et divin ministère, ^ui n*ont point eonnn les dé^ 
fiances y les animo^ités, les querelles, spite trop ordinaire des divi- 
sions religieuses; mais qui, au sein deTunité, ont co^sefyé entre lea > 
familles une bienveillance mutuelle, une èharité réciproque I Poor-< 
quoi faut-il hélas !'^ue nous ayons à^leur envier ces precieuiL avanta- 
ges , les seuls qui nous manquent , et dont la possession ne nous laisse* 
roit plus rien à désirer? Comment s'est-il fait que la religion, le plus 
ferme lien des cœurs, soit ici devenue le sujet même de leur désu* 
nion? Rachetés par le sang du même Sauveur, cbn^ment Vos pères 
ont-ils-cessé^de le servir ensemble? Appelés à partager le mtémc hé- 
ritage en commun, comment en sont-ils venus a contester les ancieui 
titres j, à a*en créer de nouveaux? Laissons là, mes frères, laissons là 
ces tristes questions; ne revenons plus sur les causés qui timenèrent 
nos funestes scissions, nos querelles sanglantes; et à quoi nous servi- 
roil aujourd'hui de les rechercher, de. les reproduire au jour, si ce 
n'est à rouvrir des plaies déjà presque fermées par le temps? "An!, 
suivons plutât réspiit de notre oivine religion. Ëllje oublie, pardonne 
et réconcilie; eh bien! que chacun oublie les torts du parti .opposé ^ 
et n^ songe plus qu'à les réparer. 

» Considérons paisiblement où nous en sommes,, et dans cet exa* 
men, loin de nous toute parole' offensante. Où il s'agit de rapprocher 
les esprits, commencer par les blesser, les aigrir, seroit d*ub msensé. 
On rompt par la violence, on ne rénoue que par la patience et la 
douceur. Il n'est personne sans doute de l'un et de Tâutrc côté qui ne 
sache que notre Sauveur n'tst y as un Dieu de dissension, mais de 
paix, aintique l'apâtré le préchoit à toutes les églises* Sans doute, il 
ii'est aussi personne qui ne souhaitât que l'unité n'eût jamais été 
rompue. BlalheuretTsement elle l'a été : nous ne saurions Tempécher, 
du moins nous pouvons empêcher qu'elle continue de l'être, et 
puisqu'il est possible à chacun de fliîre cesser pour soi le malheur de la 
rupture, il est indispensable à tous d'y travailler; car d'un aveu gé- 
néral, le plus grand des maux est le schisme, et le niai impardpnna- 
hVe âeroit de le connoitre.et d'y persévérer.... 

» Pour vous, mes frères, qui appartenez à l'Eglise primitive, et 
n'avez jamais méconnu la voix de vos pasteurs, joignez vos prières 
atix miennes pour la réunion chrétienne de vos concitoyens. Je ne 
vous recommande pas de les tolérer, je vous dis de les aimer, de re- 
doubler de bienveillance pour eux^ Montrez-leur dans le commerce 
de la vie sociale les égards d'honneur, les prévenances, de politesse 
dont l'apêtre nous fait un devoir les uns enverr les autres. Dans v6s 
rapports d'affaires , rendez -leur service autant que vous pourrez. Sur- 
tout ne leur donnez que de bons exemples; frappez-les par la régu- 
larité de votre conduite privée. Alors, ils se diront entre eux : 
Voyez les catholiques, comme ils sont exacts h'icurs devoirs de reli- 
gion!. comme ils sont obligeans pour nous, pour leur prochain , cha- 
ritabies pour les pauvres! Alors, ils regretteront de se trouver dan^ 



( ^^^ ) 

«ne copimiuiioii éUtngore^ ib le fentiront attires à U T^tre, el iU, 
•oahaiteront de «e conformer aux dogmes et ans i^glet de Y9tre 
croyance* » 

— Le dimanche lo juin, on a béni, à Toulouse^ ^^°% 
l'église de la Dalbade , une nouvelle cloche > qui est une dei 

5 lus belles de la ville, et qui pèse 55 quintaux. M* de 
[onibel, maire de Toulouse, a ét<^ parrain 'de la cloche,, 
avec M"* de Palarin. M. d'Arbou, ancien ëvdque de Ver^* 
dun , a présidé a la cérémonie, et a prononcé, a cette occa-* 
sion, un petit discours. Ce prélat, que la délicatesse dç sa 
santé a forcé à douner sa démission de son siège , s*e6t retiré 
à Toulouse, oii il habitoit avant d*être évéquc, et où il ne 
néglige aucune occasion de se rendre utile. Il a fait l'ordi- 
nation la veille de la Trinité dans la chapelle du séminaire. 
Le nombre des ordinands a été de 73, dont u prêtres, 
1 1 diacres > ra sous-diacres , 34 minorés et 4 tonsurés. 

-* Un des plus zélés agens des sociétés bibliques est 
M. Léandre'Yan £ss, curé et professeur à Marboùrg, dàn» 
la Hesse électorale. Nous avons parlé plusieurs fois de «e» 
écrits et de ses -travaux bibliques, entr autres n°' 548, 579 
et 767.. Il se vantoit, comme on Ta va, de n'être pas catho-* 
lique romain , mais Catholique chrétien. Il y a quelques an- 
nées, il envoya îses élucubrations bibliques à M. l'archevê- 
que de Mali nés, qui les lui renvoya avec une lettre oii il 
lui téinoignoit faire peu de cas de ses travaux. ("Voy. n** 767.) 
Les feuilles libérales n'en donno^^nt pas moins d éloges au 
zèle infatigable de M. Van Ess pour la propagation des li- 
vres sortis des presses de la société biblique; mais Voici une 
petite découverte qui pourra afiPoiblir un peu le mérite det^ 
services que xend M. Van Ess : le' Cotreapondani suisêe d# 
Schafifouse annonce qu'on a découvert dans la société bi- 
blique d'Edimbourg, que le professeur reçoit un traitement 
annuel de 5ooo liv. sterl. ou 722,000 fr. pour ses travaux, 
comme correspondant de la société biblique en Allemagne 
Il faut avouer que M. Van Ëss est un peu cher, et que soa- 
zèle est* à un haut prix^ 



NOirVfiLLBS POLITIQUB8« 

PABif. Par une ordonnance du 3 de ce mois, lé Boi, pour satisfaire 
an vcbh dés coninrissaires de là société du canal de la Corrèae et dr 
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la Vczère , et pour leur donner un gage de Tîntérét qn II porte a 
cette entreprise, a décidé que ce canal porteroit à l'avenir le nom 
de duc de Bordeaux, 

— LL, AA. HR. M. le duc et M»* d'Orléans ont envoyé chacim 
une somme de 3oo fr, pour les victipiçs des inondations qui ont eu 
lieu dans le département du Puy-de-Dôme. 

— M. le maréchal-de-carap Courtier est nomm^ président du col- 
lège électoral qui s'assemble en ce mjoinent à Meaux pour procéder 
au. remplaceraient de M. Pintevilic de Cet non » décédé. 

— M. le maréchal-dc-camp Duqucrroont est nommé commandant 
du département de l'Oise, en remplacement de M. le duc d'Estissac, 
aujourd'hui -duc de La Rochefoucauld. 

— Sur la demande de M. le baron d'Hausses » préfet de la Gironde , 
M. le vicomte de La Rochefoucauld vient de faire l'acquisition > po»^ 
le château royal de Bordeaux , d'un beau portrait équestre de M. U 
Dauphin. 

• —A la première nouvelle des pertes causées par le dernier débor- 
dement de la Garonne, MM. Ravez, Duhamel, de Lur-Saluces et de 
Gérés, députes de la Gironde, se sont empressés d'exposer à M. le 
président du conseil des ministres les vœux et les l^esoins de lenrs' 
malheureux commcltans. On a lieu d'espérer que le gouvernement 
du Roi ne sera pas sourd à cet appel, et que les pays ravagés par ï'i- 
i^ondation trouveront un adoucissement à leurs maux. 

— Maubreuii s'est pourvu en cassation contre l'arrêt de la cour 
royale qui a autorisé la non-comparution des témoins à la requête du 
prévenu. 

— M. le comte dé Semallé vient de réclamer, dans un journal, 
contre des inexactitudes contenues dans les lettres qu*y ont fait in- 
sérer MM. le comte Angles et le baron d'Eckstein. 

-^ Le 16, dans une assemblée de toutes les chambre» réunieft, la 
eour royale a 4:ensuré avec réprimande Thuissier qui a voit assigné, k 
Li requête de Maubreuii , M: le chancelier de Friince ,*'»ans la permis- 
sion du Roi, et MM. d'Appony et de^Granville , ambassadeurs d'Au- 
triche et d'Angleterre , dans leurs hôtels respectifs. 
" — La cour royale a condamné h un mois de prison et 5o fr. dV- 
mende le sieur Grangerf éditeur de la France chrétienne, pour ou- 
trages enyers ia religion et la n^orale publique, dans un article inti- 
tulé du danger de confier aux prêtres Véducation publique. Dans la 
même audience, les libraires Leioutre et Prudhomme ont été con> 
damnés à 2 mois de prison et 5o fr. d'amende , pour vente et publia 
cation de livres prohibés , tels que la Guerre des dieux , V Histoire de 
Fàublas et les Chansons de JBéranger, 

T- M. Villemain, qu'on avoit accusé de faire, dans ses cours , des 
allusions qui avoient rapport à la politique, adresse une lettre au ré- 
dacteur de l'Etoile, dans laquelle il nie certaines phrases qu'on lui 
attribuoit, et explique quelques autres qu'il a pu prononcer. 

— Un journal demandoit dernièrement avec malice combien il y 
avoit, en Alsace, de juges et d^avoués qui fussent protestans. Le jour- 
nal' officiel a répondu à cette feuille qu'on le lui indiqueroit lon- 
qu'ellç auroit pu citer quel est le candidat protestant qu^oi^ait re-^ 
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"^^ot^ssé des offices oudes magistratures (udfcÀhres, h eaase de la rell* 
gion qa*il professe. Le Moniteur annonce qu'il désignera «en même 
temps des candidats protestans qui ont été tout récemment préférés 
à leurs concurrVns, A la -vérité, ces candidatj-là éfôicnf royalistes. 
« *-* Le Constitutionnel avoit' inséré une lettre de gardei nntionaux 
de.Caen, qui se plaignoient de ce qu'il» n'avoient pas été commandés 
pour 1% procession de la Péte-Dieu et pour d'autres services. De là 
cette feQtUe prétendôit que toute la garcle nationale de Caen étoît 
depuis quelque- temps Tobjet d'un licenciement tacite. Or, voici le 
faib: le nombre total des gardes nationaux à Caen , sans y comprendre 
les officiers, est de 197^; i37 seulement ontt«igné la lettre en ques- 
tion , et 1^4^ ^'y ^^^ P'i^ aucane part; d'où il résulte qu'elle n'a été 
9du8crite que par la il" partie de la garde nationale de cette ville « à 
l'égard de laquelle il h a été pris d'ailleurs aucune mesure nouvelle. 

— • Le même journal avoit annoncé que le jeune soldat fVampon 
avoit été autorisé , par le ministre de la guerre , à passer un an dans 
la maiion des Capucins, à Aix. Le fait c$t faux , ,et voici ii quoi il se 
réduit; Le sieur Rampon avoit été compris indûment dans le contin- 
gent du recrutement. Lorsqu'il fut appelé à l'activité , il réclama av.m 
près du jniwstrO'de la guerre, comme faisant depuis long-iemps ses 
études- pour entrer dans l'état ecclésiastique, auquel il se destinp; et 
le ministre donna ausftitôt l'ordre qu'il lui fût accotdé d'abord un 
cdngé d'un an. 

■ — -Le feu s'est manifesté ,> le i" juin, au village de Bois-Saint- 
Dents , commune de Reuilly (Indre) ; et la perte aoroit été des plus 
déplorables sans le zèle extraordinaire déployé , en cette circon- 
stance , par le digne M. Oudoul , ancien vicaire de la cathédrale de 
Bourges, et actuellement. curé de Beuilly. Ce respectable ecclésias* 
tique .arriva le premier au lieu de Tincendie, disposa en un instant 
7 a 800 personnes sur trois points- di^rens, pour faire parvenir de, 
l'cfau et la lancer à force cl0j[>ras survies lieux embrasas. Ayant été 
ensuite fortement blessé k la tête, il n'en continua pas moins de di- 
riger les travaux , et d'encourager les pompiers en -leur faisant lui* 
n&me dès distributions d*eau-de-vie. Il monta même sur le bâtiment 
60 pl^ie aux flammes , pour diriger la pompe de la manière la plus 
avantageuse. Aussi, grâces à l'intelligence de ce bon prêtre et à force 
de travaux, on se rendit mattre du feu ^ et on arrêta les suites de cet 
incendie , qui pouvoient être fort désastreuses. 

- — ^ Les départemens du Puy-'de-Dôme et de TAUJef viennent d'être 
ravagés par de nouvelles inondations. La ville et les environs de Gan* 
Bat ont horriblement soufifert du débordement d'un foible ruisseau ; 
plusieurs maisons de cette ville ont été entraînées. On assure aussi que 
le fïontsur la Dore, à Thiers, a été emporté. D'un autre cété, les 
pluies et les orages continuent dans le d<^partcment de la Haute-Ga- 
ronne,' et une maison de la commune de AiourvilIes^Hautes y a été 
abattue par l'effet combiné de la pluie et du vent, écrasant par sa 
ofautc un homme et sa femme qui rbabitoient. 

i ^-* Le conseil municipal de Toulouse vicnt.de voter, comime l'an- 
née dtvnière , une somm« de 6000 ir. , consacrée atix frais d*un beau 
Ubleau destiné à perpétuer quelques sou venir» chers aux Toulousains. 
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Vu ^e COI 4abl«a«x re|NPéseftiem te vom m unêûn di S. J* M. Mi h 
Jfhuphùi, dan$ fMise de SaintrEdetuie , U me^vnS'^^mi d$ tmm- 
iàé€ i8a3. 

•^ Le 10 de ce mois» un vol timlège * élè eommi* k la paviÀmé dt 
Ç^inUFerreol , à Meneiile. La cooroaiie de Toittiitoiri évaluée 4ooof. » 
#1 étfS enlevée. On ignore qoek-teot ïtê aittenrt 4e ce crime^ et ln*î«l< 
Uce est à leur recherche. 

— On vante souvent retendue de la liberté qni eziil* dana on 
reyanme voisin, surtout en faveur de la pressé et des écri?aiiis. Voici 
^pendant ce qu'on lit dans one feuille qni s*y imprime, le CtuMi^y^ 
ie$ Pays'B<u ; <r Si, dans les Paya-Bas, on s'avisoit d'écrire contre le 
ministère des articles tels que ceux qoe le Journal des éébaUf ^ 
Constitutionnel et le Courrier français publient tons les )ourf front» 
les ministres de Charles X , il y auroit aussitét des poursuites )adi« 
Claires; si la chose arrivoit denx ibis, une loi de la presse teroit pro« 
mttlguée dans l'année, a 

-7 Le code pénal du royaume des Pays-Bas, qui sera discolé pro- 
chainenient par les Etats-généraua , comprend 495 articles en 1 1 pro- 
jets de loi. La peine de mort existera toujours; mais, au lien d*étro 
guillotinés , les criminels seront pendus au-dessus de l'échafaud. La 
fouet, et le glaive passé par-dessus la tête, sont deux peiuea jpc^^ 
projet admet. Le duel n'entraînera point de punition, loragu*iIs*eu 
sera résulté aucune blessure; mais si Tun des deux adversaires a tué 
l'autre dans le combat, il encourra un empriaonnement ou un ban- 
n^ement de ^ ans ou au-dessous. Ou remarque que les perlurbateun, 
ainsi que les écrivains séditieux ou les distributeurs de mauvais oU^ 
vjages , seront punis fort sévèrement. Il sera curieux de voir ce que 
les publicistes de l'opposition diront à ce sujet, eux qui ont tânl 
vanté la législation des Pays-Bas au moment de la discussion du projet 
de loi contre les abus de la presse* 

' ^ La Gazette de Madrid, du 5i mai , a démenti une de ces impof- 
tnrcs que les journaux libéraux ne cessent de débiter sur FEspa^e : 
c*cst un article du Courrier français du 18 du même mois , dasis le- 
quel ce journal avoit annoncé que le général Espagne venoit d'être 
arrêté pour avoir passé son sabre au travers du corps d*un soldat, ci 
qu'un voleur de vaèes sacrés, qui venoit d'être pendu, avoit été né^ 
ubyte *dans une maison de Jésuites. Ces deux £:iits sont de toata 
fausseté. 

«- L'empereur d'Autriche a dû se rendre, le 5, à Vienne, pour a»> 
sister à la consécration de M, de Frint, qui a été son confesseur, eft 
qui est maintenant nommé à Tévêché de Saint*PoUcn. & M. donne 
par là une nouvelle preuve de son estime pour ce prélat» 

— S. M. le roi. des deux SiciJes vient de décréter Upeine.de la 
réclusion contre ceux qui blasphémeroient le nom de Bleu, et des 
saints dans les églises ou tous .autres lieux consacrés au oulte. La 
|>laspbème dans Jies autres lieux publics sera puni de la rélécalion. 

— La chambre des communes, à Londres, vient d'adopter nu 
amendement de M. Canning sur les lois céréales, qui modifie eonii- 
dérablement celui ({ue le duc. de Wellington avoit fait passer avea 
l'appui de l'opposition. L'état actuel des choses pour les graina est 
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1^ U j«is<}ii>ii. i«v jniUet i^, D11119 e«l|e VMc»m!Unit^ 
la liiotion du ministère a été appuyée par un^ majorité» de iSë 
contre 5a« ^ ^ , 

— An nomlae de 4 criminels oui ont été exécutés ^ JLoodres la se<- 
maine dernièrcf, se trouvait un tact^ur, .condamné à être pendu poii» 
^voir violé. 1^ secret des lettres, en décachetant une lettre qu7il étoit 
chargé de remettre k son adresse. 

, — .L*asseinblée nationale de la Grèce a rendu à Tréyèn^» le ao atril , 
un décret pour ouvrir et accepter un emprunt jusqu'à concurrence de 
Gin<i millions de piastres fortes, moyennant, hypothèaue sur les do* 
inamès territoriaux, et a donné, par le même acte, plein pouvoir aa 
président dç la Grèce, comte Capo d^Istria, de négocier ce troisième 
emprunt et d*en stipuler les conditions, 

•^ Il a été lu, dans les églises grecques à Constantînople , un ordre 
qui prescrit aux femmes de cette nation de ne point paroitre dans les 
tués sans voiles, et de ne pas porter de costumes contraires à la dé'^ 
cence, ni dé chaussures de la couleur de celles dont se servent les 
femmes turques. 

. — Les dernières nouvelles parvenues de la Géorgie annoncent 
qii*une bataille a eu lieu auprès d'Ërivan, en.tre les Russes et les Per- 
sans , où ceux-ci ont été complètement défaits. Les Busses se sont em- 
parés de la montagne d'Héraclius, qui domine cette ville. Le général. 
en chef russe , Paskewith , alloit quitter Tiflis pour se porter en 
ayaukt. 

,-— Quelques indices font supposer q\ie le fameux. navig[ateur comte 
ta Peyrouse auroit fait naufrage sur l*une des lies de Malicolo (Océa^ 
nie ) > et qu*il y resteroit même encore quelques - uns de aea compar 

fnons d'infortune. On a trouvé, dans ces parages, une croix de 
aint-Louisy ainsi qu*une garde ou coquille d'épée en argent qu*on 
croît lui avoir appartenu. Ce dernier objet a été envoyé k Paris , an 
ministre de ia marine, qui en a fait liûre dernièrement un examen 
scrupuleux par radministràtiôn des Monnoies. Il a été reconnu tei^ 
lenient qu^elle étoit fabriquée et poinçonnée à Paris ven; 1777; mais 
tes initiales et autres signes qui s'y trouvent ne sauroient prouve» 
^'eJle a appartenu à ce célèbre navigateur. , 



GHAMBRB DES PAIHS. 

Lt iQ, la discussion â continué sur le budget. 

^Xéti orateurs enteùda^ sont MM. le comte deTournon, le viéei^ 
«mirai Verhnél, le duc de Choiseol, le marquis de Lally, le comte 
de Tàscher «t le minière de l'intérieur. 

' Aucun autre orateur n'étant inscrit , la discussion générale a été 
dost.' ^ 

Le ao, après le résumé (i) de la discussion générale présenté par 

I I I I I ■ ■ I I I I II , <»— 1»WÉ— . 

(i) Nous sommes forcé dé renvoyer au numéro prochain un ex- 
jbriit de ce résumé et dTuh discours de M. de Lally. 
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M. ledac de Brisiac, rapporteur, la dclibération s'est ouverte but le* 
articles du budget. 

Les divers articles, Jusques ety comprû celui des frais.de services et 
négociations au budget des finances , ont été adoptés of rès une discus- 
sion dans laquelle ont été entendus MM. le comte de Marcetlus , le 
comte de la Roche-Ayinon , le baron. Pasquier, le comte de Chastel- 
\ujL , le comte d'Ecquevilly, le vicomte de Chateaubriand , le marquis 
de Marbois,. le ministre des finance? et le directeur-général des ponts 
et chaussées. 

Le 31, les articles ont encore donné lieu à quelques discussions 
dans' lesquelles ont été cntendiu MM. le vicomte Laine, le comte 
Roy, le vicomte de Chateaubriand , le comte de Marcellu8,:le mar- 
quis de Marbois, le baron Pasquier, le comte de Tournon et le mi- 
nistre des finances. 

L^ensemble du budget a été ensuite adopté à la majorité de laS 
toix contre ii. 



Affaire des troubles du collège de France, 

On se rappelle que des désordres assez graves eurent lieu au collège 
de France et dan^ les places environnantes, les lo , la et i5 mai der- 
nier, au cours 'd*un nouveau professeur, Testimable M. Récamier. 
Quelques jeunes gens ont été arrêtés, et 6 d'entre eux ont été cités 
devant le tribunal correctionnel; ce sont les sieurs Peyronnet et Col- 
let, ctudians, prévenus d'avoir excité leurs camarades à la rébellion; 
Hardivilliers et Couder, ouvriers , prévenus d*avoir tenu des propos 

Srovocàteurs ; Colloy et Vaulcher, ouvriers, prévenus d'avoir frappé 
es agens de police. . à - 

L'affaire a été appelée le 19. M. Le va tisseur, substitut du pnocnreur 
du Roi, rempiifsoit les fonctions du ministère public. Plusieurs té- 
moins ont été entendus et ont rapporté les différens faits, ainsi que les 
propos qui avoient été proférés. La principale déposition est celle de 
M. le baron de Sacy, administrateur dû collège de France, lecruel 
est entré dans de plus grands détails sur ce qui s*est passé dans 1 in- 
térieur du collège. 

M. Levavasseur a ensuite pris la parole pour soutenir la prévention. 
Dans un éloquent réquisitoire, ce magistrat a exposé les faits et exa- 
miné leur criminalité avec autant de modération que de talent. Re« 
montant d'abord à leur source, il a rappelé que le prétexte étoit 
l'élection que le gouvernement a voit faire de M. Récamier pour rem*> 
placer M. Laënnec. « Toufes.les formes légales avoient cependant été. 
observées. Le docteur Récamier fut choisi : sa haute réputation, sa 
longue expérience, ses incontestables tateus, sembloient devoir juft-# 
tifîer l'honneur qu'il recevott dans celte circolistance ; cependant le 
cboix du Roi fut l'objet de réclamations, et l'on forma l'injuste projet 
de déserter le cours du savant professeur, et d'empêcher par des >{o- 
cilt^ratrons qu'il n'eût lieu. Quelle étoit, la t^ust de cette espèce d*a- 
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nimadreidon ? Manque-t-il de talens et de tcience? Personne n*osei-a 
le dire; mais on lui reproche ia préférence que le Boi lui a donnée 

aar d'autres personnes qui auroient eu plus de droifs que lui.' Des 

droUs! Mais qui juge de ce; droits, si ce n*est le prince?. Mais est-ce 
aux écoliers a juger de ces droits?..-... 

' » Il est, dit-on, le représentant, lorganed^un parti.. .D'un partif 
Oui , dans ces scènes de désordtes , un parti s'est montré , et il a fait 
voir jsa résistance et son audace; mais ce parti est celui qui égare la ' 
jeunesse, qui répand le trouble au milieu de nos cités. On dit que et 
professeur a certaines aversions , qu'il n'a pas partagé cerlaincs alar- 
mes chimériques, et qu'enfin, puisqu'il faut! appeler par son nom*, 
il est Jésuite.... Il est Jésuite! Qui vous l'a dit? Dans ses cours pu- 
blics , a-t-il mêlé à ses savantes leçons des déclarations de foi dépla- 
cées? Non, Messieurs... Il est Jésuite! Je le vcux'bien; mais qu im- 
porte? il s'agit ici d'un médecin, d'un savant, rt c'est à son égard 

pousser un peu loin les investigations^ Il est Jésuite, dites-vous 

La voilà donc cette tolérance tant vantée , cette liberté de conscience 
si fréquemment invoquée par vous-mêmes , et refusée si impitoyable- 
ment a ceux qui ne pensent pas comme vous... 

» Il falloit céder, a-t-on dit...... Comment, céder aux caprices 

d'une jeunesse mutinée, aux. clameurs de quelques écoliers égarés? 
Si cet exemple eût été donné, de combien d autres n'auroit-il pas été 
suivi! Aujourd'hui, des écoliers parviennent à ne. défaire de leurs 
maîtres, et demain, nous-mâmes, dont les opinions déplaisent aussi 
aux agitateurs, nous serons arrachés de nos sièges! Il falloit céder!..* 
Ce conseil n'a pu partir que d'une bouche ennemie. » 

M. Levavasseur a ensuite retracé toutes les scènes tumultueuses 
dont nous avons été témdins. Des étudians en droit, et jusqu'à des 
ouvriers venant se joiudre aux étudians en médecine; M. Récamier 
il^ulté et injurié plusieurs fois ; une rébellion ouverte contre les 
cDBamissaires de police et ?cootre la Urée a^mééf.les violences cen- 
tre les agens de Tajutorité; des cris séditieux, et de paisibles passans 
obligés de {^rendre la fuite pour se soustraire à des vexations et même 
à des contributions forcées. 

« A quoi attribuer cette efiervescence, reprend Torateur ? A quoi?' 
A ces odieuses déclamations qu'on adresse au peuple : on lui dit 
qu'il est tyrannisé; on lui représente l'administration comme oppres- 
sive; les hommes qui n'ont d'autres torts aue d'adorer le Dieu qu'ont 
adoi^é leurs pères , comme méditant dans 1 ombre l'asservissement du 
peuple, et il les poursuit de sa rage insensée. » 

M« Mérilhou, dans Tintérét des sieurs Peyronnet et Collet, et les 
autres avocats des prévenus , ont cherché à disculper leurs cliens d'a- 
voir provoqué les désordres. ou d'y avoir pris part. 

Le tribunal, après en avoir dtlibéré, et conformément aux con- 
clusions du mi'ni'-tère public, a condamné Peyronnet, Collet et Har- 
di villiers chacun à 5 jours de prison et i5 fr. d'amende, CoUoy et 
Vaucher, à 3 mois de prison, et Couder à deux ans de prison et à 
.cinq ans de surveillance. Ce dernier a voit été condamné antérieure- 
ment à cinq ans de prison pour vol , et à d'autres peines. On ne sera 
pas étonné de voir un tel nomme se mèlfer à une sédition. 
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àianud du chrétien pùur le umps dits missions et pour le reste de ki 
^e, noÙTcUe édition^ augmentée dlM Cantiques des missions (i). 




pnèi 

ftut , _ . . 

tablîr solidement dans la grâce et ponr y rentrer ; la quatrième, des 
réflexions sur les fins de Viiomrae, sur le péché» et sar d'autres ma- 
tières importantes ; la cinquième , des cantiques pour les missions. 

Ce liyre, par les objets qu'il renferme , par le grand nombre d'in- 
structions , d*aTis , d'exhortations et de prières qu'il présente pour les 
besoins journaliers du chrétien , peut suppléer à d'autres ouvrages , 
«t servir à exciter ou à ranimer la piété parmi les fidèles. 

Xa Foie du pardon, ou Connoissance abrégée de ce qu'il faut faire 
et saisir pour approcher avec fruit du sacrement de pénitence (a). 

Cet ouvrage , que nous avons déjà annoncé , est à sa troisième édi- 
tion ; il explique en détail les conditions requises pour obtenir le 
pardon de ses péchés dans le sacrement de pénitence , et traite suc- 
eessivement de Tecamen , de la contrition et de ses qualités , de la 
confession , de la satisfaclion , etc. Tout ce^ est pratique , et rédigé 
avec solidité et piété. Le prix modique du volume contribuera en- 
core \k en faciliter la propagation. 

Mm Science pratique du crucifix dans tusage des sacremens de péni- 
tence et d! eucharistie , par le Père Grou (3). 

Le Père Grou , Jésuite , sur lequel nous avons donné une notice 
&<> 788, a donné, comme on sait, plusieurs livres de pieté, entre 
autres , la Science du crucifix en forme de méditations , et la Science 
pratique du crucifix, pour servir de suite au précédent. Ce second 
ouvrage se compose d'une suite de méditations , où l'on considère le 
mystère de la croix sous les rapports des sacremens de pénitence et 
d'eucharistie. La piété dont le Père Grou faîsoit profession, et le 
succès de plusieurs de ses livres, recommandent celui-ci, qui porte 
«ne approbation en date du 5 mai 1789, et signée de Tabbé de Tur- 
menyes, grand-maître de Navarre. 11 déclare que cet ouvrage, écrit 
d*un style modeste et touchant , peut nourrir et augmenter la ferveur 
des âmes religieuses. 

^.—a ^»^— ^— i I * I I II I II I m I I I I ■■ 

1 

(i) In- 13, prix, 1 fr. 76 cent, et a fr. 76 cent, franc de port. 

(a) In-ia, prix, 60 cent, et 90 cent, franc de port. 

(3) In- 13, prix, i fr. 5o cent, et 2 fr. 35 cent, franc de port. 

Ces ouvrages se trouvent à Paris, chez Périsse, et au bureau de 
«e iouraal. 
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Sur l'état de la religion catholique dans la HaïUe-Lu^ace. 

Nous avons donne; il T a quelque temps ( n** 1^90)9 des 
détails sur Fëtat de la religion catholique dans le royaume^ 
de Saxe, c'est-à-dire, dans la partie placée sous la juridic- 
tion de M. Bernard Mauermann, ëvêque de Peila in part, , 
et résidant à Dresde. Pour ne pas dépasser les bornes d'un 
article ordinaire de notre journal; nous n'avons point parlé* 
de la partie de la Haute-Lusace , qui est sous la domination 
du roi de Saxe. L'histoire ecclésiastique de ce pays fournit , 
depuis l'époque de la réforme; des faits intéressa ns, et l'ex- 
posé de son état actuel attachera d'autant plus les lecteurs ; 
qu'ils y apprendront des particularités entièrement neuves 
pour euX; et qui l'étoient du moins pour nous, avant la 
communication qu'a bien voulu nous faire un correspond' 
dant parfaitement instruit de l'état des choses. 

La Lusace est; comme on sait; une province d'Allemagne 
avec titre de marquisat; elle est située entre l'Elbe et l'Oder, ■ 
au nord de la Bohême et à l'est de la Saxe. Elle est divisée 
en haute et basse; la première appartenoit à l'électeur de 
Saxe depuis i636; Bautzen en est la capitale. La basse étoit 
partagée entre le roi de Prusse et l'électeur de Saxe. Ce par* 
tage a été un peu changé dans ces derniers temps. Dans la 
partie de la Haute-Lusace soumise au roi de Saxe , la juri- 
diction spirituelle appartient au grand doyen du chapitré 
de l'église St-Pierre, à Budisse ou Bàutzen ; ce grand doyen 
est aujourd'hui M. François-George Loock, qui a le titré 
d'évêque d'Antigone in part. Le chapitre St-Pieri'e, un de 
ceux qui n'adoptèrent point la réforme, est composé <lle 
quelques vicaires et de i a membres présidés par le doyen , 
qui est prélat mitre. Le prévôt seul est protestant , et jouit 
cependant du revenu qui lui a été attribué en 16 ^4. L^s* 
trois chanoines capitulaires sont le sehioron doyen d'âge, le 
chantre et l'écolâtre ; ils sont aussi ôoilséillers nés-du consi^-^ 
toire catholique de Bautzen. Les autres membres du chapi-^ 
tre sont employés comme prédicateurs dans la cathédrale 04t* 
dans d'autres' églises voisines. 
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lit clupllrft de Budisie ou BauU«i^ iUt (hcm|4 da^i h 
iS* siècle, par BrunoD II , seî^oeur de Bareutk et cvéqtie de 
Mmiti.ça. f«ittiH*€|«ii fit bfiur. ia vcalliédraiéyj&iifice.ott^r 
jettiteux en stjle gothique. Premisila» Il , roi de fioliêoie et 
BiârgravedeJLutac»!! vini c»i i a i o à^Btidissey pour déaigner 
le li^M'Oà Toiir dûvoîl €onatruire> 1 egiise^i Les ifoudeonetu tu 
ftirimt j?lés raD»^e'Auiv«Qle> 6t. ledifioe litaat âckevé, le 
pietuc Briinoi^^D fit la dëdjcacc le ^5 joiUet lasi* Bientôt 
il dt:igea cette, église eii collégiale., dont le premier pi4vôl 
&it Nicolas» et le premier do^co Hermanit. Les fidèle» |oui- 
reiH.dc, la pai?c isous Tautoritë de. i'évêque de Mei^seti ou 
^Misoie jusqu'auic troubles e^Kciiéa par Luther; eelftiv*ci clle^ 
cita autôi à: se fora»Givuii> paiti eo.Lusace^ et le prévâtda 
chapitre donaa dans les nouveaulëi. £a iSGo» ladmiui»- 
tratioii spii ilMçll.e qe la Haute-Lusaco^ qui dépeodoii de ïi- 
vécUét de Meisi^eQ , fut trauslierée au do^^en du chapitre de 
Baut^co > alojis Jeau de LeUentriit, qui étoit r.e&të fidèle à la 
religion catholique, ainsi que ks autres oieoibtes du cbapi* 
tre. La manièiBe violente par laquelle on aUtira au protestan- 
tisme t^ dernier évoque de. Meis^sen f Jean de Haugwits, se- 
Foit s9ns doute bVkmé< des protcstans les pluS; moUéré^ 

La plus grande-partie <ks babiâaps de Bauizen avoirat 
^^jl^.passë au luthmsisme q^iaiid^le 17 Diai^i535^ ^usie 
do;^*e[|,.de Lcfi;i>c<),tiritt 1 le. conseil de la^ yille fit un- accpxd 
avec une commisiâioii composée' d%i grand l^ailliet du «com- 
mandant. On convint de laisser le cbœucauic catholiques 
et de c^der la. nef aux prote^tans» .Ce chœur* oii se trfMiveot 
le mattre'^autel , quelques autels latéraux, la. chaire et l«s 
ionf^ bapti^aujc , est séparé par un treillis de la partie oc- 
cupée par lesprojt^la us» et les catholiques ne peu veut cé- 
lébrer leur otlice qu*à des heures déterminées. Les. |protes- 
taos.imt pratiqué à un pilier leur autel ;et leur chaircoùf 
d'après. un. ancien usage, le prédicateur. catholique monte 
ai;ÀSi le jour de Pâque. Le jour de la FéterDiou , la procès* 
sipp traverse la nef; il a été réglé que les catholiques au* 
roient droit d'entrer par la partie qu'occupent les protes-* 
taus, et ceuxrPi ne peuvent faire aucun cl^ugement dans 
l*égli$€f ) si ce n'isst du consentement du doyen* 

Quoique les protestans n'aient pas -tuanqué d'iuqui^ter 
les catholiques en diverses rencontres, et qu'ils aient tente 
sous la régence de i'évéque Schiller , et même sous réTèque 
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ttcttiifl , tToj^^rer quelques changement y cépendantleiifé éf- 
IbKà o«fft> ë^ tÀidilè^, :et 1^ caftho^i^liéi odt'ÇofrtiâAlil de 
jéuir de toti^ les droits f} ni leur sont i^oilniiks en'*veiiU de 
ià convehtio'n faite en 1655,' snm là protection tlesiifuikins 
d'AwIrkîlw^et de Siixe. La loicManeetèghcatijwiid iitii«ntre 
lës'divei^c^ communiotis^'en dépit des «arca^meâ et dési in- 
jures de if|nel^| lies journalistes' et écrivains p ro testa rh»' qui 
Beinblent tl^ayaiilrr- à faire haïr tes catholiques, et 'à ^etei* des 
semences de dij^corde entre des frères. On a vjcr 6Vec-))laisfr 
ies senlîmens de bienveillance qui ont été exprimés dans io 
lîours'de i*ann<5e dernière, à l'occasion du jubila Sacerdo- 
tal de Tévéque, M. Lboi'L-; les officiers du régiment dès 
'gartles-dU-coip^ ont présenté en cette rencontre au fjrélat 
tin pf)èinc do félicitàlion ,' composa* par uu ministre proies^ 
tant delà Lusace. - < 

* Outre Tcglise de S?»int -Pierre, il y en a encore à Bautzen 
\ihe' autre pour les habita ns de plusieurs viMa^s voisi'ns. 
Un prêtre du chapitre 'y 'fait les fonctions de curé, ^t a 
vieux vicaire.<t. Comme'il y a dans les environs beaucoup de 
desrentlans des anciens- Vandales; on y pi\êihe dans leur 
langue. Près du grand chapitie, se trouve une boniTeéi'ote 
pour' la jêuncs^ie catho'iq?iè des communes allemandes et 
"vantiales; die est surveilloe pnr Un piètre du chapitre, et 
(*instrùi':timi y est couliée à d*excel!ens nvati^c^; celte a n-^ 
riée, le n'ombre des élèvesde trois classes est de i6a. La pto« 
pùlati'oH ca lioli(|ue de Bautzen et des environs est d*envi« 
ton raoo anies, en y com|>renantles Vandales > et le nom^ 
bre totalldtis cathr.>liqUes dans la Haute- Lusate qui dépeiid 
du roi de Saxe est de i8,boo a mes. ' . 

Les legs faits en divers temps' par les membres du chapitre 
et pir les curés de la Lusace, out rois le chapitre en état 
d'encourager parmi la jeuni*sse Té ludc des lettres et hiVô- 
éatiou au i»acerdo('e. A cet effet, on a fond« à Pragile uii sé*^ 
inluaire ])onr les Vandales qui désirent faire leurs éUulM, 
et la d'ircction de cet établissement est confiée par le chbpt<A 
trc à un prêtre, qui est régent dv séminaire Si -Pierre. IjH 
élèves y sont admis moyennant nsie penMon très-modi(|ne» 
AU même grdtuitcmcnt; ils suivent les cours de ihédiogie à 
Tuniversito de Prague^ et. lorsqu'ils ont fini leurs étudef, 
ils retournent exercer le ministère dans lenr patrie. Hal« 
beureusement U ville de Wittgcnau et les paroisses envi^ 
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t^niMiiilet de J^aubau ayant élé cëdtfes à la Prasse en yertu 
,[da traite de Vienne en 18 iS, les pieuses fondations pour 
(filToriser réducation de la jeunesse ont eu le même sort; ce 
^^ui prive le séminaire de Prague d'une partie des secours 
.dqnt il jouiisoit. Depuis quelques années, on reçoit aussi 
.dans ce séminaire des jeunes gens du royaume de Saxe qui 
}S€ destinent à l'état ecclésiastique , et qui ne peuvent étu- 
dier la théologie dans leur pays, Leipsick étant la seule uni* 
versité du royaume. 

A quelques milles de Bautzen est i'églLsed'Ostro, dou- 
.v^Uement bâtie par le chapitre > et desservie par un cha- 
.noine qui fait les fonctions de curé; cette église sert de ^- 
roisse pour plusieurs villages d alentour. Ce lieu possède 
ausM. une école bien montée où Tinstruction se fait eo lan- 
gue vandale. 

,, Tout près d'Ostro, à huit lieues de Dresde et à 4 deBu- 
disse, est un couvent de l'ordre de Giteaux, appelé Mariens- 
tem ou étoile de Marie , et plus communément Morgens- 
tern ou étoile du matin; c'est une abbaye de religieuses 
.foudée en 1^67 par l'évéqi^e de Meisseni Bernard de Ka- 
mens et ses deux frères. L'abbesse est choisie parmi les reli* 
gieusesy qui sont dans ce moment au nombre de 36; elles 
•ont soumises à la juridiction d'un prélat de leur ordre, 
^lû veifle à l'observation de la- règle* L'église du ccuveDt) 
h4Me.en«tyle gothique^ a un beau maitre*autel ^ six autels 
latéraux et des monumens érigés à la mémoire de plusieurs 
seigneurs. Dans la chapelle de la communion, on montrela 
place où, suivant la tradition, le fondfi|teur du monastère 
resta enfoncé dans un marais, et en fut délivré au lever de 
l'étoile du matin , ce qui a donné lieu au nom du couvent. 
L'abbesse actuelle, Yincente Marschner, est âgée de plus 
de 80 ans, et a célébré en 181 S la 5o* année de sa r^ce|h 
tion.dansr l'ordre; elle est abbesse depuis 27 ans, et en iw 
elle consacra à l'amélioration des écoles une somme qui lui 
étoit échue d'après la loi du pays, par la mort d'un particu- 
lier qui n'avoit point fait de testament. En outie, cette 
abbesse a formé une maison d'éducation pour les jeunes 
personnes, dans le beau bâtiment construit il y a quelques 
finnées soMS la direction du prévôt Kiugner, membre du 
chapitre. et couvent d'Osseg en Bohême. Depuis le mois de 
novembre dernier, quelques religieuses se vouent à l'éduca- 
tion des jeunes filles de Lusace et de Saxe. 
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Dans fes domaiDe$ du couTent toot pluâieun MroiMM 
qui ^ du temps de I^uther,. résistèrent au torrent de fa tédéic- 
tion. A Krostwitz^ un de ces yillages/à une demi-lieue du 
couvent y est une belle ëglise desservie par un Cuvé et deux 
chapelains qui^ outre plusieurs villagca catholiques rëUnis à 
leur paroisse, dirigent encore des catholiques dissëmiilÀ 
dans un grand nombre de villages ptotestans; Tëcole du lieu 
est très -fréquentée. A NebelschuUs, autre village à une 
lieue du couvent, est aussi une belle église desservie par un 
curé et un chapelain. Les villages rélinis à cette paroisse j 
envoient leurs enfans à l'école. Ce lieu sert aussi die paroisse 
pour les catholiques de Camenz, quoique cette ville ait une 
église bâtie en ia38 , et qui servoit autrefois au couvent de 
Marienstern ; mais on n'y fait plus Toffice qu'une fois par. 
an y le jour de sainte Miadeteîne. Le troisième village est 
Relwitz, oii il n'y avoit autrefois c^u'une chapelle;, on j 
conservoit une image de la sainte Vierge, et on y aUoit en 
pèlerinage. Une belle et grande église y a été élevée en 
17^8; rimage de la sainte Vierge y a été^ déposée, et deux 
religieux viennent de Marienstern pour y célébrer Toffice* 
Le couvent a établi une école pour les enfans , qui sont au 
nombre de plus de cent. 

Dan^ la petite ville de Wittgenau , qui est s6us là juridie» 
tion de Tévêque de Breslau, il y a, outre l'ésliee paroiësîiidc, 
un hôpital avec une autre église et une école trei>*ft'équeu<« 
tée. Il y a dans la^ville un curé, deux chapelains et un pM- 
tre directeur des écoles. 

Le couvent de Marienstern possède encore en Saxe la pe« 
tite ville de Bernstaedtel , à 7 milles; il y a là une chapeH•^ 
A trois lieues de Bautzen est le village de Ratibor, où il y % 
un curé et un chapelain , avec une école pour les environs. 

A deux milles de Zittau et autant de Gœrlitz, dans un^ 
vallée agréable , sur la Neisse , est situé le couvent de Ma* 
rientliat ou vallée de Marie, occupé par des Cisterciennes, 
Ce couvent fut fondé en laSi par Cunégonde^ femme de 
Weaceslas III, roi de Bohême; démoli dans la guerre des 
Hussites, il fut rebâti depuis plus à la moderne. Outre fab- 
besse, il y /a un prévôt et deux chapelains. Le couvent est, 
comme Marienstern, sous la juridiction du général d« 
l'ordre. ^ ^ 

Non loin de là se trouve la petite vâle d^Oitrili^qui « %ui 



curé, ehanoioede Budisse> et deux chapelains. L'école,^ 
se tient dans un bel dcllGcé, est bien dirigëe^ et compte au- 
j^9iir.d*hui $70 en fans. La maison fut coinineoc^ en 1819 et 
albcvée en i8âi; elle est surveillée par un. recteur et un 
sous- rec leur. 

iSous le patronat du couvent de Marientbal sont les pa- 
roisses catboliqnes de Gruna, de Kœnfgshcin et de Stit- 
cbenc!oif, dont chacune a bon cuië et sou école. L'abbrsse 
a aussi le droit de patronat sur la coqiraune de Junench, 
cédée à la Prusse par le traité de Vienne; l'église fut bâiie 
daa^ le, 9* siècle par saint Wcnceslas, et est une .«les pjus 
riches (ib lu Lusace. Elle est actuellement sous la juiidiction 




, pai 
catîipliquesde Gupteisdorf, de Hennersdorf et de Pi'affen- 

Îprf, tout,es trois sous le patronat de la pneu re de Laiibau. 
te couvent de Laubaii fut fondé en i326 par le duc Henri 
de Jauer; il a une prieure, un^ prévôt et un cbapiclain. De- 



dolt;^(ii.c;bapi^e de B^idissey et le do^en eu étoit prévôt et 
visitei^r perpéluel. '/ ^ 

î/_ Dans la Bussc-Lusace a existé jusqu'en 1817 le riche ccru- 
vent de JPÎeuenzelle, de Tordre de Citeaux, dont le jMclat 
«•oit premier député aux Etals du pays. Fondé en ia54 par 
Qenji riilustre, ce monastère s*étoil n^aintenu pendant plus 
de 3ôo ans au niilieu du prolestauii>me. Le prélat avoitl^ 

J^uridictipn eoçté^iastitiûe sur plus de 33 villages^ à i4 mil- 
es à.|â robcle; mai^ ce nu'avoicnt respecté •tant de troubles 
S^iM^.fi^'^''''^** a cté eiiyahi en pleine paix. Les élevés catlio- 
Î'O^^, ^^^-^'^^'^'^'^'^^ ;^''^"^ le séminaire établi depuis pbi^ 
de if p, a ris ^1^1} tété renvoyés, et le couvent a été iédéaux 
çandii^ats pvotcstaos destinés pour Téduca'âon, On n'a laissa 
a^ii^..C/9it)}QUç{ues.que légn^e du cpuyent; desservie par m 
çuVtf êi deyx vicjaiies sous (^juridiction de Tévêque de Bics- 
lau'^ p}},^ peine à concevoir cet çnyahi:<^«?rfleut,so'tis.un^ 
^éèëpce juste et loyale; c'est t^n ncpuyel exemple àajoi;^tcr a 
]nule''àutreky pour prouver 'coonment les protestaas .e^t^' 
4W*<i^ toléranç^. 



IffmlBI jtefifiirOBS point c^ petit l«bl«au'<àas'««dlahiuetf 
Me qiieU«,<^g)Q&^ i^.auciennes iostitutiopaoïtt^ié resjpeo* 
tëes dans le royaume Ae Saxe, an milied il'un it^siblé mu* 
le^'crsemcnt, ci parmi la contagion cr^eaipSes contraire». 
Celtq ic>crvc est un nouveau lilrç d^ la pieuse maison /*<)}' aljp 
^c Saxe à la vunération et à la reconnoissaoce des peuples^ 
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KOmrBLLBS SCGLésiAS'nOirBS. 

* t*Aiiis. Les pi-ocessloDS de Toctavede la FêtcrDieu n*oirt 
pas été moins favoiisces p'ar le' temps que celles du diman^ 
che précédent. Le Roi et la (km'ille royale ont âssfsf^'à la 
. procession de la paroisse à Sl~Cluud ; M. le Dauphin y étoit 
Avec son auguste pcre. S. M. s'est rendue à huit heures et 
demie du matin à l'éi>lise. La procession est allée au châ- 
teau, 011 elle a fait ytation à la chapelle > et elle est rievenuc 
par le même chemin. Le Roi étoit accompagné de AI. l'é-* 
"vêque d*HermopotiSy et de ses officiers de service. Les gardes- 
.du-corps escorloicnt le saint sacrement. Dans là chapelle du 
château, les enfans de France ont reçu la bénédiction du 
, «aint sacrement. 

-<« A Paris, les processions des paroisses, on t., pa'r#3ur|i 
^d'a^Hres quartiers que le dim^nchcL précédente ret.dC'iiuii^ 
/ve94.i^.rc()Osoirs avoient été dressés, soit par les-spius 4^ 
' ^ifiérentes administration39 so^t^ par ceux des âd:èlcs.p On a 
^remarqué fînt^*autres le repiisoir établi à Thôlel (lu. loini^ 
itère de$ fiffiires ecclésiastiques» rue des Saints-Pères. Une 
grande >oile couvroit toute la cour, dont |e pourtoMr ^lOÎ^ 
.tendu en cramoisi. L*autel s*éle voit dans, le fu^d.» ^^ ^^^ 
de 1^ porte»' et étoit fort biço décoré.; Qe&icaiiseï) d-ptAng9r^ 
««t . d arbustes ^toienjb r9i»gée8 sy-métriquemeiit. ^Ce ,f^ff9^ifr, 
^dressé avec {autant de i}[)a£iii^pjeii(;e,.q^e de.,80<lit».4/4^rvi 
'«potir deux prpce^^qnSi celle de rÂ.bba^eStrl&«trA^|tiQ'» ^«^i 
ft'estiaitedebooçe Heure, et celle, UeJiln'I^boai^s-ifi'iÂq ma t 
-qiiia.eu. lieii aprû|.la,gi!and' messe.. 

...^lil. yahh^ Sreteau de la €»i»er4tne,«arë<d« VkfiS» q«i 
-«^éit^t^ isommé à révéobédeVaniiet l 'flppné le -Rdi d*â* 
tfréiTMMt» i «%ftifi. ^ba KOiMRBUe • de sa ^oauuation ki¥^ 4>0f<ié 
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la d^iohitioii dans ta paroisse, et aToit Tivement aifect^ le 
modeste pasteur ; il a fait valoir surtout des raisons de santé» 
et S. M. a eu ^ard à ses repr^ntations. 

— L'œuvre des bon;; livres, formée à Bordeaux et auto- 
risée par des ordonnances du vénérable M. d'Aviau^ eu 
date du i5 novembre 1830 et 11 novembre i8a5, vient 
aussi de recevoir de son digne successeur des témoignages 
d'intérêt et de bienveillance. On sait que cette œuvre est la 
première de ce genre formée dans le royaume , et nous avons 
parlé plusieurs ibis du plau qu'elle a adopté , et des bons 
effets qu'elle a produits. £lle a été créée par les soins d'un 
ecclésiastique sage et zélé^ M. l'abbé Barrault^t qui continue 
à la diriger avec la même intelligence et le même succès. 
Sur sa proposition, M. de Gheverus^ archevêque de Bpr-» 
deaux, a rendu, le 8 mare' dernier, une ordonnance relative 
à la formation d'un bureau pour l'examen des livres q^ui 
doivent entrer dans le catalogue de l'œuvre et dans la for- 
'^nation dés dépôts. Ce bureau est composé du directeur et 
du vice>directeur de l'œuvre, et des supérieurs et professeurs 
dçs séminaires de la ville ; il est autorisé à s'adjoindre les 
ecclésiastiques de la ville et des environs qu'il croiroit pro^ 

f>res à le seconder. L'ordonnance statue sur la maniète dont 
e bureau doit procéder, et cbarge le bureau de proposer s^ 
vues pour la .formation d'une bibliothèque véritaUement 
'entretienne. L^ solennité de l'assooiation, qui avoit étéchai^ 
sie par feu M. d'Aviau poUr la fête patronale de L'œuvre, a 
" été célébrée dans l'élise de St- Paul le lundi '26 mars der- 
nier; 'M. l'archevêque^ officia pontitfiealement à la graiid^^ 
messe, et prononça* le soir un discours^ur les avantages des 
bonnes lectures; il eu prît occasion de amer l'œuvre dont il 
s'est déclaré le protecteur, et de féliciter ceux qui l'ont éta- 
blie et qui la soutiennent. Le lendemain, il y a eu uuq réu- 
nion de l'association; les curés et ecclésiastiques de la ville, 
; beaucoup d'associés et de personnes de distinction se sont 
< réunis à* deux hetfres dans une des salles de l'archevêchë, 
et M. l'archevêque a bien yôulu présider la séance. M. l'àbbé 
Barrault a prononcé un discours où il a rappelé l'origine et 
les progrès de l'œuvre. Les dépôts établis dans le diocèse 
i comprennent non-seulenieût des livres de piété, mais des 
> livres d'histoire et de littérature. Le bureau d'exam,eu éta- 
bli par M* l'archevêque contribuera encore ausuccès die 
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l'œuvre; dëjà ello a recueilli' d*hoaorables tëmoignages de 
la bienveillance du saint Père^ savoir, des indulgeDces.pror 
près à augmenter le zèle des associés. De semblables associa- 
tions se sont formées à Lille^ à Tours,, à Grenoble, à ]Nan-^ 
tes, à Autun et dans d^autres villes, et on a demandé de 
Saintes et de Montpellier les réglemens de l'œuvre à Bor-- 
deauz, pour servir de modèles. Le nombre des dépdts est 
aujourd'hui à Bordeaux dé 16, et de 46 dans le reste du 
diocèse. Le total des volumes est de i4>ooo; les recettes se^ 
sont montées à i4;5oo fr., et les dépenses totales à 37,4^0 ù^ 
JJ excédent des dépenses ^ dit le rapporteur, est propriété de 
l^œupre, et le don, lui en a été fait hifin volontiers; ce qui ne 
laisse guère lieu de douter quel est ici le donateur modeste 
qui a parlé si brièvement de ses bienfaits. Après ce compte 
rendu, M. l'archevêque a témoigné de nouveau au direc-. 
teur et aux associa sa satisfaction , et les a exhortés à conti- 
nuer leurs travaux. 

— Lors des mouvemens presque séditieux qui eurent 
lieu le mois dernier parmi les étudians en médecine , à Tocr 
casion ou sous le prétexte du cours de M. Récamiér, le C«n- 
siitutionnel ^e donna le plaisir d'annoncer qu'une révolté 
venoil d'éclater aussi à St-Acheul, et qu'on a voit été obligé 
de renvoyer quarante élevées. Il n'y a voit pas le moindre 
fondement à ce bruit ; mais c'étoit une diversion imagina 
par les chefs du parti pour jeter du ridicule sur des faom-r 
mes respectables, ou peut -être un avis charitable qu'où 
vouloit donner aux élèves des Jésuites, et un encourage-r 
ment à essayer une petite révolution. Malheureusement 
cette tactique a tout-à-«fait échoué; les élèves de Saint-* 
Acheul n'ont pas l'avantage de lire le ConsUttUionhel, et 
sont privés, par conséquent, des leçons salutaires qu'ils 
pourroient retirer d'un journal si saçe, si impartial, si 
juste appiéciateur des hommes et des choses« Les élèves de 
St- Acheul auroient donc ignoré la nouvelle annoncée danà 
ce journal, si elle ne s'étoit trouvée répétée dans quelques, 
journaux de province. Cette nouvelle les a foit étonna, car 
ils ne connoissent pas encore toute la mauvaise Xbi de nos 
ennemis. Un de ces jeunes gens a donc écrit une lettre qui 
nous a été communiquée, et qui porte iopmellement qu« 
rien n'a pu donner la moindre occasion au bruit répaoau^ 
et que ce ne peut être là qu'un nouvel artifice du parti coa* 



1«ré 0mto« fat Tdigion?et oootre cens cjuî la fiitit aiaMr f*t 
Ifui]^ iiMEtruclioBB et par leurs exemples* 

— Dans la discussion qui eut lieu an parlemeot d'Angle» 
ferre, en mais dernier, sur les demandes des catholiques, 
M. Peel, alors secrétaire d'Etat pour Fintérieur, et un de 
leurs adversaires les plus déclarés, |fronoDça.un dis«owrs «ù 
il touruoit en ridicule la dfictrine et les pratiques des catho» 
liques; nous en avons cité quelque cbose o? i3i5. Une as- 
sertion du secrétaire dTEat a surtout excité de vives récla- 
mations; il a prétendu que les catholiques avoient rois à Vé» 
cart le second commandement du décalogue,et il en a conclu 
qu'ils aulorisoient Tidolâlrie. Il cila, pour le prmiver, tin 
petit Catéchisme cathdliqne fort abn'gé, pour les en&ns, oà 
tous les commandemcns ne se trouvoient pas C'est sur une 
telle preuve que le secrétaire d'Etat a fondé i*accu*ation la 
plus grave et fa plus odieuse. Les catholiques anglais ont été 
fort sensibles à un repro(*he de celle nature; et, dans une 
téunîon qui eut lieu àJUoudrcs le 49 ma i-s, pour délibérer 
sur Je- rejet de leur pétUiou, on se plaignit vivement d*unc 
ftltaque si injuste. Leduc de Norfolk, qui pré^doit la réii*- 
Biou , s'étonna d'une telle accusation de la part d'un eunCtini 
qui jusque-là du • moins s'étoit montra plus généreux. La 
noble lord lut uu extrait d*un ouvjage protestant qui justi- 
fioit les catholiques. Il est vrai qjue queh|.uesCatécmsmes ca- 
tholiques* ue disktiosjueut pas le seconMl commandement du 
preuiicr t mais la division des. versets de 1 Ecriture est, coonme 
ou sait, une chose, arbitraire, et quelques-uns regardent le 
second comniatiilemcnt comme- faisant partie du premier. 
CMnment jM. Pcel , avanie has^iTdeir celte accusatidn , nVtil 
ImsLpris soro de vérifier le fait'/ On lut, dans la même séance, 
Il ne letti^e du docteur Murraj, archevêque de Dublin , sur 
le disooursxie M.^PecL Dans cette lettre, datée de Dublin lé 
16 «mars, le> prélat discM te le repro. he du. secrétaire d'£iat. 
jU^^t impossible* <dit^il ,. que l.'houoraljle Aiembce. croie se- 
riepsemeivt que les catholiques n'aimotteat pas le ^eocmd 
lïûmmandemenilde'Dieu. Les< catholiques 'admettent les. dix 
eommandcmens comme les protestaiis ; mais ils diffèrent dans 
la.mantère.de.les compter. .Dans plusieurs des Catéchiames 
tis|tt% en Angleterre , en 1 oéunit .ensemble ce. que. les prolea- 
tatts pfljrtagenten deux comi«andemeas;iBiaîs aucun n'omet 
d'énbocef le pr&èpte icontre TidoUitrie.; Ai nsi,^ la .manière U 
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plus abrëgëe dont le premier commandement (^t exprima est 
celle-ci vje 8ui$ le Seigneur voire Dieu ^ et vous n'aurez point 
d* autre Dieu que moi. Mais dans le Catéclii^mc de Daiia! , et 
dans d'autî es livres iLi'iiistriictiofï et de piélé usités en A'^g^C" 
terre , le piciuier commandement csl instMC au long tel qu'il se 
lit dans rRxodc, çt Tintcrdiclion la plus formelle du cuite 
iiloiâtriijiic Vy trouve exprimée. Le docteur Marray termine 
«a lettre en disant (jue le reproche d'idolâtrie contre les ca- 
.tlioliquos, et la preuve «ju'on prétend tirer d'un Catéchisme i 
peuvent être une ruse pnipre à faire imprehsion fur ()ueli|ues 
esprits guiAsiers dans une lëunion de protestans prévenue et 
disposes à s'é haufïer contre' les catholiques; mais qu'une 
telle act iisation est incrOjaLlé dans la bouché d'uit hbnime 
grave et instruit, et devant une assemblée de gens bien éle-^ 
vés.Ji icsultc de là. du moins une .rcm^i^ue. importante, 
c'est que les adversaires des catholiques^ soi tant du champ 
des raisoitnemens et de la controverse, <lescendent aux res- 
sources moins décisives de la fausseté et dé l.i ca'omnie.. Dé 
tels mojen> ne peuvent avoir un long suceès au miheu d'une 
nation spirituelle et iojaie. . 



i NOUVELLES POULTIQUES. 

Paris, v • iî*i la cen^iifc établie, on sVt<'cntloit à cette mesura qo^à^ 
▼oit'iit rendue nécessain» lc« cMnporleraen»! d uiv" |icr»)ce tou)aiir8 
croisranle. Les journaux peuvent .se van'cr qu'li.^ ont. ewi Qi.4U&ef 
pro^oi{iic rordonMan4:p;.on eût tolrré wnt* opposi/ion dicete i*i 
iiindi'rve , on i»*d pas cru devoir .«(ouflrir p?u< long- temps une uppo^ 
sidon qui p:v^^oit toutes \&i bornrs, ijui SiHtffloit la haine cl ie-nié* 
con^onunient , qui appcloit même. la révolte. • 

— Une ordon^naiikc ilu Hoi , en date tUi 34» por^e qu'à d^f.er 4e 
ce jour les lois des 3i mars itio et 24 juillet 1821 sont rçmi3e4.çi| 
Kiguciir. . , . , . / 

— D'après, une autrp^ ordonnance du radme jour, il y aiira, à Pari«i\ 
9uprcs'du niinistre de l'inlénrur, un bme >u idiargtvde l'i'xaiuca préa- 
lable do toMS les iourn.iux et écrits pério(ii<{fi4;s , lequel sera eoio* 
|fO«c de (> censeurs nonimés.^ar 11 R^i Mir la présent al irii^ jdi|, Miif 
ni^trç. l<c travail ,dc^ ce burl^i^u sera tlirigé par M. de t>Hkr(Jou('ii.\ , 
c.U^-f, 4^ ,div.i:sion au ndnistère dr rintéri'ur, et chaque nuniérp de 
îpurnal y. avant delré imprimé, d«'\ra être revêtu d un .y'issi de ce 
bureau «leqiM'i »era (Linné par M., de Liège ,, rkaamé à.crt efTet.^c» 
crétairc du bureau de censure. O.ois les départen^ens , le^pr^feU aam» 
nieroiift un .o£u,p|«^i€u;*4 cem^urs.|)0).<iir.re^a,n9en f)réa^b.e d«9 • jolW«- 
]lauXr Vç^cpriscil de Q membres , opmipés pai; le foi ^^^. l-^ préj^ç©- 
taiion dTu ministre delà Justice, sera chargé delà survèilïaQce il« r« 



( 3^o ) 

censure , et le bureau àc censure à Parii lui adressera , «ne foit par 
temaine , un rapport de ses opérations. Les censeurs des département 
lui rendront compte des leurs une fois par mois. Enfin , !orsqu*il j 
aura lieu, en exécution de l'article 6 de la loi du 3i ma^ i8ao , il 7 
aura suppression provisoire d*un journal ou écrit périodique. £Ue 
sera prononcée par lé Roi , sur le rapport du garde-des-seeaoz , qui 
aura dû prendre Tavia de ce conseil ae surveillance. 

~- Sont nommés membres du conseil de surveillance de la censure » 
tiM, le vicomte de Bonald, président; le marquis d*HerbouviUe ^ 
"vice-pré8ident,.et le comte de fireteuil, pairs de France} de Fre- 
niily, Olivier et de Maquillé, députés ; le baron Cnvier et de Guil- 
hermy, conseillers d*£tat ; de Broé , avocat-général à Paris. 

— Les membres du bureau de censure institué à Paris sont MM. Le* 
vacher-Duplessis /ancien avocat aux conseils du Roi; Fouquet,.archi« 
viste de la couronne; Couvret de Beauwgard, ancien sous-préfet^ 
Pnin (Joseph), homme de lettres j Rio et Caix, professeurs d*his- 
totre. 

— La session a été close le aa. L'ordonnance de dèture a éti^ aj^ 
portée à la chambre des pairs par le président du conseil des mims* 
très , et par les ministres des affaires étrangères , de la guerre , de la 
marine et des affaires ecclésiastiques. Cette ordonnance a été portée 
en même temps à la chambre des députés par le ministre de rinté- 
rieur. Avant que M. Ravez en eût donné lecture, M. B. Constant 
av oit demandé h parler sur la rédaction d\i procès-verbal; mais comme 
le ministre avoit lui-même demandé la parole pour la présentation^ 
de Tordonnance, M. le président, d*après le règlement, a dû Tac» 
corder à M. Corbière, et M. B. Constant n a point été entendu. Aut- 
sitôt après la lecture de l'ordonn^ince ^eyale, les chambres «e «ool 
séparées aux cris de vive le Roi! 

— M. le vicomte Edouard de Peyronnct, avocat-général à la cour 
royale de Paris , et' fils de M. le garde-des-sceaux , est mort à Paris , 
dimanche dernier, à la suite d'une grande maladie, après avoir reçu 
les sacremens avec beaucoup de courage et d'édification. Ce ieune 
magistrat n'étoit âgé que de 3i ans, et avoit dé)à fait preuve de beau- 
coup de talent. Quelques jours auparavant, M. de Castelbajac, di« 
recteur- général des douanes, a également perdu son fils, qui don- 
noit les plus grandes espérances.- 

— Un Irait de délicatesse ne sauroit étonner dans un magistrat 
français. M. Th. de P., président honoraire au tribunal de V., ayoit 
droit par ses services à une pension de retraite. On lui dit que, pour 
Tobtenir, il devoit fournir un certificat constatant les infirmités con> 
tractées dans Texereice de ses fonctions. Sa conscience répugnoit \ 
attester ce qui n'étoit pas; il répondit qu'il aimoit mieux se priver 
d'une ressource utile que d'user d'un moyen qui lui paYoissoit con- 
damné par le respect pour la vérité. M. le procureur^général de la 
cour de D., en lui témoignant ses regrets, lut a exprimé aussi com> 
bien il admiroit ce noble désintéressement, si digne de la conduite 
honorable que M. Th. de P. a toujours tenue soit dans Texercfce de 
«es fonctions, soit dans les circonstances les plus délicatet et Im plot 
périlleuses. 



( aai ) 

. — Le collège électoral de Meaux a terminé ses opérations le nX 
Le nombre des électeurs étoit de a8i : majorité abiolae, 141. Le gé- 
néral Lafajette a justement obtenu 141 suffrages, et a été en consé- 
quence proclamé député de cet arrondissement. Son concurrent, 
M. Tronchon, n*a obtenu que iZg ipoix. Tous deux étoîent candidats 
de Topposiiion. 

— A Texemple du maire de Lille, le maire d^Arras, baron de 
Hauteclocque , vient de publier une proclamation dans laquelle il • 
annonce à ses administrés qu^ils auront le bonheur de posséder le 
Roi dans leurs murs dans le courant de septembre prochain. 

— Une catastrophe épouvantable vient de frapper le village do 
Goncelin, à quatre lieues de Grenoble. Le 14 de ce mois, sur les dix 
heures du soir, une trombe d'eau , d'un volume sans exemple, s'est 
précipitée sur les montagnes au bas desquelles est placé ce village. En 
on instant, ce torrent a déraciné les arbres et détaché une masse de ro- 
chers qu'il a entraînés sur le village. Toutes les maisons ont été ren- 
versées on ensevelies sous le gravier; habitans, bestiaux , tout a péri. 
Plus de 60 personnes ont été , dit-on , retirées sans vie de ces décom- 
bres. Le même jour, un orage a fondu sur la ville de Mendc (Lozère) 
et sur- les- environs, et a causé beaucoup de ravages; plu»eurs per- 
sonnes ont été tuées par la foudre. Les pluies qui accompagnent cet 
orages si répétés ont formé des torrens si considérables dans le Puy- 
de-Dôme, que plusieurs maisons ou moulins ont été entraînés à Vic- 
ie-Copte , et que cinq personnes ont péri au milieu de ce nouveau 
désastre. 

— Un soldat du 5« régiment de la garde royale, qui est en garni- 
êvm k Rouen, le sieur Haraoo, âgé de 19 ans et demi, a sauvé, le 19 
et ce mois , «ne dame qui étoit tombée dans la Seine auprès de cette 
viile, -ei qui alloit périr si ce brave militaire ne s'étoit précipité coo- 
rageusement^daus ta rivière f>our Ten retirer. 

-— 11 a dû y avoir, le aa , une brillante cérémonie à Aranjuez. S. M. 
la reine d'Espagne a fait présent, aux Cordeliers, d'un tableau qu'elle 
a fait faire en l'honneur du sacré Coeur de Jésus. Ce tableau a dû être 
inauguré en grande pompe , dans la chapelle de l'église du couvent 
consacré à cette dévotion. 

— - On annonce , comme une nouvelle preuve de tolérance de It 
part du gouvernement des Pays-Bas, que le gouverneur d'une pro- 
vince a demandé , à Tarchiprétre du district , une liste contenant les 
noms des'ieunes gens qui étudient h Saint-Acheul, et que le- but de. 
cette information inquiiitoriale est d'observer Us parens et tes tuteur» 
iU ces enjans, 

— Le gouvernement du canion de Schwitz (Suisse) a adressé à plu* 
sieurs Fantons une circulaire, dans laquelle il déclare que, de concert 
avec Fribourg et le Valais , il portera des plaintes à la diète contre 
une.multitude d'écrits dirigés contre la religion catholique. 

— Le Journal du commerce avoit dit, dans son numéro du 6 juin» 
que des Français résidant à Vienne avoient. reçu l'ordre de quitter . 
cette -capitale. V Observateur autrichien du i5 juin donne un dé«-, 
menti positif à cette assertion. 

— Robert Taylor, fameux déiste anglais , dont nous avons déjà- 
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Î'afM plusieurs fois, vient d*étie tUSéré de nouVeàu «n Jttfjemênt k 
oii(lro9, pour la soclvté qti*îl dirige sous le n<iin dcri<oir<* àr Société 
de réuidence fiu chnitianisme. Il vst acruw* d*avoir, «vé'c iratilrc5 in- 
dividus, ourdi une con^pir.ihcn tendant à .ittirer- le rldicnlc^t (e 
]népri<( «ir K. S. J. C. cl sur la religion chri'liennf, en fhi^a t c«*rlai- 
tie< icftt^rps l)la.^U4^ina'oires dan> canQn-strt'et , dans la cit»' tie Lon- 
dres, et en faisant imprimer et pubii<r ct'rt.iijns lil^cUjes i)!.t<:pti' Dia.ioi* 
fe<. Il sVst di^fendu a*ec jat?lance, proh-.otauf qu'il. croyoit J»i,^n.. en 
Dieu, nuis qu il nVtoit pas ciiréâen. Enfin , apvès Taudicnce, lia vté 
reconduit en prison. . - 



Le9 d^rnièrri s^anees de la clidnihrt* des pairs onf été marqiiéo* ^r 
queiqnc<i di^cu<«)sionj> qnr n»iis ne pouion* priccntor que fort en 9l)r^pé. 
Onffaif que, dan^ la séance du i8, M. le Ninnite de <.hateaul>ii&nd 
prononça un discour<! où il parl.i p« u dn l.>udge{ , mai<t beaucoup «h* la 

Êo'iti'que exléri<ure «t iùU'neure, de liag^de nalionaTe, de Saint» 
J(»minguQ, \le 1.) i ensure. d'uni* crc'ttlion de pairs.- de) Grets^ i-lc. 11 
ezpitsa j:es alaimts ou plutôt ses terreurs, annonça tpiM votrroit 
contre le Ijudg» t , et attaqua tout le système *lu luinisfère. • - 

M. ic marqiii'< de Lally, qui porJa la parole le- K'ôdemain , com- 
battit le «listour-» pn'crdcnf. Il »\ tonna de tanf de conjectures va- 
gues et ilaiinonces yini>trc8. Pour lui , il rr»n*tle cjuVir ui' re*ir^ la 
loi sur la presjii; , qui 4Ût été une digue eontre la li^rnie. Il \tit 
a»eç peine e* tte eB'ervesceijce qui usur^ie le nom d*opruioD publique. 
|i rectifi««. quv'ques ;d égiitions peu exactes de T-oruleur sur la ptiiie 
anglaise, e( finit en dt'plorant l^s sinistres piophctiesqtMs la cbanf4>re 
ftvoit entendues. 

Le ao, M. le duc de Bris«ac, rapporteur de la commission , pré- 
jienta «ou résnn:é, qui fut empreint du même e.«pnt de ni ode ration 
ct'de j.'igcase que son rapport. Kn répondant à quelques ()bser\àtion8 
ciitiipes, il sut g/ifder une ré>erve pleine de dignité , comme on le 
Tcrra par les courts extraits que nous pouvons. présentt r : 

^ • «r La difcuMÎon, Messieurs, ne s'est pas tellement prolonger, qii\in 
résumé fût d'absolue néees>itcj ce que vous avea • ntcndu e>t enc«»r« 
préveut h yolre mémoire : m.ds vous écoulerez peut-être avec qu«4.- 
*^u*iiil(Têt une rapi«le .'inal,>se des observations et ilçs \ues nouvetes 
que vou"» a\ez déjà rim.irquéc?( dans les diseurs de no« nobles cdllè- 
Gues; car c'e^t le poiiif<{ue cben lie toujours vofi^e commission ilii 
budget. Vous l'approuvr'rez, sans doute* <le rester tîdèle au prikicipe 
qui l'a constan-ment dirigé** d«n* ^es inv(\«t'gitiiius; vous Tapprouve- 
réz de mct're de eoté toute* c<*s f{uevtien<, que n«»u< ne sau>ion< du 
re-'t*' c«>nim' nt raltaclu r à la loi de (in. i nées. JNous penyiims , et nous 
p< n ous encore, Me<>sieiirs, que vous nou^ d( mandiez seutemmi 
qtu-b|ues lumières' sur d<s objets que chacun de \ou4 ne pouvoit 
étudier avec le tnéaae fruit qu'on r» tire d'une dis(Mssion «ppl-ufon* 
die, où cbacun apporte le. tribut d*études prélimifiaires ct'd'observa* 
lions rècueillicf dans le lilencç dû càbinet.J...b 
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' ' li fcct ' V cwu i #éUlntf»c|iie<hëcon At iiodt ài-hhrt d «ffMvIi^ Ikffft» 
tribiitvc» BcmiNl au f/àn^mir fHt'Tof#« Qomftiiwien' cl*efl fair^^i ft^wr 
»însi di^e,-<rohJ9t H'unf pmpwttion 'foiiiDel'<e ? iLalil<ertô ^le iKM^dé^ 
haU autoriH«"le <k'"«ch>f«|»rtReii» dr t«>ut<*sip» opinions : aînni » iiUfe.à 
thacun de Aonlager 9**n «une* fie«an4: yoikiIph ponm>rt qtii l'up^rcft^i^l ; 
il estffeiii iiig^tU'S liftittrsiià IVxfrefttioii de fa'peti«^e df«it aorenffuv» 
iiK^r; la chambre dédtte ro^nites'iJ a àéfiAné la bfiror. Maitiiiii rap- 

Ïfffiil<'ur<|«i; à rorca^ion du butlgct, rnfret<r«'ndroit «te vouit parte» de 
a fïresM", de la censure, dc« o apis d'Efat, se tfatten ît'V.iiri'i'meDt 
d'«iiY lavonb'e «ccvril; trcs-certai- einent H fàl été di'axvoui^ d'^ivance 
finr ta commbsion. Non» nawt confenlvriin» de celte n'ponse âi l't'g <rd 
d*un «te noY ridlilrs cnl1<*$iues (|iii a parlé le dfrniof dans la Bciuice 
d'hier^rt c|<ii naiica fraitt^ avcequelàfi«*'«évéHté , cenioie. pow-ntvtfi 
fuii*e oxpici* rin<fiitgence trop bii-nTeiH.infe que, pett d^iostaoi aupa«> 
ravant , notis aveit accorflét* un nnlilc inan|ai<. 

» P^oui ne nooY riTurouclierons p as Hu reprrclic «prm 0*j)T<it pai 
enèorc adrcs^f à unr conimisjiion ftt'9 lînancPK , dit nons êtr^ particuii^ 
renient nccupé» i\t% in'érùls mnfériol*. Mi^m n'icDoroits paf îa place 
('levée c|irfHciipent dcins l'or.tre social lei intért^ts moraux, et n^iif 
êomines prêts* à les de fendre en toute occasion ; mai : ccinfitc ho us 
Il 'ayons pu d4'\iner en quoi ils éf oient compromis par un l)U igd qui 
a tant rie ressrjnlkl.mcc avec ceux que xot.is aviz voté.s iu>qu'iiif et 
dont ils n\»Toient reçu aucune btrsxure, nous n'aurions trouvé nul 
ivHitîr pour nous cm fituor le« «liT'tiffeur^ de piincipf'S non attaqués. 
On peut trouver qutlque pli is r a rompre cLrv tancer; mais encore 
faut-il pouvoir ^compttr sur de-t spi cl- teurs t énéyolcs Si tt>9 tbtorirs 
cnt leur mt'rite, on buiifiet nVst guérr qu une .«érie de faits» et icst 
au\ fait<( que nou< nous st; mm es .itiaché^. Ncnis vous avon5 sonmis 
nos ol>scrvations , indiquant cr qui nous parot^'oit bien , disant iVai^ 
dieràoDt ce qur^-pourroit être mieux, réelamapt dcs-amélioraliuns, 
revenant sur It-s vieux émis tes années préccticntiH- pour en ^ul iciter 
de nouveau raccomplis«cnlcnt. Vous jùgeres,- Messieurs, ai .auus 
ayo^s rempli notre tâche. » ' 



Préparmùan à Renseignement du peu\ CatMisme, $um€ de l'ordi- 

naite de ta messe tt de piièt^es (i)* 

Ce tî're est as^nrémcnf fort nM>clc-f e j une Pfè/^oixition à l*enseigne'- 
ment du Catéchisme, ce ri*est. pîis ta, sans doiMe, nfiirher de trop 
hautes prétentions. l.*aut<ur partait ^ravoir eu d\iiitre but que de fa» 
ciâti r Sku\ «nf-ins rintiUigence du Catéchisme , et de graver dans Irur 
esprit tes virtté^ de Ja leli^ion par d« s explications courtes et fiiapie<« 
]1 tâche de se mettre à leur piTiée^ li quand il est ob i^é dVmp'o>er 
des termes qu*ils piwent ne pus connoitre> ii a soiu de its eaipliquer 
en aote. 

Cet écrit se divise en doux parties j la i'« se compose de trente et une 

■■■■■' III 1^—— III 1 1^-.— — ^— iy— I » i I» - - ■ " - « n — .^i— ^ 

(i) lur |8, prix 4 1 fr. papier ordina/re, et i fr* 5o cent, papieî 
vil in, avec gravure^* A l^aris^cbez Mé^uigaoorJ^nior, et an bifreaa 
df «e journal. 
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tnitractiont sur let principalet venté» àe la religîoii , les mystères » les 
iacremeiu, les yertos^ les péchés capitaux, les fins de rhomme ; le 
fngement dernier se trouve néanmoins omis. La seconde partie ren- 
ferme des pratiques journalières , des pratiquer de dévotion, la jour- 
née de Tenfant chrétien et les souvenirs de Tenfant pieux. Dans tout 
xela, nous avons vu beaucoup de bonnes.choses, et nous ne sommes 
point surpris que le livre ait été approuvé, comme on le dit , par quel- 
V|ues ecclésiastiques. L*auteur^se montre favorable aux pratiques de 
piété; toutefois, en trois ou quatre endroits, il semble s «carter de sa 
réserve ou de sa précision accoutumée. Les personnes qui vivent dans 
le monde ,'à\t-\\ , se confissent ordinairement quatre fois Vannée : cela 
est-il bien exact, et les personnes chrétiennes, même en vivant dam 




; Jaire maigre : cela n*est-il point trop géi 
que les enfans ne sont point obligés au jeûne; mais sont-ils égale- 
ment dispensés du maigre, ou du moins jusqu'à quel âge le sont-ils? 
La décision de lauteur est vague , et auroit besoin de quelque expli- 
cation. 

L*auteur dit quelque part que Tordre de Saint-François désigne les 
"Capucins fondés, c'est-à-dire réunis par lui : mais les Capucins ne 
sont qu*une branche de Tordre de Saint-François, et cet ordre 
compte plusieurs autres branches, qui ont été fort répandues et qui 
ont renuu de grands services à TEglise; quelques-unes de ces bran- 
ches subsistent encore, au moins hors de France. 

Nous espérons que Tauteur, qui est une dame distinguée par son 
esprit, accueillera avec indulgence tes observations, qui, au fond, 
ii*ôtent rien au mérite de son travail. L'important, dans un livre de 
eetin nature, est Texactitude dans la doctrine et le bon choix des 
prières : or, sur Tun et Tautre point, nous n'avons rien remarqué qui 
paisse donner lieu à la critique. 

L'ouvrage est dédié à M. le duc de Bordeaux , et Tauteur croit 
^*on peut le donner à un enfant dès qu'il sait lire. . «» 



L^s Discours de Flavien et de Liéanius à Théodose, traduits en 
français , par M. Gei^in , et annoncés dans notre n» i333 , sont du prix 
de afr. et a fr. 5o cent, franc de port, et se trouvent chez Rusand, 
rue du Pot-de-Fer, près St-Sulçj'c(e,.ct,au bureau de ce journal. 

^-r~ j ■ 

Un ecclésiastique voulut bien, ily a quelque temps, nous adres- 
ser quelques renseignemens sur Tauteur ae la Guide des supérieures , 
renseignrmens dont nous fimes usage n» i332; il nous annonçoit en 
même temps que Ton conservoit des manuscrits du même auteur, et 
que Ton seroit disposé à les céder pour les livrer à Tirapression.* Nour 
u^avons plus sousles yeux la lettre de l'ecclésiastique qui donnoitson 
nom et Son adresse; auroit-illa bonté de nous les faire connoitre? 
On désireroit se mettre en relation avec lui pour l'acquisition de ces 
manuscrits, si ceux qui les possèdent sont toujours dans l'intention de 
les céder. 



Samedi îo juin 18^7. (N' ]545.) 



Fie de saint Fincent de Paul, pai 

Dans nn temps où le sacerdoce 
de mépris et d'outrages, c'estuncli 
mettre au j out la vie d'un saint prêt 
de l'bamanitc comme de la religion 
une réclamation élotjuente contre 1 
outrages d'un siècle injuste et iog 
le bien qu'a fait un homme pauvre et obicur, avec les 
seules ressources du zèle«t de la charité. Il n'j a pas 
de sophismes qui puissent nous empêcher de sentir 
tout ce qu'il j a de grand et de beau dans cette réu- 
DÎon d'œuvi'es si grandes, si nobles, si nombreuses et ~ 
si utiles. Vincent de Paul eut une influence prodi' 
i^iense sur son siècle j les riches et les pauvres, ta no- 
blesse et le clergé, la cour même , toutes les classes res- 
sentirent les effets de son apostolat. Il fut auprès des 
grands l'avocat et le protecteur des malheureux, il 
uuvrît des asiles pour tous les genres d'infortune, et 
nous jouissons encore des fruits de sa sollicitude et de 
sa prévoyance. 

La société catholique des bons livres avoit proposé, 
l'année dernière, pour sujet d'un concours, la vie de 
saint Vincent de Paul ; on se rappelle qud M. Capefi- 
gue obtint le i" prix dans la séance du 36 janvier 
dernier. Il vient de livrer son ouvrage à l'impression ; 
on en a fait deux éditions, l'une m- 12 et dans la 
forme ordinaire des livres que publie la société catho- 
lique, l'autre in -8° et avec puis de soin et de luxé; 
Ces deux éditions sont semblables pour le fond'^j seu-> ' 
Icment on a ajouté dans l'in-ia une histoire de la ca- 

^1} Un vol. m-8°, prix, 5 fr. et 6 fr. franc de port. — In-ia, 
prix , 1 fr. et I fr. ^5 cent, franc de port A Parïi, diez Hivert, «t 
in burCMi Ar c« journa). 

Tonie LU. UAmidti la ïietigion et du. Roi. P 
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noiiisalien âcsaint Yincent depaul, tirés ,d' l'ouvrage 
de Collet, et deux lettres de Bnssuet et de Fléchimr 
ne eelte canon isatioiu On a 
division pour tes chapitres, 
efieue est divisé en trois livres, 
it la vie de saint Vincent, le 
:s institutions de saint Viaceut 
le taiileau de ses vertus. L'aii- 
pter cette divisipn, peut-élre 
re la suite des îaits de la pre- 
mière partie; ainsi, dans ta a', ii revient et insiste 
davantage sur des ceuvres dont il avoit parlé plus ra- 
pidement dass la i"; telles sont les missions, réta- 
blissement des séminaires, l'iitstiHition des Sœurs de 
la charité, les secours envoyés dans les provinces. Ces 
œuvras forment le sujet de chapitres diglincls dnns 
l'une et l'autre des deux i'" parties^ cependant l'au- 
teur ne se répète proprement pas, et envisage son 
sujet sous un autre point de vue. Dana le livre A', les 
vertus du saint que l'auteur rappelle principalement, 
sont sa charité , son amour pour Dieu, sa résiguation , 
son. habitude de la prière,, sa force d'ame, son humi- 
lité, sa prudence. L'auteur auroit pu, sans doute, 
' étendre davantage cette partie, et raconter un plus 
grand nombre de faits; mais il faut. savoir se borner 
même dans les bonnes choses, et M. Capefîgue se pro- 
posoit d'écrire un abrégé pour ceux' qui n ont pas le 
temps de lire. les longs ouvrages d'Abeny ou de Collet, 
"La nouvelle Vie n est pas écrite toùt-à-fait dans le 
même goût que celte des deux historiens que nous ve- 
nons de nommer.. Des temps bien dlfierens demau- 
doient un. autre ton et d'autreN réflexions. Abellj et 
Ç,oJlet; l'un évêque, l'autre prêtre, écrivoient pour 
des siècles de loi; M. Capefigue est dans une tout au- 
ti-e position, il s'adresse à des contemporains dont 
un grand nombre connoit peu la religion, OU la con- 
uott mal. Il étoit donc à propos de leur présenter 
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^quelquefois des considérations, appropriées à leurs 
besoins. Aussi, l'auteur a saisi Focdâsion de tirer de 
l'histoire de saint Y.incent de Paul des réflexions ap- 
plicables à l'esprit de notre temps ^ ces réflexions sont 
quelquefois courtes et d'autres fois plus développées j 
il y. en a sur les vertus des prêtres , sur les bienfaits de 
la charité, sur l'utilité des missions. Nous aurions cité 
volontiers ce dernier morceau, qui est une réponse 
pleipe de chaleur à des i*epi oches injustes et passion- 
nés ; nous aurions pu cîler encore la conclusion, qui 
est a^ssi un morceau écrit de verve et une éloquente 
récapitulation de ceUe vie : mais ces deux passages 
étoient un peu longs pour notre cadre. Nous nous 
bornons donc au morceau suivant, qui fera juger à 
la fois dti stvle et des sentimens de l'auteur : 

a Nous terminoDS ici ce tableau des institutions fondées 
par saint Vincent de Paul; la plupart sont encore debout, 
et il neus est possible, à la suite u une longue expérience, 
d'en apprécier aujourd'hui la pensée et les résultats. Nous 
n'avons pas besoin de faire encore remarquer que toutes fu- 
rent inspirées par le sentiment religieux et la piété chré- 
tienne, et que ce caractère ressort de toutes les paroles du 
sfaint fondateur, et se manifeste visiblement aux yeux de 
tous : sa vie est donc comme la preuve sensible de cette 
maxime que nous avons expriipée dans cet ouvrage; qu'il 
n'y a de charité durable et complète que dans le christia- 
nisme; que,, bôi*s des lois de jéus-Christ, tout est-faux, 
tout est insuffisant poui: le cœur de l'homoie. Nous qui ap- 
partenons à la génération nouvelle, nous voudrions que 
nos jeu nés contemporains, que ceux-là qui doivent traver- 
ser avec nous les orages de la vie se pénétrassent bien de 
cette vérité; îeur cœur généreux a toujours battu pour ce. 
qui est noble et élevé ; ils' se sont nourris dé l'amour de la 
patrie en entendant le récit des héroïques actions qu^il în-^- 
spira aux grands hommes de l'antiquité. Eh bien ! que cette 
vie d'un héros chrétien , guérissant toutes les plaies d^ l'bu- 
manité et réparant toutes les infortunes, que cette vie toute 
pleine de belles et généreuses actions leur inspire l'amour 
du christianisme. Il y a dani le livre divin qui en est la 

Pj 
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iMse, plus de morale et de philosophie que dans toutes ctt 
(écoles de sagesse que l'a^ntiquitë a tant louées. )) . . 

, Après avoir rendu justice au talent de l'auteur, il 
houis permettra quelques remarques critiques que son 
bon esprit lui fera accueillir avec bienveillance. Il a 
quelquefois des expressions peu naturelles^ et (juitien* 
nent peut-étfe â l'habitude de traiter des sujets d'un 
tout autre genre. Saint Vincent^ dît-il, teçvitks or- 
dres de sous'-diacre j puis se re\fétit de la robe des dia- 
cres. Cette tournure n'est pas heureuse ; il n'y a pas 
plusieurs ordres da4>5 le sous- diaconat, et la robe des 
diacres est un peu recherchée. Dans le discours pour 
les ehfans trouvés, l'auteur a craint, je ne sais pour- 
quoi, de citer ce mot si simple et si co.nnu : Or sus, 
mesdames, et il le remplace par hélas J Mesdames (i). 
Je doute que les gens de- goût approuvent ce thange- 
meht. Vbicî quelque chose de plits grave, à la page 
1^3 d« rin-8*, Tauteur, parlant des soins de Vincent 
de Paul pour lés esclaves, dît que le saint voyait ^^ 
êiix une image "Véritable des m>isères humaines et de 
cet esclavage du démon pour lecjuel DiBU s'JEST £A'- 
GENDRÉ £N SON CJEtRiST. Je suts bien persuadé que 
AI. Capefigue n'a pas voulu faire d'hérésie^ néan- 
ilioins la fin de sa phrase est tout*à-«fait inexacte et 
inintelligible. A-t-il voulu parler de la génération 
éternelle du Verbe? a-t-îl voulu parler du mystère 
de rincamation? Dans l'un et Flatitre cas, il a mal 
^endu sa pensée, et il a méconnu les règles sévères 
du langage orthodoxe sur ces hautes matières» J^ 
crois que M, Gapèfigue a voulu dire que le Fils ae 
Dieu ^étoit fait homme pour nous délivrer de Tes" 
davage du démon, mais il dit tout autre chose. Abelly^ 
i|tï'il paroit avoir voulu abréger, s'exprime beaucoup 
pltw correctement, livre IV, ^ap. VII, §.i. 

' (t) Je Tiem de m'apercevoir qne l'on à f établi or au», daai V^' 
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L'autefir, entratnè sans doute par la jnapidifé' déàt 
il s'étoit'fait une loi^ néglige quelquefois de bien 
marquer la succession des évènemens. Ainsi , aprèi 
nous avoir appris que Vincent accepta la cure de Cbà^ 
tillon^ il oublie de nous dîre que le saint quitta en- 
suite ce poste par déférence pour de rertueux person- 
nages, et il nous le présente sans aucune transition 
faisant des missions efi Normandie. 11 y a un peu 
loin de la Bresse en Normandie» et il n est pas pro- 
bable qu'un curé de Ch^tillon s'éloignât autant de sa 
paroisse. Aussi saint Vincent ne reprit les missions 
qu'après avoir quitté sa cure. Je remarque aussi que 
ce n est point en Normandie qu^il alla donner des mis-* 
sions, mais en Picardie et en Champagne, où étoient 
les terres de M*' de Gondi. 

J'ai une autre chicane à faire à M. Capefifi^ue; il 
nous dit qu'à Rome, Vincent connut le cardinal d'Os* 
eat, qui lui donna une mission auprès de Henri IV,, 
€t dans une au^*e note, il ajoute : On a prétendu 

Îue le cardinal d'Ossat était mort au moment où saint 
^incent de Paul'vint à Rome^ Abelly, qui écrii^it à 
"une époque contemporaine, mè paroît mériter toute 
eorifiance sur de tels faits ^ une telle erreur lui auroit 
été reprochée par les jansénistes. Il est vrai qu'Abell j 
dit que Vincent vit à Rome le cardinal d'Ossat ;. mais 
il me semble que, puisque M. Capefigue étoit averti , 
il pouvoit vérifier si Vincent avoit pu voir à Rome 
le cardinal d'Ossat. Un homme accoutumé à des re« 
cherches d'érudition ne devoit pas, surtout ayant été 
prévenu, s'en rapporter aveuglément à Abelly, écri- 
vain estimable, mais qui a voit pu se tromper. Rien 
n'étoit si simple que de consulter les éditions du car- 
dinal d'Ossat ou les mémoires du temps, pu si M. Ca- 
pefigue ne vouloit pas remonter si haut, il pouvoit 
ouvrir du moins tous les recueils et dictionnaires^ le 
Gallia christiana, Lenglet-Dufresnoy, le dictionnaire 
de Moréri, celui de Chaudon, celui de Feller, la 
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Biographie uniMerselte y etc. Dans tous cesiouvraigts^ 
la mort du cardinaL d'Ossat est .marquée en 16049 
or, cQmtne M. Capefigue nous apprend lui-même que 
Vincent n'alla; à Rome qu'en 1608, il étoit clair qu'il 
n'a voit pu y voir le cardinal. Comment un homme 
si exercé, un écrivain exact, un jeune savant n'a-t-il 
as .fait une l'ecberche si simple et si facile? Cela ne 
ui eût pas .demandé beaucoup plus de temps que de 
composer sa note. 

Enfin, je relèverai encore un autre passage. L'au- 
teur, parlant de l'empressement des habitans.de Châ- 
tillon à entendre leur vertueux pasteur, dit ; Quand 
il commençoit une .exhortation j tes. grands et les pe^ 
tits àtçojuroient pour l' entendre j vous eussiez ditune^ 
de ces écoles de morale où la Grèce venoit écouter 
ses sages. Ce n'est pas à saiiit Vincent de Paul que 
M. Capefigue fait jionneur en instituant une compa- 
raison entre lui, et les philosophes de la Grèce. Quelle 
école de niorale pouvait être .mise en parallèle avec les 
sages ^enseignemens et les pieux: exemples du sali^t 
prêtre? 

Quelle que soit la justesse de ces remarques sur 
queii^ues. endroits qu'il auroit été aisé de faire dis- 
paroître,. la. nouvelle Vie de saint Vincent de Paul 
est faite avec talent, et sera accueillie par plus d'une 
clause dp lecteurs. C'est un bel hommage rendu à la 
mémoire d'un grand saint et d'un grand homme. . 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

BoME. Le samedi, veille de la Pentecôte > le saint Père a 
confère le baptême dans, le beau baptistère qu'il a fait e'ri-^ 
eer à Ste-M^rioiMajeuse. Quatre juifs de Rome, dont deux 
hofiimes et deix-K femmies, un juif d'Aucône et un Maure 
mahométan ont reçu le b^ pleine des mains de S» S. Les. 
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pBrraios ont éié le prince Âltieri^ sénalem* de Rome^ le 
princedéTiano, le prince Antoine de Piombîno ei ic; prince* 
Sigîsmènd Ghigi ; les marraines ëtoient les princesses Barbe- 
rîni et Colonne. La cërémonie s'est faite avec beaucoup de 
pompe; après l'office du jour, le saint Père se rendit à la 
chapelle du baptistère et bénit les fonts. Les catéchumènes 
se Dommoient Jàcob Terracini, Salvator Civitanova , Joah 
et Rebecca Terracini, Stella LaïQén ta ni, et le Maure Mor-* 
gian. S. S. leur administra le baptême ef la confirmation , 
et leur adressa une allocution paternelle sur la faveur qu'iU' 
ven oient de recevoir. Ils assistèrent ensuite à la messe solen- 
nelle; le' saint Père bénit les mariages de Terracini et de la 
femme Lamentani. Quatre des nouveaux chrétiens reçurent 
la communion , les deux autres sont encore très-jeunes. La 
cérëmonie fiH terminée par le Te Dèum, 

— Le 5 juin, le saint Père, accompagné de la noblesse 
de sa maison , visita deux des sept grandes basiliques et cinq 
autres églises de la capitale. E^ant descendu d'abord dans 
Féglise Saint-Pierre, S. S. y célébra la^messe dans la cha- 
pelle du St-Sacrement , et donna la commnnion à quelques 
personnes de sa suite; elle entendit ensuite une messe d'ac- 
tions de-^râces célébrée par un de ses chapelains. De là, elle 
se lendit à^ l'église napolitaine du Saint- £>prit, où elle fut 
reçue par M. le marquis de Fuscaldo, ambassadeur, et par 
le priraicier de Téglise. Elle y récita quelques prières, et 
visita les églises de Sle- Marie in cosmedin, de St-Paul hors 
des murs, de St-PAul aux Trois-Fontaines, de Sle-Marie 
dite la scala cœlij et enfin des Saints-Martyrs Vincent et 
Anastase. Le Fape entendit dans celle-ci une dernière messe 
célébrée par Un de ses chapelains, et la visite fut terminée 
par le Te Dewn, 

— Le j juin, le souverain pontife alla à Sainte-Marie- 
Majeure pour les prières des quarante hçures, et suivit, un 
cierge à la main, la procession du saint sacrement dans la 
basilique. S. S. encensa ensuite le saint sacrement avant la 
bénédiction , et entendit une messe célébrée par lin des prê- 
tres attachés à l'église. 

— Le 1 1 juin, M. le cardinal délia Somaglia, doyen du 
sacré collège et secrétaire d'Etat, alla , en grande cérémonie 
et avec une nom breuse* suite de prélats , faire la visite accou- 
tumét aux nouveaux cardinaux , M*" Macchi et Barnetti. 
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Paris. Od croit qu'il a dû y avoir^ le lundi aS , un rou- 
siitoire à Rome^ tant pour proclaiper de nouveaux cardi- 
naux que pour préconiser quelque^ évêques. D^ux prélats 
ont reçu l'avis de leur prochaine promptiqn au cardinalat; 
l'un est M. Joachim-Jean-Xavier d'Isoards dojên de la 
rote, l'autre est M. Ignace Nasalli> archevêque de Cyr. 
M. d'Isoard est Français, et né à Aix le â8 octobre 1766 ; il 
est auditeur de rqte depuis le 5 juin i8o4k et çloyeo de ce. 
tribunal depuis la proiiiotion de JA. Serlupi au cardinalat 
en 1823. M. d'Isoard s*est fait constamment estimer et res- 
pecter à Rome par sa piété , par sa prudenjce et par son ap- 
plication aux fonctions de sa place. On dit qu'après sa pro- 
motion, y il se propose dé r,ç venir en, France., oii il y a lieu 
de croire qu'il occupera quelque siège. Sou successeur dan&. 
le tribunal de la rote est désigné; c'est M. l'abbé de Retz, 
aumônier du Roi, ecclésiastique aussi recommandable par 
les qualités du cœur que par aon attachement aux devoirs, 
de son état. M. l'abbé de Retz est petit-fils de M. de laXlha^ 
pelle, ministre du Roi pendant l'émigration. Il est présente 
par le Roi sur la proposition du ministre des affaires ecclé- 
siastiques et du ministre des affaires étrangères. On croit 
qu'il partira peu après la prom^otion de M. d'Isoard. Le& 
auditeurs de rote ont rang parmi les prélats, et sont quali* 
fiés de monj)eigneur. 

— Les conférences ecclésiastiques sont aussi établies dans 
le diocèse de Valence , et y portent d'heureux fruits. Nou^. 
avons sous les yeux les circulaires .de M. l'évêque pour lea 
conférences de i8d6 et de. 1827. La première est du 5p mais 
de Tannée dernière , et le prélat y adresse ses remarques à 
son clergé sur le résultat des conférences ecclésiastiques de 
i8â5: 

« Si dans tous les temps, Messieurs , il a été nécessaire que les ecclé« 
sjastiques fussent instruits et se réunissent contre les efforts de Vim- 
fiété, n*e8t-ce pas surtout aujourd'hui que nos adyerjtaires sont atten- 
îifs à épier notre conduite, et à rendre public ce qui pourroit n*étr« 
pas conforçae à la sainteté de notre caractère et aux maximes de notre 
divin Sauveur; aujourd'hui, qu'ils relèvent, e^yeniipent les fautes leti 
plus légères 2 et quand leur Malignité ne trouve pas matière à U 
médisance^ inventent et calomnient de la ïnanière la plus impu- 
dente ; ai^ourd'hui enfin que tout leur paroit bon , pourvu ^u*i\s 
parvtenAei^t à éhraaler les fondement de la rdiçion-, tii accusant sea 
viinistres? 
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» Placés par le som^crain pasteur au milieu Âts fidèles pour é^e 
leurs modèles et leurs guides , nous devons les prëcautionner contre 
les erreurs que tant d'ennemis cherchent à répandre partout , leur 
en découvrir les sources 'empoisonnées, et leur en donn^ les pré-i 
servatifi. Y a-t-'il donc eu un temps où le clergé ait dd être plus 
prudent , et plus instruit, pour remplir des devoirs aussi sacrés et d'une 
aussi grande importance; où il doive prendre plus de moyens pour 
acquérir des connois<ances, et ranimer en lui Tesprit du sacerdoce, 
afin de venger la religion des attaques dirigées contre elle et de se 
concilier la vénération des pépies? Vous atteindrez ce double but. 
Messieurs ^ en continuant à vous réunir datis^ ces conférences , dont 
vous avez déjà reconnu Tutilité. 

9 II sçra beau pour vous, comm^ pour nous, le spectacle d^une 
réunion de pasteurs zélés, qui se proposent uniquement de s^auimer 
et de s^encourager mutuellement à soutenir les travaux, pénibles de 
leur ministère I qui cherchent à se prémunir contre Ifes illusions du 
monde et les attaques réitérées des ennemis de la foi; qui se concer- 
tent sur les mojens à prendre pour corriger partout les vices , extir- 
per les abus, et rétablir la piété avee les bonnes mœurs, . 

» Nos adversaires se réunissent pour le mal; ils sacrifient leui^^ 
temps, leur repos, leur fortune même, pour satisfaire leur haine 
contre une religion qui contrarie leurs penchans, en les condamnant; 
dans l^iurs désordres ; et pourquoi ne fèrions«nous pas pour le bien ca 
qu*ils essaient eux mêmes pour le mal ? Pourquoi craindrions-nous de 
nous faire quelque violence pour nous instruire et nous rendre plus- 
capables de réfuter leurs erreurs, en leur opposant une vigoureuse ré- 
sistance? Pourquoi ne nous soumettrions^nous pas à des sacrifices pour* 
nous procurer Ces livres nécessaires et tous les moyens de défendre la 
religion de J. C. ? Seroit-il dit que Tenfer se seroit déchaîné po>ir 
pervertir les fidèles, et que nous, qui sommes chargés de leur salut» 
nous resterions dans une inaction coupable? Non, Messieurs, ce que 
vous avez fait jusqu^id nous donne la douce espérance que vous re- 
doublerez encore de zèle à ravenir, et que le diocèse de Valence , 
un des premiers où se sont rétablies les conférences ecclésiastiques, 
rivalisera avec tant d*autres diocèses où dlcs se rétablissent chaque 
année* Nous bénirons alors le Seigneur de voir toujours régner au 
milieu de vous cette union parfaite qui doit exister parmi les minis- 
tres de J. G. , d'apprendre que les anciens sont vénérés comme des 
pères et des maitres, que les plus jeunes reçoivent, de leur côté , des; 
témoiguages d'afiection et de tendresse. Cest ainsi que pes réuniona> 
deviendront de plus en plus utiles , et nous feront arriver au but qu< 
nous nous sommes proposé en les établissant. » 

• 

M. l'evéque de Valence indique le& cantons qui se sot^t 
distingués par la manière de traiter les sujets; Crest, Ya-« 
lence, Saint-Yalliery etc. , et surtout Moâteiimart. Le prélat 
liait ensuite ses observations sur les réponses aux difGérentes^ 
questions; il paroit satisfait des réponses sur TËcnture' 
sainte y et relève cependant différentes choses peu exactea. 
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Sur les question» de dogme, il ne trouve qu^ùoc remarque 
à faire. Il s'arrête plus long-temps sur lès questions de mo- 
rale, et insiste .particulièrement sur le soin d'instruire les 
enfans, et sur l'ëpoque k plus favorable pour les admettre 
à la première communion. Les rëfltexions de M; Tëvêque' 
«ur cet article sont dictées par une sollicitude pleine de sa- 
gesse. Sur les.mariages'des prote£tans, il expose les raisons 
de la discipline reçue «u France. Il annonce qu'on a géné- 
ralement assez bien lépondu aux questions sur les rubri- 
ques, et note pourtant deux réponses susceptibles d'expli- 
cations. Les avis de M, Tévêque sont suivis des sujets de 
conférences pour 18364 il y a quatre ordres de questions 
pour les conférences de mai à octobre, savoir, sur l'Ecriture ' 
sainte, sur le dogme, sur la morale et sur les rubriques. Les^^ 
premières questions sont des difficultés sur différens passa- 
ges de la Genèse. Les questions surde dogme roulent sur les 
droits de l'Eglise et de son chef. Les questions sur la morale 
traitent de la restitution, des domaines, de la propriété , etc-. 
Les cfuestions sur les rubriques se rapportent toutes à- la cé- 
lébration de la messe. Dans là circulaire du 10 avril 18^7, 
M. révêque.paroit plus satisfait encore du soin quon a mis 
à répondre aux questions. Il indique cependant sur T Ecri- 
ture sainte quelques réponses un peu nasardée». Pour le 
dogme, il trouve dans les réponses des raisonnemens solides 
et suivis, la connoissance de l'histoire ecclésiastique et des 
Pères, et une étude judicieuse des théologiens; seulement 
il y a eu quelques inexactitudes que le prélat relève. L'ob- 
servation la plus importante parmi les questions de morale 
est celle sur le traitement des ecclésiastiqtues ; on a décidé 
que les pensions du gouvernement dévoient être considérées 
comme les revenus des anciens bénéfices avec obligation 
pour les prêtres d'en faire le même usage. Cette décision 
s'appuie sur une décision semblable delà pénitencerie , et^ 
M. Tévêque de Valence adhère pleinement à cet avis, et 
exhorte les prêtres à s'y conformer dans la pratique. Le pré- 
lat fait aussi quelques observations sur les réponses relatives 
aux rubriques, et termine par une décision relative à l'o- 
bligation oiisont les prêtres d'assister aux conférences ec- 
clésiastiques, quand ils n'ont pas d'empêùheipent. Les sujets 
des conférences pour 1827 sont partagés en quatre classes, 
comme pour les années précédentes. Les questions sur i'Er% 
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critucc sainte ont encore rapport à des difficultés qu'on 
peut faire sur la Genèse; celles «ur le dogme sont toutes re-^ 
latives au mystère de la trinitë ; celles sur 1b morale traitent 
de la prescription^ de» choses trouvées, etc.; enfin , celles 
sur les rubriques ont encore pour objet de résoudre des 
doutes sur la célébration de la messe. Ces sujets de confé- 
rebce sont ceux qui se traitent en ce moment dans le dio- 
cèse de Valence. Lol manière dont Tes questions sont posées , 
les observations sur les réponses et les avi^ adressés au clergé^ 
indiquent à la fois une instruction peu commune et un 
zèle plein de sagesse. 

— Plu&ieutrs journaux avoient annoncé que- M. le comte 
de Clelles étoit attendu à Paris, se rendant à Bruxelles, et 
que- les négociations ouvertes entre cet ambassadeur et la 
cour de Rome, pour un concordat avec le royaume des 
Pays-Bas, étoient rompues. Le journal officiel de Bruxelles 
déclare qu'il est autorisé à démentir cette nouvelle, et à as- 
surer que les négociations se continuent à Rome à * la satis- 
faction du ministre des Pays-Bas et du saint Siège, et que 
même il n'y a jamais eu plus de motifs de croire à une 
prompte conclusion. Dieu veuille que cette assurance se 
confirme! . . 



NOUTSLIiBS PC^ilTIQUES. 

Pabw. Les 63 iocendiés du Tiliage d'Avançon (Hautes-Alpes) vien- 
nent de recevoir une sonune de 'j^']'] fr» de la bienfaisance de la fa-* 
mille royale , savoir, du Roi , 5377 fr. ; de M. le Dauphin , 800 fr. ; de 
M">« la Dauphine , 5oo fr. ; de MAnAMs, duohesse de Berri, aoo fr. ; 
de MM. les ducs de Bordeaux, d'Orléans et de Bourbon, 600 fr. 
L'importance de ce secours,. auquel* on a réuni les sommes accordées 
par le gouvernement de S. M^, celles que ie zèle de MM. les dépu- 
tés des Hautes -Alpes ont obtenues de la charité publique à Paris , 
et le produit d'une collecte faite dans toutes les communes du dé^ 
partement, à Tinvi^ation du préfet, a mis radroinistration à même 
de soulager d*abord les premiers besoins de Ig population victime de 
rincendie>, et de procurer à tout le village un bien inappréciable, en 
faisant substituer aux andens toits de chaume^ cause de ce désastre, 
des toits recouverts en ardoise. 

^ S. M., qui avoit daigné accorder à la société des sciences et 
arts de la ville de Lille la collection en bronze des médailles da règne- 
du feu Roi, vient de lai donner encore une nouvelle marque de sa* 
muniâcence, en ordonnant que la collection des médailles du« règne 
d£ Louis OQV 8er4)it mise à' sa disposition. 



\ 
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•<^ S. Exe. 1« ministre de la guerre s^esl pla à donner les ténoi-' 
gnatns les plus empressés de satisfaction aaz tronpes de la garnison 
de Tonlonse , poor leur belle conduite pendant Tinondation de la 
Garonne. $. Ezc. a demandé aussi a médailles dlionneor poor les 
gendarmes Paraire et Jean , de la brigade de Belpech (Aude) , qui, 
au péril de leur vie, ont sauvé plusieurs babiîans de cette comr 
nune prêts à être engloutis par les eaux. 

—M. deVillèle fib , conseiller auditeur près la cour royale deParîs^ 
vient de donner sa démission ppur raison de santé. Il se rend à Ton* 
lonse y pour respirer l'air natal. 

— L Académie royale des beaux-arts, dans sa séance du a3» « 
nommé M. Pradier, statuaire , à la place vacante dans son sein par U 
mort de M. Lemot. 

— Il sVlèye une difficulté sur la validité de Télection de M. de La- 
ftyette. L*article 7 de la loi dn ag juin i8ao exige que le candidat » 
vour être éln , réunisse la moitié , pins un , des suffrages exprimés/^ 
Or, il y avoit a8i votans : la moitié naturelle de ce nombre est de 
1^ et demi ; et comme un demi-suffrage ne peut pas avoir la yaleor 
d un suffrage , la moitié légale devroit être i4i» et çonsé^emment U 
najorité nécessaire i4a. 

— Le Courrier Jhançais 8*est récrié » il y a quel<|aes jours, contre 
Farrestation d*nn déserteur sarde» en prétendant qu*il n*existoit point» 
entre les deux nations, de traité d'extradition des déserteurs. U est 
dans Terreur, puisqu'une convention de cette nature a été côndue 
1« 9 août i8ao , et qu'elle a été publiée peu après dans le Moniteur 
et dans le Bulletin des lois. 

— Une noovellle comète très-petite et invisible i Toeil nu , a éU 
découverte à Marseille dans la nuit du ai juin, par M. Gambart , et 
à Paris dans la nuit suivante, par M. NicoUet. Elle étoit alors auprès 
de rétoile epsilon de Cassiopée, Tune des constellations qui sont 
constamment sur l'borizon vers le nord. 

. — Le conseil municipal d*Arras a voté une somme de i5,ooo fr. 

Sour les réjouissances qui se préparent dans cette ville pour l'époque 
a passage du Roi. 
» h^ régimens destinés à former le camp de Saint-Omer sont réo- 




centre et sur le point culminant du camp , on simple autel de gazon 
décoré par des orpemens militaires, et recouvert d'une vaste tente, 
où se célèbre tous les dimanches le saint sacrifice pour les 10,000 bom* 
mes rassemblés dans cette plaine. M, le comte Curial a passé dernière- 
mei|t en {revue toutes ces troupes, qui attendent avec impatience le 
ipoment ou S. M. se rendra au milieu d'eux. 

— Le débordement de la Gironde a à peine cessé d'affliger le dé- 
partement de la Gironde, qu*un nouveau fléau vient d'y porter la 
désolation. Quatorze communes de l'arrondissement de Blaye ont étà 
ravagées par la grêle de la manière la plus épouvantable; non-^tenlo^ 
ment les blés sont détruits, mais toutes les vignes le sont sans res- 
sources, et la récolte des vins, qui fait la principale richesse de cet 
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arrondissement, est perdue en pap^ie pour plus de trois ans. La grétcl 
a causé aussi de grands ravages dans ie département de ]*Ain , et sur- 
toat dans celui de TAube, où elle a détruit beaucoup de vignobles , 
tué les oiseaux et ôté dans plusieurs endroits tout espoir de récolte. 
Plusieurs cantons de la Suisse*sont aussi désolés non-seulement par la 
grêle ^ mais par des trombes d*eau et des orages affreux. Enfin, les 
pluies et les inondations affligent également Tltalie et la Sicile. 

• — Un ordre du jour de la io« division militaire a renda hommage 
au |;énéreux dévoùment de a militaires du 43<* régiment d*infanterie; 
le sieur Landenet, qui a sauvé récemment un enfant qui étoit tombé 
dans la rivière basse à Perpignan , et le sieur Bicliard, qui s'est préci- 
pité dans le Tet aussi à Perpignan , pour en retirer un ouvrier qui ve- 
lioit de s*7 jeter. Ces deux braves soldats ont refusé d^acceptcr une ré^ 
compense de la municipalité de cette ville ; mais on ne les a pas moins 
recommandés à la bienveillance du ministre de la guerre. 

-^ La cour royale de Nimes a décidé dernièrement que le sermenS 
ne peut être prêté en justice par un juif que suivant la forme réglée 
par la loi civile, et conséquemment que le serment selon la religion 
juive n^est pas admissible. 

— Par arrêt du 20 de ce mois , la cour royale de Bordeaux a décide 
que les commissaires de police dévoient être considérés comme ma- 
gistrats dans' lo sens de rartîcle 222 du Code péUal, et qu'ainisi les 
outrages qu'ils reçoivent dans Texercice de leurs fonctions doivent 
être punis des peines prononcées par. cet article. Elle a réformé en 
conséquence un jugement du tribunal correctionnel de Bordeaux, 
«pli n'avoit condamné qu*à une simple amende le nommé Jcanty^ 
Boisseau, qui avoit injurié le comn^issairc de police Olivier dans sese 
fonctions, et Ta condamné, d'après l'article ci -dessus, à un mois d« 
prison. Le même arrêt a condamné Boisseau k Tamende, pour viola- 
tion à la loi de Tobservation des dimanches et fêtes. 

— Nous avons parlé de la démarche faite par le gouvernement du 
canton de Sèhvitz, pour réclamer, ainsi que d'autres cantons, auprès 
de la diète , contre les attaques dirigées contre la religion catholique 
par des journaux et des écritit suisses. Il paroît que ces réclamations; 
ont été provoquée» par M. Tévêque de Fribourj", qui a adressé à cet 
effet une circulaire aux gouvernemeus do phisicurs cantons. 

^ — Un' affreux incendie a éclaté, le 16, a Montp^scal, en Mau- 
rieDBe,' et, en moins de deux heures, 80 habitations, Tégiise, le 
presbytère et presque tout le bétail ont été la proie des flammes* 
vingt personnes ont péri dans les flammes ou sous les ruines, et un 
grand u&mbre d'autres sont blessées grièvement ou estropiées pour 
la vie. 

— Le chapitre de l'ortèsc (Catalogne) à adressé une Içtfre au ré- 
dacteur de l'JEcfio du Miditi à celui de V Etoile, pour réclamer contre 
la fausseté d'une assertion contenue , il y a quelque torons , dans le 
Journal des débats.' Cette feuille libérale avoit annoncé , a Toccasion 
de quelques troubles qui ont éclaté dernièrement dans la Catalogne 
pour renverser dans cette province Tordre établi , que ce n*étoit pa^ 
ie colonel Trilles, mais bien quelques digTiitaires et chanoines du 
chapitre, de Tortose, qui ayoient arrêté le plan de cette insurrec- 



tion. et fourni de Targent aux conjaréi. .Ce^t ainsi que le» f 
révointiennairca débitent j'ournellement toutes sorltîs de faussetés » 
pour soulever les esprits contre la religion et ses ministres^ ou contre 
le gouvernement. 

' — Le nouveau biil sur les céréales a été adopté dans la chADubre 
des pairs, à Londres, à In majorité de 61 voix, contre 5^}. 

— Le gouvernement des Pays-Bas. soit son projet de diminuer te 
nombre dej religieuses attachées aux divers étoLlissenleBS d« charité. 
Il avgit d*abord interdit , aux religieuses qui* ne «^occupent point de 
Renseignement ou du »oin des malades, de former dés novices; maïs 
maintenant il semble vouloir réduire à un si petit nombre les Sœurs 
de la charité attachées à divers étaïUissemens, que bielalôt elles ne 
poufrcut plus faire convenablement leur service. Partout cependant 
on rend nommage h ces femmes compc(ti8sant^.s , dont toute la vie 
est consacrée au soulagement âes misères humaines» et qui ont tou- 
jours été admirées et appréciées [^ar les hommes de toutes les opi- 
nions. 

— Le 11 de ce mois , la goélette du Roi la Torche^ commandée par 
M. le capitaine Faure, étant arrivée à« Alger, a remis îi M,. Deval, 
consut-gcnéral de France, des instructions du ministre des affaires 
étrangères. M. Dcval s*cst aussitôt rendu à bord de la Torche >, ainsi 
aue les membres du consulat. Tous les Français <|ui se trou voient à 
Alger se sont embarqut's en même temps sur on brick français. M. De- 
val s'élant concerté avec M. le capitaine Collet, qui commande* la di- 
vision navale devant Al^er,.on convint des mesures a prendre pour 
obtenir réparation du dey. Une note fut rédigée; elle exigeoit qu une 
députation se rendit à bord du commandant de l'expédition et fit des 
excuses au consul j que le pavillon de France fût arboré sur les forts 
d'Aiger, et salué de cent coups de canon, faute de quoi les hostilités 
commenceroient. Cette note fut présentée, au dey par Je consul- géné- 
ral de Sardaigne à Alger. La satisfaction demandée u^ayant pas eu lieu 
dans les 24 heures, la négociation a été rompue. La corvette le f^olcan 
est allée prendre à son bord les vice-consuis du Koi à B.onne et au 
fort La CaIIc, ainsi que les sujets français établis dans ces parages. 
Dix-huit bâtimens corsaires sont resserrés, dans le port d*Alger par 
Tcscadre française. 

— Les Grecs prennent tous les moyens pour s'opposer à une nou- 
velle invasion de la Morée; le colonel bavarois. Heideker, qui combat 
pour eux, et qjui est chargé d'intercepter quelques communications, 
ayant rencontré dernièrement 8 vaisseaux de transports de vivres , 
sur lesquels comptoient les Turcs, a réussi à en enlever 4» et à couler 
bas les 4 autres. 

— On assure qu*un trailé va être signé entre les cinq grandes puis- 
sances pour sauver la Grèce, et que déjà des ordres décisifs, cori- 
formes à de préccdens arrangemens, ont été donnés par la Russie, la 
France et l'Angleterre, pour réunir leurs flottes respectives et. pour 
séparer les combattans. 

— Une flotte russe viçnt de partir de Gronstadt pour la Méditcr^- 
ranéej elle doit se diriger sur la mer nuire, et Ton pen<ie que sa 
mis5ion n'est pas étrangère aux afl'airrs de la Grèce. 
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— Le congés de latJODfédération des nouTelles républiques amé- 
ricaines, qui sVtoit d'abord assemblé à Panama, a d6 se rc^unir le 
■ •' mars à Tambaya , autre ville du Mexique. 

— Les dernières noijvelles de Batavia portent qae les Hollandais 
•ont toujours en guerre avec les habitans de Tintérieur de Vile de 
Java^ et que la lutte ne paroit pas prête à finir. 



Dans les dernières séances de la chambre des pairs, M. le comte 
uc MarccUus a parlë'deu\ fois; la première, sur leo crédits pour les 
pensions militaires; la at'conde, sur le budget. Dans le premier dis- 
' cours, prononcé le i3 juin, le noble pair appela lattention de Tau- 
torité sur deux classe^ respectables , les cheval^jrs de Samt-Louis et 
les aumôniers des régimens : 

<« Je ne descendrai pas de cette tribune sans rappeler à la sollici- 
tude -du gouvernement , et à la vôtre , Messieurs , ces vcférans de la 
-gloire et de la loyauté , qui portent sur leur poitrine Timage de ce 
Toi si -grand et si saint que Tbistoire appelle un minacle entre ies 
rois. Vos cœurs sont encore émus de la peinture touchante que vous 
a faite , il y a peu de jours, de leur dénuement et de leurs malheurs 
tin de nos collègues sans cesse occupé à les soulager. Cest ici surtout 
que réconomie est dure sans être utile. Qu'en coûteroit-il au tr^or 
pour élever la dotation, de Tordre de Saint-Louis à une somme égale 
a celle qui lui ëtoit allouée autrefois? Il n'en seroit guère plus f)au- 
yre; nul propriétaire ne verroit accroitre ses charees, et de nobles 
infortunes seroient adoucies, et la glorieuse vieillesse de tant de 
fidèles guerriers seroit mise à Tabri du besoin 

» Permettez-moi uussi de recommander au gouvernement et: h. vos 
seigneuries les aumôniers des régimens, qui ne peuvent obtenir dn 
retr/iite qu'après avoir exercé durant trente années leurs hautes et 
charitables fonctions, puisqu'ils sont assimilés aux oipitaines. Ils sont 
donc, par le fait, privés de toute pension de retraite. N'est-il pas cer- 
tain et manifeste qu'ils ne pourront en atteindre l'époque? Vous le 
savez , nobles pairs, les infirmités et les fatigues militaires qui, pour 
ces respectables ecclcsiaUiques . viennent aggraver les travaux de leur 



état, hâtent pour eux la vieillesse et la mort. Presque tous ceux qui 
sont actuellement employés dans les divers régimens de raî*mée sont 




suffrages. » 



Dans le second discours , M. de Marçellus se proposoit surtout de 
recommander au gouvernement les victimes des derniers désastres 
dans le Midi. Le noble pair oublie ses propres pertes, et petnt d'une 
manière touchante le sort de tant de familles qui sont réduites à l'in- 
digence. Toutefois, au milieu de ces douloureux tableaux , l'orateur 
n'oublie point les Intérêts et les vœux de la religion : 
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« Vous attendez peut-être de moi , en uie voyant monter à celte 
tribune dans la discussion de la loi des finances, de nouTeaax re- 
grets 5ur le retard an*épronvent encore cette année les espérances de 
tous les hommes de bien en faveur de la religion , des vœux nou- 
veaux pour voir établir enfin parmi nous d'une manière convenable, 
fixe et indépendante, les destinées de cette fille du ciel, et rezis- 
tence de ses ministres. Sans doute, ces regrets sont dans mon cœur, 
et ces vœux sur mes lèvres ; mais 3*ai eu plus d'une fois, dans le cours 
tife c^tte session, Toccasion de vous les exprimer; je Tai fait toujours 
avec liberté, et Tindulgence dont vos seignearies m*ont honore m*a 
prouvé qu'elles partageoient mes sentimens. Le gouvernement lai- 
néme a exprimé ces vœux et ces regrets. Votre commission les 
éprouve, et son noble rapporteur,, en vous faisant part de ramélio- 
ration survenue dans nos produits depuis quelques mois, semble as- 
sez vous dire qu*on s'est alarmé trop tôt, et que la religion, qui seule, 
pour ainsi dire, a porté la peine de ces alarmes, pouvoit cependant. 



sans être h. charge au trésor, voir réaliser les espérances qui «voient 
marqué pour elle Touverture de cette session. Je n*ai plus rien adiré 




cette année pour la dernière fois. Je dois donc tout attendre, avec 
«ne confiance que tant de motifs encouragent , de l'accord unanime 
des chambres avec les vœux du gouvernement, et surtout de la haute 
^aj^esse et de la pieuse sollicitude d'un Roi qui met isa gloire II proté- 
ger la religion , la religion qui , à son tour, protège la majesté royale ,- 
que son autorité, comme parle Bossuet^ rend inviolable. » 



La Lyre dujuliU, ou le Souvenir de Vannée iainte; hommage à 

Léon XII par l'abbé Progin (i). 

. Cette Lyre comprend trois cantates et cinq odes. Une des cantates 
est sur l'exaltation. de Léon XIL Les odes, toutes relatives au jubilé, 
sont sous le ncm des différentes parties de la terre. Les deux der- 
nières cantates portent pour titre Beelzéùut et VJrc/iange Michel. 
Le tout forme un grand tableau encadré , et sort des presses litho- 
graphiques. La poésie de l'auteur annonce de l'imagination et de la 
JTçcondité ; on en jugera par ce début : 

Le jour descend d'un del semé d or et d'aïur, 
Le Tibre roule un âot et plus calme et plus pur, 
L'ange du Vatican redit l'hymne de fête, 
£t le mortel qui doit régner sur la tempête , 
Aux regards de la terre', au concert imposant 
t>ù bem-oi/ des clairons et du bronee tonnant, 
Vers )e trône immortel qui resplendit dans Reanè, 
Léon "i-ient d'àpparoitre ; on le voit, il se nomme.... 

(i) A Paris, au bureau de lithographie, quai MaUquais, n» i5. 
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Notice tur M. Bigex^ arc/iet^ijue de Chtànbéii. ' '■ 

Ce pieux et savaat prélat méritoît une d< 
due que cetie que nou.s avions pu lui consac 
uier moment. M. François-M.Lrie Bigex éti 
tembre 1751 à la Balme de Thuy, dans le C 
de se» oncles qui étuient prËtre^ lui doonèn 
soins. Il acheva ses^tudesauxcoUègi^sd'Evia 
et passa ensuite au séminaire d'Anneci soùs M. Biord, évo- 
que de Genève. Ses talens firent aouger à l'euvoyer à Paris; 
il entra au sémiuaire St-Sulpiee, et y fut «uccessivement 
maître de conféienccs, puis professeur dans là petite com m u- 
naulé de St-NîcoIas-du- Chardon a et. II fit sa licence avec dis- 
tinction , y oL>tint la deuxiùino place, et fut reçu docteur de 
la maisoD de Navarre le 3o avril 1783. On lui accorda uae 
pension , comme il étoit d'usace pour les premiers sujets de 
IB licence. Phisieurs évËques français vouloient le retenir, 
mais M. Biord ne voulut pas priver sou diocèse d'un sujet 
si distingué. Il le fît membre de soii chapitre. L'abbé Bij^ex 
fit le voyage de Turin pour saluer la princesse de Piémont, 
M"* Clolilde de France , sœur de Chartes X , qui avoit té- 
moigné au jeune ecclésiastique beaucoup d'ialérêt, et l'a- 
voit recommandé à Paris à la comtesse de Marsan. 

H- Biord étant mort en 17S5 , M. Bige^, qui avoit déjà 
des leltres de vicaire-général, fut nommé un des vicai- 
res capituiaires , et prononça l'oiaisou runèbre du prélat. 
M. Paget, successeur de M. Biord, lui conserva le titre de 

Srand-vitaire. Lors de l'invasion de la Savoie en 1793, 
I. Paget se réfugia en Piémont, et l'abbé Bigcx i Lau- 
sanne, d'oii il entrctenoit des relations en Savoie. Obligé 
souvent de changer de résidence, il ne cctea point de se 
rendre utile , soit par sa correspondance, soit par des écrits 
convenables aux circonstances, et il rendit des services non- 
seulement à son propre diocèse, mais à celui de Chambéri et 
aux catholiques des pays voisins. Sou tiviv: du Mlsiiunnaire 
catholique ou Inslruciioaa fiunilières sur la religion j 1796, 
ïn-8°, eut un gi'and succès; il se répandit en France, et M. de 

Ti<rju LU. L'jfmide laUeli^int'du'HM. '■' Q ■ 
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lloiil«||pe en fit l'^logf dans les Annaleê catholique* ^ %. XSi y 
page 47, iLes Elrennes catholiques que M. Bigex publia suc* 
«j^iremenl pendant douze ans seirvirçnt austti dans des 
temps d*oràgés à édifier/ à consoler et à instruire les fidèles; 
elles ne lurent sappriméeii qu'en iSjo, Buonapârte^ devenu 
lie joiir'eti jour plus 'soupçonneux , rie voulant perdettre 
rieb qui paim favorable auebefdç l'Eglise, alors prisonpier. 
Par le concordat de iSoi, les quatre évécbës dé Savoie 
Turent '^supprimes ^ et on créa Tévécné de Chambéri pour les 
'deux dépaii.emeris du Mont-Blanc et du Léman. M. (Ici^Méi- 
rinviné/ancien'évSàue de Dijon , fut fait évêque de.CHam- 
béri) et prit possession dé son siège au commencement de 
i8o3. |if. de'TbîoUas et M. Bi|(ex furent nommes grands^ 
vicaires et arcbidiacres. M. DessoUes. successeur dé M. de 



Mérinville, les conserva dans les niéines fonctions. "Plus 
d'une fois /des plaintes furent poiiées' à 'Bûdnaparte contre 




qu'exigeoit lé bien de 1 jSglise avçc ce que 
doient les ci 1 constances, et if prit part à toiit' ce qui se 'fit 
d'important dans le diocèse. Le grand séminaire fut rétabli, 
des petits séminaires furent cré&; les retraites pastorales çt 
les conférences ecclésiastiques furent remises en vigueur eÀ 
Savoie, quand oh n'osbtt pàhout ailleurs tenir de ces r^ù- 
1I4006. Des.communauiés^édi£antes se reforoièrent^ et (e 
diocèse de Chambcri devint un de ceux où l'ancieiii^e disci- 
pline* s'observoit avec plus d'exactitude. ! . ' ^ ^ 

Les évèneinens de i8i4 et i8i5 ayant rendu ta Savoie à 
ses anciens maîtres, Mi Bigex continua à exercer. son zèle, 
et p'en fut que plus libre de faire le bien. En ^817, sa fé- 
pcita'tion le fit appeler à l'évêrhé d'Aire, où il fut nomiàé 
parle roi Louis XYIII; mais lé roi de Sârdaigne le réser- 
voit pour ses propres Etats , il nomma M. BÎgex à Tcvêché 
de Pignerol . et le pieux ecclésiastique fut sacré à Turin le 
a3 novenibre 1017. Le âg^ juin 1810, il publia une Lettre 
pastorale pour la visite de son diocèse; nous en avons parfé 
u°* 435 et 565.' Cette Lettre pastorale, qui fut réimprimée 
en Fîàuce, contenoit, entr*autrês. des avis pleins dé charité 
adrciisps aux piotéstans; des ministres TalVaqùèrent à ce su- 
jet' clans ti-ois écrits^ et le- prélat leur répondit i là suite de 
sonfjtfandemefit du ig féTrieriSig pour le carême de cette 
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^i^cè .d'un Taùdoîs comçfÂmn^ à mori pour fau^ 
monnpié, çt qiii venoit^de se convertir Ï.M^ii^ Av.oos r^coulé 
cefait n9« 583 et 691. Le prélat rétablit a Piçiaerol rasage 
des synodes, il fonna qd grand et un petit séminaires, visita 
son< diocèse, et publia' dès Maodeniéds solides et des écrits 
utiles. ' . '^ ■ 

£d 1834, M. Dcssoles, archevêque de Chanibérî , ayant j 

donné sa démission >i cause de ses infirmités, le roi de Sar- j 

daigne nomma à sa-placeM. Bigcx, qui fut remplacé à Pi- ] 

5' nerol par M«.Réy*,Le ùouvel archevêque sembtia redoubler I 

e zélé dans ce nouveau poste; on eût c{it qu'averti que sa * 

carrière ne.devoit pas être longue, il vouloit se li4ter d'éta- 
blir une sage discipline. Il fit de boospéglettens, il -visita 
sondioéèse, il consentit à l'érection des'évêchés d'Ajine<^), 
de Tarehtaise et'delMaurienne. Il fut même chargé cie Texé^ 
culïon de la buUe reljttive aux deux derniers sièges, l/hivèr 
dernier, il ^loit allé par u^o temps froid au Boiirgat , pour y 
'faire la elÂtare d'une mit^sion; il tomba malade peu aptè^. 
De soniit dé douleuK il adressa le 1 5 février à son troU- 
.peau son Mandement de carêuie, qqi çst rejjiipU ^es avis les 

plus touçhans; nous n'en citeions qu'un court passage : 

t •« ..»•'■ ,»• .'*■ t. 

'^ « |'YQUs.yo|Ui.iasdatettfuitJié, par la ^Habdie, igborant ce t|a*it 

plaira a Tarbitre suprême d'ordonner de noiuù Qydi.x)ii*il en puis»; 

être, 'nous sommes soumis et prêt à nous immoler pour ladçrnièjrie 

brebis de notre troupeau. Que nous importe la vie, pourvu que ooiit 

acheirioni notre (Âche , et q^e nous remplissions, ie minUjtère que 

BOUS avons reçu do S:^igceur Jésus? Si quelqu'un de vous' se perd, 

nous n*eq serons poipt responsable. Durant près de trois ans, nous 

D*a¥onii cessé de npus occuper de vous jour et nuit, et de vousaYer* 

tir. Actuel fiement, fe vous recommande à Oieu et à. sa grâce,, h celi^i 

qui est puissant pour êçiifier^ et pour vous donner part à son héritfige 

avec tous ses saints. » 

Le prélat survécut peu à cet acte de sollicitude pastorale ; 
il mourut le 19^ février, fortifié de tous lés secours de 1^ 
glise qu^il reôut avec les marques d'une piété ylve. lié clia<* 
pitte nomma pou^ ficaires eapitulaires MM. Rochaix et 
Turinaz, déjà honorés de la confiance du prélat.- Il» publiè- 
rent le sa wvrier ttoe'Letird aux curés, recteurs et autnés 
prêtres du diocèse./Le portrait qu'ils» y. tracent du vénévàUa 
prélat est aussi .fidèle 4ue flatteur : ^ ^ , 

Qa 
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« Chlift hii , lei plus rares talens étolent accomoagnét de rhunai^iU 
ia pluii tlucèrej la science la plus consommée, de la foi la plus vive 
et la p!us simple; au travail le plus soutenu, il joignoit les pratiques 
d'une piété' fervente; à une grande sévérité pour lui-même , une 




son caractère; la douceur chrétienne en modéroit la vivacité. Tout à 
Bfs devoirs , il ne nf gligeoit aucune bienséance ; la multiplicité et le 
sérieux de ses occupations lui laisiolent encore assez d'amabitité pour 
charmer. 

«Quelle capacité, quelle sagesse ne déploya-t-il pas «dans sa. car- 
rière administrative, qui embrasse près d*uQ demi-siècle! Il nev.oyoit 
les choses que dans leur rapport avec Dieu et les ifitéréts éternels des 
hommes. Lés principes de la foi étoient toute sa philosophie; la po- 
litique faumaiue nVntroit pouV rien dans sa conduite. La multiplicité 
des objets n'ôtoit rieb à la pénétration de sou esprit ni à la solidité 
de «on jugement. Grand dans ses vues, judicieux dans ses. mojens, 
pur et désintéressé dans ses intentions, d'une force d*ame que rjen 
n*étoit capable d^abattre , il eotreprenoit avec courage, il poursui- 
voit avec constance , il attebdoit avec patie'ùce et résignation le suc- 
cès; jamais il ne fit une démarche inconsidérée, jahiais on ne le 
prit au dépourvu. Il portoit partout un esprit calme et réfléchi, écou- 
tant les observations, souffrant les contradictions, pesant tout au poids 
<iu sanctuaire , montrant toujours et en toutes choses le ppntife de 
l^Ëglise , l'homme de Dieu , Ttomo Dei. * 

A Quelle* vie fut plus constamment que la sienne consacrée a la 
gloire de Dieu, à la sanctification d«s atoes, aux intérêt; dis la reli- 
gion? Où trouver une sollicitude plus universelle, un zèle plus infa- 
tigable, un dévoûmelït ptit$ généVeux ? Bon pasteur dans loote la force 
de Texpression', il a tout sacrifié, il s^èst sacrifié lui-même pour son 
troupeau. 

M Que n'avez-vous pu^ Messieurs, ^tre témoins de sa tnort, vrai- 
inent précieiise aux yeux de Diieti et des hommes! Vous Tauriez vu, 
tou!jou>s semblable à lui-même, toujours supérieur aux foiblesstrs de 
la Iriature, s*empresser de mettre le dernier ordre à se» affaires , par- 
tager le reste de ses forces entre lès soins de son ame ù. ceux de sa 
'eharge, soupirer après le bonheur de 8*ùnîr à Jésiïs-Christ dans une 
meilleure vie, et consentir à braver encore les dangers et les tra- 
vaux de ce}lc-ci pour procurer le salut des âmes ; recevoir les sacre- 
mens avec la foi et la piété qui Tont toujours distingué , attendre 
avec un calme inaltérable Texécution des orc^res de la Providence,, 
et è*endormir enfin paisiblement dans le sein du Seigneur. » 

M. BigeX' a^oit publié > avant son ëpiscopat, ira sssez 
-grand niombre d'écrits et d'opuscules , dont on trouvera la 
liste dans Touvragc de l-abbë Guiiletsur la Savoie^ et dans 
le|ournaldeiSavoie; nous n'en citerons ici que quelques- 
l^ns c Lettre à un ami sur le prv^et clf un- théâtre ùAnHeci',^^ 
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râle Âe*1fèpéjue du Mont-Élanc ; h Catholique du Jura; 
IfiàtHèction à If Usage dès fidèïes du diocèse de &enèpe; de la 
Sanctification des fêtes et dimanches; RégîemënP pour une 
société de bons amis ^ e/tc. Ces écrits, tous 'èo frtniçttisyriédt- 
rà avec sim^licitë , clactëet d'une manière toute populaire, 
furent très-utiles dans un temps oii la i:clig^i6n ëtoit proscrite, 
et les prêtres errans^et fugitil^.; ' 



• » 



\ .. • , 
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RoicB. La procession, de. la^Fête*IXieu s'est faite le jeudi lÀ 
avec la pompe accoutumée. La colonnade de la^ place Saint* 
Pierre ëtoit tendue de tapisseiâes, et le& deux parties de W 
colonnade ëtoient jointes pan^ un châssis eouyert pour pré^ 
aerveF des rayons du soleil. Le sacre ooUèer^'en t^memenâ 
blanjps:/ se réunit le matin dans la ckapelle Sixtine, oii le 
saint Père célébra une messe basse, pendant laquelle on exé- 
cuta divers morceaux de musique. Après Is^ messe y Je Pape 
étant allé à la sacristie, prit la.ohappe au lieu de la chASMr 
kie, et étant'retournéà l^ obàpelle, .eo^ensa letsaînt sacre- 
meat.Le'tW eaf?di«ai diacre «lia pvendrele saint saioroacat 
et le porta sw la machine appelée ^o^maj qui.si»t:poiujr ces 
cérémonies. Le Pape j est à genoux, et tientii'ostfiDSDir qui 
est fixé sur vin piédestal de. boi» doré. : Cette <ai<acfaine fulb 
imaginée là utrefois par le cavalier Bernini. Lai procession se 
mit en metehe; tous les corps, préeédoientsuivaatienr raetgy- 
et diCtéoens prélats maintenoient le bon ordrcwAprèslaiioii» 
fait le tour t des deux * galeries^ > la procession- tèntra dana Vén 
f^iae St*Pierre, oii le souverain pontife donnai lâ.l^éaédtcn 
tion du saint sacrement 4 un peuple- notnbreux. • . t 

' Paris^. m. 4'abbé' Dancel., gra'â<|*vicaire de . CuutaACM ,^ 
nommé par Ip Roi à Tévéché.-dè Bayeux, est'lianu.à.BarM 
BOJMT y faire ses informations; il n'a passé que <|fielqiiea 
heures dans la capitale, et est 'reparti imnaédiàteérentpottn 
Vaipgnes', oii Tappeloîent Jes>soitts de son ministère», 

'•^•Un accident qui pouorbiti avoir desr- suited funestes at|< 
arrivé dans l-égl4se'St'Eustacke,ile|cudi!,d&^ à 7>lifui«%du 
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rpiwi). citt^bl^it U mt^ à la cJbwUe de U SaînterVî^i^^ 
q^ppipr^ ftttteefois pv-Kiç y]|»iQrsid?4oo ¥ojm« i^ P^riifH 
Apm 1« 4Q«m0WfHC«f»^tf4 une gro^i^ pidFi^ dëtficbée d'mijc. 
oorokh^. t9t tqmhëe avec frapas ei^tre le pr^tn .et i>q^MI^,. 
qvÀ lervoît la bicsn; ^lé a eodominagfS i'autei;,; et a'csit.ças^ 
ûe sur le» n»arcbes en plusieurs inqiipeauat^ 0« p«ut fe Agnt' 
rer i'effroî et les cris de» assistans. f/L l'abbë Rémond est allé» 
continuer le sacrifice à une autre' chapelle. Il n'a reçu au*^ 
eune blessure ^ mais il n'y avoit guère plus d*un pied de dis- 
tance entre la pierre et lui. Depuis, on a fermé la chapelle^ 
et Ton va s'occuper d'y faire les réparations nécessaires. 

— Nous cftloàs dernièrement l'exemple de deux restîtu- 
tions assez considérables faites par des motifs de religion ; on 
vient de^iiôiisicoiiiinuD.iqiîer. des ^ièèea relotivca àvùneiJNilfce. 
rcalituti0n.dê.4piek|ue importance iqm Tient d'jnFoiF. Iiett4> 
Un «Dokébiartîcpiede Paris, M. i'abbé Fleurj, a^t^chargâ 
dé faire uue reslîttttiiMf .deiooolîv aux eat reprisés des asMHat 
et ^eneriest apparéétumb à U lâtnille de Solages i à Gaémowx^ 
dépé#tçmeiit du /Bam^ La «omme a été. payée Je %tr ftàm 
damier ehtre.les ma2nad'uB.a|fettt d'a&iraaà Pars8,.fei|mk 
Bmpa reoUrfsne plocucstliont «foo^ Àoc du sîenr/Paliès^ <ais8iec> 
Amdà6m eiitrepnsesb Ceux.i^i iekmeiUent axr<c;liBiBt%€feaM«i^ 
ke ffiiitë ^doiRtfè la* jnelsgipa .et Jdi. prêirts,! od ponntoient-^ 

E* jMSri >^ttnlyieAu»v pa^ awBai^ 4ia .M» Épi Bi<|i i mi >.eiiWt 
fiii4a, d'vitt ai^rc geacate y et If nr .iinpartialité: exIféet-cUa' 
g>bi<i l Miep|p 4|li*ils tk^ iasnnt .mentîonr <|ua de jc» x^m .peiit 
jlpj^dhéila'^bainkyjîlr.leB t>rêtneà? » .. . .i.< \i-. .. .'.^ 



o«.«*- ba psr^iisé déi Lapàlud^ «liocàie d*4 vig^Niil-^ /atàon^i**'- 
tqpinTir ft Opangéy vien* 4l'é£rtf .témoin: d'une. câsémouta ftmp> 
tae«id«Ds;ée<vèal#,.4rii efa.a osacux tojdétiiiiiiie^dca.j^lisÀ 
^>aiéle«ttt!adeiiKmTaUc|p.KL'ig)fSt du.Ueà a .été«iiètahie*i 
«itaît ag«iaaiditf:pafràltnigrment duoorps: cW Jb'é(lifii)e et pàc 
l'adjonction 4'iaié idauxâme nefj Malgré leadifficuiêés aoi 
%f«ieirtmdtrilr2édapPQjtt^.fi>ndié d^im..tfiik-Jttig^t«afpfr> 
Mt^UafcW* Rote)^ ,Quré dé Lapalnd^ seêoodC '{Iar::l:a«lan4é! 
«Mii^loipala^i p ^u mfin celte «wtnspriae àonmiiRée d'un h«f»» 
nnutisUcoèav il' P» s'est pas adrëw en srai&^à lagéhéradW 
de ses pamiaiieas/.qni ont. fait eli.«irtla.renbQhti^JeB.flani 

Cufdè'Menfirtiii^lL.4e>]>a«i^liiiii^^ spr la/prièœdatâiMÎseil 
fabriqite; avottbieo voulu accorder tihe<«Màtiie.dej5Mifri 



nouveaw.^fi&>r.ts de8.1ial>ilaii$. M» 1 Vcbevêque^d)4vigMOQ i . 
toijiçhë.de,i«ur zèU, &'est rendu à rinvUatioii ileB|l(..(e.cu|i^^. 
et f^ ^niyp k haptàwi k ai juin au matin. \ie jpçéh^A'^ 
vp^ à/1' entrée au faubourg par l'auloiité imuiicipaj,e e^- 



res^a. 

YOjalii çpqsacref lui-mêine le' orouyel édifice. Xï lappçia Co- 
pgiin^ de.cette dglise ,. ^âtie ,çlaiï» ces temps, qnp, i}pp^ ^VVf". 
ifijifs.df;s.pi^ch$ d'ignpr^cq^ ^t due, à ce qu'il; >p^9l^;^au3(; 

novÊf de ces favjfeeus^ Templiers^. p]:9{^rit$dao& la.sj^it^^ppUfV 
^iiu^ .^çartéâ (ji^ Kut de le^r institution. Apres ce disçojurj»^ 



fprjtenf de Tégiisepour fa.irç plus iibxç^n^t tçiuti^;lc& ç^ré-*, 
VfifopieSi iinaia M* l'arcfaevêiqMf crut 40x01;- permettre^iiip^ 



témoins de to|it, (mJl vit dofjç }e yé^ér^blç. pMlài 
IQçniter^*édkel^''?^P'^ ^<^ ^«liP^^r fâdçç.^&'oi^^tiç^» 
•osrpnnx djps.]piUçf^ 1^ bénëdiQti4>o teri«iiff^,.]!dl^ Ui:çh(^4 
Y^que At apapx^per pj^ç M-.SoUierVsôrj gpiwl-yiçfiir«.,.|cif 
ÎjD4i)lgeoice$ au'il e$t ^l'u^ige ^'^ecpr^er en p;u*eiJle.pei;wop^ 
ijt{, pr^ùt ^c^é))ra,;en$uite, 1a 9ws9 ipontifiçaUmfsiit, |j[pç 
PÎem^ ia<^ui^ea1;al|e ei9 jna^rbre a été placée ei^ fifj^ <|k.^'4Rr 
droi^ le» p!«» appafeqs^ 4^ l'^^sj? , av«c une, if^^çr^pii^i^ IfVr 
tifie op litres dpfée^r pQur perpétuer le «oirveftH' àeç^ 

(Ç^ffffnpçtie. j •.,,. t. . -. ,.,./> 

,. — lill. tiberf , «rcbeyéque d'A$bèK?e«.^.e^ PO<!^i|î^ poop^ 
KP Espagne 9 j^toit parti /l^;^ièreineiit PPUr se rendre à,^ 
49S|ipatiQi^;. len |pufi;kau^ ont ^aaopfe,q^e Ù pr^^ é\^ 
|j«^Wé W 17. j?aim.%|run , une 4es p^epAÎè^çs vlUes fl^f^H^gi;^^? 
j.i^oU l^vé d^^ ilépécW^qv^i l'aypieut fait.re^ro^ll^^ 
d^çii^nf J}^ qpt présjÇQté leur9.coAJec^qres sur cet ix^e^l^R^ 
e1t4krmqip9Sfifitqju^e ja coQ;r.4'|S^9pagn,e n'a pas ypviltf r^f^r 



/ 
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le dernier çohsîstoîi^ en faveiir*de r^uelques églises de l'A- 
mëriqae méridionale. Ils racontent à ce sujet que Finstitu- 
tfon des nouveaux évéques ^oiir ces contrées a été annoncëe 
of&cîeUement à M. Apartti, chargé d'affaires d'Espagne à 
Rome, et ils prétendent qu'H y avoiteuun concordat conclu 
entre'Ie saint Siège et la république de Colombie ^ qui a voit 
eUVoyé pour cet effet un ministre j le chevalier Texadâ. 'H est- 
jAftrmis ae croire que tout cela est fort altéré, et il est Ikux en^ 
tr*autres qu'il y ait eu un cobcbrdat avec Colombie. Des égli- 
ses étoient vaeantes dans les anciennes provinces espagnoles^ 
de l'Amérique ihéridionale , et le manque d'évéqucs j étoit 
fbrt préjudiciable aux iptérôts de la religion. De vastes dio* 
c^ses sans pasteur^ la discipfip'e recevant chaque jour de 
nouvelles atteintes, plus dVirdinatïons', de visites épiscopa- 
it%y de confirmationé^ l'autorité nulle ôu^méconn'ue; un 
tel étal de choses ne pouroit durer. Le^a;èle du sàîtjt Père 
ne pouvoit rester indifférent à ces màuk. Qui prendra en 
iqain les intérêt^ de la religion , si ce n'est le chef de JTSgtise 
et lé père c6mm*un"des fidèles ? Faudrâ't-il,pour les intérêts 
po|IitTqu'és de'rS^pagiic, que les .sièges ^e^ént vacans indéfi- 
niment? Quel seta 1è tértne de cette vîduité pernicieuse et dé- 
kilantéî'Le rOi dTlspagnè^ prince sincèrement attaché k la 
religion , peutril ^3figer qiiè a*imincnsés (Jontr^ sèicntf s'ans' 
évêqueSy p^rcç'qiife sdn autorité y est Aéçoninue? Fifitt-^il 
troérver' mauvais tjùë' le Pape pdàrvoîe ati bèadSé <fe "êéi 
églii^es abandonnées? Faut-il rompre avec le saint Siègif, 
parce que le saint Siège a dans sa sollicitiide pris Hàrié mé- 
sùrç urgente et nécessaire? €es. raisons nous font beaucoup 
douter de la vérité des bruits' retuéflli/s par l'es j'ôurnaux. 
Npn , il n'fest nullement vtaisemWablie qu'un prince relîgiëdx 
bl&me un acte digne de la charité 'cbîiïme' du zèle du souve- 
rain pontife. Une nouvelle considération fortifie nos 'doutes. 
On sait assez avec quel ^èle le gouvernement anglais. a favo- 
risé les nouvelles républiques; il lés ^ reconnues^ pul^ltque^ 
ment, il leur a envoyé des ambassadeurs,, if leui* a accordé 
rfcs àvaçtagè^ pbùr leur commerce;^ An 'dit ôiême qu'il 'leur 
a envoyé des munitions çt des atipei'; 'dèî^ empirunts ont éW 
ouverts publiquement pour elles à liohdres. L^Espagne à pu 
•*en plaiàdt*é,' mais l'ambassadeur anglais n'à^as été pcTur cela 
ïeconduit'à la frontière; loin de là, il e$t recherclié et 4io- 
iior^ i Madrid.' On souffre donc la conduite d'une puis- 
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SAiice qui a. favorisa directemtfit riB^ufre^tîon f}fs colonies» 
quiactuellemejit même eH-«n itelation a^eo. ellesi, et qui 
contribue *èL les fortifier dans teur ré&istance. Oi:|. le Pape^ 
a^t-il rien: fait de semblable? Se mêlent- il de ia- poditlque?, 
IntervieDt-ii dans les différends de TËspagne.? Préjuge*t-ii} 
même la question? Comment se feroit-il dotic que TÈspagne. / 
se montrât si exigeante pour ïtm , et si patiente pour Tau^-^ 
tre? Gomment feroit-ellc un crime.àu Pape de pourvoir au^. 
intérêts de ia religion ^ et tolérermt^clle. que l'An gleteire as- 
sistât directement les provinces» révoltées contre ta métropple?- 
Quand le- Pape enverra des flottes .pour sou tenir rinsurrcc-r 
tiony je conçois qu'alors le cabinet de Madrid aura lieu 
d'être blessé; mais tant qu'il n'enverra que des évêques, iV 
«emUe qu'il n'y a pas de quoi tant se courroucer. Il sero.it^ 



quislques buUôsquede nombreux oonvcâs d'homn(ie& el d'ar-, 
mes partis d'Angleterre. Nous osons donc* soupçonner que-, 
cette a£hire n'a pas été présentée fidèlement par les jotirnatHE.;^ 
nous donneroaa, jAslïïs un numéro prochain , une pièce iffl-- 
portante que nous venons de recevoir relativement à réreo*^} 
tîoa des nouveaust évêcbés. 



! . ' "t » 



. .-«-Un excellent recueil qui s'imprime en Italie, cooteapiti 
dernièrenient une notice sur un. pieux préla»t,ie4aleYiiran'^ 
née dernière à son diocèse, M.. Cofiversini, évcqxie.dp Ck>r-i^ 
totie. Jérôme Conversi ni étoit né à Pistoie, le 3 février 1789, 
d'une famille ancienne. Il fit ses premières études dans sa 
patrie, et devint chanqj[npid4|Pisjt9iç,^.l99^* Sa piété et sa 
candeur faisoient présager en lui un digue ministre des au^ • 
tels. Il alla* achever ses études à l'univerâité de Pisé, et (kit 
reçu docteur en droit en i3i5, et ordonné prêtre' en* ifti6;^ 
A la fin de cette même année , Tévêque de Pistoie le nopiinà 
son vicai^c^généçal , et, en 181,7, on le eboisi^ pçur prévôt 
de la cathédrale. Une si prompte élévation ne fit point 4q 
jaloux, parce que M. Conversmi joignoitàses qualités sa^ 
cerdotales le caractère le plus heureux et les manières les 
pl»iis propres à lui gagner les cœurs. Sonaèle, sa prudence 
et sa fermeté dans les circonstances les plus difficiles ^ attire^ 
rent sur lui l'attention du grand-duc. de Toscane, .Ferdi- 
liand III, qui le nomma à révécbé de Cortone/ GoiiTenin^ 



hXMs^'it'Ihynrti Ir i^* juillet f Sift'^ êtr m mniHtp dvm «ni> 
dfdffèi^ au moU diè éepileiiàbre «uiyaot. Ses; premier» 9om% 
ftiireik pour soû <k$iftifl«ireiy dotvtil réA les études et Ifei- dî»** 
cipHne. Il entremit la ^kite de eoti diocèse, et s'appUqua à'^ 
imfdlVrtës àbM; -k raioNftiei^ eetnt quîs'éBafbieDt, à-rftiiw 
méfies foihtés. Dans l^s grandes 8oleDilit&, il inoatcMtte 
chàlire, et. protibii^tt des homélies pleines de. doûceui^ et- 
où' respÎTbit l^<^prit db' piété' ()u'il savoit puiser dans lesELcnt- 
XtÉM. Cette pi(^té éshitoft surtout d<tfDs les discours t|[u'il Ëii*- 
séPt pour dés priiMcÀ diiabît oii' poitr des pfufessipn^ téfei^ 
giéuses^ et il' senfibte q^*tl étoit dans son âémedt quaodi^ 

ÊVloit deil doucéms et des eôusokitieaEiS' d^ la' vie spiriltueUe^ 
l' éhflâpM ikni sa vertti fiivdritev et ëoa cœur«voîtoetto 
m^géàr wHé IHeu ^ comme dit VEcrîAira , a voit donnée à Ssr- 
loliién'. MjAhettredscmcnt lé diocèse de Gortdne- toe devoir 
pififsr jdu^^ tofig-lemlto ée^ ses erebpltts. Unie aiiAlaidie qu-il? 
âikAi essuyée toi âto>ît esfusé uu« tumeur qui dégénéra «■• 
SAuhe, et téciîésiÙL nmf t9pé$Ètiif/^. L'ériêque s^j rfeigna^^*^ 
tfWe dpéVàtiûtl Se fit d'aiibrd aveô^ u» suéeès apparent ; nvais 
^étiACdu ibalÂda devint (iiititM fâbheùx, ef i> môiirut.eu* 
pÉiÂ liûj^ y après avoir ^'té un modèle d» patîenoe et de xé^ 
stgliàtK>ii daussesdouieut». Sa pette fut^wn véri^blesujnl 
de deuil pour le clergé et le peuple» £1^38 juin, mu lui fit 
An ÉèrVk!^ fibltfiîJ^el tiù' le ekancitiiic Maueitrti pron^Msldil son 
oi^iii&^i^ ftiuèbcé. {JB»f%\^^di^TSémoimdëragm,-^ 
àèt», pat M. fâbbé Bej^oldi). 
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f ▲au* hé loi viciil d'aboaréef «nb ssteai» d« it>oo fr* ^Mt TfSMr 
eilf#y>i|rides vianOM4^<)f «fçrni^rÇ in^^dfllioQL du, dépf r(fî«)eni d^ 
^ifWl^"ft*''^W<5i M- le Daupl^in,. aoop fr,, çl M"* la.Dauphinç, 
1900 fr. . • ' ' 

.— S. i. ^: if.lè^éd^Ofrléaii^H, h ioà plaMâké au MAy4t d'Ecole 

dcsoefiu ft^r.lmph»9épfité}H%i,M do4f^parpls5^|i4,4U>ptïes cé^Us 
•«M{<4'*v<jf^e^pprlaçr4Iç;e3i rofiid<;rpi€r, .,,, 

'Sin *<^ P°* * accordé une m éd aille d'or à M. Paul Gnérîn, ancien 
officier de (jfragoi^s/ c)iéTaIjér'de la Légion- J^Honneur, pouf avoir 
«aifvé nhiSicari pcri^ii^s 'èo di«f(èr de pëHr dani len inoviuiiesi 

— ^iTiio «sdoutiance r<qrale îl« ^ join porte que lès<«(«i«eib ll'srr 
•e»*»epc» ft.r491li(9n(> le.«r J|o;*>t PrMÇb?if> i Pftw la,|»|ef(^,cri| 



Mjt^:à9.lÊUitatlltkdmàê tSaç^ifiiiiic po«rrft«e prol^ofe» a«-<li9niflif 
dixjoiirs: et le lo •cplenidMe rai nuit, pour ]■ seconde Mrtie àè leur 
Mffjooy «nift luf dvMti.ctt fisée à eiaq loort; et qoe n aession det 
ooapeiU-gëpiéMaa d«i dé|«irteiBeBt a'eotrinr le i<6 aoèi»' et' devra im^ 
teraiMe le 3o <lu< nuftiaeiaioM. 

*<^P«r ime anCie ocdonaance do nèoi* four^ M. Poomwr^ soC»tt<« 
kmitmre,. adjoiat mi n^ive du troinêroe arroodâmeineiit ée Paris/ 
eit'iramitië itiaire de cet arrondisseiDent ; efc M. BcHhier de Vivien «* 
secvétaire d« Rtii* k fa ec»iid«îte des ambattàdeinv, adjoint au mait'e 
do diaième arrondissemmi. 

» «^ Le» àmin etattiei^pédtstret et eohtesâles «(«i- wat bic»fiftft àScorf^ 
le poat de.LdoiaXyi sont oellesdfrVabbé Sufer^ BavM» Stouf^de 
Doquesne, par M. Ro^net) du naréehal de Taurville , par M . Ma- 
ràa; de.Bfeyard^' pi^M. de Montametf éa> cardinal de Richelieu, pa^ 
Mi Ràamy j>èf^: du i>ailK dé Suff^en, ^ar M. Lesueur ; dé SuMy-/^«r» 
Mi-£spareiaaxf de ColbiMy par M: Buyer ; d^ Turenirer , par M. Qais$* 
de DuipieaBlin » par. M. findan ; de I>u|nay*Treiuin , par M. Oupaquet;' 
et co^n, celle da gi^and .Coudé » par M. Sksivkt. > 

.. — M. Descordes est noipmé président du coRège ëlectorif du fc^l^' 
teioetit 4e là' Chai^nte, convoqué k Èn%QfÂèmû pour le g de ce mott.^ 

'*;^ Diinanrk^ ^cmiei'y.oase ouvriers j qui et oient ^leserwàtts l'iik 




peine à aap^i 

venu aié|4i7tiqau par fiate d*u* vice de construction , et , comàM' Oit' 
rfffnoMîl ,. les ouvricv» deseendotenl autieesiiveniriit dan» IVtomte- 
UMMl deike.j)las revoir Ihtrt catoavade«> ^yt^MOt aossiléi âÉ^'IMn** 
Mént'éVanonti. Ce «*eatqiie le dooaièine qui» a moitié deacendn^' 
sWffiyui de leur maAbeor^ et qei ouf cntore aaiec -de» forcé pou» eg^ 
poévenir les aatrea ouvriers. Les plus fronda, iecou^s sont bientèt air* 
ri«é«^ et fatitoritÀ a lait véHir juiqu-k iiteit médecin/ sur les l$«<it. • 
-— La gîiuffe, entoyéo k S; M. par lu paeiid d^Ëgypte* estaH^t^tk' 
Paris. Une foule de curieux se porte cnaque jour aU jardin diu Rot* 
peur la .voir^ eut c'est la prenit'rc foi»* que l'oà voit une giralfe vi* 
vaiiie en Pranoeet même dcns l'Euvope. On • débarqué «dernière*' 
ment ai4 Hévré, ponr la «apiràle^. un autre iniwal non moinl non- 
veau f é'est nn catiAan f vtntnt de la Virginie î et qui a doozc pitd# 

^•^L*édifottrH»|MnsiMcdeJ^M09MlÀfoeMrer«e vient d'étHè. ti^lé ;* 
peui^ le to* de «e uèis f devant le tribunal eomcttoneelr U Ott ffté^ 
venu « d\ittâqiié «ontrè la dignité rojai«« Ici dyoiti qec Ir Kol tient* 
^st naiiacneo, ^èui' en verfii de»qneh 11 à ioàiti la Cbmte, ioék' 
autorité eoiisCkoti6kin«lle et JMùvfofabililéie'Mr ttênouMé; tf ' ' ' 
-*- Le Cowritrfiûn^ âtoil eu rifl»pnilenM «ralmonaEir, déâr MM^ 
ntaiére du aS \iàn i que II; Deltiidie, ooré iiéf Reffeo»'* teMé de, 
remplir «on tninistéM «nv«rrt^ daéné Gallaii ,t par lo motif tiue jeètêf 
Hkmé ^étôk êH p&étèlfiAn-dê hién$ d'àH^tè êôifénastiquif , et qâe le 
cuMséfl li*Bt«t » jiigé qbé ^ rofîis nVtoit |>a« susceptible de k htm- 
8«|«« ouMrtèéè tMÏr lé loi da é hvril l9«» : lo socrétiii^-kéAéraf di» 
«MbNil driMM; M. Ii«elie«l Éémêntk lofit télé, eé déélai% qlete Wi# 
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allégué fil cm»|»l^Umeiit faux. Lt^Coum'ep «'reftiié 4*tiu4rer-tef<k 
filaoïalton, qui a ('*(<^ publiée danf le journal oflici€l.< 

-•- Le Mont-(l«-piétë étabU h ftoiien au (Profit de» hos|^ic« a reç» 
4a l^rands avanla^ies dt sa véorgaaisation airétée, il y a quelqae tem^^ 
par une ordonnance du Roi. Cet établissement, qui cesse d'6Cre^ ai» 
isîgé par pne réunion de capitaHstes, va être régi par une adBrinistrs- 
tjon gratuite et charitable, composée de plusieurs fonctionbaires. 
Une réduction scnsiblç est établie dans le taux de 1 intérêt, et an 
plus long délai pour retirer les elTels engagés est accordé aux em- 
prunteurs. 

••— Plusieurs' TÏlles ont maintenant une exposition des produits dé 
rindustrie et des beaux-arts. Les villes de Bordeaux et de Toutoose 
viennent de se distinguer par leurs expositions. 
" -i-M. de Prony, intpceteur-générat' des ponts et cbaus^éca, vient 
de se rendre à Lyon , dans le. but de s'occuper ppineipalement des 
moyens à prendre pour présecve^ les propriétés riveraines duRhèoe 
des dévastations de ce fleuve. Il a commencé aussitôt ses opérations. 

— Un pont suspendu va être construit , à Lyon, sur la Saône, dc«- 
^nt ie'port de la FeuUlée. * 

— Dans la nuit du ai juin , des voleurs se sont introduits dans Té-. 

S lise de Montaudran (banlieue de Toulouse). Ils ont enfoncé la porte 
e la sacristie • et ont emporté une somme de aoo fr. qa*ils y. anfa 
trouvée , et qui rtoit destinée à Tacbat d*un dais. On croit qu'un des 
voleurs étoit caché dans Tégliae, et a facilité par ce'moyèu Itinlro- 
duction de ses complices. La police* eaà a la recherche des coupables. 
~ •— Le Constitutiotmel avoit annoncé » ces jours -derniers ,. qu^ l'on 
A*enseignoit prefq«ie plus rien dans Je» écoUs royales. d'arts e% mè^ 
tjers. Le secrétaire d^^ Técole de Cbilons^ a^an^sitôt réclamé coaire 
aetle asaertion, et a délaiilé,- au rédacteur de ce journal, la nol^env 
dature des études théoriques fort étendtiea oue Ton y fait, et de.to«s. 
tes arts et métiers forrtmporlan» que les- élèves y af^tennent ; le 
tout en exéci^tion ponctuelle de rordtfnnance royale de Yéorg;misa- 
tion du 3i défeflobre J826. ■ v ,» . 

. «^ Le Bulletin* des hoÀs vient df publier qne ordonnance rayale da 
9 février 1837» contenant an astidés^qui «ègtc'le mode de ^^aver- 
iiement pour l'ile' de la. Mivlinique , et pour celle de la Guadeloupe 
ft se^ dépenclan^fBs» Le commandement général et la hante adminis* 
.tration de chacune de ces deux colonies sont confiés à un goOTer-- 

3eiir c|«î a sous êes ordres, outi'e un. «ommandlkiit militaire, trois chefs 
'adanmistiatinn, savoir, nn ordorinateur^ un direçteur-général de Tin- 
térieui* et un procureur-génécâl , dirigeant les diverses parties du ser* 
i(ice;.un conseil privé et un conseil général «ont attachés au gouver* 
nement de <J«,,, colon iej enfin, les différentes aUHbulions de cet 
^nctionnaires «ont fixées par cette ordonnance «. ^ * '\ 

' j^ Las. priqeipaux gtieis dont se plaint le de^ d'Alger, et qui tont 
la ctiuse des diaéitends, sont, io, IWaiire di^iueur f^athan^Bacry^ et 
df s 7 millions payés par la. France en 1820 , dont la régence et «es 
sujets u*ont encore nen toucbé|jetc);a9,. les fortifications que les 
Français élàv«nt ii la Cale , pet^t jK>tt appartenant depuis long-tempa 
kM Fran€#, situé entre Alger-et Tunis ^ et fariprt^ite ponfilii |lécAt 
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éu, eorailf 3i», U .dcmai\de.du tribiit. que lel ptuiisânicei.protéfëes ipàk , 
la France ne paient pa^; 4^» la raofgue et:Ia> fierté que notre consul, 
'M. Deval, afTcctoit , selon le, dey, de prendre au sujet des.'afff ires de 
.France et c]c8 Etats romains. L*insMlte faite au consul consiste «n oe 
qu*à la suite d'une discussion le dey- lui a )e(.c. son é,ventail>li\|a 
ngute, et lui a intimé Tordre de se retirer de sa -présence. Il n'y a 
pas de corsaires algériens en incr;,itous sont resserr-és dans le .port 
d^Alger par la division française. Les hostilités ont déjà commencé j 
les Algériens ont attaqué les premiers et canonné la goëietle la Tor* 
che , qui a été secourue à temps par !ta division arrivée de Toulon., 

— 'S.'Em. )VI. le cardinal Inguanzo, archevêque de Tolède , dont 
nou^ avons annoncé dernièrement un mandement conlre les mauvais 
livres et journaux, vient de faire au roi d'Espagne des représenta- 
tions sur la' comittunicatîon que donnent à. ses sujets quelques Frai\- 
çai^' dès feuilles libérales, qui » impriment à, Paris ou h. Londres. 
S. £m. annonce au roi quVlle a été témoin d*un changement suUit 
d*opinions, résultat de la lecture d*an mauvais journal. Le roi a r.en- 
Toyé au conseil d*£tat cette exposition de M., le cardinal.^ 

•^MM. les évèqués deTorto^te, Solsonne et GironUe viennent de 

Îmblier des mandemtns à Toccasion de Tinsurrection oui a éclaté dans 
a Catalogne pendant, le mois' d'avril dernier, et aui neareusement a 
'•cessé promptement. Bs prescrivent aux curés et aesservans d*user de 
toute leur inâu^ce; afin . d^ maintenir, les habitans. dans leurs. sen- 
timens d'amour pour le monarque, de respect pour la religion et jd*»- 
vimadversion contre les ennemis du trône, et de l'autel ainsi quci de 
la naix publique. Une amnistie a été accordée , par U coi y aux re- 
belles qui avoiênt. fait. partie de, rinsurr.ection. . • I . 

—3 Par un décret rendu le 29 mai derni^. S.. M* 1^ ^oî de Naples, 
pour donner à l'armée une preuve.de sea dispositions bien veillante*, • 
a nommé son fils aîné , le due de Calabre,^commandaiit-généiai, de - 
l\rinéè. de' terre du royaume d^s Deux-Siciîes. - " ' ' ^ 

— ^ Le roi et la reine de JN^aples se sont rendus^ le 5 juin derniec, à 
Pompéif , pour assister à une fouille qui d.eyoit y être faite. Elle a 
produit les plus heureux résultats : on a extrait en leur pré^nceunc 
très'-belle fontaine en mosaïq>je, une partie de muraille ornée, de peln^ 
tures ifort élégantes , des statues et des vases en bronze et en marbra > 
des médailles, et d^autres antiquités précieuses. , ^ - '- ; ;•-<:» 

-r- Par suite des liens d*amitié et de parenté existant entreJ^ mai^ 
.son d*Autriche et l'empereur. don Pedro, il a été conclu, le i(Z^Mre 
.ces deux puissances»; un traité de commerce, aux termes du«^,;Ji les 
Sfujets autrichiens jouiront, au Brésil, d^s droits accordés aux nations 
les plus favorisées* * / • ♦ ♦ i •. i: I 

— On^ parle d'une prochaine f éuiiion des principaux souverains 
d'Allemagne à S^lzbburg. L'empereur d'Autriche et le roi de Ba- 
vière 8*y rendront d'abord ; ils seront joints ensuite par le ro^ de 
Pi'usse. 

trouvent 
lue* 




^mœurs^ 
auprès avûir cessé quelque temp>-, reprcnoieut un noÙYtîau cours» et 
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' 'ifuc t '|>Mr tu pvtfvmtt t«i Mitct aiita|Ét <|D*il dépendoîl de lai » il «• 
milroit pal ài^éAtear dès e3fictt|^aim qiii Ibren àTèie&t'é^ ^- 

"•toisvmaiii qu'il propdioltàTàUfeniDlëé^dtiet' prendre pour lit fiifre 
détvuittf. Uédileiir, qui étoit pré^Hit; toiéIq! te difeMle : teàiè it en 

'.fci empéàké par t'indignalion générale » et îl fut résolu' dii'oii pren- 

• droit Ica exeinpUiret,t|iii serorent anëantû le lendefflam aass le local 

'de'l«*Bei«rie: et qui c^t tien en effet. 

- ''.■ ^ . . - ■ ■ , 

— Quelque» troubles ont éclaté » le i8.)uîn,!k Appenzell^ en Saisie. 
Le peuple et» Rhodes intérVeures , a^ité depuis' (ong-temps ^ s*ést li- 
tre à 'diverses Tiolencei. La Voix des magistrats a cCé mécohnae , 
'c[t qaeiqnes^uni n^éne ont éprouvé de mauyais Iraitemens et se sont 
démis de leurs charges. Le goUTcrnevent du canton» réduit à. Vim- 

S' ôsiibilité de se. faire respecter, a demandé T^ppui de^ l'au^rUé fi- 
érale. ' Le conseil d*£tat de Zurich , comme canton directeurf n ^éi& 
«•semblé eztràordiùairèment, et à aussitôt chargé un commissaire fé- 
déral de prendre les toestores nééeiiairèi pour rétablir^ Tordre troublé 

. -^ ^pe tioi|velle pétiti«ni, ôgnée par an gimndftèmbM d*inroeata dn 
Wreau d'AH^etei^^» pnnr .réroanctpatiéh des ebtlioliqirftfv -a:iié 
préacntéo » • le 9Si iujn « à la duab^e dét pommu— par lefMcnrtnr- 

*^hm touTérncinfnl grec a tranafléré ton siège do Trézène à Poro. 




réunir pour 1^ diseassion d'On- projet de*eonslilatton. 
: ->**Ca ênpilulâtion de TAcropolis a. eu lieu \é a juin dernier; Let 
Gi^Oi qui ccimpMoieilt la' giirnisoii de ecttë citaddie d^Atbènca ont 
^«^Sténiiia'l^mMssioli de M retirer* chacun dans sa conU-éê»%t U^ 
MMlMne»! an ftombfme^elf tetrotarnit lè'c6lonel nthyler, «at 
été aleiiséfàeso dfriger sut* tel point our 4«ur corttffndh>tt; ' 

•^ Lea éiines de la Sibérie ^ prioetpaieiDent tuiles des monts OnraT , 
auqirès df b lrontière>de]*Burope, ont* produit, en r8a6; 33r boU^f 
^ Vvvel et 9$ lolotnikè d*or, et i3 pond» ao litres et ^i lolotmks de 
plallBe% Lit pond* équipant à petf près k 33^litrea de France V de sorte 
qne <4 produit «prpaHe 7<toS lirrel peiânt d'or et 439 litres die 
pktînèy .. » ' 

-r^yo^^ Roisea poorsnif ont leurs lioitilitéà contre les Persans. Ib 
I ticâ^nit do Veinpavep d^nnii pardef de U vifle d*£rivan , auprès d^ 

I iaqnolteve iroate knr'ahnée; mais Us n'ont pu encore prendre f|i 

t fortereaie de cette yille. . < 






La cour de cassation s'est occupée dernièrement d'cine 
fk&ire. «iui a &U qunlqile b^uit, et qui a donné lieu jedes 
ingittt]|ations malignes lie ^fuelques JburntuxV M^ de B,; 
fiHe ^ baion de 'B. , de Côurtral /dans les'PaTS*]Sas; avait 
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embrattë la r«ligk>n catholique pendant son c^our à Paris. 
'De retotir dans ia maison paternelle ^ die ^prôuvp des con- 
tradictions qui lui firent aésirer â*>en sortir. Elle s'enfuit 
«yeé une fenifeiequt avoit ëlé au service- de sa' Csmfllo'y et 
se Tëfueia en France. 'Le gûirvememént des ^ys^^Bas^or-^ 
donna des pôutsùites; on qualifia de Vol ttft'd'enlèveni^l 
de mineurs la complaisance de la femme Neptaçaele i. ac* 
conipagner.M^i*:de B. ^ et on demanda ifpn extradition i^u 
gouvernement français. Une ordonnanee du roi y du i6.(é' 
Triôr 17217 y prescritoit des Tecberehes diaprés lesqcieUis la 
femme Ncptagaele fut découverte à Dudkerque le 6 ttait, 
ai conduite à Lille en prison. Plusieurs, pei>onnes s'in^ 
fessèrent au aort.de cette, fefime, qui «^ au. foo4 y n'avoil 
fait' aucune eëpèce-d'enlèvemiNit , et- s'tftoit , iau.^ontraire f 
dévouée pour bbliger M^'* de B. On essaya, dit-^ou', de' la 
jl^ire évader, m^^h .ce fut sans succès. Cettis femme ëtaut 
i^mbée mal^., obtint d'être transporta i i*hâpital &|inl- 
Suttievr, à' Lille, dH)ù elle s'évada. Une danse, ÎST U 
comtesse de la Gian ville, est accusée; d'avoir favorisé Ion 
évilsién? fie procàt^eur du Roi, âî Lifle, ordonne d^infor- 
:mcr coptrc; elle; o^ais le. juge d'instruction pense qu'il n'j 
-a.jpaa.lieu de poursuivire» et. que la loi ne s'^p^iqne peint 
à l'évasion d'un prisonnier, quand le délit qui lui eÉt im- 
puté a été commis en '"pays étranger. Sur l'appel du miuiSr 
tèfé'^ubUc;^ la (^our l*o;^ale,. chi^br^ d'accusatjont £ Qfr 
dodné^Oiti^ les poursuites seroieiÀ continu^M, se iMidaai 
«ùr rordonnance du roi du 16 février^ C'est [comtredetarnk 
que M*^ de la Gran ville s'est pourVcTé éii cassation. Le 
|6 juin , M. le conseiller Olivier à fait lé rapport ; a^rès 
la plaidoirie de M. Rochelle, l'afiaii^e a été reqvoyfW à 

3uinaaifle^ Le Sa juin , M. Qtoehelle a continué sa plaî' 
oirie pour M*^* dé la Granvilie, et 4a côur, conformément 
^ux conclusions de, M. Laplàigne-BarHs^ avocat- général, 
et après une heure et demie de,4<$lil^^raUpn,, a cass^Tai;- 
rét de la cour ^royale de Douai, i»ur le .motif .que cette 
dfmr avoit tommi<s un excès de pouvoir, et violé rart. ^67 
du Code pénal, en jugeant que* le fait imputé k M^ de 
la Gi an ville étoit prévu par nos lois, et en ordonnant des 
poui^uites contre elle.: jComme la cou/, de cassation i^'a point 
renvoyé M*"* de la Granvilie devant. une^au^e- cour, cette 
affaire est terminée. v ..... 
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^QEutn^t êpirilueUiâ JiiPère yincent Huby, Jésuite, revues et corrt^^^i 
r * ... p«rrabbcv...(i), , ,5 

Vîflcrafr Hnby, né à Hennebon d*ànefamtHe honorable <le Bne- 
tagne, t'appFîiqua aux niitsions dans, le diocèse de. Vaques, et dirigea 
de« m9i50iis'de retraite. C'est à lui en grande partie qu*on doit Tcta- 
Llissement des retraites usitées en cette' province,. et qui y ont été 
remises en \igueur depuis quelques années. Sa cbari té et oit indus- 
trieuse à trouver des moyens de tôuclier les pécheurs, de fortifier les 
foibl'es, de réchauffer les tièdes. ll'inourut le aa mars 169^, après 
avoir établi des associations .en l!honneur de la samte Vierge, et dif- 
férente^ pratiques de pieté prçpres à maintenir le fruit des retraites. 

Ce volume d*oeu'vres spirituelles est en deux parties. La première 
contient une retraite de dix jours sur ranrour de Dieu et de NotHe- 
Seigneur; il y a , pour chaque joué, deux méditations sur les Tërités 
les plus convenables à un« retraite. La seconde partie se compose de 
divers opuscules dq même auteur, des réflexions sur Tamour de Dieu, 
un régUment .de vie , des règles de perfection , différens avis , des 
inaximes spirituelles, un traité sur l'utilité et la nécessité 'de la re 
traite, etc. Le tout est digne de \h piété et de rexpérieucé de Tau- 
teur. Une préface- de Téditeùr présente auelques détails, sur Iqs tra> 
vaux du Père Huby : il «voit trois sortes ae retraites, pour les ecclé- 
siastiques, pour les laïcs y pour \efi femmes; elles se faisolent a des 
épof^ues déterminées, et on y voy'oil accourir, de toutes les parties 
<le la Bretagne, Aes Gdèles qui vouloient mettre ordre aux ^iffaires de 
leur conscience , ou se ranimer dans la pratique des vertus efafê- 
lienlses. 

L'Hymne au soleil, tuivi de plusieurs morceaux du même^enre, par 

Tabbé de Be^rac (a). 

L'abbé de B^^vrac.étoit un «chanoine régulier de la congrégation de 
Obancelade, qui devint prieur curé de Saint-Maclou, à Orléans, et 
y mourut le sa décembre i^Sa. Il eU auteur de plusieurs ouVrages de 
littérature et de poésie, entr'autres,'de l'Hymne au soleil et de poésies 
liré^ éeti saintes Ecritures. L'Hymne au soleil eut beauciNip de 
succès d.in8 le temps, et il s'en fit plusieqrs éditious. L*abbé Méti- 
vier. priniçipal du collège d'Oricans, mort récemment, l'a traduit 
en Tcrs. latins. 

La nouvelle édition de l'Hymne au soleil est aussi acconipagnée de 
plusieurs morceaux eh vers et en prose. Ces morceaux soift écrits avec 
>cftte facilité douce et cette grâce taiodeste qui faisoîent le caractère 
-tle rauleur..Dans la première édition ^ de He^rac .avoit donné son 
Hymne au soleil comme la traduction d'un manuscrit grec trouvé 
■dans les îles de TArchipel ; mais i) s*cn reconnut en&uite Tauteur. 



(1) iu-ia, 
(4k) 1b-i«, 



prix , a fr. et 3 fr. papier vélin . 
prix, I fr. . . 

Ces ouvrages se trouvent à Paris, chez Périsse, et au bureau de 
Journal. 



'V'À 



Samsdi 7 juiixsr 1837. 



Alioeutîon prononcée par N. S. P. le Pape Lion XII ^ dan» 
le contialtÀre secret du Ji mai dernier. 

a Vénérables frères, nous pouvons enfin vous vinoacer 
que ce qui avoit ^t^ conimeacé avec tant de sagesse et pour- 
suivi avec zèle par Pie VU, notre prédëcesseur d'heureuse 
mémoire, a été, avec l'aide de Dieu, conduit heureusement 
à fin , et que 1^ différeotes difficultés qui Ploient survenues 
ont été aplanies. Les siè^ déjà d<!crétes par notre glorieux 
prédécesseur, dans ses lettres apostoliques, savoir, i'arcbe- 
véthé de Fribourg et sessuffragaos, JesévÂLhésdeMayence, 
de Rottenbourg, de Limbourg et de Fulde, sont érigés 
d'une manière stable et convenable, et on a exactement 
pourvu à tout ce qui a paru nécessaire pour régler ie gou- 
vernement de ces sièges , et pour assurer un revenu couve- 
naUe aux évoques, aux chapitres, aux sémiaaixes, aux 
églises catbéilralcs et aux curés. 

u Dans le* négociations à ce si^et , nous avons eu vérita- 
blement lieu de remarquer les dispositions favorables dont 
se sont trouvés pénétrés pour nous les princes qui y avoieut 
intérêt, pour lesquels en conséquence nous nournuons des 
seutimens d'une plus grande reconuoissance , et à qui nous 
ne pouvons refuser de rendre de Juste» éloffes. 

» Dans le consistoire de ce jour, nous raettons la deroiàre 
maiu il cette mesure, objet des vosux de tous les fidèles pOux 
Je bien de la religion catholique, et noua donnons aux égli- 
ses de Fribourg et de Limbourg leurs évéquet respectifi, 
Dous réservant de faire la même chose bientôt pour las au- 
tres églises. 

» Nous ne croyons pourtant pouvoir point vous cacher, 
vénérables frèrfs, qu'il nous avoit élé rapporté sur notre 
cher fils Jacaues Braad, destintf pour le siège de Lim- 
bourg, des choses qui ne nous avoient pds causé peu dt 
peine «t d'iuquiétude. Sotre chagriu étoit d'autant plus vif, 
que de plus iortes raisons nous portaient à l'élever à l'épit- 
copat; mais nous fûmes soulagé dans notre tourment par 

Turne 1,11. U Ami de la Beligion et du Mot. ft 
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une ample déclaration dans laquelle il protesta hamble- 
ment et avec la sainteté du serment » au^il ne s'étoUjamaU 
écarté, ni par parole^ ni peur écrite de ta foi orthodoxe; que 
jamais il vfavoit donné son lusentiment aux propositions qui 
se publioient alors en Allemagne^ et qui furent condamnées 
comme sehismatiques par noire prédécesseur en 1819; que 
même il avoii blâmé la témérité et lafoUe de ceux qui apoièni 
la hardiesse de les soutenir. ' 

• ' D Des hommes d'une vertu éprouvée nous ont assuré de 
la sincérité de cette déclaration , tellement que nous conce- 
vons une ferme espérance que le même cherchera avec soin 
à dissiper l'opinion moins favorable qui s'étoit répandue sur 
son compte y qu'il confirmera véritablement par sa fidélité; 
son dévoûmcnt et son obéissance au siège aposto|ique , ce 
qu'il a promis par serment de vive voix et par écrite et 
qu'enfin^ par rinflucnce dont il jouit auprès des siens, il 
s*em ploiera sans relâche .à procurer toujours le plus grand 
bien de l'Eglise. 

» Mais nous n'avions pas seulement à pourvoir aux égli- 
ses d'Allemagne; sans cesse étoient présentes à notre esprit » 
c}, toujours avec un surcroît d'amertume ^ ces églises d'Amé- 
rique, qui, par la longue privation de pasteurs, gémissent 
accablées sous une funeste succession de maqx spirituels. 
Nous nous sentions le cœur percé des plus douloureuses 
blessures toutes les fois qu'on nous rapportoît les plaintes 
des fidèles, désolés qu'il ne se trouvât personne pour leur 
distribuer le pain de la parole, pour les instruire dans les 
préceptes salutaires de la foi et' de la morale, pour icsister 
sur l'observance des commandemens de Dieu et de l'Eglise*, 
pour reprendre les errans, fermer la' bouche de ceux qui 
parloient vothl, et éloigner et détruire les loups furieux qui 
tendoient des pièges au troupeau. Profondément pénétre de 
la vue do ces calamités, nous souvenant du devoir qui nous 
est imposé, et redoutant le jugement de celui qui nous de- 
mandera compte du Siing des biebis confiées à nos soins, nous 
avons cru devoir, sans plus de retard, préparer le secours 
néocssaire ^ ces malheureux que nous portons dans les en- 
trailles de notre charité paternelle. Nous avons donc donné 
h ces églises des évéqvies ornés des vertus pastorales, par le 
soin desquels elles soient bientôt lavées de toute souillure, 
Tefletrrissent heureusement, et donnent des fruits abonda ns 
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de lalut Nous sommes assure que nous verrons applaudir 
4 notre prévoyaiice tous ceux qui ont à cœur la conserva- 
tion de la religion , la bonne discipline et la vigilance bien- 
faisante du siège apostolique. Nous prions donc humble- 
ment le père des miséricordes^ vénérables frères^ qu'il dai- 
gne bënir nos résolutions^ qui n'ont pour but que le bien 
spirituel des ameâ. }> 

Nous avons rapporté cette allocution, qui explique si 
bien la conduite pleine de sagasse du saint Père, et qui ex- 
pose ses motifs. Nous avtons^déjà remarqué y. n** i54i , com- 
bien la promotion faite dans le dernier consistoire étoit im- 
portante. Les cinq sièges d'Allemagne avoient été créés par 
la bulle Prxwida solersque,, donnée par Pie VU le .t6 août 
iSaiy et dont noué avons donné un extrait n** ioo5;.mais 
de graves difficultés a voient retardé Tére^tioa définitive des 
sièges. Le Pape a voit été blessé d^une convention ou prag-^ 
matique dressée par les princes 'des bords du Rhin, et qui 
paroissoît n'avoir pour but que d'asservir entièrement i*£- 
glife catholique. Nous avons rapporté. tout au long. cette 
pragmatique, n*^- 94 1 > et nous avons fait quelques remar^ 
que» sur différentes clauses d'autant plus inquiétantes, que 
les princes qui a voient fait cette convention sont tous pror* 
testans. Il ne seroit pas difficile de montrer qu'avec cette 
convention on pouvoit au besoin se passer du Pape, mettre 
la discipline et même la doctrine entièrement à la merci des 
gouvernemens, anéantir enfin lat religion , en paroissant la 
protéger. Un autre sujet d'inquiétude étoit le cnoix des pré- 
lats proposés poui* les nouveaux sièges; ces prélats, que nous 
avons nommés n** gja, étoient MM. Wanker pour. Fri- 
bourg, Drej pour Rottenbourg , de Wrède pour May ence, 
firand pour Limbourg, et de Kempf pour Fulde. On disoit 
que les quatre premiers, avoient souscrit la pragmatique. 
C'est là ce qui a retardé la conclusion de cette afiairè; l'al- 
locution nous autorise à croire qu'enfin les difficultés sont 
aplanies. Nous souhaitons que les vues paternelles du saint 
Père soient remplies, et que les catholiques des bords du 
Rhin sortent, après une longue, attente, de l'état précaire 
oii ils se trouvoient, et jouissent de toute la protection à la- 
quelle ils ont droit. M. Wanker est remplacé pour Fribourg 
par M. BoU, et M. Brand, sur l'orthodoxie duquel il s'étpit 
âevé ^quelques jnuages, a fait une déclaration tranquilli- 
sa 
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saute. Nous cepërond recerob d'Âllemagoe de» renaeigne- 
menssur rexéculion de la bulle et sur les. nouveaux évéc^uet* 
L'allocution du 21 mai est encore importante en ce qu'elle 
nous apprend les motifs qiii ont déterminé le saint Pcrt à 
poui'yoir plusieurs églises d'Amérique de pasteurs. J^ous 
avons déjà fait nos réflexions sur pe sujet dans notre précé- 
dent numéro^ et nous avons montré ^ue cette mesure étoit 
toute <;trangcre à la politique, et n'a voit pour but que de 
sauver la religion menacée d'une ruine totale dans les an* 
ciennes possiessions espagnoles d'Amériqueé L'allocution in- 
dique assez combien le saint Père étoit affecté de cet état de 
choses , c'étoit l'objet de représentations pressantes adressées 
itératlvenkent à la cour d'Ëspague. M'étoit-*il pas tedips de 
mettre un terme à la viduité des églises? Failoit-il que la 
religioii périt à cause des discordes politiques? Le roi d'iEs- 
pagne ne devoit-il pas souhaiter, que ses ancieûiies colonies 
eussent des pasteurs dont il n'avoit rien à craindre pour ses 
intiérêtSy et dont la présence même pouvoit calmer les es- 
prits? Un prince reli^eux devoit-il pousser le resseatimei^t 
contre des insnrgés jusqu'à leur interdire les secours de la 
r>eligioa^ jusqu'à compromettre l'existence du christianisme 
dans ces contrées? Le saint Père demandoit donc que Ferdi» 
naud VU prit quelque mesure en faveur de ces églises dé- 
solées; si ce prince ne le £aiisoit point, le saint Siège ne. 
pouvoit rester plus long -temps indifféreilt à la longue va-* 
cance des sièees, et le Pape devoit chercher quelque moyen 
cTy remédier. 

C'est ce qui vient d'être fait^ et ce qui n'a pu étonner le 
•cabinet de Madrid , averti par des représentations réitérées. 
Toutefois les plus graves discussions ont eu lieu, si on en 
croit lés jouruailx. Le conseil de Castille et le conseil des 
Indes ont été consultés sur cette affaire, ht premier a , dit- 
on, été d'avis que le rbi nbmmât aussi des évéques pour les 
diocèses nouvellement pourvus , afin d'opposer nomination 
à nomination , et de conserver les droits de la couronne ; 
hiais cette idée est si peu vraisemblable que nous supposons 
q[ue c'est une imagination du journaliste. Un autre prétend 
quie le ôonseil d'Etat s'informe soigneusement de ce qu'eut 
rait les dernières cortès, singulier tiaoUèle à prendre , sans 
doute, pour le gouvernement royal. Le même journal parle 
de la convocation d'un conèile national» Ob voudroit, à et 
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quSI paroity prtxfitet ëe ccftte dûcussion pour am^n^r une 
Donne n]{)tijlre entre le* ^aint Siège et TEspagee ; des geiis 
qui ^ comnâie on dit Tttlgairément , ne demandent que plaie 
et bosse y sourient à l'idée d'une bpouillerie déclarée^ et tré- 
pignent de'joîe dan^ l^espérance d'un schisme. Quelle bonne 
tortune^ si on p'ouvoit ménager une discorde ouverte entre 
le chef de l'Ëglise et une puissance si long-temps l'appui de 
la catholicité! Il est très- plaisant de voir le ConatHuUonnel 
plaider pour les intérêts du roi d'Espagne, parler des griefs 
de ce prince contre la cour de Rome, et des mesure» à pren- 
dre;, pour maintenir les droits de la légitimité. Il semble que 
ce journal , avec l'esprit qui le ^dirige, auroit dû applaudir 
aux promotions des nouveaux évêques en Amérique; mais 
est-ce qu'il ne faut pas avant tout se déclarer contre le Pape? 
est-ce que l'autorité ecclésiastique peut faire quelque chose 
de bien 1 est-ce que ce ne serait pas un grand bonheur de 
pouvoir brouiller une bonne fois le souverain pontife avec 
wn prince catholique? On changera donc de rôle pour un 
moment; la méîne plume qui, depuis trois ans, censure 
avec ,amertume tout ce qui se fait en Espagne, affectera un' 
tendre intérêt pour les droits d'un prince, objet de tant de 
dérisions et de sarcasmes. Il ,laut espérer que cette tactique 
liypocrite n'aura aucun succès, et que les nuages qui se soqt 
élevés se dissiperont peu à peu. La piété de Ferdinand ap-^ 
prééiera à la fois et les motifs de zèle et de sagesse qui ont 
dirigé le saint Père, et les motifs de ceux qui soufflent le feu 
de la discorde, et qui, quand ils ne peuvent faire de révo- 
lutions, aspirent du moins à fomenter des brouilleries , dès 
troubles et des haines qui peuvent, avec le temps,, aboufir 
|l quelque résolution. 



NOrrVBLLBS ECCLESIASTIQUES. 

Paris. M. Pierre-Louis Buée , chanoine de la métropole de 
Paris, e^t mort le jeudi 2% juin , dans sa 82" année. M. Buéo 
étoit né à Paris le 5 septembre 1746 ; il fit ses études à Louis- 
lé*grand, et sa licence en Sorbonne. 11 étoit du même cours 
que M. lecardinal.de Clermpnt-Tonnerre et que M. Bigex, 
qui vient de mourir^ et il fut reçu docteur en 178a. Il ôb« 
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tiot un bénéfice daos l'éf^ise de Notre-Dame, devint eo^ 
suite chanoine de la collégiale de St-Benolt, et greffier du 
chapitre de la métropole. En 1791 , lors des disputes sur le 
serment, M. l'abbé Buée composa un petit écrit fort bien 
fiiity sous ce titre : Ob ê tacl e ê à ma canfertioa conêii tuii o n ^ 
nelle^ expoêéê confidammeni aux Paiisienê; cet écrit partit 
en 1791 y et forme un io-8* de 5o pages. L'auteur y expose 
onie obstacles à sa conversion, et critique les opérations de 
l'assemblée , surtout relativement à la religion. La persécu- 
tion le força de fuir en Angleterre , où il passa dix eus. 
De retour en France en 1809, il fut attaché au clergé de 
la paroisse de Saint-Etienne-du-Mont, puis appcdé au secré- 
tariat de Tarchevéché en 1 8o3. Son exactitude ,, son intelli-' 
gence et son zèle le rendoient très -propre pour cette place ,. 
dont il remplit les fonctions avec assiduité pendant plus de 
ao ans. Il lut nommé à un canonicat de Notre-Dame eu 
1806 y et rendit des services au clergé dans des temps diffici- 
les, et notamment pendant la vacance du siège. Ce fut lui 
qui signa la délibération du chapitre de Notre-Dame, du 
9 avru 181 4, par laquelle furent révoqués les pouvoirs 
d'administrateur donnés au cardinal Maury. Dans ces der- 
niers temps, Tfige et les infirmités de M. Tabbé Buée k for*r 
cèrent de quitter le secrétariat. Il a souffert avec patience 
une longue maladie, et laisse à sa famille et à ses amis le 
souvenir d'un ecclésiastique pieux> s^ge,' modeste, instruit j^ 
et doué d'un caractère heureux et de toutes les vertus de 
son état. M. Pierre-Louis Buée avoit deux frères, tous deusc 
prêtres , Adrien-Quentin et Auguste. Le premier étoit cha-> 
noine honoraire de l'église de Paris, et mourut le 1 1 octo- 
bre 1836 , à 80 ans ; il avoit passé tout le temps de la révo-^. 
lution en Angleterre, et s'y étoit appliqué spécialement à 
l'étude des mathématiques; il est auteur, entr'autres, de 
Réfiexisns sur les deux éditions des OEuvres complètes de 
Voltaire j 1817, in-8'; nous eu avons rendu compte n** 280. 
Auguste Buée , le plus jeune des trois, étoit, au moment de 
la révolution , supérieur du séminaire de St-Marcel , fondé 
par le chapitre de ce nom; il publia plusieurs écrits en 1791 
et 1793 : Nouveau Dictionnaire pour sentir à V intelligence 
des termes mis en vogue par la révolution^ janvier 1793, 
in -8® de i53 page; le Drapeau rouge de la mère Duchesne^ 
l^^^y les granas Juremens de la mère Duchesne, '79^ a 
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in-8', jet dtpar la mère Duchesne^ Anathimes triB^inêrgi-* 
«IMS contre lesjûreura^ ou Dialogue sur le serment^ iD~8^ 
de 3i pages (i). Auguste Buée étoit mort bieu avant ses* 
frères. . . 

— M. l'archeréque de Paris vient de nommer au canoni- 
cat vacant par la mort de M. Buée, M. Jean-Henri Berthc- 
rand de Longprèz, ancien cure de Ghaillot. M. Bcrtherand 
de Longprcz est un ancien religieux de l'ordre de Prémon- 
tré, qui avoit occupé des emplois importans dans son ordre , 
et qui s'en* étoit toujours acquitté à la satisfaclion des su- 

r rieurs. Depuis le rétablissement de la religion , il fut curé 
Montmartre pendant quatre ou cinq ans, et ensuite à 
Chaillot, où il s'est fait estimer par sa conduite, et aimer 
Doiu* ses qualités. Au commencement de cette année, il sou* 
Iiaita lui-même quitter des fonctions qui coramençoient à 
devenir pénibles pour son fige et sa santé, et que son zèle 
lui faisoit craindre de ne pas remplir aussi exactement qu'il 
l'auroit voulu; M. l'archevêque, en acceptant sa démission, 
a voulu le récompenser de ses services.. Le prélat le nomma 
chanoine honoraire en mars dernier, et vient de lui donner 
un nouveau témoignage d'intérêt et d'estime en lui confé- 
rant ie canonicat vacant. 

•— M. de Tréyern , évêque de Strasbourg , avoit conservé 
Tadministration du diocèse d'Aire jusqu'au moment où il 
reçut ses bulles pour Strasbourg. Le i3 juin dernier, le 
chapitre d'Aire, apprenant sa translation définitive, nomma 
des vicaires capituliiires, qui sont MM. Labeyrie, vicaire^ 
général de M. de Trévern; Lalanne, principal du collège 

^ (j) Nocis ne connoissons que le nouveau Dictionnaire cité ci-dessus; 
pour les autres indications qui suivent, nous les trouvons dans le 
Dictionnaire des anonymes de Barbier. li, attribue encore , au supé- 
rieur du séminaire de Saint-Marcel , les Èulogies pascales, adressées 
aux ettthoUques de France par un prêtre 4^ l^ur communion ifui leur 
a déjà adressé des Etrennes spirituelles, 1792, in-S^' de oG pages ; mais 
cette attribution est une erreur. Les Eulogies, comme les Etrennes , 
sont de Tabbé Charlier, mort en 1807; ^^^ nom est écrit ù la main 
sur un, exemplaire de ces deux brochures que nous avons dans la col- 
lection de Tabbé Manscl. Le genre de c^s écrits convient eu effet 
bien mieux aux travaux Labiluels de Tabbé Charlier qu'au ton de 
Tabbé Buée. Barbier se trompé- encore en attribuant au supérieur du 
séminaire de Saint-Marcel les Obstacles à ma conversion : nous te- 
nons, d*un confrère et d'un ami du cbanoine de Notre-Dame, qi)« 
cette brochure est de lui. 
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d'Aire, et Destenabes, supérieur du stfminaire dioc^saiou 
Ils ont ànnonéé leur nomisation au diocèse par un Maode- 
ment du même jour, dans leqtiel ils font à la fois Téloge do 
prélat qui les gouvcrnoit et de celui qui le remplace :. 

« Qni de nom, en effet, n*a pat senti son sme s'attrister. «o bfwt 
de la renommée qui noiu «nnonçoit depuis long'^temps la perte d*«B 
illustre f>rélat, dont la piété si éminente, férudilion si profonde, la 
science si étendue, la force et Taménité comme^écriTain polémique, 
jetoient un' si grand éclat sur le siège épiscopal d*Aine ; et qui de 
aons n*a pas tressailli d*allégresse et de joie en entendant les choses 
inerTeilleuses qui nous ont été racontées de celiii qui vient à nous 
au nom du Seigneur pour le remplacer ? Placés , par la confianos 
dont le yénérable chapitre de la cathédrale Tient de nous honorer,, 
entre ces deux illustres prélats, pour lier la chaîne de la juridlcbon 
épiscopale , nons deyons d'abord nous humilier devant le Seigneur, 
implorer sa grâce et son secoars, et lui demander qne notre .carrièK 
administrative soit si courte^ qu'on ne puisse pas s'aperceToird^ notrt 
insuffisance ; nous nous appliquerons ensuite à soutenir le bien qni a. 
été fait , et nous préparerons ainsi les voies à celui qui se fera dans la 
soite, et dont nous aurons la gloire dVvoîr été les précurseurs..... 




prélat aussi distingué par son mérite personnel que par le double éalaS 
,de la pourpre romajne et de sa haute naissance , toujours à la tête de 
tontes les bonnes eeuvres dans une grande cité, s'est constamment 
montré supérieur à ces soblia^ emplois et propre h tous les geiftresde 
biens; qui partout sVst concilié le respect , la confiance et ramonr, et 
qui, conduit par la Providence comme parla main «arrive, au jnifieu 
4e nous plein de mérites , et avec les recommandations qioe donnent 
les talens, Texpérience et la vertu? 
.» Remercions,, N. T.C.F. , la divine Providence d'an si signsié 




4e conseil , armé de force, brillant de piété, et orné d'une conscience 
délicate et timorée, dons précieux qui, en sanctifiant le pasSeor, re- 
jaiHirottt snr le troupeau , et nous le présenteront sans cesse comme 
un modèle dé la perfection évangéliqoe, et comme un ange de hi- 
- mière , plus brillant par l'édat de êta vertus que par celui de sa 
dignité. » 

Tous ceux qui connpissent M. Savv, nomméà l^^^êclié 
d|Aire, applaudiront à Tëloge qu'en fontWA. les grands- 
vicaires, et aux espérances qu'ils conçoivent de son admir 
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nistratioD. M. Tabbë Savy, par sa piëtë et son zèle^ comine 
par ses talens distingués, ëtoit digne du choix de S. M. 1\ 
étoit depuis plusieurs années grand -vicaire de Toulouse^ 
où son mérite a été universellement apprécié, et il ne seriv 
pas moins estimé et honoré dans un diocèse oii le clergé se 
fait remarquer par un excellent esprit. 

•— Dans sa séance du i^^ juin dernier^ la chambre des 
députés s'occupa d'une pétition qui lui avoit été adressée 
par M. Coùchot, curé de Laivez ( Saône-et-Loire ) ; cette 
pétition avoit un objet assez important, elle demandoit une 
modification à l'article 25 du code civil , qui paroît ^^utoipi- 
ser les maires à marier civilement le conjoint d'un indi- 
vidu f lequel auroit encouru la mort civile par suite d'une 
condamnation judiciaire. La chambre moiitra asse^ l'intérêt 
qu'elle prenoit à cette pétition , en la renvoyant à la fois au 
ministre de la justice et au ministre des afi&ires ecclésiasti- 
ques. Il seroit digne, en effet, du gouvernement de prendre 
'quelque mesure a cet égard. Le Journal de' Safine^et^Loir^ 
traita la question le 22 juin dernier; il tendoit à faire voir 
que, dans le cas proposé, un procureur du Koi né peutauto- 
^serfe maire à. marier civilement, et il s'appuyoit princi- 
palement sur un article de la loi qui a aboli le divorce , et 
qui paroli avoir eu pour bat de mettre là loi civile sur le 
mariage en harmonie avec la loi religieuse. Il concluoit qi^e 
cette loi, abolissant le divorce, avoit aussi réformé les dis-* 
positions de. nos codes qui 3e trou voient en opposition aveo; 
elle. Il ne seroit pas difficile de fortifier ces réflexions du jotir* 
Haliste par' les considérations les plus graves datis l'intérêt 
des mœurs et de là religion. Dans l'état actuel de la société, 
et avec la multiplicité des délits portés devant 1^ tribu-* 
naux, il n'est pas rare de trouver des époux dont le eon* 
jioint a subi une condamnation légale, et à qui il preoit 
fantaisie de se remarier: Il est peu de scandales qui -produis 
sent de plus funestes impressions sur le peuple, et qui por- 
tent un coup plus sensible à la sainteté du mariage. Cette 
faculté de se remarier est un appât pour l'inconstance, elle^ 
met le trouble dans les familles, elle est une source der divi- 
sions et de procès, elle éloigne de la religion qui réprouve 
de telles alliances. Ne conviendroit-il pas de réprimer. ces 
abus , qui sont comme une suite de la loi révolutioonaitf 
du divorce , et q^ui ai^roient dû, fynt avec elle? 
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Paiii). Sur la demande de M. le comte de Beaamont, préfet de 
TAade^le Roi a daigné accorder un secours de 5oo fr. à la malheu- 
reuse famille Falcou , de Castelnaudarjr, dont plusieurs membres ont 
été enseyelis tous leé décombres d^une maison dans la nuitdu sSu 
76 mai dernier. 

— S. M, vient de faire remettre à M. le comte d'AllooTille, 

Eréfet du Puy-de-Dôme , une somme de a5oo fr. , pour être dûtn- 
uée aux victimes de l'inondation du t4 )uin. 

— M. le duc cl M"« d^Orléans ont fait un nouveau don de 5oofr. 
pour soulager les malheureux que l'inondation du ai mai a plongéi 
dans la misère. 

— S. A. n. Madahk , duehesse de Berri , est partie, le 3, de Run- 

bouillet, où elle s'étoit rendue. Elle s*est arrêtée chez M. le doc de 

'Noailles, au ch&teau de Maintenon , où elle a déjeuné. S. A. R-, aprei 

8*étre promenée une partie de la matinée dans le parc, est reparbe 

£our aller dîner a Chartres. Le 4.» «I'« « 4" visjter le château « 
[. le dua de Montmorency, et arriver le 5 à Bosny • 

— Par ordonnance du Boi|du i6 mai dernier, M. le baron Cnm 
de Palluel , qui étoit maire du troisième arrondissement de Paru, « 
été nommé membre du conseil-général du département de la Seine, 

* en remplacement de M. Montamant, décédé. 

— Le éonseil chargé de la surveillance de la censure aieou sa pre- 
mière séance le'a juillet , et s'est réuni le surlendemain. 

— A partir du i«f juillet , le Journal de Paris, a cessé. Ce journal, 
la Oûzette de France et V Etoile sont réunis. Les rédacteurs de cci 
dlr^rs journaux travailleront de concert; ils se proposent, dit-on, de 
combattre les deux oppositions liguées contre le ministère. Les bo- 
l'eaux restent 2i Tancien local àtX Etoile; mats on a adopté» pour" 
nouveau journal, ie titre de Gazette de Fhxince, - 

— La pauvre France chrétienne est destinée \l è(re Toccasionde 
procès sans 6n , et jamais elle n'a fait tant de bruit que depuis qu*crie 
n'existe plus. Tombée trois ou quatre fois , chacune de ses chute» > 
donné lieu à un procès. Elle avoit été vendue en iSaS à M. de Cr» 
moyennant 33,ooo fr. ; c'étoît un peu cher pour un journal qu» " ^' 
voit pas de lecteurs en ce moment, et qui n'en avoit guère euw' 
vantage précédemment; mais on avoit stipulé que la somme ne se- 
roit payable que dans le cas où l'autorité ne mettroit point obsfade 
pendant un mois à la publication du journal. M. de Cr. ne payapa* 
et ne publia rirn ; il céda le Journal 5 M.- Vatry. Opposition tn*J^ 
lés mains de ce dernier. Le prix de l'acquisition , montant à 36,ooo ir» 
fut déposé entre les mains d'un notaire. Mais qui devoit profiter u<^ 
la diffcrence de 3ooo fr. ? La cour a décidé qu'elle rcsferoit efiW 
les mains du notaire jusqa^au règlement du litige, et que 33,ooo ir> 
scroient immédiatement payés au premier vendeuV. C'est une aW 
bonne spéculation que d'avoir un mauvais journal. . 

— • La cour royale «'est occupée, le ^\ tle l'appel interjeté pa' '* 
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ninûtére public contre un jugement du tribunal correctionnel qui 
ayoit renvoyé M. Kératry, ex-député, de la plainte portée eontre 
lui au liujet d*un article qu^il avoit publié, à 1 occasion de la loi de 
la presse , dans le Counier. français, et avoit seulement condamné 
réaile.ur responsable de ce journal à 100 fr. d'amende. et aux dépens. 
La cour a maintenu les dispositions du premier jugement. 
- — Une affaire assez singulière se plaide en ce moment devant le 
tribunal de première instance de Paris. En 181 5, après la dernière 
défaite de Buonaparte, Murât, qui avoit pris la fuite, s*étoit réfugié 
en Corse, on il ne tarda même pas à être poursuivi par les autorités. 
Le général Franceschelti , un de 9e9 anciens compagnons d'armes , le 
recueillit aloss^ et lui prodigua toutes sortes de secours. Il fit plus; 
Murât ayant conçu le projet d'aller reconquéôr le royaume de Na« 
pies, Franceschetti contracta des dettes pour l'aider dans cette expé» 
dition ; il fit équiper deux vaisseaqx à ses frais , et accompagna même 
l'ex-roi avec i5o nommes qu'il avoit déterminés à le suivre. L'entre- 
prise de Murât fut bientôt renversée, tout le monde connoît sa fin. 
Franceschetti alors courut mille dangers, et il ne fut renvo;|^é en 
Corse qu'après une longue captivité. Rentré dans sa famille, il ex- 
posa ses pertes à la veuve de celui pour qui il avoit fait tant de sa-* 
crifices,^^ celle qui avoit recueilli tous les biens de l'ex-roi; mais ce 
fut en vain, la veuve Murât a toujours rejeté ses réclamaiions, et'lè 
général Franceschetti s^adresse aujourd'hui à la justice pour obtenir 
le paiement des avances qu'il a si généreusement faites. li rcçlauie 
80,000 ir. de la veuve et des héritiers Mnrnt. 

— Un orage a éclaté le a sur St~Cloud, Neuilly, Parisv BeHeviUe, 
Pantin et les communes environnantes. Les récoltes ont été horrible- 
ment ravagées sur tous ces points. Un nuage de glace étant venu k 
se briser, la grêle est tombée par morceaux de différentes formes efc 
gros comme des noix. Plusieurs personnes en ont été fortement 
blessées, et dans beaucoup d'endroits tous les carreaux ont été cassés 
et les toitures endommagées. Les jardins étoient jonchés de branches 
d'arbres coupées par la grêle, et notamment celui des Tuileries, dont 
une grande partie a été convertie pendant plusieurs jours en uu 
vaste étang, par la quantité de pluie qui est tombée; les rues 
étoient devenues des espèces de rivières. La foudre est tombée sur 
une maison du boulevard et deux fois à Saint-Cloud. 

«- La oour de cassation vient d'admettre en principe que la veuve 
et les enfans d'un individu tué en duel avoient aroit à des dommages» 
intérêts de - la part du meurtrier. Elle a en conséquence , dans sa 
séance du 29 juin dernier, rejeté le pourvoi d'un duelliste qui , tra- 
duit devant la cour d'assises de Mezières , avoit été acquitté de U 
prévention d'homicide, attendu qu'aucune loi française ne porte cnn 
core de peine contre, ce genre de meurtre , mais avoit été condamné 
à payer à la veuve, à titre de dommages-intérêts, la som«ne de :{o,ooof,> 
et ^ se% enfdns celle de 4ooo fr. , payable à leur majorité, et portant 
iiltérêt jusqu'à cette époque. 

«-^ L'éditeur du Précurseur de Lyon avoit été condamné par défaut » 
à raison de plusieurs articles révolutionnaires , à six radis de prison et 
3000 fr. d'amendel ^ynnt formé opposition à ce jugement, le tribu- 
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|m1 corMctîonncl a écarté plosieurt chtfê 4*aeettMlioii\ et n^ H^ni^ 
tewi que celai d'attaque contt'e les droits qae le Koi tient de a a ^aî»* 
aance. Le journaliste a été condamné définitivement , pour ee liit, ii, 
troia mois de prison et looo fr. d'amende. 

. — Le aS juin , un incendie qu'on atlriboe h. la maWeillancey a dé- 
truit presqu'entière'ment le yillafe d*Aubenchei4*au-Bois, situé à 
Îoatre lieues de Cambrai. Sur 85 maisons qui 1« composent, 55 ont 
té totalement incendiées. 

— Le nonce de S. S. près la cour d*Espagnc est toa)oumà Bayonne^ 
QÙ se trouvent également les généraux Silveyra et marquis de Chaves. 

^' On apprend de Lausanne, en Suisse , que le grand conseil de 
Tessin a nommé ses députés à la prochaine dicte, et qu*un projet de^ 
loi, qui délègue au conseil d*£tat la censure surtous les écrits qui s*ini'- 
priment dans le canton, a élérenvoyé à Texamen d*an« commission.. 

— Le gouTernement espagnol vient d^ordonner une enquête poar 
découvrir les causes et les principaun auteurs d^» troubles qui ont 
en lieu dans la Catalogne. Six mille hommes de troupes doivent s*j 
rendre pour agir en cas de récidive. 

— Le roi d'Angleterre vient de proroger la session des deux cham-v 
bres. Il a nomme, à cet effet, une commission de pairs, composée 
du lord chancelier, de Tarchevéque de Cantorbéry, du comte d^ 
Schattesbury, du lord Goderich et du comte d'Harrowby. 

— L'empereur d'Autriche a nommé ambassadeur à Péfenthoorf^ 
M. le comte Etienne de Zichy; à Berlin,^ M. le comte Joseph de 
Trautmansdorff-Weinsberg , et à Munich, M. le comte de Spiegel- 
Biesemberg. Ces personnages étoient déjà ministres piénipotentiairea. 
^près d*autres gouvernemens^ 

— La population de la ville de Naples étoit, au i«r j^anvier 18261, 
4c 351,704 individus, sans compter les étrangers, ni la garnison» 
(«'augmentation lelativement à 1 année précédente, a été de a44s|» 
personnes. 

— M. Adalbert de SkanevsLî, archevêque de Varsovie et primat 
de Pologne, est mort le 13 juin, ^ Tâge de 84 ans. 

—? La princesse royale de Suède est accouchée, le 18 juin, d*ai\ 
ils, qui recevra les noms de François- Gustave-Oscar, et aura le titn^ 
de doc d*Uplande. L*empereur et riippératrice d'Autriche sont invi- 
tés à être parrain et marraine. 

-^ Les dernières nouvelles portent qu'Ibrahim-P/icha est h. Patras ,^ 
et que c^est lui qui va donner toutes les directions aux troupes de 
terre et de mer contre les Grecs. La flotte ottomane s dû faire sa 
jonction ^ celle d* Ali-Pacha à Alexandrie, Lord Cochrane a attaqué, 
une frégate et une corvette égyptiennes mouillées à Clarentza , et 
içst parvenu à les brûler. 

— Un journal va s'établir à Alexandrie, sous la prote-ction du pacha 
d*Egypte. jl sera rédigé par M. Bousquet-Descamps , auteur de quel-, 
ques ouvrages. 

^ Deux bricks annés à Nantes ont été saisie 2r la cÀte d'Afrique 
par la station française , pour contravention en matière de traite des 
noirs; ils ont été aussitôt dirigés au Sénégal , pour y être déféré» auj^ 
^ibunaux. 
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—On a découvert^ sur les bords du Mississipi, dans la Louisiane, ïel 
os d*un animal colossal. Les côtes ayoient 9 pieds de long, et quelques 
débris avoient même ao pieds de long et pesoient 120 Uvres. On es- 
time, par ces différens os, que cet animal, de son vivant, devoit avoir 
5o pieds de longueur^ ao à 35 pieds de largeur, 26 de bauteur, et qull 
devoit peser an moins 40,000 livres. C*est, di(*on, la plus grande cu- 
riosité naturelle qu*on ait découvert jusqu'ici, et cet animal, pour la 
dimension , doit avoir surpassé le mamoutb autant que celui-ci surpas- 
soit le chien de taille moyenne. 



< - . 
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OcUê sacrées^ tirées des quinze Psaumes graduels paraphrasés 
en vers français j du Psaume \ik et des hymnes Yexilla et 
Pange liogua; par M, le comte de MarceRus (i). 

M. le comte de Marcellus cultive . comme (dii sait, la poésie 
avec autant de goût que de succès , et s'applique surtout à 
lui donner le noble but dont elle n'auroit jamais dû s'écar- 
ter^ celui d'inspirer d'honorables sentimens^ rattachement à 

(i) Un vol. in-i8, âur grand raisin Télin, prix^.a fr. 5o cent» et 
3 fr. franc de port. A Paris, à la librairie ecclésiastique d'Ad. Le 
Glere et compagnie^, au bureau de ce journal. 
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la religion y le respect pour les mœurs, la fidélité au souve* 
rain. Tel a été toujours le ^oin du vertueux pair dans ses 
écrits comme dans ses discours. Il avoit déjà fait paroitre , 
en 1835, un volume d'Odes sacrées j Idylles et Poésies cU- 
verses j qui contenoit beaucoup de pièces fort remarquables, 
des paraphrases de douze Psaumes et de plusieurs hymnes et 
cantiques, des odes adressées à M. l'archevêque de Bordeaux 
au nom du petit séminaire de Bazas, environ quinze idjUes, 
et des poésies mêlées, les unes qui ont un objet politique, 
les autres morales» les autres simpjement littéraires, toutes 
intéressantes par la sagesse des maximes, on par Theureux 
choix àe^ pensées, ou par les grâces d'un style élégant sans 
cesser d'être naturel. t*e volume, dédié au feu Roi, étoit 
terminé par des paraphrases du Venij creator et jdu Jlfag- 
tiificat. 

Le volume que publie aujourd'hui M. de Marcellus se 
compose de pièces nouvelles. L'auteur a paraphrasé en^vers 
les quinze Psaumes graduels, savoir du Psaume 119 au 
Psauii:c i33. Il y a joint une paraphrase du P&aume ii4, 
appliqué à la mort de feu M. a'Aviau, archevêque de Bor- 
deaux, et de plus des paraphrases du P^txilla régis et da 
Pange lingua. Parmi les Psaumes graduels se trouve le 
Psaume Nisi quia Dominus erat in nobis^ que l'auteur avoit 
précédemment appliqué à la mort de Tiliustre et vertueux 
duc Matthieu de Montmorency, et. à la fin du volume eit 
une notice intéressante sur ce pieux personnage. Nous cite- 
rons la paraphrase du Psaume laa, comme une des plus 
courtes , et en même temps comme un nouvel exemple de 
l'heureuse facilité avec laquelle M. de Marcellus sait trai- 
ter de tels sujets : 

Vers vous , Dieu protecteur, je lève un oeil timide. 
Dévoré de chagrins, de terreurs agité, 

J'implore le ciel où réside 

La clémence et la inaiesté. 

Tel d*nn maitre ch^rl le serviteur fidèle 
Tient attachés sur iui ses regards inquiets. 

Son oeil rinterroge; et son zèle 

Youdroit prévenir ses souhaits. 

Telle auprès d'une reine une esclave empressée. 
Prête à lui prodiguer ses soins officieux, 

Cherche à pénétrer sa pensée. 

Et lit son ordre dans ses yeux. 
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iTcl au Seifucur moB Di^u déToiiant ma tmète. 
Humble , pauvre, sur lui fixant mes yeux en pleurs, 

J'attends l'heure où ce tendre père 

Aura pitié de mes malheurtk 

Ayez pitié de nous, Seigneur j voyez Tabime 

Qui , dès long-temps creusé , sous nos pas ya s*ouvriï. 

Confondez les complots du crime ; 

Uâtea-vous de nous secourir. 

Enflés de leurs trésors, heureux de nos alarmes , 
Nos eruels ennemis bravent votre courroux. 

Leur mépris insulte k nos larmes : 

Seigneur, ayei pitié de dous« 

Ce votvme est dédie à notre saint iPére le Pape, et porte en 
tête une ëpitre dédicatoire en latin et en français. Cette épî- 
tre , dans un très-bon style , indique un écrivain ibrmé à 
Técole des classiques, et qui sait manier la lang;ue des La- 
tins comme la lyre des poètes. La préface, où l'auteur con- 
sidère les beautés de nos livres saints, est ausM un morceau 
qui annonce autant de goût que de savoir* On voit que 
Id. de Marcellus a fait une étude particulière de l'Ecriture 
sainte, et que, soit comme littérateur, soit plus encore comme 
chrétien, il a médité souvent sur ces livres divins, si propres 
à aourrir et à élever l'esprit sous ce double rapport. 

Le même auteur avoit publié, l'année dernière, un 
F'oyag9 dans leê Hauteê-Pyrénies (i), en prose et en vers. 
Nous regrettons de n'avoir pu rendre compte plus t6t de cet 
décrit, où l'auteur décrit une grande variété de fiîtes, peint leurs 
beautés, et rend compte des sentimens qu'elles ont excités en 
lui. Ceux qui n'ont point visité cette contrée si pittoresque , 
et ceux qui Tont parcourue , liront avec intérêt les descrip-» 
iions et tes tableaux des divers phénomènes qu'offrent ces 
montagnes , et y retrouveront le talent de 1 observateur, les 
richesses de l'imagination et les mouvemens du style; ils ad- 
mireront surtout la sagesse- et l'à^^propos des réflexions que 
l'auteur présente sur ces grands accidens de la nature, ré- 
flexions pleines de cette bonne philosophie qui n'est autre 
que la religion , et qui est la source des plaisirs les plus vrais 
et des émotions les plus pures. 



(i; Un vol. in-i8, sur grand raisin, prix, 3 fr. et 3 fr. 5o cent, 
franc de port« A Paris, au bureau Je ce journal. 
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Lettres sur l'origine de lu chouannerie 
• chouans du Bas-Maine, par M. Duchei 
peaux (1). 

Il a été rendu compte, n" laSy, du i*' volume de 
cet ouvrage ; on a vu qu'il étoit rédigé avec. sagesse, fit 
n[u'il offroît dé« détails neufs et pleius d'intérêt sur 
[es chouans du Bas-Maine, sur leurs entreprises, léur^ 
succès, leurs revers, et sur les traits de courage, de 
dévoûment et de grandeur dame ijui éclatèrent sou- ^ 
vent au milieu d'une guerre si fertile en désàsties, et 
mêane en crimes. Le 2* volume, qui vient de paroî- 
tre, justifie le jugement que nous avions porté j il 
présente aussi un grand nombre de faits, mais classé» 
avec plus de méthode. Nous avions remarqué dans lé 
1" volume qu'il s'y trouvoit trop peu de dates; Tau- 
teur parolt avoir senti ce, défaut, et met lieàucoup 
lus de soin à assigner les époques des évènemCns, 
"est un nouveau mérite qu il ajoute à ses Lettres; 
par là les fait^ se graveront mieux daus le souvenir de 
ses lecteurs. 

M. Descepeaux avoit déjà essayé de détruire les 
préjugés répandus sur le compte des chouans, il ré- 
vient sur ce sujet dans son 2° volume. « Ces préjugés, 
dit-il , ont pris leur souk-ce dans les déclamations ré- 
volutionnaires, et ont été entretenus par la politique 
ou par l'indifférence sur la religion : on s'est étonné 
de rencontrer chez de simples paysans tant de con- 
stance, d'honneur et de générosité; mais n'y auroît-il ■ 



É- 



pas plus Heu de s'étonner de n'avoir point U admirer 
ces vertus là où vivoient encore la foi et la loyauté 



(1) a vol. in-S", pr 
tbrairîe ecclésiaitiqut 
^e journal. 
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nteur a décoorert les jugemens ft&da» 

e Pierre Cottereaii et sea soeurs, et il 

1 ne lelir repro choit, comme aux Ven- 

r fanatisme ponv les rois et les prêtres. 

fanatiques étoient alors sans contredît 

les ennemù des rois et des prêtres, et les i^utevr» de 

lailt de d'écreta atroces et de proscriptions sanglantes. 

il est, dit l'auteur, une autre erreur, oïl l'ou tobabe 

sur les chouans ;' oi» les considère comçie s'étant SOQ- 

levés contre un gouvernement établi, tandis q^u'au 

contraire la chouannerie étoit bren moins un,e révolte 

qa'iihe coalition de sujets fidèles s'opposant k l'invii- 

aiàu dé l'anarchie et de l'irréligion. 

Le chef ^ui dominoit principalement dans le pre- 
mier roîume étoit Jean Chouan, dont la mort arriva 
à la âa de juillet 1794- Le chef qui paroît surtout 
À«a» ce 3* volume est Jean-Louis Treton, connu s.ous 
le noin de Jambe d'argent, t^i ne fut pas moins dis- 
tingue par son courage et ses taleus que Jean Chousa. 
^é dans une conditioa foi't. obscure, et même mei^- 
diant dans sa jeunesse, il s'étoit élevé ^n .son ^eul 
mérite, et sut inspirer U confiance à ses compagnons 
d'armes et la terreur à ses eunemis, jusqu'au moivent 
où. blessé dans un combat, il mourut le 2^ octobre 
jygS (i). tin autre chef' étoit M. Jacques,. Gentil- 
homme d'Anjou, dont le vrai npm étoit La fliXéro- 
xtères; ses brillantes qualités lui dçnnèieut aisé.inent 
de l'ascendant sur les choi^aus, et il leur r^pdit de 
grands services jusqu'au moment où il périt aussi ^.la 
mite d'une affaire, vers la fin de janvier lyg».,, 

Vers le mois d'août I794j dit l'auteur, la chouan- 
nerie prit tout à coup un aspect <iifi«rent» et on .put 
croire que les deux partis avoient changé de rôle. Les 
bandes de Rouans, jusque-là errantes, cherchent à 

(0 L'auteur dit 1794; nuii tout ce qui prfcide montre que c'eit 
nBa.l>iit« d'iiDfiTei)iou. 



leàrtattriearieniiemi, le harçèieot et le ^pData^ivcifit 
dam ses retranchen^en^. Leur ^i|dace s'i^cçrot par ji^s 
&utes des généraux républicaûiSf et par les iau^a 
.mesures qu an prit contre eux; quelques iiçunes.aeos 
intrépides vinrent se joiiidre à .ieur.trpape^ ejotjr^f- 
tres des braves Rouennais .qui ^voient servi dans le 
bat^ilLop'de la Mouta|pie. Ils donnèrent de naoàbar^li* 
^es preiives ae dév.ôûment.et^'intrépidité. 

Op. nous.saur^ peut<>^tre gi;é de réunir ici quelques 
traits.qui ont ufkrap{)Qrt plus direct avec l'esprit. de .^e 
jownal. A lat^que a'Al'tiUéy rà les républicains s^é-* 
tpient «rendus xnattves-âe l'élise, on proppsa d'y mi^* 
ire le feu, mais Jambe d'argent s'y refusa. |1 91e ^ei'a 
pas dit, s'éQria^t41| que l'église çà )V reçu le«bw* 
.téme sera brâlée 40 us mes ordres» Tant que dura la 
chouannerie, .deu)( jeunjçs.paysan/s de. Là paroisse ^e 
Change, Pierre et Jean Lefebvre, ne manquèrent ifi-« 
mais 4e venir toutes Iqs semaines .à. I^a val pour se /con- 
fesser à leur ancien curé, IVl. Le Bal^eur, qpi était 
resté d^ns cette ville, et qui ne fut point inquiété > 
parce qu'on le croyoit 4écrépit et çn enjfance. On fie 
voyoit jouais personne entrer chez lui^ mais une coni- 
munication ouverte avec une liaison voisine lui don- 
noit moyen ^e recevoir ce^x qpiavoient affaire a.livi, 
«ans qu'on en conçAt d'ombraçe. 

Parmi les cbouaps se trouvoient quelquefois des ç^* 
cLésiaatiqnies dn pays, qu'y attiraient le spèle et Ja ch^- 
rite plutôt que le désir de prendre part aux ço)nbi^« 
L'abbé fean de la (irange et oit devenu cher à tous les 
chouans, parce qiie le premier, il leur avoit apporté 
les recours :de son ministère $ il reçut une blessure 
da^iSr une ' suite d'engagemens, guérit, et fut tué plus 
tard dans une mêlée où il se trouva enveloppé malgré 
lui. Les prêtres, cachés dans lés campagnes, avoient 
long-temps montré. de la répugnance à paroître ai| 
milieu- des insurgés; M. Jacques obtint de qi^elques* 
xtns des plus respectables d'entr'eux qu'ils. servirpient 

Si 
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"âWinôiiiers aux différentes divisions. T^ls fàrent^ en« 
' tr'autres, Tabbé de Savignac^ curé de Vaisgesj le Père 
' Joseph , missionnaire lazariste , qui avoit suivi l'armée 
de la Vendée; Tabbé Fayau^ i'anbé Baudouin, l'aLbé 
' David. On les consulta pour savoir si les chouans pou- 
' voient en conscfience détruire les églises des'villages, 
^^ alors toutes profanées , crénelées, et servant au loge* 
ment et à la défense des postes républicains; ces égli- 
ses étoient autant.de forts à Taide desquels ceux-ci se 
maiutenoient duns leurs cantonnemens. Les ecclésia/;- 
liques réunis avec les chefs jugèrent qu'on pouvoit 
Ater aux républicains cette ressource; toutefois les 
bous chouans témoignèrent beaucoup de répugna^nce 
'pour une pareille mesure, et un d'eux, nommé Petit* 
Prince, refusa perse vérammetit, malgré les ordres de 
aon chef , de mettre le feu à une église où il savait été 
' baptisé. 

Un trait de l'abbé Baudouin mérite d'être ool:^ltt; 
dans une retraite, il se trouva involontairement au 
mflieu des combattant. Les mourans réclamoient son 
minist^re5 à le voir aller d'un blessé à l'autre, on eût 
dit qu'il eût été sûr de ne courir aucun danger. Il étoit 
- occupé à exhx>rter un républicain blessé, quand un 
chouan qui fuyoit lui cria en passant de se sauver, et 

iu'il ail oit être pris. «T'ai cet homme aidant tout à saui^er, 
it le prêtre, et il resta à genoux près du moribond 
'qu'H exhortoit. Bientôt il est prisonnier; Tordre avoit 
été -donné depuis peu d'épargner lés prêtres, parce 
' que ;^ar là on espéroit d'amener les insurgés à s« ren- 
dre. L'abbé Bautlouin fut donc mené dans les prisons 
d'Angers, et ilensoiHitàla pacification. L'abbé Fayau 
montra peu après le même dévoûment; sa charité et 
' son zèle intrépide lui avoient gagné le cœur de tous 
les*soldats. Il est aujourd'hui curé de Luché en Anjou. 
Un des plus braves chouans, connu sous le nom de 
grand F'rancùsur, 'se fit estimer par sa conduite comme 
^r son courage, et devînt chef de colonne; c*est le 
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inéin# qu'tin appelle M. Turmeau». et qui est aujouiv 
d'hui curé de Louvîgné, près Laval. Quand il quitta 
Tépée^ la piété lui donna le courage de reprenore sea 
6tvde3 pour se consacrer au service des autels* Comme 
lui, quelques jeunes chouans ont ensuite embrassé 
Tétat ecclésiastique ; tels sont MM. Gongeon deLucé, 
curé à Sablé; Helbert, curé de St-Hilaire; Meignen^ 
curé de Dompierre des Landes, etc. Tous se. sont 
montrés dignes de la cau^e pour laquelle ils avoient 
combattu, et les paysans qui les avoient vus autre- 
fois marcher à leur tête, trouvent maintenant en eux 
' des guides et des consolateurs. 

Après ft^ir raconté les faits qui se rattachent à U 
première époque de la chouannerie, Mb Duchemin 
présjente dans cinq lettres le précis des évènemens qui 
se passèrent dans le Maine depuis la pacification de U 
Mabilais jusqu'à la fin de la a* époque, .c'est-à-dire, 
depuis mai 1 795 jusqu'en juin 1 796. De part et d'autre, 
on ne se fit aucun scrupule de violer les conditionc 
déi:i5oires de la pacification 3 le. signal des combats fut 
donné par le meurtre de deux officiers chouans, assas- 
sinés sur la route du-j^ans à Laval. Le jour de la.Féte- 
' Dieu, 1,1 juin 1796, quelques chouans s'étoiei^t réu- 
nis aux habitans du botirg^de Saint-Denis pour assis- 
ter à la fête , la convention ayant proclamé la liber4é 
des cultes par son décret dia 2 1 février 1 795 ^ les repu- • 
blicains de Sablé et de Morannes arrivèrent et massa- 
crèrent vingt -cinq; hommes dans la foule j dans le- 
nombre étoient des nabitans qui n'avoient jamais porté 
les armes, et le prêtre qui venoit de dire la mesw^ 
vieillard de 72 ans. « 

En octobre 1795, Jambe d'argent étendoit son au- 
torité sur a5 paroisses, et avoit près de deux mille 
soldats. Il s'étoit entouré d'hommes capables et de 
jeunes gens des premières familles du pay^. Outre Tau- 
mônier de la division, le Père Joseph, qui ne quit- 
toit pas le quartier -général^ quelques ecblésiastiqma 



étoieiit vènas chercher an à-silèdMis les paroisses Au 
il oommAndott. Après la mort de ce chef, sa divisiez 
n'éprouva qae des malheurs. 

", Les deniières lettres sont employées au tahleau de 
la 3^ et dernière époque de la chouâBûnerie, appelée* 
la €uei^re des mécontens, et qui, commençant vers le 
railieu de 1799, finit ati mois dé janvier 1800, detiK 
ilk^is après que Bu^na parte se fut emparé de l'auto- 
rité ) on donné quelques détails sur ce qui reste de iâ 
fatirille Chouan. René Cottereau vit encore j il a omfte 
eufaras et du^une fortune. L'auteur espéré qlie le 
dévoûment de cette famille attirera l'attention d'an 
gti^uvdrnement généreux. %« ' 

A la fiii du volume, on trouve des notes «| piâoes 
jinitificiitivM qui servent à éclaircir certains faits, eu 
qjùi donnent des rensëignëtnèns gur des |]fersonna|r^ 
impliqués dans cette guerre. 

ÇTous avons fait, Vaiiiiée dernière, l'éloge du'pi^e- 
^nûer volume; le a* né mérite pas moins d'être ae- 
caéilli du public. U offre non - seulement des trfa?Eâr 
V de faruvouTe êft dMntt'épiâité , mais des actes béroï- 

oues de charité , de grandeur d\ime et d'oubli des 
infure^. Il seroit bien à désirer qu'on ût un sembla* 
ble travail sur lei autres pays oà les royalistes pri- 
reiit les armes, et qu'on tirât de l'oubli ces généreux 
«efforts d'hommes d'autant phii recommandâmes M|fi'ils 
étoient sortie presque tous d'une daisse obscure , et 
^'ils «voient eu plus d^obstaeles à vaincre pour sou- 
tenir \él lutte èontre le parti dbminant. puissent qud- 
ifoeê écrivains rraifilir- cette tâche, et y apporter les 
mêmes recherches, la même exactitude et la' même 
sa^sse qtte Mi Duchemin*Descèpetitit{ 
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t^li UQ consistoire secrtl ^ oU il fit ^ sui vani Tusage « Id cérjé" ~ 
raonif dç fermer la bouche a LL. EE/les carciinaux Mac* 
cbi et ^çrnetti^ promus dans le consistoire dû à octobre. 
Ensuite $. S. proposa aux églises vacantes, savoir : ' 

A Téveché de Gaëte , Louis Parisio , transfëré^de Venoùse ; 
à^ celui de Sebenisco en Dalmatie^ Philippe Bordinr, vicaije 
<2apitulaire du diocèse;, à celui d'i^ire, M. Dominique- 
Marie Sayy, graxid,*vicai.re de Toulouse ; à celui de Yersaikles > 
'i^f Ëtiènpe-Jeau.rFrai^çois Bprderies, prêtre du ^ocèse dç 
lilontauban , grapd-vicaire de Paris; à celui de laRochelley 
^. Josepli Bernet^ prêtre du diocèse de ât-Flour, curé à Pails; 
^ celui d'Urgel en Espagne, Simon de Guardiola, Bénëdic^ 
tin, lObbé de ]\fpntserrat; à celui de Mondonedo, François 
liopez Bôrri'con, chanoine de Burgos; à celui deTeruel^ 
Diègue Carlin, prêtre du diocèsede Cartagène; à celui de, 
Satttt-Pacrl^, au Brésil , Joachim-Qonsalve de Àudrcada , 
vicaire- gén^îral du diocèse-, et à ccàui de St--Louis do Mara- 
gnan, aussi au Brésil, Marc*Antoine de Souza, professeur 
en théologie. * 

Ensuite S. S. , après unie courte allocution , déclara car- 
dinaux de TEglise romaine, M. Ignace Nàzalli, arçhevêauc 
,de Çyr, ancien nonce en Suisse, né à Parme le 7 octoore 
i75p, et M. Jo*chim-^ean-3CaviiBr d*J$oard, doyen de: la 
rote > mé à Aix le aS octobre 1 766. 

S. S. fit un discourr sur la mort du roi de Portugal 
Jean Vl^ et annonça un service qui auroit lieu dans sa. 
cUapelle pour le repos dé t^ame de ce priiicei 

ïiC saint Père ferma la bouche aux dlux cardidauxMac- 
chl ètlSèrnélti, et leur assigna de^ titres, au priefmieï: celui 
des saints Jean et Paul, et ati second lé titre diaconal de 
iaint Cézaire. Il leur remit en même temps l'anneau: 

Après le consistoire^ les deux nouveaux cardinaux fu- 
rent introduits çhe?^ S. S., qui leur donna la barrette. Le 
^oir, on illumina les palais des cardinaux, des ministres et 
éfi I,a noblesse. La façade de$, églises d^ St-Louis des F.rai4- 
çais, de la Trinité, de St-Claude des Bourguignons, de St- 
îiicoUâ des Lorrains, et TAcadémie <3e France furent aussi 
illuminées. 

î^. le cardinal Thomas Bernetti a été nommé légat de 
Ayvenpe. 
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Paris. Par ordonnance da Roi du 4juillet^ M. l'abbëde la 
Motte- Va iiverl, chanoine de Rennes, a été nommd à Tévê- 
clic de Vannes, en remplacement de IVÎ. Breteau jie la Gué- 
retrie, qui a refuse. M. l'abbé de Ja Motte-Vauvert , d'une 
famille des plus distinguées de la Bretagne / est âgé de plus 
de 45 ans; il ^ servi avec distinction dans les rangs des 
guerriers fidèles qui combattaient pour le retour de la mo- 
narchie. Etant ensuite rentré en France^ il embrassa l'état 
ecclésiastique, e&trdi au séminaire de Rennes^ et fut employé 
qi:^eiques années dans le ministtère à R.ennes même. Depuis^, 
il a dirigé une pieuse association; devenu chanoine de 
Rennes >, li se rendit utile au diocèse, et sa piété et ^n xèle 
promettent au diocèse de Vannes un digne successeur du 
prélat qui Ta gouverné trop peu de temps. 

-y- M. Tharin, ancien^ évéque de Strasbourg et précep- 
teur de M. le duc de Bordeaux , est arrivé vendreai soir à 
Paris , et est descendu aux Tuileries ; le lendemain , le pré-: 
lat s*est rendu à Saint-Cloud, et a repris ses fonctions au-: 
près du jeune prince. La santé du prélat parott s'être ra£Cer- 
mie, et donne l'espérance qu'il ne sera plus obligé d'inter- 
rompre l'exercice de ses. importantes fonctions. , . 

— On vient d'ouvrir à Bardeaux une maison destina i 
servir d'asile aux pauvres mendians ; cette bonne œuvre a 
été conçue et exécutée par M. d'Haussez, préfet du départe- 
ineot> à l'aide de souscriptions d'hahitans de la ville. On t 
formé une société, et préparé un local propre à recevoir les 
jnendians. Le 4 jui^et, plusieurs fonctionnaires et souserîp- 
tçurs s'étant réunis dans la maison , l'ont visitée , et ont ap- 
prouvé les distributions qui y avoient été faites. M- leprér 
fct a rentlu eompte aux sociétaires de ses opérations ^ et lésa 
félicités de leur zèle ; il les a engagés à comparer l'état actuel 
des pauvres avec celui d'oii on lies a voit tirés. Ces mendians 
seront assujettis à un travail modéré qui les mettra à Inême 
de ss^tisfaire à quelques besoins. Après ce rapport , M. Tar- 
cbevêque de Bordeaux a béni la chapelle de rétablissement, 
et a prononcé un discours, oii il a fait sentir aux pauvres 
tout ce qu'ils deyoient à leurs bienfaiteurs pour l'asile q;ui 
leur est ouvert; il leur a promis ses soins personnels, et se 
fera un devoir de leur apporter les consolations de la reli- 
gion. Ce discours, plein de charité, a été entendu avec 
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f beaucoup d'intérêt et même d'émotion par les pauTreé et 
par leurs protecteur^. Le rapport de M. le préfet a été dis-i' 
tribuë et vendu au profit des indigens. 



NOUyKLE^IS FOLITIQUSS. 

PaaisI Le Roi vieot de faire remettre, à M. le vicomte Walth, un» 
somme de aooo fr. pour Tërection du monument du général Gliarette^ 

— ' Le Roi a envoyé , à M. le préfet de FOise, looo fr. pour les in- 
cendiés de la commune d^Ancy, et M. le Dauphin , 5oo fr. pour la 
ménfe destination. S. M. a également eavoyé 5oo fr. pour les incen- 
diés de PaiUalt. 

—7 Le Roi , sur la demande de MM. les députés de la Côte-d'Or, a 
bien \ouIu accorder, aux incendiée de la commune de BeUeneuve, 
un nouveau secours de ia65 fr. 70 cent. Ces incendiés ayoient déjà 
reçu à diverses époques, des princes et princesses de USfamilie royale,, 
savoir, de M. le Dauphin, 5oo fr. ; de M™« la Dauphine; 3oo fr. ; de 
Madame, duchesse de Berri, aoo fr.; et de M« le duc de Bordeaux, 
100 fr. 

— M. le Dauphin a fait remettre à M. le maire de Folleville , 
iooo*fr. destinés aux malheureux frappés par Torace du ai avril 
dernier, dans sa commune et dans celles de St- Nicolas de la^P^ailla 
et Radicatel. 

— M. le duc d'Orléans vient de remettre au maire de la commune 
de Neuiily une somme de 5oo fr. , pour les malheureux qui ont la 
plus soufTèrt du dernier orage qui a éclaté sur Paris et ses environs* 

— On assure que le Roi, à son retour du camp de Saint-Omer, ira 
visiter piuhieurs villes du département du Nord , telles que Ganibrai » 
Hazebrouck, etc., et que S. M. et son auguste fils arriveront à Sainte 
Omer dès le i5 août. 

— P^r ordonnance royale du ^ de ce mois, MM. de Silan, secré- 
taire-rédacteur de la chambre des députés, et Lévéque, ancien chef 
de division au ministère de la guerre , oqt été nommés membres du 
bureau de censure , en remplacement de' MM. Caix et Rio. 

•— Lundi dernier, la girafe a été conduite à Saint- Qoud, où elle a 
été présentée au Roi par M. GeofTroy-Saint-Hilaire , qui Favoit aç^ 
compagnée depuis Marseille, et par d*autres membres de Tlnstitui 
et de l'administration du jardin du Roi. 

— Le gouvernement fait continuer les travaux pour la carte géné- 
rale de Finance. Plusieurs ingénieurs-géographes sont en ce moment 
dans le département de TÂin, dont ils lèvent le plan. En attendant, 
Texécution de TAtlas de France par diocèse , en 80 feuilles, se pour- 
suit avec une lopable activité j les 3 diocèses qui vieni^ent de parotf;^! 
à la fin de juin sont ceux de Meaax, de Dijon et de Paris. 
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nef de Paris. Il résulte , des renteigneiaeiii pni k la bibnotbèfpie 
royale, que cette pièce dVtillerie remonte au temps de Henri II, et 
tout atteste qa*eile a appartenu à un fils de France à cette époque. 
M. Petillion, par Torgane de M. le duc de Rivière , a eu riionneor. 
d*o0rir cette pièce de c%pQn à S^ A. R. M. 1/e ^uç de Bordeaiu^ qui 
en a aussitôt tait l*aoqui&ition. 

, ' — La cour de cassation a été saisie, Je H, d'une anestion fort im 




pendante devant. i autorité )i 
r'éloit pporvue contre un/ iugemcnt du |ri banal de MaTseiile «' qui 
ayoit décidé que des ordonnances royales , qui avoient éleyé le droit 
4*iogq>ortation sur les laities, airoient cessé de {iroduire lenr effet, 
n*4jrant pas été converties eh loi à la session suivante. La cour a ca«é 
06 iOgcment, en se fofidai^t sur Tarticle 6 de la loi du 25 novembre 
iQi4* qui accorde au gouvernement le droit de modifier le tarif des 
4<^uane8 dans rintervaile des sessions. 

«-^ Bien n'est plus déplorable que la facilité qu'ont lea écoliers dans 
les pensions de se procurer de mauvais livres. Le tribunal courte- 
(ionnei aVst occupé )ettdî dermer d(;U plainte .portée par le-niflis* 
flère publie, contre un sieur Gambprd, tenant un cabinet (îtt^raîre, 
qui a^i fourni à un élève de l 'institution de M.GiUet des romans 
licencieux de Pigault-Lf brun , et chez lequel on a saisi par soiie 
dçs livres prohibés. M. bcvavasseur, a/ocat du Roi, s'est élevé avec 
forcç contre pe genre de dé^it, et a conclu a la cohda m nation da 
préienu. Le tiibunal a remis la cause à huitaine pour prononcer le 
i|iiferoent. 

— Dans son audience du la juin , la cour royale dé Metz, cbambre 
dus- mises en accusation ; considérant que. le «ue^ se trouve comprit 
dans les dispositions générales et combinées du Code pén^d} que 
c^ crime e^t prévu par l'article ^5, et réprimé par le a« paragraphe 
^Q l'yr^cie 3o4 de ce Code (prononçant la peine des travaux forcéi 
ji perpétiiilé), a renvoyé ^ jlevant la cour d'assiseii de la Moselle , un 
sous officier comme accusé d'avoir, à ja suite d'un rendez- vous indi- 
<|u{ |)ar lui , donné la niort à un particulier par suite des coups de 
^abr^ ^u'il a pdrtés bien volontairement à ce dernier. L'aceoséVest 
pourrU ch cassation contre cet arrêt. 

■s. 

— Le tribunal d'Agen vient fe condamner à iS mois de prison un 
Xtoiiljiné Slelier, de Mirande, commf coupable d'escroquerie en abu- 
^an( de la crédulité 'publique, sous le prétexte de faire le devin.' 

• 7" L'orage terrible oui a éclaté sur Paris et les environs, le a, a. pro- 
duit les ylus grands dêMSlres jusqu'à Mejiux. Au même moment, un 
turagan épouvantable dçsqloit Arcii-sur-Aube ; des arbres ont été dé- 



( 385 ) 

nèin^ ; une partie de' U cqayeitare de rég^itè de cefle^TilIe, iet les 
tpftares de plus de TÛigt maisons ont été emportées par le Tent h une 
grande distance. EnÊn^en même temps qo*un second orage non moins 
yfôJént ^clatoît lur Paris la nuit suivante > on en éprouYoit un sem- 
blable à'Nogent-sur-Seine, à Void (Afeuse), ^ Troyea et sur là route 
de cette Ville. Quelques personnes ont été blessées, le coche et les 
ailîgences ont couru les plus grands dangers. 

^— Le Qmêtituûonn^l ne se plaindra pas d*étM trop gêné. H engage 
RM. les électeurs de la Charente , qui se réunissent en ce moment à 
4ngouiémé» à donner leur yoix à rei-député ChaûveTin, dont il 
fait un grand élo^e. 

" ^^Vn moBanMnt y«. être élefé à MM. de Lavocheîaoqaei€i»y h 
S i< i >I^Anbm*de*Benbignd , lieu oà ib loni ^ê et oà lents cettdret 
tUmÉt dé)»osécs. Une assemblée nombrenee «^est réunie k cet effet soua 
hi ^rélidenctt de M. le due d'Hatré : elle a approuré le dessin dn 
fiDnabea«, et Boamé trois commissaires peur ren oecnper, MM. He 
fliA«|m d« Yibray», le comte de Btmsm et le comfe Turpm de 
Crissé. Le mausolée doit être placé dans une chapelle» qui #era 
construite attenante à un hèpitil 4|ue fondent M. le comte et M"*« U 
comteske de Larochejacquelein : déjà quatre Sœurs y «oignent les ma- 
lades. Ce inonnment , eiécuté eh marbre blanc , sera orné de deux 
mà^fiqnes candélabres qu*on y oit maintenant au LoUTre, et dont 
MM .'les officier^ pm^ieHs dnt'ftiit hommage à M*"« la marquise âa 
£airoclie)acqaelein y comme un témoignage éclatant de leur admira- 
tion pour la conduite glorieuse de toute sa fkmille. Le Boi à dal^hé 
dimner les marbres , et souscrire ainsi; qiM lea prinoea et lea pria* 
cesses. 

-* Une grande école d'artillerie et un gcand^Meenal vont être éta** 
blîa dans ia^TilIe d*Auxonne (Cdte-d'Or)» eo CKécution d*iuie ordeft- 
■ance royjale da 17 janyier denmr. 

' -^ Une exposition des produits de Tindâstrie a Uen en ce mone^l 
k Dosai. 

— Là Pandore atoft rapporié, dans un de ses numéros» qu^à Toc- 
casion des troubles survenus au grand théâtre de Bordeaux', la force 
armée appelée jpour rétai>lir Tordre avoit donné, des coups de baloa- 
iiette desquels li étoît résulté de graves blessures; qu'il y arroit eu de» 
rixei entre les s|pect^eiirs , et no duel dont les suites ayoîent été f«* 
nestes. M. le préfet de la Gironde dénient ce conte dans une lettM 
qu'il a écrite à cet effet au rédacteu^ de ce journal. 

. ^rr Huit ouvnecf corrojeurs et marbriers ont compam , le 4» d«Tant 
le tribunal correbtioonel de Bordeaux « comme préTCOus d'irréyérence 
grate ^t ti'indéocnccs commises pujbliqttement devant le reposoir de 
Saint*£loi , pendant la procession de la Péte»Dieu. Deux d'cntr'eux , 
Jaboin et Yalendf n £ll«'onl été condamnés 4 un moia de piéson ,aSk. 
àfmtuà^ Hêa9,fnu ; its m autres» qui a|>parfta»mnt a'dtoieat |na 
coupables I ont été renvoyés de la plainte. 



-r-On a reçu dernièrement an Havre , d'une manière tinguli^e.de^ 
nouvelles d*un' navire qui en ëtoit parti quelque temps auparavant., 
une hirondelle étant venue s'abattre sur un petit bâtiment qui s^ 
rendoit, on captura l'oiseau, et on trouva sou» son aile un billet sur- 
lequel étoit écrit : « Le navire /VrmiVfe, capitaine Boignet ^ allant à 
là Martinique /éUnt par 48 deg. 33 min. nord et pqff lo deg, 39 min., 
ouest,' équipé de 20 personnçs et 3 passagers^ ledit navire parti.dn 
H&vre le 3 juin. » 

— Un mendiant aveugle du village de WasseloiUie (Bas-Bllin) , 9'é-> 
^nt approché d'une voiture pour implorer la pitié des voyageurs^ 
une des roues de la voiture s'enfonçant dans l'oruière , fit iailUr sur 
la figure de ce malheureux des Ilots d'une vase liquide que la pluie 
avoit détrempée. Le mendiant ne fut pas peu^urpris,:en essuyant aa 
Çgure et ses yeux couverts de boue, de sentir tout à coup Torgaoe 
de la vue reprendre sa. force, et sa cécité disparoltre k mesure qu'il 
se frotte les yeux. Le bruit de cette cure merveilleuse s'étant ré- 

Ï tan du, on s'est occupé aussitôt d'analyser la matière délayie.dans 
■ornière. Cçl^e aventure conduira peut-être à ,upt découverte pré- 
cieuse |!(our l'humanité. 

— Un des monumens les plus remarquables d'arcbitecture gothique 
k Bordeaux est la porte dite du Palais.' Il avoit été question, il y a 
quelques années^ de la démolir j mais, grâce aux soin^ de M. le vi- 
comte Duhamel, maire de Bordeaux, ce ilionumcni a été conservé, 
et 'va être complètement restauré au moyes^-de la reconstruction de 

. l'élégante Campanile dont une ties tours étoit couronnée.* 

— Le gouvernement français a notifié, aux difi*érentes paissances, 
le blocus d'Alger. 

^ Par arrêt de la cour de< Bruxelles, chambre des mises en accusa* 
tion, faisant droit sur l'opposition du piinistèrepubKc, 1^ marquis ide^ 
Chabannes et trob imprimeur^ de dette ville ont été renvoyés de- 
vant le tribunal correctionnel de Louvain , pour y être jugé« du ch<sf 
d'outragés et' de calomnies. 

— Douze lords anglais viennent de faire une protestation contre 
1^ dernière M sur les. céréales. 

•— Un observatoire vient d'être établi k Ste-Hélène , sur la mon- 
tegne de l'Echelle. La situation géographique de cette ile permet 
d'<espérer qu'un pareil établissement contribuera efficacement aux 
progrès de l'astronomie. 

— Le ministère portugais a été changé dernièrement. Voici sa com- 
position actuelle : intérieur, le vicomte.de Santarem; affaires ecclé- 
siastiques et justice, l'évêque d'Algarvc; finances, don Antonio de 
Carvaiha; guerre, le général Saldanha; marine, Manuel de Noronha 
(ces deux derniers avoient déjà ces départeuLens ) j relations étran- 
gères,, le marquis de.Palmella, dont le portefeuille est tenu, par 
inHrfjn, par le minisire de la guerre \ enfin «le comte de Villa-Béal^ 
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•il àoBimé. amliaiSddear en Angleterre y et don Franèi^co de Alnleidt 
ambassadeur en France* 

— M. de Labrador est nommé 9 di^on, ambassadeur d'Espagne à 
Bcmie, et M. Louis deCotdoba, ministre d'Espagne à Copenhagaf. 

. X. dcVlIlalba doit: accompagner M. le duc de San-rCarlos .comme 
tecrétairè d'ambassade à Paris. 

^ -^\*t 'nouveau séminaire des Jésuites de Madrid , ouvert senle- 

"^ment depuis six mois', compte déjà plus de cent pensionnaires, 

parmi lesquels se trouvent des fils de grands d'Espagne. < • 

— Une exposition dés produits de l'industrie espagnole a lieu en 
ee moment a Madrid. L ouverture en a été. faite à la fin du mois 
dernier. Le roi et la famille royale y ont assisté. < *■ 

— Le grand»duc de Bade a décrété que tous les emplois civils , dans 
ses Etats , dévlh^droient inamovibles après cinq ans de fonctions 
d'employés. ^ ; >i: .» 

— C'est 1« Sjuîk que la garnison ,de l'Acropolis a évacué la forte- 
" resafe. Les négocialions pour la redditioh de celte citadelle d'Athènes 
«voient été ouvertes, le 29 mai, par l'intervention du capitaine Cor- 
' nef, commandant ^d' une corvette égyptienne, et sous la médiation da 
ecHitre-amiral français de Riguy» qui étoit arrivé le 3i mai* Deux miJHe 
Grecs , de tout âge et de tout sexe, dont la moitié éloient malades an 
épuisés par la faim , furent embarqués à bord de bâtimens français et 
autrichiens. Dès le 28 mai , le général Church s'ëtoit retiré à Sala- 
mine aveo le peu de troupes qu'il conservoit à Pbalère depuis Taffaire 
du 6 mai. ' 

— Le siège du (;oUvernrmeAt grec est transféré définitivement k 
, Napoli de liomanie. Le président de l'assemblée nationale a fait une 
^ Iproclamation le.i^'mai., pour annoncer que cette assemblée s'est dis- 

.aoute, après avoir roodiné>.Jai loi <l'£pidaure ou. constitution pVovi- 
abit'e delà Grèce, laquelle admet trois pouvoirs , Me sénat, le j>rési- 
dent et la' justice. Les sénateurs doivent s'occuper d'approprier la, lé- 
gislation' française aux moeurs^ de la nation et^anx eircottstancc4r..H#<<- 
nieri a été nommé, président du sénat. On a voté des remercimeps 
au ?oi de Bavière et. au président des Etats-Unis; et des lettres de 
naturalisation ont été données aux phiihélènes Bailly et Eynard, 
ainsi qu'aux colonels Fabvier et Heidegger. ' . 

' — On annonce le refus formel et définitif de la Porte d'admettre 
l'intervention des puissances ' européennes ^ dans les affaires de' la 
"Gràce. . • \ 

. — ^ Dans un eneagemeht assez vif qui a eu lieu , le 30 mai dernier, 

« sur "les bords de l'Araxé^les Persans^ qui avoifcïnt , tenté de s'apprp- 

■ •«b^r d^Erivan, ont < été mis en déroute. complète |itar les Russes, et 

. ^nt eu une grande partie de leur cavalerie. détruite. Kassan^^^an n'a 

dû son salut qu'à la vitesse de son cheval. - ^ ' . 

. — Le ministre des Etats-Unis auprès de la cour du Brésil,* et tous 

les membres de la légation ont quitté Rio-Janeiro le 14 aVrif.der- 

' meir'. Cette rupture entre le» deux puissanees a pour cause le refus. 
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)NVfc^to«T«Ni«tteiitbrMl)eii,delkiTOdffcità èérlaiiie» rlolMMUtat 

des Biatt-Unit. 

/■ «... « 

^tJfte lomoe bâtmlK; a en Ueu, 4e»«> féyrkviieriiittv 4*t*« les 
ariaéeé bréftiHeiittct et boeiii»«a7fieBii€t.'Lés BiMliaiu .a««lNifcilk- 
hbtd vAê éti' déroute leurs adyarsamf et tué nit >d€ inmtiirViWirmM: 
mais à la fin ils ont été obliges d'abandoBiicr'le chanp 'de ibataiUe! 
Bo «iifaant.lji letlîoir des ebambres ^le 3 mai, Tçii^peca^ur de Bréiil 
a déel«ré i|a*il oontiooemt l» guerre r^iiiqu*! ce que Bueno^AJVès 
ait rendu la provi^ice cliplatine. . ^ 

•-U» traUé^'alliauce^ de'COB;Hiier«e ft denatigatiop^Ti^t djêlre 
•eentMcté entre la république arganline ou de Buenea^Ajicait c^e,4ii 



^ Une, grande .antidue règne dans U réipnbliqae de au^tivala. 
DeiMûafori l«M)g-Umps Ifi même éUt de cbosesa U«,«Kiur:^inst diçe. 
dans presque toutes les républiques de rAmériq^e»^ 

î^ pu •ira5é Je plan ^wnc-viUe nouvelle à ^4^jiu.lac.0Bi^io, 
'à quelques miUei de Benliogton , dans le HajutCaaarta.EUe porte»Jc 
deGu«Jph. 



--Uoe 2»Bpagnie<|ui aToit entrppiiis reuTerlnie'd'mi.eaMl,enlre 
le lac de Ntearagaa et IWéan Pacifique, et qwdefèil «mai JBâîr.fes 
eaox des deux ecëans, nmi de faire fiàlUite; 



Sur le célèbre phy8i4jien FoAa* 

du <:élèbre physicien Volta. LA^BOdiot/èèqUe itdliehne ^ qui 
l'imprime à Milan, lui a consaci^ un article honoriible^xiMi 
a été wproduk dans J«« Jsfi!<îitoire« </^ 
dottt il <*tà propos de doùnet un extmt. Âtesaiiidi«:¥otea 
^toit né à C«me le 1 8 février 1 745 d'une familfe noWe. lïàm 
sa jeunesse , la pWlosophie et la pnrfsie obtinr^t tour 4 tour 
son hommage i mais ensuite il se consacra à la physique, et 
publia, «a 1769 et en 4771, dçux Mémoires, qui coimeii- 
cérent à le taire connoltre. Nommé, en 1774, proîFesseuv^e 
»liysi<|ue dan^r le coUège de Côi^e , il fut trân^Rvé, « 1779, 
à Unrvenaté dePavie. Un plus ginud théâtre Vy offroit à 
TL^^^^J^f^j ^EL ^'occupoit beaucoup alors des phénomènes 
de 1 électricité : Volta s'y appliqua d'une manière tiute spé- 
ciale, çt chercha un moyen de mesurer les forces électriques 
et d ^n comparer les effets. L'éU^îtrophore et l'électmsçwî, 
<!«i portent encote son nom , .furent le &uit 4e,|es ^. 



rlehcès et clc ses m^dîtâtions'^ et lui servirent à ëlev^tètite 
la théorie de l'ëleàtricitëi Averti par ude escpëriencë de S6ii 
aiiii, Je Père.Campi, Sbinaé<|ûe, il fit utie éûîte d'elàtpë- 
rfences sur l'air iuflâmikiàble : de là des découyértéii:{lii 'ûiit 
été si Utiles à là physique, sur la oattfre et la combinài^du 
des gaz; de là le pistolet électrique, reudioittètre/b, lairi{>c 
à Tair inflammable et autres ^inventions cufieuses. 

Des expériences du cabinet il passa à l'observation des 
grands phénomènes de l^af mosphère , de la formation de ^la 
grêlè et de la pliiie, de rorigine des feu3t errans et des étoiles 
tombantes , etc. Il donna des explications ttrécieusés de des 
phénomènes. Des expériences réitérées sur le galvanisme 4e 
conduisirent à créer la pile dite 'deyolta, qui a servi à faht 
de découvertes dans la nouvelle cfajii^te. iJti seul articie^te 
poiirroit lalre nlbiitiôn de la succession dé ses travaux. On 
peut consulter ses œuvres, publiées en 5 volumès/à Flb- 
rcnée, par le cheVàliér Aûtîmori. 

Ett 1777, "Volta avoît voyagé en Suisse et en Savoie ^vjec 
90if ccmipatriote Giovio ; il y fut accueilli du célèbre Hal^er 
et de Yottaire; En 178a , il Visita , avec Scarpa, TAlleoifigniey 
la Hollande, l'Angleterre et la Fraùce ; les princes et (es 
savans s^em pressèrent également de lui donner des marques 
d'estime. En 1794, la âociëté royale de Londres, où il ayoit 
lu sa .jdisse^rtation sur le côtdensateur/lui fit frap|]féj['''u(ie 
médaille d^or,. Sa répîïtatîon' fut à son comble depuis' s6n 
voyage à iParis en 1801 ; il y répéia devant ïlristitût seseSc- 
périences sur la pile, et excita l^étonneineiît et même Peh- 
thousiasme des pliis habiles physiciens. Buônaparte lui 'fit 
présent de 6900 fr,, et l'Institut d'une médaillte' d'or. Une 
société de physiciens français prit pour sujet de ses travaux 
la doctrine et les découvertes de. Volta , et proposa des prix 

pour étendre les recherches de ce genre. 

» 

Yolta représenta l'université de Pavic à la consulte fjt(& 
Lyon ; il devint sénateur, comte, un des huit associés é^raii-. 
gers de l'Institut de lf:fance,iin des premiers membres.de 
l'Institut d'Italie, membre de l'ordre de la Couronne de fer 
et de, la Légiou-dllonneur. 11 obtint de riches peuplons; 
mais,' eu i8o4^ il quitta sa chaire, qui lut deVeifoit Uiie fa- 
tigue après tant de tiavâiilK. L'empereur François P'ie 
nomma, en i8i5^ direiîtèùr de la faculté de ^hlrosopÀié à 
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l'uBivenité de Pavie. Yolta avoit ^poua^, en i8o4, Tfaërèse 
Pellegriniy avec laquelle il vëcut dans une union tou- 
chante; des trois fils qu'il eut^ l'un lui fut enlevé en 1^14 
par une mort prématurëe. La religion , qui tint une place 
considérable dans la vie de Yolta , lui fît supporter cette 
perte avec courage. 

On vojoit avec plaisir un savant si renommé se joindre au 
reste des fidèles dans les pratiques que la foi commande. Il 
avoit appris d'elle à regarder les hommes comme des frères; 
il savoity au milieu de ses travaux , s'humilier devant Dieu^ 
et ses succès n'ôtèrênt rien de sa modestie* S^il fut sensible à 
l'augmentation de sa fortune , c'est parce qu'elle lui donnoit 
les moyens de secourir Us malheureux. 3a conduite fut tou- 
jours exemplaire 9 sa y^i^^^imple, sa tabU (Vugale> ses discours 
également éloignés de toute ostentation gt de toute licence. 
Invité^ par la cour deKussie^ à aller se fixer a Pétersbourg, 
les offres les plus brillantes ne purent séduire cet esprit calme 
et sage. Toujours égal et maître de lui-^mêmé, sa vie et sa 
mort furent marquées par les mêmes sentimens de religion. 
Deux jours seulement de fièvre annoncèrent la fin de sa car- 
rière. Il reçut les secours du chrétien . et mourut le 5 mars 
9 8si7y à trois heures du matin. 

Son convoi futa(icompagnéd'un grand nombre de ses con- 
citoyens. , L'abbé Catenazziy professeur^ fit son éloge, et le 
Ipua surtout de s'être montre religieux dans un temps on 
l'incrédulité paroissoit vouloir s'emparer de toutes les gran- 
des renommées. Le conseil conimunal de Côme.a arrêté qu'il 
seroit. frappé une médaille en son honneur/ et qu'on lui éri- 
gcToit un monument, pour lequel on a voté une. somme de 
, 3o,ooo fr. Son buste devoit depuis long-temps être réuni à 
ceux de quelques-uus de sesphis illustres compatriotes, sur 
la façade du collège de la ville; mais sa modestie avoit refusé 
cet honneur tant qu'il vécut. On s'attend que sa patrie re- 
con unissante lui décernera cet hommage. 

Il imporloit de montrer qu'uii homme si célèbre par ses 
découvertes, et placé si haut dans l'estime de l'JEîui^ppe sa- 
vai^, qu'i^Q homme qui avoit fait faire tant de bas à la 
science, s'qtoit honoré de ses sentimens religieux. Il faut es- 
pérer que notre siècle lui pardonnera cette foiblesse^j en con- 
sidération de son génie, de ses tfayàux et de sa gloire. 
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Sur Fjàa»ociatûm de ta Prt^xtgalion de la /bi et 
jinnaléa, ''i 

Oa a publié le 10* Duméro des Annule» de l'as 
d» la Prmagation de la/oi; i\ traite des missions du Tobc- 
king et de la Cochiachioe. Le numëra commence pat 1« 
compte rendu de l'associatioti , du 1" mai iSsS au i"mai 
1836. La recette totale a été de 136,119 ^'-i ^"'' lesquels ta 

Îrovince ecclésiastique de Lyon a lourni seule 60,539 ^• 
a répartition a été faite ainsi ; 46,3oo fr. pour les ancien- 
nes missions étrangères, savoir, celles de Chine, du Tong- 
king, de Cochinchine, de Siam et de l'Inde ; 88uo fr. pour 
M. Couperic, évêqUedeBabylone; 17,600 fr. pour M. l'ë- 
vÉqiie de l'Ohio; 33oo IV. pour la mission des lies Sand' 
wich ; 556o f . pour M. l'arcnevêque de Baltimore ; 1 3, 200 f. 
pour H. l'évéque du Kentuckey, et 1 5,4oo fr- pour la mis- 
■ion de ta Louisiane. Ainti , la destination de ces fonds est 
bien connue, et ne laisse aucun doute sur l'emploi des au> 
màom des fidèles. Elles ne pouvoient avoir un objet plus 
respectable que celui de soutenir les missions, soit ancien- 
nes, soit nouvelles, formées dans les pays étrangers. Qui 
pourroit ne pas s'intéresser & ces miiisions d'Orient, fondées 
aéjk depuis long-temps par des hommes apostoliques, arro- 
sées de IciKS tueurs, cimentées du ."^ang de plusieurs mar- 
tyrs, célèbres par tant de faits édiCans, par tant detroitH 
décourage et par des relations «utbeotique s et lidèles? Qui 
pourroit aussi ne pas prendre un vif intérêt à ces église» 
naissantes d'Amérique , qui ont déjà produit de si contolans 
résultats, etqui es promettent de nouveaux ei de non moins 
heureux pour l'avenir? Quelle perspective en eoii ragea oie 
pour Itt foi que de contribuer à propager la religion vérita- 
Dle dans ces contrées assises dans les ténèbres de l'idolâtrie , 
ou livrées à la séduclioti de l'erreur ! Quel plaisir de penser 
que, dans U suite des siècles, des générations de fidèles 
nous devront le« lumières de l'Evangile et la connoissance 
des dogmes et des mystères du christianisme ! Voilà le but 

Tome LU. L'Ami de la JUtigion tt du B»». T 
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l'y a rien lu île mjst^rieux et de sus- 
c lent catho1i(|iie ne doive approufcr. 
m, à ce sujet, de répondre à uue ot)- 
;ir qiieliiues lir>inriies isliinabtes? lU oui 
s la disU'ibii [iou des Fonds, un eavoi 
pecidbles évûiiiies des Etals-Unis, et ils 
envoi, comme contre une violation 
des réglenens de l'association. Or, r|nc dit le ri^lement? 
11 dit en propres termes (jue l'associatioa a pour but i£i- 
tendre la Sûcuté des fidèUs cathoUquet, en aidant de Iou» 
les Tnoyena en son pouvoir les missionnaires cliargès de répan- 
dre les lumièret de la Joi parmi les nations étrangères de ^un 
et de l'awtre hemvphiTe . Or, nous ne tojous rien )à <jui ex- , 
duc lés missions dans les Etats prolestans de l'Amérique du 
nord; et pour<^iioi, en eiïet, excturoit-on ce» missioDS? 
ÎJ'ont-eltes cas au^i droit à notre intérêt? ne devans-noiis 
pas ddsir^ de maintenir ta foi de ces bons catlioliques dis- 
persés au milieu d'une population protestante? Aussi, c'est 
ainsi qu'on l'a toujours entendu, et dés l'origine de l'asso^ 
cîation, et dans le i* numéro de ses ^nna^s, on trouve une 
notice intéressante sur les missions du KentutLej. 11 est atseï 
connu poutlont que, dans ces missions, on soccupe très- 
peu des sauvages , et qu'elles sont presque uniquement con- 
sacrées à soigner les oalholiques disséminés dans le vaste 
territoire du Kentuckey. Dans l'état actuel surtout,. il 
n'existe plus de peuplaiLe sauvage dans le Kentueltey ; ce- 
pendant cette mission il toujours été comprise dat)s les dis- 
tributions de l'association. La pieraière année, elle eut une 
'part égale avec les missions d'Oiient et les missions de la 
Louisiane. La deuxième année, cette roêmc m issioo obtînt 
un seconis de 5ooo fr. , et celle de l'Ohio un de-8ooo fr. 
Or, dans la. mission de l'Ohio comme daus celle du K«Q- 
tuckcy, on s'atlache beaucoup moins à la conversioD des 
idolâtres qu'à celle des prolcslans ou au soin des catbolr- 
que«. Dans les disltibutioDs de la deuxième année, ou 
trouve une somme de 2000 fr. pour un séminaire du dio- 
cèse de Baltimore ; assurément ce don n'avoit pas pour objet 
la conversion des idolâtres. Enfin, dans cette deuxième 
année, il y a une somme de4ooorr. pour M. l'évfiquede 
Babylonê ; cette somme éioit donnée, disoil-pn , peur les bu- 
aoins iirgens de son e'gliie. Cet rnyoi n'a donc pas non plus 
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pour objet la ccrtiTersion dies infidèles, et Ton sait d^ailteurs 
que, dans toutes les missions du Levant et dati^' les pays où^ 
le mahométisme domine, les missionnaires ne s'occupent 

Î^uère qu'à maintenir la foi des catholiques ou à ramener 
es Grecs schismatiques. On leur recoknriia'nde d'user d'une 
extrême réserve à l'égard des Turcs, et de ne pas compro- 
mettre l'existence des missions par des tentatives qui , vu les 
lois du pays, amèneroient une terrible persécution. 

On voit donc aue, dès l'origine de l'association , on n^a 

{>as cru qu'elle aût être bornée aux missions dans les pavs 
ufidëles. On voit que, dès l'origine, les fonds ont été ré^ 
partis entre des missions de ce genre , et d'autres missions 
qui ont un autre objet. La dernière distribution de fonds 
est donc conforme et à l'esprit de l'association et aux dis- 
tributions antérieures. Loin de nous sans doute l'idée de 
▼ouloir diminuer ou aiToiblir Tintérct que réclament les an- 
ciennes missions étrangères d'Orient ; nousadmiroùs le zèle 
de ceux qui s'y consacrent, et qui bradent chaque jour les 
persécutions et la mort ; et si nous avions un avis à donner, 
nous souhaiterions que, dans la distribution des fonds, ces 
anciennes missions fussent au moins pour moitié : mais 
nous ne voyons pas pourquoi on abahdonneroit les mis- 
sions des Etats-Unis; ces missions, qui offrent moins de 
dangers à la vérité , mais qui, comme les autres, n'ont ni 
revenus, ni ressources. D^ l'origine de l'association, on a 
fait des sacrifices pour les besoins de la mission du Kentuc- 
Itey, de cette mission si intéressante, oh iin évêqtie digne 
des premiers temps par son zèle , son activité / son dévoû- 
ment et son courage, a déjà formé' de si précieux établis- 
semens. Qui pourroit regretter les sommes employées à 
favoriser dé si heureux résultats, à bâtir des églises, des 
séminaires, des écoles, à consolider l'état de la religion ca- 
tholique? Mais si on applaudit à ces secours envoyés au Ken- 
tuckey, pourquoi biameroit-on les mêmes marques d'intérêt 
accordées au diocèse de Baltimore? Ce diocèse n^est pas moins 
une mission que celui de Bardstown ; l'archevêque n'a pas 
plus de revenus que M.Flaget; comme lui, il a fait bâlir 
une cathédrale. Cet édifice est grevé d'une dette énorme; 
eÀ-t;e que c'est mal employer lès fonds dé l'association que 
d'alléger la position précaire d'un prélat estimable, que 'de 
diminuer ses embarras pour le présent et ses craintes pour 

Ta 



y 
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^riiTfaftf que de lui ,ipép«ger quelques ressourçai dans la 

dëtpcsse ttù se.trouyeot ses diocésains par la stagnation âô- 

tuelie du commerce? Quel aifiQcië pourroit trouver mauvais 

que Teii donnftt à SCS auoidnes i^nc direction ai louable^ ii 

conforme aux vues âc la charité? Qui pourrait être blessé 

4<i|ue Ton Ht actuellement ce que Tou a toujours fait» et que 

1 on partageât le produit des collectes entre deux espèces de 

sussions y toutes deux, si précieuses aux yeux du z^le et do 

.la foi? Y a-t-il dans un tel emploi des fonds rjen qui puisse 

refroidir la bonne volonté des généreux associa ^ rien qui 

-puisse leur causer quelque inquiétude? Dans les deipc geo« 

ttis$ de missions I il s'agit de la conservation de la foi». et 

^r conséquent de ce qui doit toucher le. pi us le cœur d*ua 

•^hrétiljn y animé du véritable esprit de V religion, l^oiis 

.parlolis ici à des bommes dignes d'entendre ce langage, ft 

siotis nous flattons qu'ils accueilleront des observations qui 

te nous sont dictées par aucune yne personnelle^ ni par 

.aucun intérêt particulier» 

Quant à l'état actuel de l'association , il se présente smis 

un aspect'Salisfaisaat; née k Lyon, c'est là quelle a pn^le 

plus d^ oonsistikqcey ejt qu'elle a obtenu les plus heunjux 

^résultats; k Paris,, ses {>ro^rës. ont été d'abord assee lens, 

ma^is elle commence à y acquérir plus d'impprt^nce; elle 

:a1asi aussi répandue dans les divqrs(» provinces. A mesure 

que l'objet de l'association .est plus connu, içs ÛdèlesVéni- 

pressent de prendre part à une si bonne œuvre. Les évf' 

quei^ les pc^steurS) tou3 les catholiques qui ont du 'zèle» 

Veulent y contribuer en quelque cLdçe. Nous avons cité les 

Mandemcns de. plusieurs préUts pour recommander l'àsso-" 

.'eiation dans jeurs diocèses. Dernicrement, M. l'archevêque 

de Tours et M* l'évêque de Châlous ont témoigné tout Via- 

térêt qu'ils prenoient à ses succès. Les fêtes de Tassociatioa 

le célèbrent a v(*c un pieux empressement; à Bordeaux > le 

I'our de Tlnvcn^on de la croiJCi on célébra des messes dans 
a obapelledes Missions et dans 3 des principales églises; le 
loir^àla chapelle des Missions, M. l'arcbevéque prononça un 
discours sur l'escgellencc de l'œuvre, et fit une neureusc al- 
lusion i la présence de quyclque^ missionnaires prcsens, qui 
n^attendoient qge le dépfirt d'un bâtiment pour aller porter 
. la fla^nbeau de la foi au-delà des mers; ce;» missiponairci 
^toiieoi ceux mêmes que nous nommons à la fin dé cet arti*» 
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fle« Le même jour, la fSte fut célébrée à YàlogneS) oii Vmihy 
•ôciatiôn a phs eu fça de temps un accroiftsemèut inespéré ;i 
ç^çst une des villes où elle s'est ^tàbliie d'une manière pitti 
x^ulière, et oii eUè s*est propagée avec plus de ferveur. 
|j*œuvre sW encore répandue en Belgique , eh Suisse, et 

Ësqu*à Munich, d'où on fait passer annuellement quelquit 
nds. 
. Actuellement nous revenons aux Annahê; le ip* numéro 
(tonne une espèce de précis historique sur les missions du 
Xong'king et de la Cochfnchine, et ensuite des lettres d« 
quelques ini^ionnaires écrites dans ees dernières anné^„ 

Într'aulres de MIM . ^eantet , Ollivier, Masson , Ejot , Taberd ^ 
légei:eau^ etc. Ces lettres renferment plusîcfurs ehoses intér 
pressantes sur Tétajl de la i^issiony sûr la mbrt de M. <yué- 
ard, évêque de 'Castorie^ décédé le 18 }uin 182S (l); «ur 
d. Longer, év'éque de Gortyne, vicaire apostoHqne du 
Conç-l^fng, qui ^toit ftgé et infirmç, et6; M; Massoii , en s* 
rèqdaut au xopg-king, pssa par Manille /où H fut reçu 
kénéreuitémeht par lés fères dominicaine t|ui soht de bout 
Teli^i^ux, fort édifians et A>rt utiles. Ils sont touà espagnols, 
et i;i admettent point dans 1cm* ordre des naturels du pajrs;, 
'ée qiii paroit fondé sur d'assez bonnes raisons. Il j a eç 
outre, 4 Manillcj^ des Aiigùstin's, des Franciscains et dea. 
llécoUetSj^ qui sbjçtt fort réguliers. Ce pays n*a pciint -soitlfert 
delà r^volutiojii des Cbrtès, et lia religion et ses ministres f 
iofit respectés. . . 

M. Te vëqiie de GqH jné ^taht fort figé , et'nè pouvant plut 
dire la messe, a été autorisé à se choisir un coadjuteur; il a 
£xé son choix sûr M. Ollivier, missionnaire, né daps l^dio-, 
cèse de Rennes, et partr de France en novembre 182a» 
M* Ollivier sera obligé d'aller se faire sacrer par M. l'évé-^ 
que de Mellipotamic, vicaire apostolique du Tong-king 
oriental. M. Masson annonce que ,^ dans la partie du Tong- 
àing déskef yië par les missionnaires français; iljr- a "StS pré- 
^ft$ indigènes, dont plusieurs sont hovs de service. ^Lecolr 
iège contient pr^ de 200 élèves, tant aspirions Â/l'état ecclé- 
siastique que catéchistes; tôiks à hidhàvge-de ta'missioD. Il 
^ H près de ^06 religieuites ^ distribuées en SS maiscMSi^ < 
"'^^ — ^ \ : ' • • '■■'' r ' ■■' ' — • /' t*- — ;--,.r . 

* A |k i^U il» 9 1'» l J ' * * 

\,\j Voyez ce que nous. avons <!it, n«'ioai ,'dç ce prélat qae liou^ 
DToin ep te b'otilîçaf dê-connôltfré péràmnéiimkntv -^ ^< 
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Nous, n'insisterons pas davantage sur ce que renferme ce 
iQ* numéro ; et. nous joignons seulement quelques rensei- 
goemens sur jes derniers envois de missionnaires partis du 
séminaire de Paris, et sur leur destination. Ces renseigne- 
mens, qui n'ont point été puisés dans les Annales, pour- 
ront servir de complément à ce-^ue nous venons d'en ex- 
traire. 

Six missionnaires dû séminaire des Missions-Etrangères 
se sont embarqués cette annne à Bordeaux .j)our passer dans 
les missions de la Chine et des Indes orientales. MM. Tesson 
et Badail h s'embarquèrent, au mois de mars, sur un vais- 
seau destiné pour Pondichéry, oii le premier de ces mission- 
naires doit rester^ tandis que le second doit passer daiis i'ilè 
de Pinang. MM. Noblet, Bringol, Chastan et Pouderoux se 
sont embarqués y en mai^ sur un vaisseau qui fait voile pour 
Manille^ d'on ils se rendront à.Macao. Les deux premiers 
sont destinés pour la Cochincbine , le troisième pour la 
Cbitic, et le quatrième pour leTong^ing. Les quatre mis- 
sionnaires partis en 182,6 sont heureusement arrivés dans 
leurs naissions ;respectives , savoir, deux dans la mission de 
Pondichéry et deux d^ns la mission de Siam. La mission du 
Siitcbuen a^été. assez tranquille pendant le cours de rknnée 
18 26,, .M. Voisin , missionnaire parti en, i8a4, y est heureu- 
sement arrivé au commencement de janvier 1856. L^ mis- 
sion de Cochincbine est toujours menacée de persécution; 
mais elle n'y e^.pas, à, ce qu'il paroîjL, déclarée puverte- 
ment<. 



: NOUVELLES EGGLÂSIASTIQUEis. 

RoM£...Le ^7 juin., le saint Père. a tenu chapelle papale 
au Vatican*; le service annoncé a été célébré pou;: le repos 
dts l'ame. du roi Jean Vï , du Portugal. S. 5. y assistoit avec 
U. sacré 4ïollège, k prélature et les: chefs d'ordres. M. le car- 
dinal Pa.ccà. a ofi^cié, et M. Mai, garde de la bibliothèque 
du Vatican , a prononcé en latin l'oraison funèbre du mo- 
narqueo Apr^s la messe, le Pape a fait de son trône l'ab- 
soute accoutumé Le corps diplomatique assistoit à la céré- 
monie. 
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P^Ris. Le bijjLÛt s'ëtoil répandu > on oe ^ail sur <|«el fwo- 
rlenetit, que le Pape ëtoit sérieusement naalade; nous som- . 
rHes heureux de pouvoir démentir ce bruit, sur lequel quel- 
ques perfeonucs nous avoient interrogé.. S. S.. est en état de 
vaciller à ses fonctions ordinaires; ou a vu qu'elle a teuu le 
consistoire le a5, et l'article ci -dessus, montre qu'elle a as- 
sisté le 37 au service pour le. roi de Portugal, et qu'elle y a. 
fait l'absoute. 

-— Le. i5 juillet, M. l'archevêque de Paris est parti pour 
aller donner l'ordination .au Mans. On sait que M. l'évêquc 
du'Mans> depuis sou accident de l'année dernière, est dans 




'archevéqui 

lion doit étretrès-nombreuse; elle aura lieu dioianchie 0.0:7. 
tra ternira, 

*— Plusieurs, conversions de protestais ont eu lieu ré^ 
cemment. Le mardi 3 juillet, M. Guillaume Bernard, comte 
'iie Limbourg'-Styrum , né en 1795 à Amheim en Gueldre, 
a > fait abjuration de. la religion protestante dans la cba-t 
pelle des Dames de la Congrégation, rue de Sè.vres, maisoa 
dite des. oiseau^. Ce seigneur. m édi toit depuis long* temps 
cette démarche, et. s'y est préparé dans la retraite; il, a 
édifié par sa. piété, et est ^^parti pour la Hollande., oii il 
réside ordinairement... Quelques jours auparavant. M"** U 
viçQnite^se. de. Géreaux, née anglaise, avoit fait aJbjuration 
d^ns l'église des MissipnsrEtrangères.; c'est M. l'abbé }^usson , 
du séminaire .des Missions ,, qui a^ reçu son abjuratipn Iç 
37 juin. On apprend d'Allemagne que M^ de Beckcndorf , 
conseiller d'Etat prussien au çainislère des affaires. ecclé- 
siastiques et de l'instruction publique, a exécuté le projet 
qu'il avoit formé depuis quelque temps de rçptrer dans le 
sein de l'Ëglise; il a pr-ononcé son abjuralion dans un 
voydge qu'il a. fait récemment à Ratisbonne, et a informé 
le roi de Prusse de cette démarche. A son retour, il a trouvé 
un ordre du cabinet qui le destituoit. Qu'oa se récrie après 
cela. sur la tolérance des. protestant. 

— M. l'abbé Dâncel, qui vien.t d'être nommé par le Roi 
à l'évêchc de Bayeux , et qui étoit vicaire-généx^l de Cou- 
tancefil pour l'arrondissement de Cherbourg, est remplacé 
.en. eette dernière qualité par M. l'abbé Laisné, curé de 



Cherbourg et dumorae haiumife de Goutaoces» M* l'iévèn 

Îue de Ceutanccs, en loi doonmt cettse iiian{ae de ooBhi' 
:»oce, a eu égard aux i^leas et à 1 expërieace de cet eccïé^ 
siafttSque. M. Laisnc sortit de France a l'époque de la rëro^ 
Itrtion , n'étant encore que diacre ; il fut ordonné prêtre ea- 
Angielerre^ et fit des conférences de tliéologie qui étoienl 
f»rt suivies par ses confrères., et auxquelles des évêques même 
se plaisoîent d'assister. De retour en France, M. Laisn^oc- 
cibpia diverses places. Devenu ciiré i Cherbourg depuis pm 
de dix ans) son zèle actif, sa piété rare, son savoir et sa mo-.i 
destic ont également contribué à lui gagner les cœurs< C'est 
par là que M. Laisné a su conserver dans sa i^aroiase les/' 
fruits de la mission de Jovii. Un si sage et si digne pasteur 
honore une viilc dont le clergé a offert de grands exemfJesi 
il fait souvenir d'un excellent curé moit daps la .niéme' 
yille, dans le siècle dernier, en odeur de sainteté, Autoine.. 
Pâté, sur lequel nous dopuerofis» peut-^étre quelque jour . 
ufie courte notice. I^ clei'gé deCherliourg a aussi fouroi» 
«ft oîoini d'un demi-siècle^ deux év^ues à l'église de 
France, M. de Beauvais, é^éqtie de Sene^, mort en 1790^1; 
et le Aouvel'évéque de Bayeux. 

-—Nous empruntons à des journaux quotidiens ^e nftâl 
de la mort d'un. condamné. Alphonse Maurel a été exécutîl 
le Ç juillet à Draguîgnin. Il s^toit cbn fessé j^usieursToît 
d<?puis son arrêt, et a taontré beaucoup de reperttîr. Avoml 
réexécution, jl a embrassé les dcUjt ecclésiastiques qui Vkc'- 
epmpacnoient, et, a]près avoir baisé le crucifix poiwla dôi^ 
Aière fois, il est itiôàté aveo courage suf î'échafaud. Soil 
testament, rendu public peu après soti exécution , eët cônç^ 
dans les termes les plus édifians ^ 

. '. • ' ' ' ► ' • ' 

« Jfe spajsigné, Marc*A)phonsc Mâkirél, plein de confiance en lA 

tnftéri^orde de Dieu ,. pénétré d'un vtf repentie du criniA ftffrenx que 

)^ai .eu le maihçur de ooraniettre, et désirant le n^purèr «utMit qu'il 

est- en mon pouToir, déclare que mon intention est que les enfani 

deTijifortuné Cauvin soient iaden>ni«é8 s.iir mes biens jes doniniag<ûi 

* çnotmes que je leur ai causés en doïinâht là mort à leur père, jh 

déclare de plus que rignoraoce absolue où je suis d^ fétàt de ma 

foriuBe me mettant dans Timpossibilité de eésigner par moinméme 

rindcmkiité fi»i doit leuc être accordée, ie m'en, jr-japporté ^^iji^rf^ 

;meat àJa sagesse et à la justice du tribunal de Bri^nolles, qjjl.stft- 

tuera sur ces pohits împortans. 

V Je prie cette inalheureuse famiil4 d'aeceJAer eèttè foiblé répi^. 



tkM it iD« «ortr e»v«i^ elle, et dç^mc !«• pardonner an nqmd». 
Jtosi><:brHl,.niûn r^aamptepp et mon joge. Je prie ma chèrc^mér* 
e^^meffrcrei bien-aioié^ de me pardonner toute» Içs peine» et «na«» 
grîn« qup je leur ai causés. . ' . . . 

» Je désire due le» dames fespcctabres de l'œuvre des prwont d* 
cette ville, qui ont eu pour rodi tant de bontés, trouvent ici if*^, 
pression de roa vive re^onhoiwance. • 2 V • ' 

. » Jt? prie le Seigneur de rccompenjcr leur tendre chante , et }9 
me recomiqande à leurs prières. 

» Je désire enfin , et c'est le vœu le pîo* ardent de ^non ccédr, qtt« 
le Seigfreor daigne agréer le «acrifice de ma vie en expiation de me* 
faures. Je désire que la présente déclaration . <^ne je remet* eptre Ic^ 
nains de M. Tabbc Si»priès,.soil rendue pubïiqiiè , et soit regardé» 
comm^ Texprcssion sincère de mes derniers sentimens. 
?> jDu-agui^nan, le 3 juillet 1827. Signé MAtraïi. » 

»-^ On a publié à Bruxelles un Prospectus pour la publi- 
cation d*Mn écrit périodique intitulé : fCat/ioliJboii, ouvragée 
menm$l pour la défense des vériUs de la religion C(ithvliqu9^ 
Tùttimnê et ¥ instruction de la classe ciifUi&éej^ par. M. Budls^ 
curé i Bruxelles. Ce Pro9pectusj îissez long, est cependan| 
tin peu vague, et iaîsie à peirtc entrevoir quel en sera l'pb'^ 
Jet et lé but. L'auteur semble dire que les Belges ont été 
moins heureux que les JloUandais, parce qu'iU n'ont pal 
fCQoué^ejoiigdei'étvanger^ quoiqu*aux yeux cV un catholi- 
que les Belges aieut été , au contraire , plus heureux en main« 
fonant i*unité de doctrine, et en n!admettant pas le mé- 
l4U|^ des uouveUes sectes. L*auteur prétend que les joup-< 
naux religieux existaos, oilt un grand y ice, savoir, uno 
teudÂnce polémique, et qu ils s'occupent bien plus de dé- 
fendre tel ou tel théolpgictt que du fond même de la reli-r 
gion ; nous croyons ce i-eproche peu fondé , les journau* 
religieux en Belgique ne défendent point tel ou tel théolo^ 
gien , vcki\% l'autorité , la doctrine et les droits de l'Egliae. 
M. Budts regarderoit-il ces objets comme de vaines sublili* 
tés? On remarque, dfins json Prospectas* qu'il évite de se 
prononcer sué* ides questions importantes, sur Tautorité dç 
i'£glise , sur celle du saint Siège, Sfir les droits des évêquesi. 
Il dit qu'd n'a voulu oflFrir que des ob$ervations superfiaidr 
Usj et il y a réussi. Souvent il ne s'entend pas lui-même; 
îl se propose d'associer le peinte à V examen de sa cqnf^ictio^ 
nrMgiettsej de manière que , sc^ns sui^^re soit <^iniou propre^ if 
pimnànoe diaprés àtir-metne; mais s'il ne suit pas sou opinion 
prcipre> (DOiniqeQt proOoncerdit-il d'après lui-w^mç? To«|l 
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cela' est 'vague el courus. L*auteur dit encore que, dèt les 
temps les plus reculés ^ la religion ne fut pas l'affaire flfir 
tout le monde; c'est précisément ïe contraire; la ftligion 
étojt l'affaire de lout le monde, et chacun croyoit néces- 
saire, sinon de Tétudier, au moins de la suivre avec simpli- 
cité. Quoi qu'il en soit, le Katkolikon devoit paroître à dater 
du i®' juillet; il y en auroit un numéro chaque mois. L'ou- 
vrage devoit être écrit en hollandais^ que 1 on qualifie dé 
langue nationale; mais lo hollandais n'est point la langue 
nationale des Belges^ qui ne lentendent pas, et cette fiction 
de supposer que la langue nationale d'un royaume est celle 
que les trois quarts de la nation n'entendent pas , est même un 
peu ridicule. Aussi, on dit aujourd'hui que le journal pa- 
roîtra en français. Les uns en font auteur M. Budts ; d'au- 
tres prétendent qu'il n'est que le prête-nom y mais on ne 
hc»mme point encore ses collaborateurs. Ou s'accorde à re- 
earder cette entreprisse oomme provoquée ou du moins très* 
favorisée par le gouvernement, et elle n'a pas été vue dt 
bon œil par les catholiques. On semble même se défier un 
peu de M. le curé du Sablon , et les journaux religieux du 
pays, le Courrier de la Meuse et le Catholique des Pays- 
Bas ^ se sont permis quelques allusions à ce sujet. Noas ae 
connoissons point assez le terrain pour savoir ce que sera le 
KathoUkon; mais nous «a vouons que spn Prospectus n'en 
donne pa8 une idée bien satisfaisante. Il ne parle pas des 
journaux religieux de la Belgique, et ne nomme que ceux 
de Holiandp, les Mélanges religieux ^ à Vusage des catholi- 
ques romains j^ t*j4hii de la religion j ^ Ultramontain ^ les 
Mélanges cathdliquesj la Feuille dominicale , à l^ usage des 
catholiques j etc. Parmi ces journaux , nous avons ouï parler 
plusieurs fuis avec estime de ^Ami de la religion j par Ai. Le 
Sage'Têp Broet: 

— Nous avons annoncé dans le temps la conversioD 
d'une jeUTie personne de la nation juive, Anne Constan- 
tini, aujourd huiM*' Françoise Pichi, conversion qui eut 
lieu à Aricôhe, et qui fut accompagnée de circonstances tout- 
^-fait édifiantes. Dteptiis, trois hommes de la même nation 
ont suivi cet exemple dans la même^ille, Maimon Benisen 
et Sauveur Civitànova ont été, sur leur demande, envoyés 
>àr M: Tévé^tie à la 'maison des catéchumènes de Rome, 
"n troisième > le jeupeAKgc Forti, d'une famille distinguée 



t 
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parmi les juifs, après avoir ëpiouvé et mûri son cles&eiq j l'a 
exécuté dans le séminaire épiscopal d'Aocôtie^ et.a recule 
samedi^ veille de la Pentecôte^ le baptême et la: confirma-' 
tioh. Il fut ensuite âduiis à la communion /qu'il reçut dés 
mains de M. C^sAr. Nem))rioi - Pironi - Gonza^a , ëvêque 
d'Ancôpe; le prélat lui ^dressa t^ne komëliè ppur le confir- 
7iier dans la foi.. M. Marulli, délègue apostolique de la 
province y fut le parrain du néophyte, et lui donna les 
n<ïms 4e Paul-Cyriaque. " . ♦ 

NOirVELIiBS POLITIQUES. 

Pakis. s. m., dans une andience particulière quVlle a accordé* 'à 
M. \e' préfet de fÔise, a daigné lui donner l'assurance qu'elle -s'arré- 
terpit à BeduVai^ à son retour du camp de St-Omer; vers la nti-scp- 
ténibrè.'C'eât le 3o août, etnofi pas le i5, que le Roi est attendu à 
i^int-Omer» , ' »* . 

— Sur la demande dn maire de Ouagnes (Kîèrre) , ïeRoi c^dbîg»^ 
lui accorder 3op fr. , peur être distribués aux habitans quf'aroienrl le 
plus souffert lors des dernières inondations. ' ' ' ' 

— i-M. le Dauphin -vient de faire remettre à M. le comte de Ftoj- 
rac,' préfet de i- Aisne, la somme de looofr. , ponr être' distribiiéé 
aux mà^heureases victimes de- l'incendie qui a édntê, lé i3 avril 
dernier, à Seraûcourt, arrondissement de Saint-Quentin.' 

— M""» la Dauphine , ayant été informée des progrès 'et de la si- 
tuation de rélabli^scement Ae% Sourdes-Muetles de Besançbn, qu-Vriè 
a daigné prendre sous son auguste protection , a fait remettre une 
lïouvàle^ somme de loôo fr. pour être donnée à Pinstitution à titre 
de secours, et surtout pour concourir aux frais de .premier établis- 
sement. * ■ • > 

— S. A. R. Maoa^b , duchesse de Berri , tient d'envoyer 5oô fr. 
à M. le préfet d'Eure-et-Loir, pour les' incendiés du village'deCou- 
dray, et 5oo fr. à M. le préfet'de la Haute-Garonne, pour lesvicti- 
mes dcte inondations qui ont affligé ce département. - - 

— Sur la demande de M. le maire de Neuilly, LL. AA. RR. M. 'le 
duc' et- M«»» la; duchesse d'Orléans ont accordé une somme de 5oo fr. 
pçur être répartie entre trois jardiniers qui habitent les Therme», 
qui ont tout perdu par suite de Torage du 2 dd ce mois. 

— S. Exe. le ministre de l'intérieuf, sur la demande' de M. le 
liréfet du Rhône, vient d*accorder une médaille U'àrgent aiix sièùi-s 
Chevalier, Aubett et Perret, bateliers, en récompense dîi'ièle et'du 
dévoûment dont ils firent preuve lors du fatal événement de Tex- 
plosion d'un b.ateau à vapeur, à I«iyon , le 4 mars dernier. S. Exe. a 
accordé ausii une' médaille d 'argent à M.Gayrel, chirurgien à Tou- 
louse, en récompense du zèle avec leqneft il s'est livré à la propaga* 
lion' de la vaccine. ' ' 

— Une ordonnance du Roi, en date du 27 juin, règle rexécution 
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Air k bî du. 9 m$ï dernier, relatÎTeà U formation diitjiify. La.iUil» 
^nénle et annueHfe def Fraoçai» aptes à exercer les foDcUoiv diL 
juré tm affichée aux çiairies dfpuit le i5 jusqu'au 3ô août. Les H^ 
claaiati^t doivent être faifea pendant ce teropt. IJ aecauntuite sta*» 
tué ainsi que le prescrit ladite loi, a|>cès quoi un tableau de rectifi* 
cation sera puLliiî de b ^ême niAnLèr^. Le sjst^m.e actuel ^ra d*une 
naule imporfance, piii<aiie les listes dcTront comprrndre le noni de. 
fous les électeurs, et qiiVinsi elles coqi^ituteront à Tayance l<*s droita 
ëlectoraui. M. le prclet do lo Seine a publié. i le 5 de ce mois, un 
nis aua pensoùnfs smcepliijks dV'tre in^çriies suc Jn liste ^l^oien* 
iaîfe du pir^r en vertu de ladite loi, par leq^iiel il invite ros per^OUr 
^9B à produire au plus tôt les difl'i^'rentes pièces qu*il de igne« 

— P^r ordonnance royale du 8 de ce mois, MM- de Blaire, con- 
leillcr d'Etiit, et Olivier, conseiller hja cour de cassation , sont nom» 
nés membres du confcil charge de là surveillance deU censure «^ en. 
fempbeemcni de MM. de Broé et baron Cuvicr. .^ 

. — Une autre ordonnance royale' du même iour fttpprMiie les 
contre- tire bi^es établis depuis i8^6 sqr tous les papiers timbeéSt \^ 
^«leports et les porh d'.icmes. En conséquence, U parlirdu.i^' |aBr. 
vier prochain , il sera fait usage de nouveaux liuabres cqnCt^nQtEa.anx 
•modèles annt^xés à rordonnance-, e^ qui. pféaenlVronti dans anteu^ 
Hyp^* l<» ULoniant dea droits tels qv'ils sotit fixés par Ui lois nKS^. 
luellet. 

^** Le tribunal correctionnel a rendu le la, son jugement dans 
rai&ire du Mcur Gam.bart, tenant cabinet littéraice , prévnnii comni». 

Îmua Tavoi^ «innoncé , d'avoir livré ^ des élèvea dse pensionna|i àtK 
ivres licencieux, et d avoir donné en lecture ^ Foii^ etpjognol^,^ 
joroan de Plgault-Lebrun. Le sieur Gambart a été caiidamné à uH 
îmorf d*eopipiji)onnement| 5oofr. d'amende « et à^la eob^eaUon des 
çnvrages suivis. 

<«^Plusieuis artistes sont chargés, depijiis. quelques années-, de ta- 
Ji»leaux impoitans pour orner nos. églises. L expoûtion prochaine en, 
contiendra plusieurs nouveaux. Qn remarque depuis peu, dans l'é- 
^ae des Bwnçs-Manteaux, eeloi qui a pour sujet /e^iis. lu va/U kt, 

Î}iedê à seê disçiuUs. li y a quelques mois, il en a été placé un dans 
a nef de la cathédrale, qqk attirç constamment radmiration des oon* 
nobseurs ; il représente Notre-S^ig9^tit mourant sur lu vroUi, au pùuk 




C9 tournée épiscopale» «st arrivé 
itel que I on a élevé an canrn d'Héi 

feut. Il a prononcée à cette occasion une allocution fort lovcnonte. 
. * -^Oa ne sauroit trop signaler les: actes de bimfdisançf. l>i^ mai» 

heureux « attaqués de parai jrftie ou de rhumatisme , envoyés putdî- 
.verses autocités locales du royaume «ux eaux de }k>|irbonne.-leS'Bains ,^ 

^vent souvent dans cette ville dénués de ressource et de mojens de 
rfubfistauce. Us sont alors secourus par les soins de M^ Mathey^^curé de. 
.la ville , qui pourvoit à leur logement et ii leur subsistance. M'?? la.^ 
.fomtesse de Mi'ocûejacqueleia, qui se tronv.e ^Utce moment à. Bonr^ 

bonne, a fait une quête en faveur de ces n^^albeureux^» etipoiî^ett^ 

fOBsolations k beaucoup d*en.tr'ai^*. 



, >•«- !• tribanal correotioftiiel de Das a tondamtié à va mois diè 
phion et 5o fr. d^arocnde, un nenr Greil> épicier dei«ette ▼flld>« 
pdtfr aToir prononcé un diicourt impie lors .de rinhumatioii tFim 
càdatre. ^ "î 

' -^Une grêle abondanti^ a àoMÎ afDigé, le a de ce tteiii Tarron-» 
diMèniefit de Lesparre (Gironde)* Dans quatorze coinmnnei^ les rî- 
iclbltes de tout genre sont perdues pour celte année, et lea TÎgwe»» 
xiui n*oût conservé que les souches, ne pourront de iong-iemps pro- 
duire du vin* L'ouragan s^est étendu jusque dans la Saintotigeà où il 
a causé également de grands doffln»i|;es. 

<^ On dit que la douane de Alarseille n'ayant pas Tooki pcncettfe 
l'exportation d*un train tl'artillerie destiné pour la Grèce, il en -ia 
été référé à Paris, et que le télégraphe a transmis Tordre de laisser 
|>artir eette artillerie , qui a de suite été embarquée à bord d^tinbà* 
'tijttént qui partait. 

•^On a introduit avec suceès, dans la Corse, rédocafion des reH 
è aeie. Les dames de la congrégation de Saint-J«9eph , à Ajacdo, <|at 
*vàt le dépôt des enfans tronvés , sont chargées d'étudier la manière 
>de filer la soie. Le gouvernement s'occupe de faire éCablir ce f«nm 
d'industrie dans le département de la Côte-d*Or. 

— L'Autorité militaire de la Corse a pris les mesures convenables 

Sour mettre les côtes de cette ile à l'abri de tonte insulte de la part 
if iétimena algériens ç la Saf daigne , de «on côté, lait for.lifier.Bt dé- 
fendre ses port4 ; hos bâtimeus de commerce sont convoyés dans Jenrt 
^avérsées de la Méditcrrance. Il n'y a, au reste, en >ce moment, 
iiticim dattger apparent, car les corsaires algériens sont tous resserrés 
^ns' leur port par le blocus que forme l'escadre française , et les Al' 
'géiiensn^oni qu'un seul bÀtiment au > dehors, qui encore est.|H>ttrsuiri 
*]parDos -croisières^ ^ ; 

«^ Le dievalicr d'Italinski , ministre de l'empereur de Buisie et 
ir^i de Polqgne près Je saint Siège , est mort u Rouie le fl(^ )Uiii d'uiise 
i^ttaquc d'fipopleaie ; il étolt né à Kiow en 1743 , et avoit ét^ am\m$* 
fadeur à Constantinople et à Napics.' Il aimoit les lettres, et âvoil 
^nitinué la collection jfcs vases étrusques d^Hancarville. 

— On vient de découvrir à Corneto , petite ville située k i5 lieues 
4e Rome, trois tombeaux ornés de peintures et dinscri pitons ëtri^ 
jttues> qui sont dfns le ineilleur ^tat de conservation j la |>crÇiR|tion 
oe ces peintures est admirable. On a découvert aussi récemment ^ à 
Pompéi, un très-grand édifice, que les antiquaires appellent ràn« 
*Uiéou , qui contient deux belles statues de Tibère et de Litre, tt 
dont tés mumilles sont ornées de bolics peintunes. Une galesie, «np 
.«onT etiUn portique son( attenans îl of:tte. espèce de ten^plp y o4 Vf^ 
jretrouve des colonnes fort élégantes* 

y^jL^ Tj^ol ^tles futres proviUçes ri^^'^^içiia^i de l't^pir^ 4!^!!' 
-triche viennent d'être ravagées par des inondations. T^andis que la 
Q^re et le midi de l'Europe sont en proie. à ce genre de désastre , 
tovisies pays du nord sont désolés par «une longde scoherc^e et pm 
les plus grandes «haleurs. Ce contraste occupe l'attention des mét4f»« 
tôlifgistefi 
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-^ Les oUervftteurff de Bruxelles croient ayoir aperçu les ^, 7 et 
8 de ce mois, qaelgaes tâches nouvelles sur le di-^que du soleil. 

^<-Le roi de Bavière a nomme le feid-maréchaï prince de Wrede 
président du conseil d'Etar. , 

— L'ambassadeur de Russie à Gonstantinople , marquis de Ribeaii- 
pierre , a été-reçu à son Arrivée, avec beaucoup de pomne» à la conr 
du grand-seigneur. Il a fait et reçu des présens magnifiques. 

— Un journal anglais affirme qu*un traité entre TAngieterre >, la 
France et la Russie, pour Tarrangereent des affaires de la Grèce , ac 
éAé signé à Londres le 6 de ce mois. 

^^Ùne révolte a éclaté dernièremeal en Chine, et paroit avoir 
des suites graves. 

— « Les Brésiliens ont éprouvé de nouvelles défaites. Des magasins 
considérables d'approvisionnement l('»r ont étç enlevés sur terre par 
les Buénos-Ay riens , et snr mer ils ont perdu', le 9 mars, une bataille 
par suite dé laquelle plusieurs gros. vaisseaux leur ont été pris*: 

— Des négociations entamées sous les ao.ipides de renv>oyé anglais., 
lord Ponsonby, font espérer que la paix ne. tardera pas à élre 
rétablie entre Tempire du Brésil et la république de Bucnos-Âyres. 



Histoire liitàraire de la France jcontenani les six périodes 
antérieures à Louis XI j apee un coup-dfœil sur èa 7*, et 
une introduction j par M» Henrion (i). 

' . • • ■ ■ ■ .J 

Tandis que de nos jours on ne mrle plus des temps ao^ 

ciens que pour s'en moquer, un jeune savait les ëtudie pour 

s'iustruire. M. Henrion remarque avec ëtonnement que la 

jeunesse demeure aujourd'hui presqu'étrangère à l'histoire 

de la civilisation et de la littérature de son propre pays, et 

il a cru qu'un tableau raccourci ou up. essai rapide pou- 

.voient remplir la lacune qui existe dans l'instruction d'un 

grand, nombre de. contemporains. 

Dans une introduction , il traite d'abord de l'influence du 
climat et du sol , de celle des moeurs, de celle de la religiou, 
dé celle enfin de notre constitution monarchique. On ne 
peut douter en effet que ces différentes circonstances n'aient 
eu une influence plus ou moins grande sur le sort des peu- 
ples; toutefois je suis ëtonnë qu^à l'article'des mœurs , l'au- 
teur se soit borné à trois verttjs, qui ne sont pas peut-être les 

' (1) In-8°, prix, 5 fr. et C^ fr, 5o c. fro*c <lc port. A Paris-, cheî 
Bîaisô, rue Pérou, et a la librairie ecclésia*lic^iie d'Ad. Le Clere jpt 
compaghie/àu bureau decc jonrîial. 
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plus puissanles et les plus cffi(iaces : la pitié', la ciom plaisance 
et l'honneur. Dans 1 article qui suit , sur l'influence de la 
religion , jc.ne sais s'il ne fait pas beaucoup d'honneur aux 
druides, en leur accordant une influence sur les progrès de 
)a civilisation dans notre pays. Dans ce qu'il dit, en cet en- 
droit et un peu plus bas, des druides, il me paroît donner 
trop aiix conjectures sur ces temps tout-à-fait stériles en tn&- 
nu mens historiques. - " 

L'auteur partage son travail en six périodes; la j'* com- 
prend l'époque antérieure à l'établissement des Francs; là a* 
va depuis l'établissement des Francs jusqu'à Charlemagnie > 
la 5" y depuis Charlemagnè jusqu'à Robert le Pieux; la 4^, 
jusqu'aux croisades ; la 5® est l'époque des croisades, depuis 
1095 jusqu'à 1370; et la 6® est l'époque des guerres entre 
là France et l'Angleterre, depuis 1270 jusqu'à 1461* La 
!'• période off're encore peu de faits et peu de noms, et l'au- 
teur a été obligé de donner quelque chose aux suppositions 
et aux conjectures.- L'introduction des Romains dans las 
Gaules fut un grand événement sons le rapport de la poli- 
tique, de la civilisation et de la littérature; cependant l'au- 
teur ne va-t-il pas trop4oin, quand il nous présente le 
triomphe des lettres et des arts comme général? Il cite plu- 
sieurs écrivains qui parurent alors dans les^ GaTiles; mais il 
en omet , ce semble, quelques-uns qui dévoient entrer dans 
: sa liste. Il ne parle qu'en général des grands évêques qui 
'brillèrent alors dans notre patrie , et ne nomme même pas 
saint Hilaire, évéque de Poitiers, si célèbre par son zèle, 
par ses traverses et par ses ouvrages. 

Dans la a* période, l'auteur expose les envahissemeas 
sucicessifs des Barbares, le mélange des Francs et des Gau- 
lois, les progrès de la décadence, et il jette un coup-<J'œil 
sur l'état de la littérature dans ses différentes brancnesw Si 
les lumières, dit-il, ne furent pas éteintes pour jamais 9 ISa 
France en fut redevable à la protection éclairée des évêques 
et au zèle de pieux solitaires. . - ■ - -, ■> 

« Au fond de leurs cloîtres, asiles respectés par ctux-là njénie qui 
semMoient ne devoir respecter rien, au inilien de terrains inrult<s 
que les moines défrichoient à la fueur de leur front," où ils l>ûtii- 
soient eux -mêmes' des moDa>tères, se couservoient l*art si essentiel 
de ragriculturc, celui de Tarehitccture ,'. le talen^ du'peinU'o.!Qt;ci(^ 
sculpteur. Les terres que leur atcordoit la. ipuûifiçeijic^ roj^ajc , f^u rjue 
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ïeHof iégUoii h {Hété dm fidèle» , i\$ les fertiliioient |Mur une culhini 
imiéiie , ib If» peoploient de ceux qu*attiroient le Yolsinagfe de leiin 
retraites. A ces bienfaits du premier ordre , ajoutons les services ren- 
dus aux lettres : dépositaires des trésors de ronti<julté» ces aélés soli- 
taires n^nterrompoieiit les flrtèrci par lesquelles ils appeloient svr la 
France le calme et le bonheur, que pour se livrer au travail de co« 

i listes 9 et multiplier les précieux manusrrifs dont une époque plus 
leureuse s'est utilement servie. Voilà quels ont été ces moines que 
a calomnie s*acharne h poursuivre ; ils ont enrichi et éclairé la 
iPrance. » 

Pour les périodes suivantes f M. Benrion raconte les ^^ 
riatîons de la littérature, la décadence nouvelle oui se ma- 
nifesta sous les successeurs de Gharlemagne, rinfluence des 
croisades et les causes diverses qui modifièrent Tétat de no- 
tre pajs. L'auteur paroU avoir fait beaucoup de recherches 
•t montre surtout un excellent esprit et un jugement solide. 
Je ne sais s'il a insisté autant qu'il l'auroit pu sur Tëtat de 
rarckiteçture; cet ait se soutint ati milieu d'une affligeante 
décadeDoe, et de. grandes basiliques, dont quelques- unes 
remon^tent aux premiers temps de notre monarchie , attestent 
noD-seulement le Eèle d'une piété généreuse , mais eucore 
des Gounoissances , des calculs et des études nécessaires pour 
élever ees vastes monumens, pour en coordonner toutes les 

Sartiesy pour en assurer la stabilité. Qu'a produit le génie 
e nos architeetes, qui soit comparable à ces immense 
constructions, à ces voûtes halrdies, k ces flèches élégantes, 
dont plusieurs bravent, depuis des siècles, l'action du temps, 
et ont écha{^é au marteau des modernes Vandales ? 

L'autetir s'est borné aux temps antérieurs à Louis XI, ^t 
ne jette sur la 7" pëiiode qu'un coup-d'oûil général. Son 
Volume embrasse la première partie de notre histoire litté- 
raire ; il forme un corps d'ouvrage distinct ; cependant l'ait* 
leur se propose d'y donner une suite > si, comme il doit 
Fespërer, son travail est accueilli du public. L'époque qu'il 
auroit à parcourir pour la 2^ partie, olTriroit eiïcore plus 
d'intcrct par la richesse des matériaux; et traitée avec k 
sagacité dont l'auteur a donné des preuves dans cet_ essai, 
ellenepourroitque lui faire honneur. On voit avec plaisir 
un jeune homme se consacrer à de tels travaux , et dans 
l'âge de la frivolité çt de la dissipation y affectionner ces 
études graves, indices d'un esprit solide, et source des 
«onnoissances les plus utiles et les plus honorables* 



Mercredi iS iviu.bt i8a7. (N" i35o. ) **t 
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Mandemens et /nstructions pastorafei c/îL ^.' 

logne, évéque de Troyes, suivis de divei 
oratoires (i). 

Ce volume se compose de deux parties distinctes, 
~jes Mandemens et Instructions pastorales, et les frag- 
mens de discours qui n'avoicnt pu trouver place dans 
les volumes précédens. 

Xes Mandemens de M. de Boulogne n'ont pas eu 
moins de réputation que ses discours; le prélat s'y 
élevoit avec sa vigueur accoutumée contre Pesprit de 
son siècle, contre l'orgueil des fausses doctrines, con- 
tre lai propagation des mauvais livres, contre les vices 
dé l'éducation, etc. Le plus remarquable peut-être 
de ces Mandemens est celui que le prélat publia sous 
la date du 30 mars 1800» à Foccasion de son entrée 
dans son diocèse; îl y déplore la disette des pasteurs, 
la corruption croissante des campagnes , Je défaut d'in- 
struction; il insiste surtout sur l'indifférence du siè-' 
de pour la religion. Ce morceau, plein de verve et 
de vérité, est un des plus éloquens qui soient sortis 
de sa plume, et nous rcgiellons seulement d'être con- 
traint à l'abréger : 

a Mais ce qui menace véritablement les tuteurs d'une 
ruine entière, et ce cjui place les pasteurs dans une position 

{■) Un groi vol. in-S" suTpil]'ierfin, prix, 7 fr. 

Lei QSavrei complètes de M. de Boulogne formeront 8 groi vol. 
in-6°, et seront divisée: en trois cluses, dont charnne pourra é(re ac- 
finiie géparcmoDt. Les Sermons et Discour) forment 4 vol., les Han- 
ilcmens et Instructions pastorales i vol., les Articles 4e critique et 
de mélanges feront 3 toI., Ici seuls que nous aurons cn,gt>Fe à publier. 
Prix de chaque volume , 7 fr. 

On souscrit li Paris, cliez les éditeurs Adr. Le Clere et compagnie, 
au bateau de ce journal. 

Tome LU. VAnù de la Religion et du Roi. V 
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e de la morale et de U reli^OD, s'ett 
religion elle-même, qui fait le réâ- 
iècU. Et qu9Bd Doiuparlpiffe d'iodiAf'. 
* , nous a avoijs ppint pricisémeot en 

n religieux, ta ncgligeoce çles saiPts 
des pratiques chrétietiaes : nous par- 
lons dç celle ipdifliéi rDc:e,£yit^matique aui tend à neutrAli- 
BCf tous les principei religieux et & &inipliSér tous les sjipbo; 
le»|'(te«9t Miandon de tqut^ lei vérités, qui Consiste biett 
pUit eaeore à> 1<» oublier qu'à 1« réAitar, et à .l«s Uwter 
pour ce qu elles «ont qu'à les combattre ; de cette tiiMste itH 
«mu^^ficf ^vircnd uMpectetouJejespècedCKàU, etquiCait 
^■te^ t^pilis.que ciia4UQ opinion a fon défeaf^uri.chMI'M 
s^^lime «on p^tisi^n, la religion n'ose guèr^ avfliç le »ieq, 
sans risquer de pa&ser pour intoldraate; de. cette lausse.pjtl,'-, 
lantropie, d^orée ilu beau nom de modératioâ, dont ,911 
vent Taire houaeuf à la bont^ de nos mœurs, et qui ne tient 
anitjuetneot i|u'à la nullité de nos principes; enDU dé cette 
e«pèca de Gaj)itulaliDa laeite avec toutes les croyances, qui) . 
nos prétexte de ta'anquitUsev les '.oiiscicncct , ébranle toutes 
iw (wrtitvdet, ot ne .tranquillise que le* vioesj .bontcuse 
traq^aotijOn,, H)è.re fuo^le de l'âtliéùme df^'Hctewr, trèt* 
tmaiteu-^ qui mine M petit bruit tofu lett.'^tatsdei'ordif 
social, iavt Içs xe^soits de la vie morale, i-c|Âclte tous.lef 
liens civils, en relâchant tou^ 1^ Uçdk religieux, et qui, jeu 
nilnant. lout te fondement de bien croiie, sapé du mêou 

coup tout le fb A dénient de bien vivre 

» Cette itidilKrence est d'autant pliis fatale, tpi^ 'fl"^ 

aue.oii la Fraucc cherche. à se rasseoir sur ses antiques, fon- 
emens, où s'ouvri.- un nouveau siècle de grandeur et de 
^oire,.aù de nouvelles iiislitutions te foiment, oii une 
aouvellc l^gmlatioii se cr^'e, i) i^iport« j>]u3 tjife iamai^de 
relramper les âmes, d'cii renv>iiter luu^ les ressorts ii^^és,, et 
(le diMifier 3ux mœurs ^rne vjgueui- npuïi,U<i * 1* fo* P**" 
■Ùi^M UB «oiiNeftU'eaEant, et à la vectu un nâuweau lus- 
'tre, «n dwinent à Ta religion ane nouvelle iutotité. Or, 

3 uni' de ln»ins propre à produire ce* giancU effets, ^uct'i'n- 
ifféi'ence,<|ui d^tçud le res»;:! pulititjue en retâcliant le 
ressort religieux , et ifui àte aux âmes leur énergie en leur 
fitant leur convîcliou ? C'est la foi qui ^nîme tout | et c'est 
d'elle et par elle, dit saint Paul, que vit le juste. C\-st la 
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fiNve d« jU écfoyaoee aiii ^^roduit^eale Véata^ dl«.la vtrlu. 
Là oii il «Y a fas m cpo'yietîciD^ il n'f a pas d'adioo , cf 
Ji'Jbi»iiima qui ne eroil rien ikb pratique rien. De méflM qua 
la ùsmdté 4a earactère produit les grandas résolutiona, la 
fennetëddiis tes principes inspire les grands sentîmaas et las 
gnundef Fertias* C'est alors que l'on voit ces amcs magnatiî^ 
mes qui osent tout entreprendre , tout espérer H tout axfoia^ 
tigr.» C'est alcM», dit adaiiimblemeot Jésiis-Ckrîst, qtà'aTep 
nn.peu de foi on est eapable de transporter les laontegties ^ 
c'est-à-dire , de se surmonter soi^nême, de frandiir les fkuf» 
Égtsktàê oiMlndes qyi s'opposent au bien , tt d'enfantor loua 
lés prodiges d'héroïsme. Mais l'indiSitfreiice est le vice des 
Anses foilttes et deiséehées; avae elle on ae fait jrimi> e« na 
tomonte rien , on ne sacrifia rien , le bien public n'^est riem ; 
4^9 sous son ombre ffoide et apkort^ie, tous les ofntrs se fU- 
crissant et sont frappés de-ilérilité et de leoguettr^ oimia e«k 
pMi iang^êidum. Qu'espérer as «iiei dafisÉI» triste phi Iosch- 
pbie qui juge tout pour tout saépriaer, vm plutôt qmi mé^ 
prise taiat pour 'wt rien juger? <^ls noblaa afturls^ qucb 
^Bs géAcreuK e!t quelles subUmes ânspinariona A\i bteo 
peut-on attendre éé tous ees hootmas qui se disant iaipaar 
liaitKy parce qu'ils mettent ^r la mêaie ligne la vérité eèit 
méasoBge^>et qui se vantent d'être eqnemis da l'exagération r 
«arca qu'ils ioiont sur rien ni amuoe idée fixe^ Ui aaisu» 
jtigeaieat arrêté? W«st*ce pas eux ^ueTapètre saint Jude 
<xin^re à nés nuées sans eau el icca arbrea deux fois morts » 
«iwls à la vaiiié ainni qu'à la vertu? £* n'eâttce pas enoore 
d'aux que la pn^hète a dit : ailla se aont oocrompusilkus 
» Issues voies; il n'y en a pas lin qui fasse le bien; ils aas^ 
« tous devenus iiiùttlesy et leur .sagesse se réduit à rien 
-9 nom me le^r croyance y amuldmtêilea /acti eundh » 

)) Ce qu'il y Vici de plus triste, nos très*' chers frènv, 
^^eBt que le sièela s'applaudit encore de sa corriuptioii , et 
triompha de sa mîaère même; c'est qu'ii regarde eetta oo»- 
fusion de pripcipes comme le complénuent da la sagesse hUr- 
mainé / et qu'il croit par ik avoir saisi le nœud de toutes i^ 
diftcftiltés nuurales et politiques ; c'est qv^ik sa persuade ^vfm 
«inpondu à tout) quand , imitant ces JkuK praphèlas et ces 
afiédeeias imposteurs dont parie Jérépaie, il répète arvepa^K, 
ia paix, la paix, alors même qu'il n'y a pas de paiso : 
comme s'il pouvçit y avoir de paix pour las impies; eoaiflie 

Vi 
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^i les vrais ennemis de la pais n*^toieut pas çenx^ui , aou^ 
prétexte d'uaion et de cobèorde, répandent des K>pmioDS 
nouvelles y déplacent toQtes ifs bornes posées par nos pères, 
et remuent ainsi au fond dés cœurs les sentimens inquiets 
et les pensées séditieuses; oomnie tfi une paix, qui tue la 
vertu jusc{u*à -son dernier germe, pouvoit jamais nous être 
utile et profitable; comnic si la langueur étoit la paix, Ta- 
pathî<^ la paix , et ^engourdissement de toutes leit faculté»* 
de L'ame la paix; comme si<la moi% n'a voit pas aussi sa 
pai|c, et lès tombeaux leur tranquillité..:... ; 
' fi Tel est donc, nos très- chers frères, la grande plaie de 
rEglise^ou, pour nous servir d*une exprejision des livres 
saints y sa. plaie -déiiespéréé, deûjpèmta estplaga ejus. Car que 
pou voos«- nous opposer à- cet: état de choses ?ili est possible 
de résister à la vieienee et à la force lou verte; mais qu-oppo^ 
aer à ces* armes invisibles* qui 'échappent à toute espèee de 
lutté y rinsouciance efc le dédain ^ et comment chasser l'im- 
piété de ce dernier poste y où, Âitiguée de combats, elle t 
fini par se retranéher ? Nous oonnoissons bien le renaédc aux 
maladies du corps $ mais le vemède à cette maladie épfdé^ 
miqiue des esprits, qui le trouvera? On peut savoir com- 
ment guérir un malade qui désire sa guérison ; mais celai 
qui >ie veut pas guérir, et ne sait pas même s'il est; malade ; 
maji celui qui y aux portes de la mort mêore, a toutie la con- 
fiance et la sécuirité de la santé, par oh le prendre^ et qnï 
le sauvera? Nous savons comment onpeut réfuter une er- 
reur ou défendre un dognve ; mais quelle réfutation reste- 
t-il dono à faire,: ou qudle rnstruction reste-t*<»il à donner, 

Suand- le douté prend la place de tout , et que le premier 
ogme est le mépris de tous les dogmies?vNous coîinoissons 
le irein que l'on pei^t mettre au fanatisme religieux, puis- 
qu'on le trouve dans la Religion même; mais comment ar- 
'réter le fanatisme phiiosr>phil{ue? Oii sera donc son contre- 
poids, et comment faine entendre raison à des hommes qui 
n'ont pour règle de tonte vérité que leur propre raison, et 
t[ai, coôione ces pharisiens follement présomptueux dont il 
est parlé dans saiÀt Jean , nous disent froidement et dogma- 
tiqoemeÉftt : Nous sommes sages , parce que nous sommes 
sages, et nous voyons, parce que vuous voyons; <pjda vide^ 
mus. Enfin , nous pouvons arrêter un torreiit^dans sa course 
impétueuse; mais ces t^aux bourbenses et stagi^ates d'une 
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corruptioa raison nëe' qui se complaît dans son repos, et ne 
laisse de rénergie que pour l'intrigue et la cupidité , qui les 
remuera? et quel autre que Dieu, par un miracle singulier 
de sa miséricorde^ peut nous tirer de cette torpeur indéfi- 
ni^able qui déconcerté à la fois et, les observations des sage^ 
et la sollicitude des pasteurs , et de ce marasipe moral con- 
tre lequel ne peuvent rien ni la force de la raison,- ni Ul 
force du zèle, ni la force des lois ^ ni la force des arines? i» 

Npus'n avons pas besoin de faire remarquer tout ce 
qu'il y a de beautéi^ dans ce style si plein, si ferme, 
si vi|[oureux ; le reste' du Mandement est sur ce ton , 
et soit que l'auteur peigne à grande traits les chan- 
gemens politiques qui s'opéroient alors, soit <piL*il 
ji^arle de l'enseignement religieux et des écoles chré-* 
tiennes, sa diction jokit toujours la noblesse à la force 
et la chaleur à la grâce. Ce premier Mandement offre 
d'ailleurs une singularité ^ Fauteur y avoit fait^ apr^b 
l'impression, quelques cartons pour adoucir certains 
passages qu'apparemment on avoit jugés trop foi*ts;» 
Nous mettons en note les passages supprimés ^ ou sera 
peut-être curieux de comparer la première versioa 
avec celle qui lui fut substituée. ~ > 

Il y a en tout dans le volume trente-deux Mande^ 
méns^ Ordonnances ou- Instructions pastorales. Les 

Î>lus remarquables sont l'Instruction '■ pastorale i sur 
'attachement à Dieu et au Roi, celle sur les mauvais 
livres 9 celle sur l'éducation chrétienne, celle sur le^ 
missions^ celle sur la dévotion au sacré Gceur^ elles 
furent fort applaudies dans le. temps, et ont été pres- 
que toutes réimprimées et même traduites dans les 
pays étrangers. Mais les Mandemens même cpti parbt^ 
troient moins importans sont dignes encore de quelque 
attention. Dans ceux que le prélat publioit tous les 
ans pour le carême^ il nianquoit rarement de s'é|ever 
à quelque considération d'un intérêt gé^éral^d'o&ir 
quelque grande image, quelque beau mouvement, ou 
de signaler quelque travers ou quelque abus. On peut 
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voir, eutf^AVktxeê, celui du lo fésYkv iSirt^ cfthiî «ki 
a^ mai i8i4 poufer la reatail^alioii > rordomteircc mo^^ 
fêtée dm t6 déotmkTc 1814 rar Itêdéntiets trraWké 
d^ dîbeéM^ l6 MAâdéttirént du 4 àdttAît^ i9*5 pont 
VetxWttUte êxfU îiêssioh dM ciiànibtës, iiëiii pour l«s 
çttk^éjtteifde i8i$> de 1819, de i8aô et'dé rs^f ^ tés 
derniers surtout pour l'éfenctue^ pour la vigueur du 
pmceau, pour la constance à signaler Tesprit du sié- 
clei MQTenft aller de paiv avee ce qi|e le prélat ^ (ait 
de plus aoigàé et de plus solide. 
. Le cht>ts de juorcetux oratoires qui. termine le to« 
lumfe 9»t VBâ ]*ectieil d'exordes , de péroraieoiu , de 
e6spUmen3 et de fragmens divere. L'ééitenr at«oit 
d'abord «u le j^rojet de placer ces fragmea^f à la-^uîte 
de» didcoure auxifueU ils se reportent: mai^, outre 
qiie)cet)arrangelneiKt aitroit beaucoup greasHes Yt»]t* 
laea précédens., -en a coramt de couper d'une madière 
désdgréable Jb suite dea diseoura^.OB a donc mieux 
fÀmè rejeter ktf fragmens à la fin d'un volntiie qui se 
jlfouvoi't un peu moins fortv II y a en lewt one iven- 
taÎAeide movoeâuxy parmi lesquels nous < in (tiquerons 
un compliment, au Roi en i8i4y un exbrde pour la 
i!tee> 4a f aînte Gerlevière en 1 8o4 9 poutr l'ouverltire 
iàni séminaire de Yetaaillea en 1807^ pc^r l'duverture 
«de Fégliee df s Daaics âe> Saiat^Micbei en 1806^ peur 
Âne assemblée de châoité eiï faveur ides prisonniers 

Sour dettes^ e» i^t^i A la'fin> ou Irouvesa le plan et 
ik fragsR^ns duu'diacottrs lien t^rminéi sur. la. vanité 
dee^pânipes mondaiites. 

ilmceBeamiaelikt^; on iueitra au jour le tome Iv ées 
Mélarigê» de M* de AouilQgtê i (|ut former^r le tmofie VI 
^eJacolleoliekn. Un p^récia historique^ placé à la tète 
<1é. vorunie^ lient toAÙ^ eilx l^s articles, <elt nip{^ellera 
4ea <{»VindipfekUs èvènemeos* de Tépoque mntqueli «as 
«Mlolès ëB rap]porleut. i < 
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r IlMiE.r Lattte d«s apôtres sa«t Pierre et ÀaÂnt -Pa.t»l a été 
préoédëe d'tiDe n^iTaine dans i^ églises qui les îeconiibîs^ 
aeikt pour pëtnoms. La vetlié, le saint Père ^ ksoardiiTaisXy 
préJatset ehe£i d ordre se kont rendus après le diber à l'église 
^tnt>Fier#e^ où S; S. a entonné les premières Vêpres. Aprèa 
Vofàoe, elle a béni le^paUxàm, Le vendredi matin y elle a»- 
siÀa à la gk>and'messe c^ébrde sur Vaixtei papal par M. le 
eardtnal Galéft^ ë:ièque d'Alimâo;: à la fin^ elle dôhnti la 
béBédîolian pcoatifie^rle. >La'Voille et le matia de la fêlteV on 
vefvt les iribote et reëéT^nc^S< qui se paient selon i'toaige à 
Ui' lokaoïbra. «postblsqne ; ié sa^ift Père renauvela les |m;o-« 
testa tions accoutumées pour les paiemens oihis. - 
*^ PaAis. Lé jinidi 19^ on Oélebrëra la f(|té de àaint ¥iheeut 
de Paul dans la obâpelle de la maison ohef-lieù deà Saisis; de 
la G&afité, rue du Bac/ M. ranclén é^tqii^ de TuUe offi«- 
defâE pontàôoalcqie«ii toute la joulmee , M k panégy^tcfuè du 
1ÈBL\jût% sera prônotveé léSôir. On si'étoit proposé de faire cter 
joor*ftà ta stansialion des reliques de saint ¥iaoent de Faui 
4àtia:la<.'n0iiipelk «diapelle des prêtre» de la ^tssioà , rue de 
SèvMB$^«tiais(c«tte cfaapfUe^ qui se construit en ce ntotniinit, 
is'esè plis> encore terminée/ et dette ciitonstaniéc^a obligé d» 
différer la .cétfémonic de la tratnslalion. Cette: chapelle ^rà 
grande et belle , elle ofurriiia snr la rue y >et o&iva «na^ranH 
taSbdb piuis aux fidèles de té Quartier ;^ei4e étoit 4'^«ii^ 
nécessaire à l« congr^ation^ qui a -au^ourd'iiai eom ebef^ 
li«ti da<n9t}ètt9 éiàison: hé ^ourvet-nement njerpoutÀnik lat 
retténs soitamiiehne maison de Sâtnt-^Lazape^ qui depuis 
long->^Bips «91 emplojiée à t»i autre tisage'^ lui a donilé un 
liÔlel> rue de Serres 1 c^ei^t là que réside le^péneàr«-géné^ 
rai et qu'est, pladé ie séminaire inïèrhè. Uho nouv^tUéme^ 
sure vient' de d(»nher plàà de consistance à cette <cdngréga^ 
tinn respectable et utile; depuis loiig-tempe ;elle«uf âf^ott à sa 
tète quun vicaiTo-^gé»éral ^ on a Voidu rappeler* les forims 
é^bltet) par saint Vincenrt de Paul iui' même ^ ^ un supé* 
ribi^^éi^^rài a ^té nouraié. Ce supérreur^générafl résidera en 
Frani») et géiuvevnera toute 4» iKrngtégfttmi. i!bmine on 
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ne çouvoit convoquer les Lazaristes établis en Pologne, en 
Italie y en Portugal et ailleurs y et que les circonstances n'é- 
toient pas trés-favorables pour une telle réunion » le Pape 
et le Roi se sont concertés pour faire la nomination. Leur 
choix est tombé sur M. Pierre Dewailly, prêtre, supérieur 
du séminaire d'Amiens. Nous donnerons, dans le numéro 
prochain, le texte de l'ordonnance du Roi. Nous dirons 
seplement aujourd'hui que M. Dewailly est arrivé les pre- . 
miers jours du mois à la maison chef-lieu. Ses confrères, 
ayant à leur tête M. Boujard , vicaire-général de la congre^ 
gation pour la France, Tout reçu à ja porte, et l'ont con- 
duit à une salle, où tous étant réunis, on a lu le bref du 
saint Père, en date du i6 janvier dernier, et l'ordonnance 
du Roi. . M. Boujard a adressé un compliment au nouveau 
supérieur, qui, de ce moment, a pris en main le gouverne*» 
ment de la cangréeation des prêtres de la Mission et de celle^ 
des Sœurs de la Cnarité. 

— Un eed&iastique, qui a voit montré du goût et du tar- 
lent pour la chaire, vient de succomber à une longue. ma-> 
ladie, contractée peut-être dans l'exercice fréquent de la 
prédication ; c'est M. l'abbé Yeillard , chapelain de M** la 
Dauphine, à YiUeneuve^l'Etang. M. Charles Yeillard étoile 
né à Orléans en 1789, et fit ses études sous, la direction 
d'un vertueux prêtre du diocèse, qui l'a voit pris #a auiiti4 
et lui avoit reconnu d'heureuses dispositions. Il entra au sé- 
minaire d'Orléans, et, ayant été ordonné prêtre, fut placé 
dans une paroisse du département de Loir^^t-Ghcr. Il de-; 
manda à se rapprocher de sa famille et de ses amis , et 
nJnyant pu Tobtenir, il saisit l'occasion de venir à Paris. On 
lui procura une place de chapelain dans la maison royale de 
Saint- Denis, puis aux Quinze- Yingts. Il devint siiocessive-i 
ment premier vicaire de Sainte- Yalère et de Saint-Etienne-^ 
du-Mont. On fut étonné de le voir quitter ce dernier poste, 
soit au'il désirât d'avoir plus de temps pour se livrer à la 
prédication , soit qu'il fût fatigué des embarras du minis-- 
tère. Il fut nommé chapelain de M"*^ la Dai;^phine pour sa 
maison de Yilleneuve-rEtang. Il profita de son loisir pour 
composer des discours, et prêcha des stations dans plusieurs 
églises; mais bientôt sa poitrine se reàsentit de ce pénible 
ministère : au mois de février dernier, un vomissement de 
sang très-r violent lui survint à l'improviste et dura plusieurs 
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jours: Il sentit de lui-même le danger, de SO0 élat^et de- 
manda d'être administré ; depbis il n'a fait que languir. lies 
mëdecins l'envoyèrent à Villeneuve-rEtaug, dont on sup-* 
posoit que le séîour lui seroit plus favorable : c*est là qu'il 
est mort le 6 juillet / après de longues souffrances. L'abbé 
Veillard avoit de l'esprit naturel/ de l'instruction et le goût 
du travail. Il nous avoit fourni autrefois plusieurs articles 
pour notre journal ; c*est lui , entr*autres , qui rendit compte 
de l'édition des sermons du Père Lenfant; ses articles étoient 
signés de là lettre G. Dans ces derniers temps ^ sa piété parut 
se ranimer, et nous ne doutons pas que, si ses forces eussent 
repondu à son zèle, il n'eût eu des succès dans la chaiie. Il 
avoit étudié les prédicateurs les plus distingués et les règles 
de la composition/ et il affeclionnoît ce genre de travail. 
Pendant sa maladie, il a reçu de nombreuses marques d'in* 
térét de ses amis et des personnes qui lui avoient donné leur 
confiance, et qu'il continuoit à diriger. M'*^ la Dauphine, 
instruite de son état, a veillé à ce qu'il eût tous les soins qui 
pouvoient adoucir ses souffrances , et c'est chez cette prin* 
cesse qu'il est mort à un âge qui sembloit lui laisser çncor« 
devant lui une longue carrière. >> 

— ' M; l'arcbevêque de Tours vient de terminer une visite 
pastorale dans l'arrondissement de Locbes. Pendant près 
^ d'un mois, le prélat a parcouru plus de ciijqiiante paroisses, 
ne se contentant pas de se montrer dans les chefs-lioux,.mais 
visitant les moindres hameaux. Sa bonté a touché vivement 
les habitans de ces campagnes; mais en même. temps le vcct 
tueux prélat a été foi*t ému de l'abandon oii se trouvent plu^^ 
sieurs paroisses privées de pasteurs, et des demandes qii'oa 
lui adressoit pour obtenir un curé. M. l'archevêque a vive- 
ment regretté de ne pouvoir satisfaire dès ce moment de si 
, louables désirs ; il se flatte cependant qu'avec les mesures 
qu'il a prises il pourra peu à peu remplir les vides qu'a pro- 
duits le malheur des temps. Le prélat prêchoit tous les jours, 
dans l'église oii se donnoit la confirmation. MM. Donnet et 
Dufétre, qui l'accômpagnoient, prêchoient dans, les autres 
églises du canton. M*^' visitoit les malades, bénissoit les en-* 
fans , excttoit le zèle des pasteurs , et se faisoit rendre compte 
de leurs travaux et des obstacles qu'ils avoient pu rencon-». 
trer. Les heureux résultats qu'a eus cette visite sont pour luÂ 
un motif d'espérance et de cqnsolation. 



( 5«4 ) 

-^ L«^tt de secte el d'eh-ear m% Toifin du faottime, 
il axâlle in léM, et peut conduire tos plue f^ndb eastièe wi 
aipL.plue tristes extrAvaganoes. C'est ce qui est mkié 1 ku 
partisaû de la ^(jle ^^<2ft9e oomsië Fleuriel; cet bommei qui 
â de Tèsprit et une imagî Dation ardente, s'est déclaré tît»^ 
tient contre te ocwicordat de iSoi ^ ^t a entraîne dans ce 
parti quelques esprits foibles. Uniquement occupé de* cet 
objet, sa tète s'est échaufiMe, et il a rêvd qu'il ëtoit EUe et 
ptéoatseur de J.-C Rëpëtant fidileosent ce que hii avoient 
appris les écrivains «t les docteurs de \9LpBtiêe éfflùe, it dit 
que le rigne de Satan n'a pas ocoé depuis Napoléon , et que 
lé Pape et les évéques exisians en France sont des apostats 
et des ministres du démon. Dans son système » il est défendu 
ds pajer les impôts et de servir. dans les armées. YoiU oë 
les déclamattoBs de quelques insensés ont conduit ce pauvre 
^OBMpei qui n'est qu'un peu plus feu qu'eux^ il at filUu 
renEérmel: déiirf la maison des fous à Alençon ; maïs àVant 
•a prison ) il avoit exalté quetc^ues homièesdu peuple sur 
IsKfqeie son élocUtion facile lut donneit une grande in* 
ittêtt^. QuÎTiet et Ruel, tisserands, et Bemanl, careee 
boulanger à Alençon, avoient adopté les idées fofiea de 
Fleurie! I comme lui\ ilfi déclamoient contre lé clergé tictuel. 
Le. 17 juin dernier^ ill occasionnèrent du scandale à la pro- 
cession de la Fête-Dieu à Alençon; ils nef voulurent point 
aedéçouvrir, el dirent qu'ils étoteot de la religion de J*^., 
et non pas de. celle de Satan. Ils furent arrêtés et tradiitU 
devant le tribunal. de police correctionnelle d' Alençon; ils 
^ont répété devant le tribunal tout ce qu'on leur àvoît per* 
SHadé sur. le oobcordat et sur le clergé en excnroice. Bernard 
eurtout a'^t montré le plus exalté ^ ^ il a lu des passages des 
épttreS de saint Paul, qiii n 'avoient aucun rapport avec son 
sAn«e; il* n'a point voulu d'avxM^, et a Ui une espèce de 
profession de foi rédigée par le pouvel Eli«| Louis de Fleu- 
riel; c'est une déôlamation dans un style d'entliousâarte 
tontfe le cbdCordat et ses adfaérens^ déelaiiiation cslquée 
eu^les écrits de Biancbard el des autres4 Bernard a prétoidtt 
qtte o'étoit le Saint-«Esprit qui lui âvoit envoyé cet écrit. 
M« de Laboirci substitut, qui a pris là parole, a parlé, avec 
tnodéraftion du délire de ces pauvres gens , et a requis éon-^ 
tee eum le miniimum de la peine^ Un avocate dît quelques 
mots en faveur des préviiJius^ qui àat protesté ooatrèi Le tri- 
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t^utiâl , eoiUklIiraof q,ûe te$ trois iniptivifliu» ^ èd reCusîsiiit cl*^^ 
ter tmr^.idiàapeai»^ oat tenu d^ profto» outragea ns ooiir la 
leligion , les a condamnes à six jouri de piifloi» ; > i6 ir. d'a^ 
flieode et i^tiit fràisi. Êù eiïtendâni cejugément^ ibâé^soht 
écrits \ A tàs te schisme et f hérésie / tous êtes les agens dé 
$atan. ^\mï ^t&\ teripin^ cette attaire, qui prouve iniecm 
tk¥m toiM^ l«t raisônatffQeof où tient conduire ropiriifttrtté 
eaus le sdiisme. Une autre affiiire i^ltttive è >a félîtè éjgHse 




des personnes qui ne s'Àoient point pr^sent^f^s^ aiipâTAvaitt 
«tenant l'offieîer dvii. Le juge d^uttruetfon fit une tisHe 
chea lui, et n'jr trouva Huciiti registre^ d*aîUe'u>s fàbbe 
Jù^xiguf ne nia pi^înt le fait , et priétendH iqae s» condu^e^ 
fS.oetto ocea&ion, tenoit à k ^c^atiee des prêtres de ^mj^ 
,tlie égUsë.W n'a ^oifft vôillu si|[n^ Icpttycès^etbtt^ disiittt 
t^u'A regahlàit cette poursuite cdnmte une persécution. Cité 
au tribupal, il n'^ pas eomparU^ et a été condamna par àé- 
faut*. Le jugement porte qjt^il est eonstaWt que te sîeair Ju^ 
vigny a béni doux tnamges éi\ fioyembre dernier et vers ié 
mois de février ^ et iftie sâ rëpoWse aiTi^ itrtèi^rogatoiiira', en 
établiArànt ia. é^Yabcé en botitradi<;th>n a^èc nos lois, ne 
peut en paraJgpser les effets. H a été coirdainv^ i 60 fr. d'a-^ 
mende et aux dépens. Il fikut conveUti- qfudsi c'est 4& «ne 
pers^tion, elle^ n'est pa» bi€n forieuse'. " 
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FAmis. L* 9 de ce aïoii , lé Rci , M« té DJMpIfiW, M»« ta 1kiùp)âlïé, 
et Madahs , duchenv de Berri, éot -beiieré de leur jft^élfàeVétfAé 
royale j s^éauAe et militaire de SaltÉi^CvJlJ $« M.et LL. A A. Rit.^ 
Bpsès ayoïr éké .Ae^nt pw le ministre d& la geèrre et pàt M. le pHnée 
Oolave de ErtifTiey «oiamanâaiiC de Fécôle , se «dflt étah^ré Hûittéa k 
la oiiapell^. ie Roi à daigné exalniner ived intérêt le» dessiiu et toma 
ka CrsTànz de* élèref^ Si M « s est enf«îtè rmd^e AiUts la tdUt dti 
jeox , on los^èyeAy qui étoient mus hwnmw^ ont exétnté diffépenfcétf 
Biaauauvres ete prëfonca de )a laiattle aoyale. Le Koi, Aj;;^ne appris que 
plosifcutt élèves punis B*étoMat pas pr^seas à oeCte reTiîe ^ ë désiré les 
Tdiri^ety après Feor aveir «dressé ^el^ues par6l«S de" bdlité, leur à 
accordé leur grâce. L*auguste famille a témoigné aussi , aux digtaês 
Séiinrsdala Gknrité cbatf^eide rinfinaprie, oondrien ette Itott attiis- 
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faite de 1 ordre <)ai y rëgnoit. S. M. fe rendU ensuite «ii polygone » os. 
let élèfei tervoimt lef batteriet de campagne et de liège. S. H. dai- 
gna leê féliciter sur leur adreitry etaooneiJlit ayecla plna grande benClt 
nne pétition, que lui présenta Tan d*eaaL. 

y Cétoity diniancbe demier, la.fète dv ■ jeune |»rinc«..qoiCût l^et* 
poir de la France. La Teille , les dames des mw chéi de Pads et d< 
Versailles ayoient été admises k présenter des bouquets et des faàkB 
à S. A. R. , qui s*est montrée sensible à leurs ofirandes , et levr a 
donné des marques de sa munificence: et, dasw la soirée, les oliicietn 
attad^és au service de U n^aison, du jeune piinoe étoient Tenus loft 
présenter^ leurs bommages. Dimanebe matin , le Boi , M. le DaupbÎB 
et les Princesses ont félicité M. le duc de Bordeaux en le çpm)»ljuit 
de caresses. A dix beores, il y a en un déjeuner de quinze couverts, 
dont les convives étoicnt des enfans de personnages de la cour. A 
deux beures , le jeune prince fit les bonneurs d*un- goûte» où avoient 
été invités, quarante enfans de distinction. Ensuite M.. le doc d*Or- 
léans et sa tamille ont félicité S. A. B., et ont .dîné avec S. M. Une 
autre table de cinquante couverts étoit servie dans la galerie de 
Diane. Le jeune Henri a commandé avec beaucoup de gtftce les évo- 
lutions d*une petite compagnie de grenadiers, composé des enfans 
admis à w jeux : cette petite troupe a rendu les. bonneurs à S. M. 
et à Madamx, ducbesse de Qerri. Les frères Franconi ont exécuté^ 
dans la soirée, des exercices d*équitation, 

--i Une députation des vieillards de Tbospice de St-Clond, aves^ 
six enfans des familles indigentes, ayant en rbonneur d*étre présen- 
tés, samedi dernier,, à S. A. B. M. le duc de Bordeaux, par M. le 
curé , le jeune prince a remis à la djgne supérieure de eet hospice 
une somme de 690 fr.^ fruits de ses petites épargnes, à quoi il a 
ajouté une pièce de 40 fr. pour ces pauvres enfans. 

— M. le a uc de Bordeaux a agréé, avec beaucoup de sensibilité , 
renvoi que vient 4e lui faire l'ancien évéque de la Nouvelle-Or- 
léans, M. Dubourg, aujourd'hui évéque de Montauban, d*ttia cos-i 
lame complet de cbef indien , avec flècbes , carquois et autres at« 
mes. S, A. B. s* en est revêtue lundi. 

~M^* la Daupbine s*est rendue lundi à Versailles, et a visité une 
institution d^ jeunes personnes qui est sons sa protection. MAnAun ,. 
ducbesse de Berri , est allée, le même jour, à Versailles, et a bonoré 
de sa présence une brillante fête, qui a été donnée par Bf>. le pvéfi^t 
4e $einiB-ct-Oise,.li l'occasion de la Sainl>-Henri. 

— Au dernier voyage que M"** la Daupbine a fait dans nme partie 
du. département de l'Oise, S. A, B. s'est arrêtée à Mony, a ensnîtn 
visité toutes les manufactures de cette ville, et ne s'est retirée qu*n* 
près avoir assuré les directeurs et propriétaires de ces établissemena 
de toute sa satisfaction et de la protection qtt*e]le leur accordoit^; 
enfin, elle a» laissé aux. pauvres des marques de sa Jbienfaisance. ■ - 

— Le hfii et AI^vs la Daupbine ont daigné accorder chacun., sur la 
demande de M» le préfet de l'AUier, une somme de 1000 fr. poofi 
les malheureux habitans de Gannat, victimes de rianndation dia 
II juin. 

e-p S. A. B. M»« la Daupbine vi^nt d'accorder vue somoiie d^ 
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1000 fr.' aux 'malheureux hâbifans dû viHage de GoiiceliD./ qui ont: 
édiappéà Tàffreux désastre dont ils ont été les victîttièd. 

X- M: Barthe a porté la parole , tendredî dernier, dans TafTaire dd 
gënëral Fraaceschetti contre la venye et les enfans de Joacbim Mûrat. 
Cet avocat y- qui plaidoît pour ceux-ci, s'est efforcé 'de prouver que 
Franceschetti n*a voit point avancé'Ia somme qu4l réclame j qu'il n'au- 
roit pn se la procurer y que d*ailleurs la veuve Murât étant mariée 
s^ons le régime de- la séparation de' biens, on ne pouvoit la mettre en 
cause, et que, qnafnt aux enfans, la preuve testimoniale est inadmis- 
sible;' enfin , il a retracé' rhistoriqué des faits d'une manière toute dif- 
férente que lie demandeur. La cause a été remise à huitaine , pour en- 
tendre la l-épliquede M. Qilbert-Boucher, avocat de Ffan'ceschetti; 
Nous ferons connoitrele jugement qui sera prononcé. 

— Vendredi dernier, k dix heures et demie , quelques instant' 
apfès que les spectateurs furent sortis du théâtre de r Ambigu-Comi- 
que, un incendie a éclaté dans la salle, et en 'quelques heures, tout 
a été la proie des flammes. Il reste à peine les gros murs; un théâtre 
voisin, et surtout deux cafés, ont été endommagés, et il est fort heu- 
reux que le vent n'ait pas porté les flammes sur des chantiers qui 
sont à peu de distance. Deuxou trois personnes ont péri, et' quel- 
ques pompiers ont été' blessés.- Les pompiers, la gendarmerie , et plu- 
sieurs réginfens ontrivalisé de zèle pendant toute la nuit. Le comte 
de Coutard, le commandant de la place, M. le duc de Reg^io, plu-* 
sieurs maires, dix commissaires de police et d'autres fonctionnaires 
et officiers-supérieurs, s'étoient transportés .sur les lieux. M. le préfet 
de police , qui étoit arrivé dès le coramrencèment de l'incendie , a 
constamment donné les ordres les plus utiles. 

. — Le grand collège de la: Çh'arente-Inférieure s'est assemblé le 9, 
a Aagouléme, seus la présidence de M. Descordes. Il.y avoit 184 vo- 
tans, -et' la majorité dévoit étre^de 93. M. Delalot, ancien député', a 
dbteno-So voix, et- M. de Chast«ignier, maire de cette ville, 62 voix. 
Un second. tour de scrutin a eu lieu le 11. M. dé Ghasteigner n'a 
su que 60 suffrages, et M. Delalot en ayant obtenu ii3, a été pro- 
clamé- député. 

-^M. Triozon-Barba , ancien avocat, est mort à Issoire le 4 de ce 
mois> C'étoit un des ex-représentans à la chambre des cent jours : 
les journaux du parti ne manquent pas, en conséquence, de le ca- 
noniser ; c'est un homme excellent, c'est le virprobus dicendi pevûusf 
une foule de personnes de foiite condition ont assisté à ses obsè- 
Tties , et sa tombe a été arrosée par d'abondantes larmes. C'est le 
\^onsthutionnel qui notis apprend tout cela. 

— Les journaux libéraux, toujours à la piste de toutes les nouvelles 
rraies ou fausses qui sont propres & afttirer du mépris 5ur la religion 
yu SUT ses ministres , nous ont raconté plusieurs fois des refus de sé«' 
lulCore faits par des prêtres catholiques. Quetques-uns de ces faits ont 
îté formellement démentis; pour les autres, les ecclésiastiques étoient 
1 ans les termes des principes de l'Eglise sur cette matière. Ces prin- 
:ipe5 ne sont pas reçus ■seulement chez les catholiques, témoin ce 
jui vient-de se' passer à Lyon- à l'occasion du^sùicîde d'un Israélite, 
loinmé Bernard Masse y détenu dans les prisons comme- prévenu'' de 



voJ. 2fi»ii-9eulfoiaiit l<st rabibini Jiu ont mfiiié Jet pnknâ 4*^^^ -^^^ 
kraique, moi^ Hs aVnt pai «uèmc toouIm çêngutUp qmt le^ipy d« 
yvkidé reposât iUdsUm çmeiikrft ai to»tç« Lei iiutuicM qui i9ÔtM 
fiiUef « cel i|^rd par les c9-r£)icu)Âiuare^ oitt êl4 SimUlifif. 

— tc9 Mrayau^ du pont spepondM de Tîle B«^t>6r ^ (ijron » pQQi^ coqp* 
roencéf <:i «e jpot&nsjiiyf^ot «y^/ç AcUfit^^ Un pp»t lemoUW* mf§^ (W^" 
«tniit «ur l'Âio t h Cbyi^ej* 

-^ Le 17 JQÎn » un ieune hoinn« qui coiul^iàoît «n cheval à. Tfilifii^.- 
Toir^ Al» «eiiye de rAdonr» « Grenade, fut emporta puce fhevfi cf 
reavorié «.u j^Jko du flevTe, ou il aJloU ioiaiUiUenieiit périr. Vu 
WeilUrd feptuag(ép9irc «Vlaaça aindltôt daiM un batelet^ cA parvfi^ i 
retroii?^ et i ramener ce ievne homme, mais aprèf les aIms f><(qÂ4ei 
efiortfl, et aa grand péril oe la vie, car U rivière étolt fret^Kute» «t 
lehateaii étoît déjà rempli d'eauu M* le comte df-Faya^gorppr^ct 
^ Landf»» 3*eH enuireMé de faire eoonoiUe ceUe beUe «vbMi ^. 
S. ]£xc» le ipinjctre Je Tiniërienr, 

•p*« )^a gpharre /e Folçan , commandée par M. de |^pla4;e » )ie^|e- 
oant de vaifseaii, vient (f arriver k Toulon , de Boiuie q« elle a 901^4 
le 90 jiiin. K.lle a k l^ord 3t8 pauagen frânçais def. deux se'^ea» paiiai 
leiqu^û .8C trouve la famille du eonfol df France li BonnCr Vf^ * 
îoiot «uf jM route un autre bâtiment fronçait Mppv^pt, {''•Vl^'^ l^ 
vaurne , 14» bateaux qui étoient e|np|oyé9 dan« eeite coloiMe à b 
péclie du corail. 

-^ te pape vijEnt d^adresser un bref très'iUtJtewr, en date du |o mvn 
dernier^ au marquis C^ar d'AregJio , éditeur du journal ^ a'iqiptimc 
|[ Turin» 40119 le titre de l'Jmicod'Iudi/^, 

— - Vingt' uuc bârqueido péebeurff de corail, eicottés par «un b4û- 
ment froo^çaii^ «o;it fu'rivéi \o i«r juillet à Lfrourne» ««naut 4^ P^ 
ra|e« d*Alger. ' 

-^ M. Gcrmaip , conseiller de Tae^l^mide 4<i roi 4e« Pay#-P(it f^ 
le aaint 3iège , est arrivé k BruxeUei ^a eourrier le 1 1 4e «^ m^ H 
«ivoit quitte Ro^e le 3. 

•r^ 14. Budn,: curé de Kot?e-Pan>e«44»*'Sablo9«, à BmxeU^ > 4oia 
noué avons parlé dans un précédent numéro, comme dÂrefiteor dii 
nouveau }aurn^; belge U KathoUcon^ a adressée; le 7:de ce 91^,. sa 
démicslon \ M», te prince anc^evéque de Afaliaei 4 il paru&t qv^il -teiM^ 
»e givrer cutièrement k la rédaction de #on J4»umal» . 

T-*- On a«9urc que le inioiitèr^ angtait, qui néUnl «considl^ mie 
coAime nro:visoiFe, ef t. changé com^e il «tiit ^rd Carliste isii$9:àae> 

«ueeÂde^ 

vient premier* commissaire à^it boi« «t ioréis« s|^ns cesser 4e ai^ger 
dans le cabinet^ M* Canning demeuro if" lord do U teéaoriffie et 
ehaooelierde Téchiquier^ et le vicomte Dudiçy and Ward* nuMitre 
des aiK;4r4» étrangères^ Dpfi;i , M. Spr<cng t^icA» fe^li^plrfce lA* ^pfinccr 
Parée val cofumc aous^crétaire d'état au département 4t l^interieur. 
0|i cr^it qtieie marquis de Wi:Ilus4cy restera g^avtmflur d'|riao4e 
'u::^u*à M UA de TaiMiée» <'t qu'à'ee|.te époqiie il aecf r^PV^Hoé p#r 
c mari^uif d*4^gl^sf* a, • 




! 
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— Voici encore on nouvel accident causé par des maehinet à va- 
{HMr^le 6 -de ce mpia, la chaudière d*ane j^acbiyif à ;?a|i^iw <^ fai- 
soit aller un moulm {jrès de Mai^cliester en, Ap^et^rre^ aj^vit cieTi 
par défaat de précaution, une grande partie du batimçnt s^est écroulé, 
et a enterré .soui ses ruinea duL-tept jeunes 011es, et )*in(;éi|1ei|r qui 
dingeoit la macldne. 

*^ Qt kwt yLQviu tirer md argument contre le ministère. d*Mie 
dimii^Htion moineutaiii^e 4h froduli des ip^poCa indiffçUà^iml^ 
premiers mois de cette auuée» Ce dé<yois8ement| dont.,p9.faÎ9oit t^nt 
de brait, est loin cependant d^étre comparable a celui qui a 'lieu éix 
An^eterre. En effets le déeroissement oe recette des prèmien ttôta 
^ cette année a été ploa que double on An^eterve de ee ^*H a été 
«n France-) et ai on remonte iusqu^gu mois d*octobre.i|b5» gn IroA^ 
que» daifs ces vingt-un. mais, les revenus 4^ rAPK^^torreonraobi 
une diminutieai de plus de 88 millions, tandis que, pendant ^ 
temps, les revenus de U Flrancc présentent une augmentation de 
9 mfllions. 

•*? On aarare que le vÀ de Damemarek vient é^ rcndrn ona mâonr 
fiance portaql que 1^ perso^iies de aese différent qui vWeni enioii- 
ble en union illéj^itime seroient contraintes, non par les tribunaux» 
mais par rautorilé administrative, de contracter mariage; et crue, 
dans le cas où elles refuseroient de déférer aux ordres de Tautorité , 
les tribunaux poarroient prononcer contre eHea la peine de la pri- 
son au pain et à Teau, ou même, selon les circonstances, une réclu- 
sion de deux ans dans une maison de correction. 
* -^ Tous ^ea ^uoiaux o^t publia le traité oonclu à ^on^rea, le 6 
4e ep maif» en^e r,A9#eterre, lfi^rauç««t; l^«|lusiie. Par cç^ra|té, 
ces trois puissances sont convenues d^ofTrir à )a Porte otM>wi||e > Ijpur 
médiation ,. pour ménager une réconciliation entre ce gouvernement 
et le^b Gr^cs. Jl sera d^^tuandé 4*4^)0^4 > ^V.^ parties beUi^é^antef , une 
suspension d'armes î<iuné4iate. D'après rarranseneiit qui sera prqp^ 
au aultan^ tes Qr^fi» re^everoîent seiylem^nt de li^i cominr d un sei- 
gneM^^o^eraÎQ» et lui paieroie^tun tribut;. mais ila «croient gouver- 
nés pfir des #ntoi(itéà qullf ichf^isirQiei^t e^uL^mèiweai jh. «mtrerçieiit 
«n pos&ffsiqti 4es |lea et ,de Ijev portion du coptiqicnt qui ^eroq^ dési- 
gnées, mais à la ebarge d'iiidemnisçr Jes propriétairei aqt.UfeJU* 9i^n., 
les, trois puissances contriiclantos ne doivent avoir, par sMi4e de .cca ar^ 
rAUgemens > aoiceipe influence , possession » ni d'autres avAUtas^a QOI^ 
jKuerciaux que le^ autfês n&tiona. Ce qu'il y a d'étonnant < V est qn Vp 
publie de suite un autr^e traité qualifié additionnel et secret, :Par le- 
quel, les trois pi^ssapces conviçnpent, dain^ le cas où la Por^ i^ accep- 
teroit pa4 la médiation dans .l'e^ace d'un mois , d'établir avee la <^ee 
des. relations commerciales» de lui envoyer <let «onsuU «i-^e te^i- 
y.QHe les siejB|{ enfin , Â |a Tuit^^e ou la Grèce «accepte paa |ea ar^ 
jrB^g^mçni proposés, de aéparer les comib^tttiins etide pfonara t^lc|i 
les mesures possibles pAUfÂ^rvenir à Va.p«ci6eatioQ. . .i 

r— Une jordunnance royale du 4 de ce mais détermine la. juriapru- 
ilAficç à auivre provisoirement dans les oolonies, en attendant que 
aoit terminé le travail qpi a été prescrit pour l'application >. à la Mpi*- 
tinique et k la Guadeloupe, du Code d'instruction criminelle. , 
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Nous avons eu la bonhomie de rép^ter^ dans noU^ dtf-*' 
taëro 1 348 y un fait menreilleax qui auroit dû nous paroi- 
tce suspect ; c'étoit Thistoire d'un aveugle à qui une voiture 
avoit fait jaillir de la boue sur les yeux, et qui s'étoit trouve 
guéri de sa cécité. Nous apprenons que cette anecdote trai- 
ooit depuis quelques mois dans les mauvais petits journaux 
qui s'amusent tous les matins à inventer des histoires, pour 
tourner en ridicule les prêtres'^ les pratiques de la religion 
et les miracles de TEvangiic. Il paroit que le conte de Fa- 
veugle, guéri par la seule application delà boue, avoit le 
même objet; on vouloit opposer cette cure naturelle et su- 
bite à celle racontée par les évangélistes. Le fait d'ailleurs 
est controuvéy et ne méritoit pas d'être recueilli par des 
journaux qui respectent la religion et la vérité. Nous regret- 
tons de ne pas nous être défié davantage d'une histoire dont 
le ridicule auroit dû nous frapper, et nous nous promettons 
bien d'être en garde contre ces anecdotes merveilleuses et 
contre les conséquences qu'on en voudroit tirer. 



• 

Mpnuel d'une mère chrétienne, ou courtes Homélies sur les j^ptires 
n les JEvdn^iles des dimanches et Jetés ^ par un ancien TeU^ieux , 
doetieiir dé Sorbonne (i). 

Cet ouvrage est la seconde édition de celai qne nous ayons an- 
noncé n^ 786. Kous Tavions recommandé alors comme un bon coun 
d'instruction pour les jeunes personnes éicvécs dans rintérieur de 
leurs familles. Depuis, un suffrage bien plus imposant qne le nôtre 
f'est déclaré en faveur du livre : M. l'archevêque de Paris Ta ap- 
prouvé , et M. Tabbé fiondot, grand- vîcair e , qui avoit été chargé de 
l'examiner, estime qne cet ouvrage peut être trè?-uti)e à la classe des 
fidèles ponr laquelle il est particulièrement destiné. Cette apprôba- 
lion est du 14 juillet i8ti5; elle i^omme formellement Fauteur, qui ue 
>fl'étoit pas fait connoitre d'abord : c'est M. l'abbé l'Ëcuy, ancien 
abbé général de ^Prémontré , aujourd'hui chanoine et grand-vicaire 
de Paris, et connu aussi par d'autres ouvrages. Le rang qu'occupoit 
autrefois dans l'Eglise M. l'abbé de l'Ecuy, son âge, son mérite lit- 
téraire /sont encore les moindres titres qu'il pent faire valoir en fi- 
-veur àa Manuel; les vertus de Tauteor, son savoir,- son expérience, 
plaident en(^re mieux pouflts livre , qui est accompagné, dans la 
nouvelle édition , d'une ample table des matières. 

(i) a vol. ïn-i2, prix 6 fr. et 8 fr. franc de porL A Paris, chcx 
Thiérîot , rt à la librairie ccGlésiastiqus d'Ad. Le Clerc et compa- 
gnie, au bureau de ce journal. 



lQiiei<fues>Rè^xions sur ia maxime 
del'Eglùej il n'y A'point de salut 
prnfestànt, avec cette épigraphe 
l'Eglise (i). • '■',■■ 



«L'on, trouvera peut-êtrp, lUt l'nuteurjdaiif'.un tuiant- 
/)rti/>(wjque.les r^âexions qu'on, va lire nç. servent pa* tou- 
jours Vès.'-bien ce qu'où appelle quelquefois l'intérêt pTote»v 
taat. Aicesujpt, j'avflue franchement que je ne connoigpat 
cet ipt^fét-là. Je. ne, çoQnpis, qu'ion jptér^^r o;lui de Ipi vé^ 
rite, qui me paroi t coïncider avec celui. du dbrisUanis^e; 
et.si je're'yèrelef^T^rorntatei^^, c^,ne peut être que dans U 
«U[^>ositwi qu'on, marche, spr, leurs traces, en ne. se lBitsa;at 
«rrétqii.j)»i>,auçuoeiGonsidéFatLon hupiaiue, lorsqu'il s'agit 
de, chercher, et 4e4>re ^yé^M» toute la vérité, n 

Ainaî. parlé .L'auteur,; qui id«. s'est pas nommé, et 
qa'on tait-âtre nummïsttei-pr^loKlant, résidant en ce 
moment à Paris; sous cex»pport, son écrit étoùnera 
pcUt-'éli* plus d'un lecteur; Ses réflexions et ses raï- 
soohenicbs sont presque constammeut ihvtîrables à la 
reïigîon catholique j on s'en convaincra par une ana- 
lyse rapide de cette brochure, dont nous citerons 
d'abord le début : 

■■ _ ■. ■■■,.■ ■ . i 

"d'Oa peut'coropterptut-'ëtre parmi les symptômes «l'un 
certain affoiblisscment.((e la foi, d'une certaine, inquiétude 
relativcRient à la réalité de la vie. à venir, olwervabl^ chei; 
beaucoup de nos contemporains, qu'en faisant l'âlogjè de la 
religion, oïl s'arrête de préférence aux salutaires effets 
qu'elle produit déjà dans fa vie présente. C'est /;omme si 

(l)' la-S", prix, 7^ cent, et go cent, franc de poTt. A Pari), ch« 
Belin -Mandir, et i )à librairie ecclésiastique d'Ad. Le Oere at 
«OBtpagnte^ aa bureau d«ce jpurniil. 

' tame L/I. L'Ami de la Uèligion el du Bot. ' ' X 
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Toif ëpfOfiTott le befoin de dire aux tioomes de Hotre sîè^ 
ule : Nous n'osons pas vous parler de Vmcertain de la "vie an- 
delà des tmDbeaiax ;: noua nous arrêtons exclusiTem^rt an 
certain ^ à<lar vie sur la terre , et nous voué prion» ât vouloir 
b^eacotiiaîdérer que la religion-i indëpendamme»! de ceux 
que noua se voj ons pas , produit plusieurs effets salutaires 
que nous pouvons voir^ puisqu'ils se rapportent à nos inté- 
'nlts prévus. 
* » ' Gettfe dispè^if iôà deé dsipHts a cdà tribut étf sb<<èès â^m 
dtiVra^é célèbre et de h dérise ébdiié par l'auteur.' Va sTè^ 
de qui auroit €ru plus fermement qti« la rèti|(îon hti notté 
iMibétii- pour l'ëtemi^, àûftiit ptobaMéiAent fétaSôij|n^ tti 
lààiift iin peu ntoio^ vif d'apprendre qu'elle peut faire ntotre 
bônbetti' déjà dans le temps. 

' * v^ On ddit peut-être ramener i' la mêîiiie sôureeia' mé^ 
tbode qu'om suit aiijoufd'huf eu dt^ulaiit Ih tftfestiM' de 
féiroir quelle est la ilieilleuré religion, Paraiiit''<ftS pfiileipe 

que toutes les i^|iinlns^8dntfoiUtra{gie de'llibmiâiftV <f^ f^ 
conséquent le vrai et le faux, le bon et le mauvais , quoi- 
que à portions ^Éégales, se trouvent mélérdanii tofates, on 
ne jdeiliande phis laduettr est ià vraie ,■ laquelle* est iar voie 
dt»asilut; aiaia> laquelle est la pitis utdey la pkis^ belle/ la- 
qpialte jfépondrie mieux a\uE besoiifs de la raison, du cœur 
et de Timaginatian ,« laquelle est plus favorable à raffermis- 
sement de$ trônes > à la conservatiotn de la- société > ou bien 
aux progrès des lumières; aux intérêts de l^industrie, de la 
liberté, etc. » ' ' 

^ : • . • 

Quant au. sort futur des hommes, l'auteur distingue 
diéuie 9yatèm<ea tout diCérèns, Vnn de» déistes e^ des 
aûfl'eilt (pÀ soumettent, l'a réi^élation à' là' i*aftôn , l'autre 
de^ chrdtiéûsf/qui, du' cont'raîrè, sôtlia'etfetîlTïi' raison 
à la révélation. Ces deraiers çroîentV d'agrès' rEcrî- 
turé, qiue la. fol est né.cegsaîrQ au salut $. mats pour 
avoir cette foi nécessaire, sufBt-il de croire que J.-C. 
est fils de Djeu et qjiie nous -pouvons ottenir la vie 
«terîqielle> uqu.par nos œuyres, mais par Tappltcation 
de ses mérites, ou bien faut-il encore cftôirer touleries 
choses que J.-*G. a enseignées? L'auleur regarde ce 
dernier senlibGiçnt comme seul sbutenable. Il arrive 
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ensuite h fohyc(Ai(méxir !è âalut dé cëtfic qiïî tforit pâk 
fcônàtt rEvanrfle : 

a Oi* i! é$t juste , avant tout, de reêonDôk^e (et cette té- 
cofï&bis^Dôe impartiale et franche fàU ^eut-être, vix \e cà- 
ra<rtèi*c^de l'auteur, le seul ïù'évïtç de cet opùaèi<le) que cette 
fçybjeefîoii pfeut s'adresser paiement à tous les chrétiens ,. et 
non .pas seulement aux catholiques, auxquels elfe s'adreki^ 
àtijdttrd'hni presque èiclusivefhent. Les catholiques , lors- 
qu'iU ditient que hors de l'Eglise, il n'j a point de ialui, 
né disent pas autre chose que les clirftîens en géb^ral, lors- 
qu'ils soutiennent f)ue là foi de la religion chrétienne est 
nécessaire ati saliit; car, pourquoi les catholiques prëten- 
dent-ils que b'èrs de leur Eglise, il li'j a point c'*i salut, 
siaon* p^f^ce qu'ils sont persuadés que dians cette Eglise seule 
<m ti^ave la foi , et ce qu^elie suppose, la connoîssance i(>urë 
et éoMi>plètc de la religion chrétien nie? Les chrétiens pcotes^' 
tans pensent donc trbiiver que les catholiques se trompent, 
«n comprenant dans la religic^ chrétienne des choses qui 
n'y ap^ttiennent pas, n'étant que des additions humaines; 
mais ils» né saUfo?ent les bFâriier dé regarder comme néccs- 
!5îaife au salirt la foi de tout ce qui leur' parott faire partie 
de \à religion chrétienne ; ce seroit j je l» répète , leur lepro- 
oher ce qu'ils font eujt-mêrnes% 

D C'est se faire illusion ff une nianiéve étrange, que dé 
ne pas voir cfUe, iï les chrétiens non catholi(]ue6 ne re^ar* 
dent pas les clogmes catholiques co!niïie nécessaires au saïut^ 
ce n'est précisément que parce qu'ils ne croient pas qu'iÛ 
lassent partie de la religion chrétienne; ou comment Vou- 
droient-ils prouver que ce qu'ils croient eux-mêmes est né- 
cessaire au salut, sinon en dii^ant que', la révélation ayant 
pour but le salut dei hdmmes, tout ce qu^elle renferme 
dyil t^ 'par cela' méiAe, être regardé comme néiSessaire au sa- 
lut? Il n'est pas plus facile de prouver, par la nature niémé 
()es ohofses, que la croyance que Jésus-Christ est le Saùveut 
et le Fils'de Dieu, 6u que cetlcs dont IMdise anglicane y eti 
récitant le .«t">l>c»lè de saint Athanase, déclare que le rejet 
conduit iiifàiinbleiAent à la damnation éternelle, sont né^ 
cessaires au Salut f qu'il ne Pcstde montfet la mêoie ntfee^ 
i\%é par rappfvt à Tadôràtion de Jé^u^-dhut datir lé saint 
sacrements la coofç^on , etc. C'e^i lé pMcijpe ménoé de lA 
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liécesûtëy po^^ ^^ Mlut, d'une croyanoe partii:uli«rt qui 
Ki'est pas à la portée de tout le inonde, et non le plus ou 
moins du contenu de cette croyance, qui constitue la véri- 
t^t>le difficulté.- Il ne répugneroit pas plus à la. raison :d«L 
croire à l'exclusion du salut de cent millions d*homnics, 
{lar le motif qu*ils n'ont pas. cru ce qu'ils ne ppuvojknt 

Îfuère connoitre, qu'il ne lui répugne d'admettre le même 
ait pour un seul homme. ' . > f . 

-» Il seroit donc temps, enfin, que des chrétien» cessassent 
di; faire à d'autres chrétiens ce jqu'ils ne .veulent pas qu'on 
fasse 4. eux-mêmes, en leur adressant un reproche qui n'est 
à sa place que dans la bouche des ennemis du christianisme, 
qui le font iD4i^tinctement à tous les chrétiens. Il seroit 
teipps ou'ils s'empressassent plutôt de se réunir, tous pour 
diminuer la difficulté en redoublant de zè!e^ afin de dimi- 
nuer le nombre de ceux qui ne sont pas chrétiens, comme 
aussi en montrant dans soii véritable jour, et en renfermant 
dans de justes limites la maxii;Dc même qui fait le si^et.des 
Ôbj^^i^ps» ^' quelquefois des reproches qu'on. leur. adreasie* 
. D L'Eglise catholique joçlc paroit entrer parfaitement. dans 
ces vue$; se déclarant la seule déposiitaire de la «eligion 
ç'hrélienne, dans sa pureté et sa ^ plénitude, elle euseign.e 
que hors d'elle, il n'y a point de salut; mais elle ne.défqnd 
pas de croire que le Dieu, qui veut sauver tous les hommes, 
veuille offrir les moyens de se sauver à ceux aussi que nous 
ne voyonp pas paître ou entrer dans celte Egliss, hors, de la- 
quelle il n'y a point de salut, lï est facile de prouver que 
IjEglise catholique ne défend pas de .croiie, cela, ^ D'abord, 
elle ne ppurroit guère fè défendre, parce qu'elle ùéte9dr0it 
de croire, une conséquence directe de ce que .nous. dit l'Ecri- 
ture sainte, que Dieu veut sauver tpus Jes hommes.. Aussi 
vojOQS-nous qu'elle ne. veut pas le défendre, puisque, si 
elle vpuloit ou croyoit devoir le faire, elle n'y auroit ja- 
inais eu de motifs plus forts qu'aujourd'hvii. La croyaoce 
qu'on ne doit pas désespérer du sajut de tous ceux qui,, sans 
féiir. faute, sont privés. du bonheur d'être membres visibles 
de l'Eglise,* enseignée par beaucoup d'auteurs, est. extrême- 

V p^ent répandue dans les esprits des .catholiques de pôs jours. 
jC*£igUafi, ga^xxîfi, l^ silence* Le pourroil-eJUe garder,, si cfétoii 

' ^^ erreu^j ^$ une hérésie quf€Ue.Viit..gin%ijépa9'due 7^ EA^si 
elle ne fait pas pl|is que garfler le silence., ne devons- nous 
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pa^Téxpliquer pîar ^ difficulté où plutôt TimpossibiliU 
qtt^il y ffûroit de pWdlser'ce que la Providence elle-même 
pàrôit avoir voulu laisser idatià un cei^aîa vague^ comme 
aussi par la nécessite d'ëviier soigneusement tbut ce q^ùî, 
mal entendu^ pourroît encourager l'indifférence en matière 
de religion; ou diminuer le sentiment du botiheur de possiéf 
der la vraie foi^, ou enfin ralentir le zèle avec leqiucl on doit 
travailler à la conversion' des iiïfîdèles et de$ sectaires? » ' ' 



1 1 »- 



Dans plusieurs autres endroits ^ l auteur pose AU 
principes et tire des conséquences qui, cfomme il' lé 
dît lui-fméme, ne seryentpas bien V intérêt protestant: 

<c Le catholicisme regagne de nos jours peu à peu le ter-' 
rain qu'il avoit perdu dans le seizième siècle. Les protestâ'ns 
commencent à- s'apercevoir de ce qui échappa et dut' échà^)- 
per à leurs ancêtres^ que cette nouvelle autorité visible* que 
tes réformateurs avbient substituée à l'autorité de VEgiisé 
catholique n'est qu'une autorité illusoire; que lé volûrâë 
sacré, livré à l'interprétation des individus, renvoie chaçtiu 
à sa propre raison , qu'il est alFccté, pour ainsi dii*e, dés in- 
certitudes et des fluctuations de celle-ci , et ne sauroit satii^-' 
faire «a ibesom de la foi, laquelle nous avons dit être là' 
. disposition intérieure qui nouis porte à cherèher pour guide,' 
en matière de religion, une autorité qui nous dise d'uiicï 
manière claire et péremptoire ce que nous devons cràire et 
faire. » . , . » n 

On ne sera pas moins fi*appé du )ugezaent^ '7^'^^ 
porte sur un écrit d'un de ses confrères : « e*. 



«c L'un des pasteurs de l'église de la codFfetôicm '^ÉiàfgHi 
bourg à Paris , décide, dans un petit ouvrage publié. il y a 
quelque temps, a que lorsque Jésus dit à Nicodeme,^ qXîel- 
)) qu'un n'est pas né d'eau et d'esprit, il n'entrera pas danil 
» lerojaume de Dieu, il ne veut parler que de geiis^ qui / 
D comme Nicodème, craindroient de. faire profession ovi^- 
n verte de la religion , ^en recevant publiquement I9 hiflr?» 
y> tême, et. non. d enfans qui n'ont jamais pu en avxûr a^, 
1» cune connoissance. )> Mais à quel titre s'écarte-t- il, aipsi^ 
du sens que l'Eglise chrétienne a toujours attaché à ce pa*< 
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#•99/ et que le coofesnon 4*AQ|plMmigy q a'fl fiûlpiofessicHi 
d*eiiéeîgoery a consacra , comme nous avons^Vu^ eo conAayn- 
Daut ceux qui soii^eiupefit que {et eofan# peuvent être «au- 
▼6 fans le baptême? 

» Il répondra sans doute : Parce que Tinterpcétatioii 
ordinaire choque la raison. C'est fort )^en. ^)l^is ce qui est 
permis pour un doçme qui choque 1^ ;aîsop doit i'êtne 
pour tous les autres : lorsqu'on trouve qu'ils la chequ^of 
aussi, il doit être permis d'interpréter les passages qui les 
éublissent, 9u gré de sa fkntaîste> «I de rejeter icur^os 
naturel dis qu'il peut déplaire;, car cette raisoi) mêm^ que 
Ton veut satisfaire n'éprouve aucun besoin plus pressant 
que celui d'une riffle invariable et uniforme pour toutes les 
opérations e^ tousj^^ jugemens qui appartieiM^t^u pépe 
genre; Cette règle dojt être la raison , et , ^i Je peux m'exprî^ 
mer ainsi , le tact mor^f ^e chsci^n > ou l^iep une ^torité 
«téijf^e qui jmp ^ cqri^ige ji« sentiipejM p^rf^aïUeish 
Dans oe.derpfc^ cas, \^ r^iso^ eHiei-inêBK.pe roqqi^ppMi^de^ 
t-eile npis de choisir de préférence l'autorité to plus painie 
et la p|:i4^ imposant^ , dj^ sç soMmettre, nar e^ipple, piulôt 
à l']E^ise catholique qv!à U çoofession 4 Aug^^l g ^ pomme 
aus#^ de ^ spuj(vieftre^li^t au:i^ diScisipo.» d» ceUe* QJ q«>M 

jugement in^^viduel 4*uv de^ pasteurs qui mx ijre^ Vwa 
deopmiuatio^i?" ... 
^ » Ainsi ^ il fa^t opter e^trç le .qathpli^isœje et \^ ratii;m|L* 

Ijsqiej^fir to^tfesie^que^i^oi^s, çppi^ie au^i po^f .c^le dç* 

conditions que nous devons réunir pour être sûrs dy Xif^-^, 
heur de l'éternité; il faudra, ou dire qu'on peut j parve- 
nir Ayec toutes J^ croyances , pourvu qu'on suive les Inmic- 
res naturelles et les décii^os de la conscience, on bien pro- 
fesser, avec l'Église catholique, que hors d'elle, il n y à 

FpIp^ 4e laltil. # 

pan^ uuc appendice, T^iiteur justifie le dogn^e d^ 

Seines k\,p(Vk%)Xt»^ /et tti^me )a doi^trine M purgatoire. 
on é«jnil|( aa!g£| solide, io^ônere autant 'de logique que 
debonae b¥\. Il y « lieu d'e^n^ey <ju'u» esprit si 
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.PjU|iii. Vous doDooDi , cfMfiiiur oou» l'ayons promi», !• or- 
donnance An Roi relative à la congrégation des Lasartstes ^ 
noiis présenterons 9 dans un numëro prochain , quelques r^- 
||ie3|:Î9p$ su^jçette pièce importante , et s^r Içs ipptifs qui qni 
\ pHDDvoqué ia ffioiuitpriieea.fav^ur de ceU^ PQAgr^A.Uoa.^r^ ^ 

n CHARLES , par la grâce «le Dieo , etc. 

A tous ceux qui ce9 présentes verront ^ nhif . 

Vu le décret du 27 ih^i i8o( (7 prairial an XII), rendu en la 

fornie de règlement d^à^mimstration publique , postéHeoremenf a \à 

loi du 8 aTril 180a (i9 germinal an X^, portant anteHsation de la 

congrégation des prêtres de la Mission dits Lazaristes, et lui assurant 

une dotation annuelle sur le trésor public; 

Vu un décret pa ' 

; propre nrouvement 

, publié ni promulgué , , , . 

Va PorJotinaoce royale du a mars 181 5, qui rapporte le décret dà 
' a6 septembre i8o9> en ce qui concerne la eongrégatioh des Mission»- 
Etrangères de la rue du Baë ; * 

Vu une antre ordonnance royale du- 5 février 1 8 16, qui dérla<>e 1^ 
présenté ordonnance applicable aoK 'Missions de Sain* -Lazare, cette 
dernière ordonnance insérée au BuUetin des his, et Tune et l'autre 
rendues antérieurement k I.1 loi du a janyier 181^;; ' 
' Vu les ordonnances Iroyates des 3 décembre 1817, 1^ juillet t8i3 fit 

8 octobre i8a6, par lesquelles ladite congrégation a été dûment au* 
i toriséè, 'en exéeution dé la toi précitée du 2 janvier 1817, à possé- 
der et acquérir des. biens immeubles dans le royaume^ 
Vu le brçf dii 16 janvier 1827, par leqifeb Sa Sainteté , snr notre 
' proposition , et pour cette fois seulement, nomme le supérieur-géné» 
rai de b congrégation des prêtres de la Mission dé Saint-Lazare , et 
lii\ Mnfere le d>pit de t^oçifp'er les ay^st^n^^ ' 
Vu les letlres-ojitentiss du mois iie mai 1697 ^^ 4(4 i5 février i63o« 




con- 



enregistrées les 1 et i^ avril i63i, portant àpprpbation de la 
grégdtion des prêtres qe la Misnoti ,' 

Vu lea lettres-patentes du '16 mai i64^. enregistrées^ le 3 septem* 
brei>649; \ '.* :t, , 

V(f e^^n les lettfft^rpatentes du i*' |ivril 1743» doi^péey en Ji^ter» 

Srét^tion de celles pccordéèjs au:( prêtre? de la congrégation de i«| 
lissîon dans lès années 1642 et 1714» desquelles leùr/es il résulte, 

!• Qu'en considération de la déclaration faite par lèsdits prêtrç^ 
dé la wiii|sion de le«r soumistion ii Toi^dinafre, d^autres (elti^s-ps^ 
itmÈ^ dn roi i4anis XUI / des inot» de n\ai .1.6^7 et. février i^ct^ pf>£r 
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tiBi anlorisaiîon d« ladite, congr^gatiflii fondée en France par tane 
Vincent de Paul , furent dûment enregistrées par le parlement <ie 
Paria, « à la charge que lesdits prêtres ne pourroient a'nabifcaer dans 
aucun diocèse sans Ir permission de réTéoue diocésain , ni exercer 
leurs fonctions que du consentement tant audit évéque que do caré 
de» paroisses où ils iroient; » 

a« Que la mémettoDgrégadon ayant été confirmée par une l>alle 
du mois.de (anvier i$ia^ cette bulle fut revêtue de;nQ9veli^' lettrei- 
patentes du, 16 qtai 164? , qui fuieiit enregistrées aux u^^mes charges 
et conditions que les premières ; , ^ - . ~ - 

Considérant que ledif bref est conforme aux usages injpafîableffieat 

«reçus dans Je royaume, et sefônJe<quel te -si^ériear-^énéral des pré^ 

très de la Mission doit être Français d'origine, qu*il y est reconnu 

que le chef-lieu de la congrégation est à Paris, et qoe le aopériear- 

général est tenu d*y résider : r ^ ^ 

Sur le rapport de notre, ministre secrétaire d'Etat au .dépajtemeat 
des affairea ecclésiastiques et.de rinstcuctioo publique » ^^ . ' 

Notre conseil d'Etat entendu, 

Nous ayons ordonné et ordonnons pequi^uit: 

Art. i«r. Le bref donné à Rome le:i$ janvier 1827, par lequel ie 
•ieur Pierre.de Wailly^ prêtre , Français d origine, est institue oqpc- 
rieiir^général de la congrégation dés prêtres dt; la Mission dits jftua- 
rùtes, est reçu et sera publié dans uot»re royaume, sans cpi^on^oMc 
induire dudit bref rien qui nuise ou préjudicie aux droits de^ notre 
couronne et à la juridiction des ordinaires. , ^ 

a. Ledit bref est reçu sans appl'obation des clauses , ^rntnJes et 
expressions qu'il renferme, et qui sont ou pourroient être contraires 
à fa Charte constitutionnelle» aux lois du royaume, aaxftaAidDAatii, 
libertés et matimes de Tégiise gallicane* 

3. Ledit bref sera transcrit en latin et en français sur les regislro 
de., notre conseil d'Etat; mention de ladite transcription sera £ule 
sur l'original par le secrétaire-général du conseil, 

4* Notre ministre des affaires ecclésiastiques et notre garde-dei- 
sceaux sont chargés chacun de l'exécution de la présent^ 

Donné à Saint-Cloud, le i«r juillet. 

Signé CHARLES. » 

•— Le 19 avril dernier, la ville de Tnlle a eu le bonheur de 
voir installer les Frères des écoles chrétiennes. Les enfaos , 
au nombre de deux cents , sont arrivés à la cathédraLe à 
huit heures du matin ; ils étoieot eu bon ordre et sous h 
conduite des Frères. M. l'évêque a entonné le Keni^ creatar, 
et a célébré la messe. M. La vergne /chanoine et curé de la 
cathédrale^ a prononcé un discours sur les avantages et la 
nécessité ideTéducation chrétienne; il a ensuite fait la quête, 
dont l'objet étoit de procurer des livres aux enfass padvies. 
Après la messe, le prélat, acix>Dipagné de son chapitre et du 



( 5^ ) 

reste da clergë, a conduit. processioDneUejoiént lé^ Frères' à 
leurpaispn; on chaptèitVén^ marchant; les litaûièis'dé la 
sainte Yiêrge ; le préfet ^ et' lek plUâ notatbfes habitans , suir 
voient la procession. Un des ^nfaiis a adressé un compliment 
à M» rëvéquC; qui a répondu avec bonté , et a donné aux 
cmfans dé sages conseils. Le nouvel établissement s'annonce 
sous d'heureux auspices ; quoique les Frères ne soient dans 
la yjlie que depuis peu de jours ^ on remarque déjà un chan- 
gement parmi les enfans. Il s'en est présenté plus que les 
Frères ix en pouvoient recevoir. Où regrette de n*avoir pas 
deux autres Frères; mais le. peu de fonds que Ton a voit n'a 
pa» permis d'étendre la fondation. 

— M. révéque d^ Fr^us, dont le zèle et la charité* se 
signalent ^e plus en' plus , avoit pria' des mesures pour pro- 
curer les grâces du jubilé aux malheureux détentu dans les 
prisons de Draguignàn. Par son ordre, M. l'abbé Perri'n^ 
chai^oine dq Ifréjus et^ ancien miâkiVSnnaire, vint leur dèri- 
ner une retraite dans le mois de juin. £fon talent fut se- 

dns des dames de l'œuvre des prisonsi 



condé par les pieux soins des dames de l'œuvre des prisons 




>jens de salut n ont pas 
les: la i^aroie de Dieu a été entendue avec empressement, 
et les prisonniers se sont montrés diapbaés à.pronter des grâ« 
ces qui leur étoient offertes. Un d'entr'eux, condamné, à 
mort par la cour d'assises pour crime d'assassinat, a surtout 
doqne des marques d'une conversion sincère. Ce malheu- 
reux est Maurel, dont nous avons donné le testament dan^ 
notre avant-dernier numéro. On nous transmet directemfent 
cette pièce, et on y ajoute de nouveaux détails sur les der- 
niers momens de Maurel. 11 apnartenoit à une fhmille hon- 
nête, et il avoit même exercé oes fonctions civiles. Pendant 
plus d'un mois qu'il a demeuré dans les prisons* après sa 
condamnation, il n'a cesâé de montrer son repentir et dé se 
préparer à la mort. Il avoit fait appeler MM- Supriès et 
Paul, vicaires de la paroisse, écouta leurs instructions, et 
ouvrit à l'un d'eux sa conscience. Le 4 juillet, il apprit avec 
calme le rejet de son pourvoi , et après un petit repas , il 
demanda à rester seul et en prières jusqu'au moment assi^n^S 
pour le départ. Alors, il remit à son confesseur l'écrit dont 
nous avons rapporté le contenu. Il marcha avec' courage i«i 
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et se 

, __^ ^„, _ ^_^_ ^, ^ ^_ pied de Tëchafaud , 

îi eaibra^M ^ remeix:ia le^ deux pr^^^ baisa pour la der- 

t 

ï 

. jp^iant le mkeren» 

1— Nottf ayoo$ annonce la restauration du mona&tère 
4f^ HaMfeçombe i eo Savpie , fX nous avons parlé des gnuid^ 
tr^yaMX i^n'on y a ex^utés par ordre du roi de Saroaiçnir. 
Le ^4 juin dernier, dôm Placide ]!diO|gauh-I>einârë,' prieur 
4u moi^^st^f e y % re^ la Ùnëdiction abbatiale. Dôm Nà- 
«îfli > pp^ident g^Q^ral de Tordre de Citeaux ; ëtoit venu 
Pf«r çe| efet i mutwoipbe^ acçonniwffné de plosieuis de 
aff relkieusc* L« visite gu^il a fidte de Ta maisoii a^ excité 
jpîliis il une fo^ s^ receiQiiioissaiic^ poiir le princi» oui a le^ 
leytf pfttç abibayje » et qi»i ^ mis de pouvegu les tomoeaut de 
sei ancêtres sojus If jgfirde dçs ènfans de saint Bernard. 
T-r Noo^ avons yii que. d^D8 le» Pays-Bas, le^ conoimu- 
listes religîçui»ês sont rpbjet d'une^unreiltance spéciale 4« 
If part da aoiiyerp'içniçnt, qui craint sans doute crue . tu 
l'içsprit à\K sueçle, elles i^e prennent trop d'empire. On le» a 
iprtfgée^ en ^rois patëjjorie^^ les congréjgations bosmt^UV- 
jea, ç^Uef qui se livrent à l'ensei^^nement/ et celles qtti ne 
^aqi^nf qu*^ If prière. On veut bien rcconnoltre lès pré- 
T^Usi^f mais il ne fapt pas qu'elles soient trop nombreuses, 
^t on vçille à cf qu'elfes ne dépassent pas un t<^ux fixé, 
^f is 9vep ce taux , elles pe peuvent suffii-e au soin des ma* 
-If 4^ d^u }^ l'instmction des enfans i et qu'est-ce cjue cela 
ff it? L>utqrité est ellf. nbligée de i^'f rr^ter ^ ces minuties? 
/Ç^ illlfs ne ^n^ relies p^ trop heureiisef encore qu'on 
fei^ille bpen accepter leurs services? Qu'içUes se donnent un 
pem plp^ du» P^ÎP^y qii'etles restent moins de temps à l'église , 
^t ^les pourront suffire? à leurs tr?tvanx,Te!le est, à ce qu'il 
l^arplt/ la bienveillance dont om les hoiiore, et la recoi|nois- 
^f»p^ qne l'pn a pppr le^ spins qu'elles renden); aux mala- 
4es çt f uXjenfaps. Le Jfoumalde Qand nous a expliqué cela 
4çrni^r(;m^ni 44n& un article plein d'aménité. Up arrêté du 
1^ juin :i8d4, çlU-tl» f fixf^, pour le persQnpel de toutes les 
i^çminl^mfit^ religieuses reconnueSj. i|n maximum (^v^eWei 
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a« nwB^fntd^jpUNr, et quut il .celles ijiii se sont que to^ 
léreM, «iU* ae cuvent «doMtttv de nouveaux memlim 
ftous 9ucun prétexte. Dm d^p^es minist^rjellcs du ai mai 
■875 , et un réécrit du 7 juillet lii^i ont nuÏBicqfi c^tte 
dispofiitioa. Or, on & découvert un abus énofaae'. e'nt.que, 
fl»u le diOcèie de G«d<1, (jnelqnea maiioni but re^ de» 
aoribn; m»» ob ^ « mit ^a ordre ; od a fait 4es visites 
dans ctt juaisona,' et on a force le^ nouvelles ve^iiçs de 
prendre la porte; cgoduite extréineiiùnt g}çdJriit, dU ht 
Journal tft Gartd, car ao i\»il en droit de dtuoiidie leut de 
•uit« la naiioDL Vous «doiirons donc, puisqu'on le veut, 
eette tiolérance qui fait viotence aux pie^ises inclinations i^e 
quelques pauvres filles, qui les rejette, in^lgr^ elles, ^ai;* 

lenleineiit dw iiielituts édifiai» ea len^ d^endaat de «« ptr- 
pétuer; «t a» journaliste* qui parlepl saas cesse de libère ef 
aetolÂance, trouvent que c'est ^trc trop moi^rtfj que d'ex- 
pulser des filles vefttiçuses de l'asilf qu'elles s'^oi en t choisi ! 
Qu'amvpr-t-ilî c'est que qu*Jqai«s»UBi» dé ces fillpsse reti- 
rent en Franc* t\ se pr^ntent dans Avt maisons de leur 
ordre. Nous voyons se renouveler ce qui arriva dans les 
Pays-Bas sous Joseph II, il y a quarante aaa ; alars les 
Carm^ites ej d'fiuM'e> rcligit;uscs é.\o}e}n\ obligées de sç rjifu- 
g^er /en Fi-^tnce pouj suivre U<ir yocatiou. Dans un pays où 
on prodame la libe<t^iles cultes, ne pourroit-onBUtoriaef 
la li^rltf des consci^ires, et l'Etat seroit-il en pirjl p^rce 
que de bonnes filles suivroient tejli; et letljç rigje, et yi- 
vroient dans là retraite et le «ilence? 



NOITY^JiBS FpUTIQUSS. 

P*it*' I il de iBçIléDew'e iC^- 
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' •— M"** la Diuphine a fait remettre une «ooitte de looo^lr. à 
H. Je préfet de TAiinf ,>pourîétr« diitrilMiée acK Ticliquis dSio^îii^ 
cendie qui a éclaté k SéKancouit.. .> ' 

' — $• A. R. M'i* d*OrUaiu a fait remettre une somme de 5po fr. 
pour être distribuée aux. pauvres des cooimunes de Vic-le-Cokcte , 
Pignpl et SdlMi». 

— Lorsque M'M laDaa|^ime se vendit ii Versailles lundi dernier, 
elle TÎiita avec intérêt une grande et ancienne. manufacture de- ci«e»» 
Thôtel de la préfecture et la bibliothèque de la tille, 

--- S. A. R. M. Te duc de Bordeaux , accompagné de M. le duc de 
RiTÎère , son gouverneur» s'est rendu mardi k Pans, au collège Bi>ur- 
bon , où S. A; R. a assisté aux diifèrtnis exercices des élèves./ 

— Dana, sa séance> de )endi,..rAicadémie française a décerné le 
prix, d^élognence, dont ,1e sujet étoit Téloge deBossuet..^^e prix a 
été partagé entre les discours portant les n<>*.i9 et aoj Tun est de 
M. Girardin et Tautre de M. Patin, 

^ Le même jour, i* Académie royale des sciences a nommé M. Ber- 
thier en remplacement de M. Ramond (section de minéralogie); 
. — L^renoiiv^llemcAt des men^res du tribunal de commerce a état 
licuces jours-derniers, ainsi qu!il suit : président. M, Gaspard Got^, 
iuges, MM. Dubois'DaveIny/Aubé, L. Vassal, H* Prostat, Berte» 
Cbevreux-Aubertot, Lemoine-Tàcherat , Michel et: Ferrère-LaiHte. 

— 17ne pétition, signée de négocians de la capitale, a été présen- 
tée au- Roi, pour obtenir de S. M. la formation d*un entrepôt géné^ 
rai à. Paris, pour toute sorte de>marchandiies, mais particulière- 
ment pour les denrées coloniales. . , . r^ 

— Comme Tintéricnr du Louvre ne pou voit, cette année, recevoir 
les nombreux articleé qui eom poseront la prochaine exj^osition Ae 
l^industale française, ona construit, dans la cour <bi Louvre, pour j^ 
suppléer^ des salles en bois formant quatre ailes parallèies aux gale- . 
ries de cet édijSce, et qui seront décorées avec oeaunoup^de goàU 
Les fenêtres qui édaireront ces. grandes salles qp^on vient d'éieyet 
seront garnies , non de vitres , mais de toiles transparentes et im- 
perméables. 

— - Sar rappel interjeté par les éditeurs responsables du Constitua 
tionnel et du Courrier, du jugement du tribunal correctionnel qui 
avoit condamné le premier à 400 fr. d'amende, le seconda lÔom.,. 



et tons deux à quinze jours de prison V pour le compte rendu 
troubles de Tëcole de médecine , la cour royale a rendu , le 17, 



des 
an 




d^avoir publié de mauvais livres^ Le tribunal s^est ensuite occupé 4e 
Paffaire'de Téditeur responsable du Journal du commerce, cité , comme 
nous avons annoncé, a raison d'un ^tide contre l'autorité du Roi. 
M. Pavocat du Roi Levavasseur a soutenu Paccusation ^ il a exposé 
que Parlicle en question attaqùoit la dignité royale , afiblbli^soit Pau-, 
torit'é du prince et menaçoitTinviolabilité de sa personne. M. Bar- 
the, avocat du journaliste, a prétendu (}ue celui-ci n'avoit eu po4ir- 
butque de présenter la nécessité du changement des ministres cônuoii^ 



indliipaisdltle , pQcqr . coik%epetAe..triinc Ji\. LeYATas$etir «.répliqua i, 
ensuite Iç tribiuial a. ri^mia -la . çati$e^ au vei^dcedi ^a- pour . prononcer 
le jygepent. Nous en ferons cpnn'oitre le résultat dans le prochfiin 
ntMÔëro*. . . . î . • • ". » ' • ^ • 

,j -^n.y a qu,e1qoe temp^» M. le ,c^r4 des Mi38io«is-£traD|;ères. fnfc 
insulté le soir» de .la manière la plus yidécente, à p^u de distance 
de la rue du Bac, par une femme du peuple* Les passaus arrêtèrent 
anstilôt cette femme, qui poussoit l'effronterie jusqu^à faire des pro- 
p6s$tidÂs' révottantcs à ce digne ecclésiastique. Traduite, ieudt der- 
nier, devant le tribunal correctionnel, elle a été condamnée li un 
tHoÎM dé prison et i6 fr. d'amende. 

— Une nouvelle maison de dépôt pour les prisonniers des deux 
^keV^'élè^e ence moment au Palais "de 'justice, dans la cour Lamoi- 
gilbn.' Elle remplace un aiicien bâtiment employé au même usage , et 
que sa Yétuété a fait démolir. 

— ^Un nouveau pont va être construit sur la Seine, à la bosse de la 

M^ne, vis-K-vis.Alfort, prèsPavis. : 

. ' — ^.Lots du terrible orage du a de' ce mois, lou9 tes châssis qae.pos<* 

««^dqiei^t. les maraiebersâe VersailUs^'et plus de iiiooo cloches de 

verr^ y 'QAt élétiyrisées' parla grêle. U^e «ousoription-estouverte eu* 

i^ve^r des Tlelim'es dft oe désastre. ' '* . . , 

— Le feu a détruit j la semaine dcvnière, quatre -maisons 'à 
Lpneusé (Oise); la perte est estimée kM3,ooo fr.Lc presl^^tève de 
Beuil-sur-Oise a été également consumé par les flammes, ain^i que 
deux maisons de Chaubly, même département. 

' — M. le' duc 'de Doudcau'viUe , membre du conseil royal des pri- 
si>ns , a. proOté de son pa^rsage à Niort, la semaine dernière, pour vi- 
siter avec le plus grana détail les prisons de celte ville. Son examen 
s^cst porté sur tout ce qui intéresse la snntif et le bien-être des prt- 
sopni^rs sons le rapport physique et monral. Il a trouvé- les prisona de 
cette ville dans r^tat le plus satisfaisant. • ' 

•"..m,i)nepersotnié .inctinttue vient de charger M. Fabbé Matt; curé 
de la paroisse Ste-Ségolèoe , à Meta , rde reroèttreià k*sKNiiinistratioii: 
des hospices de la -même ViUe «me sommé de taoe-fr. ,' -pour «élever < 
unicnfant .abandonné k Tâge de-l» ans.Ot acte de bîei^aisâhce a été* 
aQpieilli par MI^' les.'administrateurs. • 

* — ^,'Une nappe d'eau est toai4>éé , lo 7 de ce -mois, 9urJa' ville de 
Saiut-£tieni>e ; en un* instant les eaux du Fuvchs ont considérable- 
ment grossi, et ce torrent' n causé beaucoup de ravages; Des voyait 
geurs ont été. obligés de grimper. wr des arbres, et l'on assure^ que 
quelques personnes otit' pèivi. Une Heure après, le torrent étoit prc;s- 
que. à sec. ... 

— Le 75 juin derniervun-.orhgiQ, accompagné de pluie et de gï^lc, 
a^ravaeé' les communes dîOUtte , .d'Evfil ettd*Orciila, à quelque di»- 
taace de Pernignan; Toutes les. récolte» outiétc abhnéc«. Un sem- 
blable fléau oesôloit en, même temni la comirtude de Saborre. * < 

, , — Les communes d'Ampus, de Reboui^lon.ct iJe,Al,<vWfetrat,yicn- 
nent/d*4trc rava|cét'S par, une, trombe qpi a cli»rq i5. heures. Lps ar- 
bres' ont été entièrement dépouillés, les vîgnns et )^s céréales sont 
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coiriff»îèff*i£iif (1é(raif<^. L^cliiiteiiu de Bfe1>oQillofi et ptusietirs maf- 
80M ont été alnitfas. Le? <réloDs ((m totfboient étôient énoftties. Un 
eertiiihi nombre 4e personnes ont péri ( plbs cfe cent cheyaax , n»a- 
Icti ou bœufs ont Hé tvén ^ 4es troppeaiix ont été cngloatU. L'eau 
ék rétine' enMiité ^e )Sré(if>îtcr eh grande abondance dansie lAer, k 
traders la plAinè ide ÙragVif^ià , détral<ant tont sàr son j^isagé. 
Plus <fe 3000 fnifiÏÏlëB sont réduRci à h men'd^cilt^. ' 

-»- On annonce que' le fameux vase en bronfee du sculptenr j^enrea- 
trcna« ^ut ayoît été fondu à Rome sous le pontificat de Léon X « éi' 
qai avoit été enlcv<$ de la sacristie de Saintf •«Marie-Majeure, en' 17^1^ 
par des brigands , vient d*étrc retrouvé à Plaisance. 

— des jours dcrniera/ Ici ônmcrs employés an déblaieniÊni 4» 
th^Ât'rc romain de Lj1Iebonh.e ont trontré une. petite statu«de l^rons^ 
de quafrc pouces de haut, mais d*un travail el d'une conseMralîoi» 
également odmH'a!)les. Elle a été reconnue poor étr^ un Mereare«. 

— On TiVnt de vendre» à Londres; pbnr Ki soUinM de 366>g«î^ 
néce, «m. mts^tl qot « appattena à la reine d'Blpa|g«e Na^eile, 
éponse de .FerdinaM IciCjtlioiicpie. Ce Irtre^eùrienk contHAM* pin^r 
dt.Sûo pagief« cnntetleii en partie debvlfea miniatiireii', «fJiéenléei 
par des peintres flamands, et fournissant des exempies re^i«ri}ilAlcr 
(te i-^é^atfles arts à la-fin dn i5*8iêcie^ ' • 

' <^'-On ren(a¥qne que, de^uiir rni nnf, M. Canriing a fait nommer, en 
Anifleterre , seize nouveaux pairs. 

7- Le roi dps Pays-Bas a ordonné, pour le i*' septembre , la for-r 
mation d'^un camp dans la bruyère de fiavels, pr(>s.Tnrohoot. Ji seca. 
composé d*un certain nombre de régimens d^ toute, arme, qui pouf-- 
ront présenter nn effectif (de ia,ooo hommc8,»î. '. 

«-» Les «h'^crtions ne cessent d'avoir lien parmi les troupes poÉM- 
gaises constitutionnelles. 

«^ Ls Médftcriîonpee ^ir se cbuvrtr de flnttci devtinérs k appnrer 
Ire négocKitâens entantéeren: faveur di-s Orèei, et à enïpéeher^de* 
nwrreUea h^stililra* Outre la grande es^ndre ru5«e partie* dernière- 
n^nl.de CroBstadty et qui ta towelier h Bre^^t,'^ une esl*adre Anglaisé' 
.1 quitté Malte pour aHer grossir les tbreer nnvMes britavini<pies dans 
le Lei^afit^ Enfin «nee nom'breni b&timeni» ûtf guerre ^\ se trouvent 
dans cea par«gek.vont biénfcôb revifcnnrrr^ \ei navires qn*y e^péditent 
r^ntricbe , la- Saède , lea Pays-Bas et les Etrrts^Uhif. 

' — Une cérémonie rcTigîfu«r"c a"dû nvofr firu, fc 6, .au couvent det 
rèîtgîeoses de la Vi5Îtatiori , h Madrid , à Toccasion de la fondation 
de la confrérie du Sacré-Cœur de Jô.sa<:. Ll^. MM. et LL. A A. fÎR. 
se disposoicnt a s'y rendre arec toute la cour. 

-^Des corsait es américains désolent toujonrs les côte» de l'Espagne. 
Dernièrement ia goélette 'françaiso k Cashntr, et cinq* ou abc bàti- 
mcns espagnols ont été la proie d'un éorsaire colombien. • 

— On pent 'citer comme un exemple des folies ou peut mener la. 
passion du )cà, la perte que viçnt de ^aire un personnage notable de 
Pologne. Le coiMte de SavinVli a' perdu, en une seule partie dé pi- 
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3uet, 10^006 ûYpeût âe HàU èl un diSrtcan inà^^^îfdJ silr tèi bèrdb 
e rSsfèK CVst le prUtce Uol^tjkçfM qni lui d gagné cet énonde 
enjeu. 

• — D*a<p#èii no ttMti qui vient <l*étre conclu (entre le Brésil et le 
Paraguay,' le territoire brésilien va être évacH<!e par les troupes^ 
Paragnay, et Temperour du Brésil reconnoft les insfîfu^iott^ donnée 
par le rloctéar Praticia'v dictatéifr tlii Paraguay, l^iiel ^^éfrgago de 
San c6t($ à dbâerVéf nnè «nfiére néotratité entre, le Brésil et Bfienes- 
Ayres. 

— Nous .avons annoncé que ^l'empereur de Russie avoit rendu ûà 
^ïécret pour informer sur r'exîsience des sociétés secrètes qui txith 
ioient depuis long-temds oti/Pdogne, et pour jttger lercli^ft de tm 
uisùcntwitÉ ; lé tfibAnal de'la'dièfe a' été cénsthué en conséquence 
It* r5 jtfhi' a' VAV9ovie. L'ihstrnctîon doit faire confooîtrc les coupables^ 
efr il n'*a été mis d*abo^d en jugement que huit inculpés* Le ministre 
d*Etat comte Sobolewsl^i a prononcé un discours a Touverture des 
débats. On a présenté ensuite an grand - duc CortsCantin le fapiport 
du c^omlté dVnauét'e. Il' ^éj^âlte de c6t acte iTaeeoéâtidn , qar e^ fnH 
ééend^, qcrè , dèirf année t&i4 > îl ^'csft formé une société seèrète 8.<i^ 
le laom do punt Potaitaig^ dans- le but de propagelr un esprit national^ 
et dont cltitque membre Vobligcoit à former des pVnsélj^tes. En iSâi, 
il se forma une semblajjlè société gui prit le nom àejrahc-màçohnerît 
nationale, et dont les mcràbres prirent plus lard le ti(re i\efaucheuri. 
Elle se rapprocfaoit de la franc-rtwçTJBWeçie ordinairey et le major Lof- 
kf n«ki eu fut rln grand-maitre. Le général Uminski , principal con- 
yiréi prononça une fermule de scrmt;nt par lequel on s'engageoit à 
8àcrt6er sa vie et sa foHiitic pour rétablir la liberté en Pologne. Cette 
société, qui s'appela' en<!uite patiiotUfue naiionaU, étendit de toa9 
e6tés de nomrbreoses rami6cations, et la Pologne fut di risée en diffé- 
réMxê prorâcé»*' Admetr; Krsiyzanowski, . le prinfte de HaduwilJ, 
Taratfowski , étoient les priocipaux moteurs, et Toq s'occupdt de pro- 
jeté révolutionliairesik II. «e. forma- aussi une. .société rdont Ics.mem« 
bres prisent Je titre de 7^4?n^Vrs, qui pQroft, avojr été fondée. par 
le capitaine Maiewski , et dont le but apparent étoit la bienfaisance* 
On remarque parmi ses chefs Karwicki , Tarnowski et le prince Je* 
blonowçki. Les membres du comité d'enquête terminent enfin leur 
rap'port en rangeant Tes chefs , ou tous céui qtii'oht pris par«'k e^s dif- 
férent^' as^ocidtibnr fjollti^îcs^ en i«ept ea(é^Aiii<e« séparées, k raisott 
dewgi^êfs de chacurty n.rnuances plus On .moins grandes de culpabiT 
Ktéy' et de Tépoqne à l.iqnelie les eonjorés ont été afliliét; Nous don~ 
norons la suife de ce procès qui occupe beaucpup les esprits en 'Po- 
logne. ->«,.' 



La Gasette de J^yoh a rendu clernierement un c(irfjpt<è 
intéressant d'un discours pronoiit*^ à la dernière rentrée dé 
la cour royale, par "Al. ^ourvoisier ^ procureur -général et 
ancien député. Le magistral a développé une pensée de saint 
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CMmeQt d'Alexandrie , savoir, que les philosophes ont éïé 
donnés aux gentils, comme les- prophètes aux Juifs, pour 
les conduire à la religion véritable et a l'Evangile. Sans doute 
^ ne faudro.it pas presser trop cette comparaison, ni assimiler 
entièrement. lès philosophes aux prophètes; et M. Courvoi- 
«ier convient lui-même que les incertitudes et les variations 
des anciens philosophes montroient la nécessité d'un ensei- 
gnement plus ferme et plus complet. Il y a loiu de ces phi- 
losophes qui se combattoient les uns les autres , qui sacrî- 
fioient aux préjugés du temps, qui étoieut dominés par 
l'orgueil et asservis à des vices grossiers ; il y a loin de là , 
dis-je, à ces prophètes dont la conduite.étoit aussi pure que 
la doctrine; qui annonçoient la parole de Dieu avec simpli- 
cité, mais avec autorité, et qui accompagnoient leur mission 
de prodigesrjfrappans. Dans la a* partie de son discours, 
^; de Courvoisier fait sentir .quelle énprme différence se 
trouve entre la philosophie anoîenne et celle de nos jours; 
il déclare nettement que si l'une a préparé la révélation , 
Tautre a pour but de la renverser- On applaudira, entr'au- 
très, à ce qu'il dit de la philosophie moderne : 

■ 

« Ou*a*t-elIe épargné sur fa terre? qti*a-t-c1Ie respecté dans les 
._>:,«,_ . _„r._«» . .nfc, _^,..^. . .»; outragé la 

itavft- 




pasren* 

versé les temples > anéanti -le' culte, bfayé le Tout^Puissant et défié 
ses foudres' «ur les débrii de ses autels et sur les corps palpitans'dc>sei 
ininistrès? N'a-t-elle pas donné rezemple inouï de Fatiiéisme, éri« 

Séant, au sein de ses orgies, la prostitution en déesse sous le masque 
e la raison? )• ' . i . 

9 

Apies avoir cité. ce, passage , la Gazette de Lyon ajoute que 
i^atiteur n'a jamais plus de chaleur dans le style et. plus 
d'élévation. dans les pensées , que lorsque les sujets qu'il traite 
touchent à la religion. Elle rapporte ensuite un très -beau 
morceau dé M. de Courvoisier sur la version des septante. 
On voit avec plaisir un homme investi de hautes fonctions 
dans la magistrature, diriger ses études vers des objets si 
i(ité<:^$sans, tenir un tel langage et proclamer de tçUes vé- 
ritéif digne sujet de méditation pour tous les bons esprits, 
et pour ceux en' particulier q^ui suivent la carrière du 
barreau. 
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Sur la nomination tun supérieur-général det Lazànstêi* , . 

Nous avons donne le texte de l'ordonnance relative &! - 
cette nomination^ mais quelques journaux ayant élevé à,ç^ t^^ 
égard des difficultés et des doutes , il est à propos d'exptîquer «*** 
les motifs de la mesure qui a été prise; nous commencerons*^^ 
par quelques détails historiques sur la congrégation des 
Lazaristes. 

On sait que cette congrégation fut fondée en iÇâ5 par 
saint Vincent de Paul, qui en fut le premier supérieur- 
général; elle fut destinée à évangéliser le peuple dans les 
campagnes, à envoyer des missionnaires en pays étranger, 
et à diriger des séminaires. L'archevêque de Paris, J.-F. de 
Gondi, approuva l'institut en i6a6; Louis XIII l'autorisa par 
lettres-patentes de 1627 et 1. 6 5o, enregistrées au parlement en 
i63i , et Urbain YIII érigea \^ coogrogation par une bulle. 
Cette congrégation fut établie d'abord au collège des Bons- 
Enfans, rue Saint- Victor, depuis le séminaire Saint-Fir- 
min; peu après on lui céda la maison de Saint -Lazare, 
dans le fauboUrg Saint-Denis. Cette .maison devint le chef- 
iieu de la congrégation, et de là lui vint le nom dp Laza- 
ristes, sous lequel elle est plus connue.. La congrégation 
s'étendit en peu de temps clans Je reste du royajum.e ; elle . 
avoit plus de 5o séminaires; elle étoit chargée des cures 
(les résidences royales, et dirigeoit la maison de détention 
.près Saint-Lazare. De plus, elfe avoit des établissemens en 
Italie, en Piémont, en Espagne, en Portugal /en l^ologne., 
à Constantinople et dans les ^belles du Levant, en Bar- 
barie et jusqu'en Chine. 

Outre la congrégation des prêtres, saint Tincent dé Paul 
avoit encore fondé cette autre congrégation si précieuse, ^t 
qui suffiroit pour faire bénir sa mémoire, la congfégation 
des Filles de la Charité, qui, depuis 200 ans, a re^flu tant 
de ^rvices à l'humanité , consolé tant de. misères^ ^oi^lagé 
tant de douleurs, fait éclore.tant d'héroïques v^^fus. .Le 
saint voulut que les Sœurs fussent toujours sous la jj^ection 
des supérijeurs-généraux des !pazaristes. . 

^ Tome tri UÂmi de la Heligiofi et du Boi.. . '' • Y 
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'Supprimée en 1792 a^ec les autres congrëgaticms reli- 
gîeuseSj fa congrégation des Lazaristes fut rétablie sous ia 
.- re^tauratioa , par une ordonnance du 3 février 1 816 ; le feu 

1 roi tdt accorda une maison rtie 4e S'èvres, maison qui viettt 

î .d'être augmentée par uiie acc^uisiliop faite sur les fonds de 

\ Fà liste civilef concurremment avec ceux de'fïtat. Outre 

k , éettè itiavson qvA est le chef-fien , tes Lazaristes dirigent le 
' « grand séminaire d? Amiens et fc^ grands et petits sétmînaites 
d^ Càhors , dé Montauban, de €arcassonne, de Saint-Flour 
et de Vannes. Rs ont quelques établissement en fbrme de 
collèges, et dans la dépendance de TUniversité ; lieurprhi'- 
cipiafe maisob de ce genre est à Montdidîer. De plas^ ils ont 
conservé leurs étabiissemens hors du royaume, et ils en- 
voient des missionnaires dans le Levant où ils ont des mai- 
wù% et des é^glises desservies par leurs soins. Enfin ee sont 
eux qui dirigent les Fil tés ae la Charité répandues â^ns 
tout le ifûyaume , et ils s'associent ainsi au bien que font ces 
pîeûses et charitables fiHes, qui ont eq France qqo éfablis- 
semet^s; leur maison chef-lieu est rue du Bac. 

IJ'K) ^oui'nal a élevé des doutes sur l'existence légale des 
liàzaristeâ en France : on a prétendu qu'ils n'étoient pas 
^tftorisés ;^-j&aTs il suffit de se rappeler tous les ^ctes c^ui les 
ctmc^mént. Un décret du 7 -prairial an XIÏ li^a}4ii œtte 
bongf é^ation ; depuis , un autre décret du aff Septembre 
'iSog la supprima. "Une ordounanée dû $ février i8i6'-, in- 
sérée au But£etin des loU^ rapporte ce décret. Voilà donc la 
'congrégfition reconnue et autorisée. Une suite d'actes posté- 
rîéuris supposi^ut et confirment Tordonnance du 3 février. 
Uiie ordonnante du 5 avril i^ï6 accorda un secours an- 
nuel de 4ciôo francs aux Lazaristes , et une décision- royale 
du 16 hovetnbre 1819 porta ce recours antiuel à lo^ooo £r. 
Le^ traités et acquisitions faits par la congrégation ont été 
constamment soumis à Tàpprobation du Koi^ qui, par des 
brdoûnanccs spéciales a autorisé' le supérieur! passer ces 
'Mctes au notn de la compagnie^ La pongrégation ar donc en 
Sa fâVeur des titres nombreux qtii" assurent Spn existence. 
Aux termes dé ses statuts, élte doit iêtre gouvernée par un 
èàpérieùr-gén^al qui réèidfe aiu'chef-Keu. Ce supérieur a 
'toujours été Français, et d(? Paris où îl deriiéurôit^ iï exer- 
çoit son autorité sur tbus ie^ meioibrès de là coi^grégatiott , 
«ni|uelque pays qu'ils fussent^ Ëo 1^971 après la ^ort de 
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LaiurUte né «o Savoie iÇt i^ui »voit toujours de!ne^^^ en 
France; ÏjOMÏs XIV tliScJara qus cette noryiiiation ne seroit 
pfts reÇQ^cue- On çtitigbit (jue. si le supériem- ôoil un 
étranger, il ne mit de8 clrangers à 'a ^te (les dlablissçracus 
en Franco ou des missions françaises, et que la congr^- 
aatiop pe cessât ainsi 4'è!re fraoçai-te. Le successeur de 
$f. Jqily fift donc un Français, M. Pierron. 

Le tlerpier supérieur -général fut M. Cayla de la Garde, 
que la révolution força de passer en Italie , et qui y est mort 
Tcrs i8o{. On neputtvoit , dans l'état des choses, lui donner 
un si,^cçes;eur. Le Pape noinma provisoirement deux vicaires- 
géaérimx, l'un pour ta France, l'autre pour les pays étran- 
gefa. Ifii circonstances étant devenues plus favorables, et la 
congcégation étant rétablie en France sur l'ancien pted , se$ 
iqfm^ês soubailoieut de se trouver comice autrefois réunis 
so.uf un aiËme'cbcf. Cette mesure présentoit quelques dif- 
Gi/lt^; d'après Içs statuts, l'élection du supérieur devoit 
}e fdife eu assemblée sénérale compc«ée de tous les supérieurs 
des maisons particulières et ù'un certain nompre de députés. 
Maiil la congrégation ayant deux vicaires -généraux d'une 
autorité égale, qui auroit fait la convocolion? Le vicaire- 
g^aéral étranger ne pnuvott- convoquer les Français, et ré- 
ciproquement. On pouvoit craindre d'ailleurs que les Laift- 
ristes étrangers a'eusscnt quelque répugnance à concourir 
i t'élection d'un Français. Ëngn , dans l'i ' ' 
e^cuiÇ quelques pays, la convocation f 
éprouver des obstacles, etpeut-|tre que, di 
act^eUe des esprits en France, on eftt pri 
npmbr^U^ réunion ^e prêtres, réunion 
maison chef>lieu eût été tout-à-fait insuffisante. 

Il fallôtt donc recourir à un moyen extraordinaire : les 
deux vicaires-généraux eurent eux-mêmes la pensée de sol- 
liciter l' intervention du souverain pontife. D'un autre côté, 
les La;uu-istes français souhaitoient un supérieur de leur 
natiqp. iic gouvernement du Roi négocia donc à Rome pour 
comerver ^la France le privilège dont elle avoit toujuui's 
joui. Le résultat de ces démarches fut l'assurance positive 
dQQpée le 1^ i"3.i iSaË à l'ambassadeur de France, par le 
cardÀIfll-ïef rétaire d'F.tat, que le nouveau supérieur-général 
■éroit Français- lies lazaristes de France exprimèrent alors 
" Ta 
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le désir que le choix tombît sur M. de Waiflj, sapérieUr du 
séminaire d'Atiàiens, ecclésiastique distingua par ses lu- 
taiières, sa piëtë et son expérience. M. deWailly a éié em- 
ployé dans les missions, et a professé dans les séminaires de 
Chartres et de Saint-lBrieuc. Pendant la révolution ', il se re- 
tira en Allemagne, où M. Tévêque de Boulogne lui donna 
(des pouvoirs extraordinaires pour son diocèse. En 1807, il 
devint directeur au séminaire d* Amiens, et il en est supé- 
rieur depuis 181 3. GVst lui qui a formé le pensionnat de 
Montdidicr. 

Le Roi approuva le vœu des Lazaristes, et recommanda 
M. de Wailly ; en conséquence, le Pape promit de le nom- 
mer. Quelques difficultés s'élevèrent de la' part dès Laza^ 
ristcs romains, qui voyoient peut-être avec peine cette élec- 
tion d'un étranger; mais le gouvernement français ayant 
insisté, le saint Père prononça la nomination dé M. de 
Wailly, par son bref du 16 janvier 18:27.' Ce bref est dans 
la forme la plus solennelle, ad futuram rei memoriam-, et 
êOfês' Panneau du pécheur; nous en citerons ce qu'il offre de 
plus important : 

a A la suite des dernières révolutions qui ont agité près- 
que toute l'Europe, alors que la congrégation des ntctres 
séculiers de la Mission avoit perdu son supérieur- général, 
Pie Vil, notre prédécesseur d'heureuse mémoire, choisit 
deux de ses membres , et les établit sous le titre de vicaires- 
géhéraux pour la gouverner, l'un en France, l'autre dans 
les pays étrangers. Maisuotre très-cher fils en J.C. Charles X, 
roi très-chrétien, nous a, naguère prié et supplié avec de 
vives instances, par l'orgaue de N. C. F. le d,uc de Laval- 
lif oiitmorency , son ambassadeur extraordinaire auprès de 
nous, de choisir et de nommer l'un de ces prêtres français 
qui résideroit à Paris, et prendroit le gouvernement de la 
congrégation. 

» C'est pourquoi ayant considéré que ce pieux institut 
'dont saint Vincent de Paul a élé le père, et la France le 
premier berceau, a toujours eu un Français pour sùpérieur- 
.géuéral ; qu'à Tadminislration de l'institut est jdinte encore 
celle des Filles 3e la Charité, répandues en grand nombre 
sur presque tous les points de la France, et qui, 'par les 
^oins touchans qu'elles prodiguent aux malades dans les 
hôpitaux, fonl'l admiratiofa et l'édification tout à !a' fois de 
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eeux4à même qui sont pen disposés eo faveur de la religioa 
catholique; fermemeuV convaiocu que cette élection sera^ 
très -avantageuse au bien de la religion et de l'Eglise^ jnouii 
avons cru devoir accéder aux désirs de S- M. T. C. En coq- 
jséquence, informé, par de graves et nombreux témoignages, 
,ile.la piétéy.d^s lumières, de la sagesse ei de l'expérience 
de N. C. F. Pierre de "Wailly , prêtre , nous le nommons , 
par notre autorité apostolique, préfet, ou, comme on l'ap- 
pelle, supérieur-général de toute la congrégation de la Mis- 
sion, et ordonnons que son domicile sera à Paris, où est. la 
mission principale et le chef-lieu de la société. 

9 Nous lui. accordons et conférons tous les pouvoirs , hon- 
neurs , droits et prérogatives dont ceux qui exercent des 
. fonctions semblables ont usé et joui d'après les réglemens.èt 
statuts de la congrégation. De plus y nous lui donnons la £l- 
culté de se choisir lui-même son ad moniteur et ses assistant. 
Enfin, en vertu de la sainte obéissance, nous enjoignons à 
tous et chacun des membres de la congrégation de recon- 
noitre ces pouvoirs dans celui à qui nous confions cette 
.charge, et voulons que, du moment oii notre décret sera 
connu, les deux vicaires - généraux actuels perdent tous 
Ieur^ droits, et qu'aucun autre n'ose exercer une autorité 
générale sur toute la congrégation..... d 

Kous supprimons la fin d&ce bref, qui contient plusieurs 

, clauses et formules usitées dans la chancellerie. Von^ainç. Ce 

bref étant parvenu à paris, a passé au conseil d'Etat, où 

M. le comte; Portalis a été chargé de faire le rapport. Ce 

rapport paroit avoir été conçu dans des termes favoral^les. 

On a remarqué que lesaint père reconnoissoit que le siipé- 

rieur-rgénér^l étoit toujours un Français, et étoit en même 

temps supérieur des Filles de la Charité. Le pouvoir que 

donne le Pape au nouveau supérieur-général de se choisir 

lui-même ses assistaus, est une suite naturelle de la première 

mesure. Le chapitre général ne pouvant être convoqué pour 

. la nomination des assistans, il fal loi t y pourvoir d'une autre 

manière. C'est sur la désignation et sur la recommandation 

du Roi'q.ue le saint Père a nommé M. deWaillj, et il est 

, dit, vers la fin du bref, que cette exception aux règles est 

pow cette .foiS: seulement. Ainsi , tout devra à l'avenir ren- 

. trer df^ns l'ancien ordre, et se régler d'après les fome^ xi^ 

quiscs paries statuts de la congrégation. 
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Cest d'api è» cet motib qu'a éié rendue VofrdôtttoAtiôe dd 
1*' juillet sur le rabjport du miniâtre des affaires eeel^msU^ 
ques et le conseil d Etat entendu. Nous avons àéjk dottn^ le 
texte de cette ordonnance, et ce que notts venons d^ajMAer 
suffit pour justifier la mesure qili a été prise, et pour ttovr- 
trer que les deux puissances ont 4Xé d*accord , et ont eu en 
Tue le bien d'une congrégation respectable et utile. Toixte- 
foisy quelques journaux ayant présenté cette «ffàWè sous 
un faux jour^ iious joindrons ici ta réponse que ie^ar a bile 
le Moriitear, et qui nous a paru éclaircir ieurs difficuiléa : 

« Deux ans après la loi du 8 avril t8oa , le dief du gou- 
vernement d'alors rétablit, par un "éécret rendu en fofrme 
administrative, la conurbation -dcss prêtres de la MisHkm, 
dits Lazaristes, dont saint Vincent de Paul est le foftidatettr. 

» Par des décret subséquens, il accorda à cette congré- 
gation un secours annuel pris sur les fonds ^généraux du 
trésor public ; il mît à sa disposition une maison située à 
Paris, appartenant au domaine de l'Etat, pour ^rvîr de 
maison centrale et de noviciat, el plusienns étabiissemens 
dans le^ départemens au-delà des Alpes ; enfin tl l'autorisa à 
accepter un legs fait en sa laveur. 

' *» Par acte îrréguUer, puisqu'il n'a ét€ ni pubillé ni fro- 
jnulgué, et qu'il Ctoit même défendu de TimpriDlisr^ cette 
congrégation fut dissoute. 

» Cet acte potrvoit être r^ardé comme nf6n avenu \ -ééiis, 
pour lever tons les doutes^ Louis XYIIf le i apporta par or- 
«lonteaMiee royale insérée nu JSuUétinilee ImSj et antérieère 
^k la* loi ^u i janvier 1^17. 

I) La 'ètogrégation des prêtres de la Mission se ttoiira 
dont ^Aabfte âtios tous tes droits que lui avoit cïonfôrés le 
preM^ér décWt, c'ert-^à-dire , dans la possession d'une, exis- 
tenec léjgale ^i la Yendoit apte k recevoir, acquérir ^ pos- 
séder. : 

9 Eik'a joui de cetteexlstencé légale non-'seulement sans 
réèiamatiOQ, mais même avec Tassentinient posfiif de tous 
les pouvoirs. 

^ En effet, lÂdépendamment des oi*donnancés ilô vàlés <«ifti 
t'o«rtatitoi<i^e'à acquérir et posséder depuis »i8i6 ,1k loi des 
oeinptès ^oui^^^qne exercice a appi^ouvé 4e 'seèotn^ an^à^el 
^«Mi«%€e«te«jfQigrégati6n par tefrtoissuccéssi)>ve» de finance. 

)» Le ministre Aés a&it^ ecctésiasliqties^ de rinsti^àc- 
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tîon |mbliiq[ue a donc dà. retfcmiioître^ à k>jL30flFgrtfgalfDit lia 
pnÉtMs-déla Missktal'ùne' e^istcfaoc Ugale-ao^inae/par aulc 
àyatot force de loi, et. dont là' possosâion -non coàiteàée étèvt 
ooDÊrinëe ^r une noadmeuâe .série d'aôtés légielati6iM^«- 

Aiidistratiâi(i). ». ' • .':.:..,' -U..-^ ) - '* 

» •. . .'• .*■ ■'■-'<• >, 

* ■ •. • ■•■'♦«•-■. 






RoBfE. Le 5 juillet, le«saiBtîFàvei|ittcm«i>'a«ii'Wiatt€isi9nutt 
eonsi&toif« ptibkc p0ur dbàner le «chapeau âuK tai^isaux 
Oriiistioîtfni , (Nasalli et ^Xnéàrd-.- Aftks Ïe<9fctiaïeta\ptéb6 lAuis 
^la cfaapdUe, l«s tràkcapdinaûic îuvefit intm^ts ilatop la 
Mille au «eoiMtetofve 'par «ik icn^rdinâux *diactflê« GoaduHtenh 
-UidDe nofitiiiical, ils bak^eftrt Ites pi«d6 :et la a]laki>dii itonit 
l^ère, >4*^i U» «emlDirassa osûsuvie; fis «mbfas8èi«ia^io^«&' (tèvcrs 
€oHcig^t«€is , et) étant rèloiMitiés au 4^ô»e s tA^ reçiérQiilt4élcin>- 
|ieaii. S. S. iay«i»f q«ai«fë ses? hàJtÂi6y MlAéU^tivàitï^ï^kitJà' 
«liafai 4iilii>Qdres6a , afu nàm de tom , %tai iîaa^timën4r4niqtttl 
^e<répoadït avec :boi^. Ïl6uâ l«s èa^itUtitti^ «ë tm^v^uA^ 
la chapeUèvc^ onem€fnùé!\eW^I>è(im:''V9iàéà aiv:oeiit8iJbdE<- 
-^séoriauK' ût ensuite un i^ppc»t sur là <?aflise ide fo'> véné- 
rable servante de Dîet» Si6fcii%' lia#iféJF^aii^€i(tev^itedefticnk[ 
MftÂes «d^é i}^U6^h»fst ^ t4li^t^«e^préib^ êti '^^stiérére de 
Saiiit>f Pierre d^Âlèantàril^ mo^te -à Nâiples «n^ ly^^i-ihé^êaiit,, 
lëB <r<»ie cWdilWMis: visitéredt l'égiiftè£à1iM^Ft«rt«.ii: C : T 

P^i;r^m.M. l'évéqi»é dluMl^e^aiUe^t!^. VlêH^^eAtiéNkQe 
M»t^Q «reftt^Me att'ftâmna^ired'^Iîftj;, ipo^tt- se^tfpsiMraàdear 
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ib. fo<rpnt Icgalemenl i|ï^litjpés|.. ; ^^^ •..'. «i:. . • i j * " ' 3<i'->U •'" 

Oq veut Que le décret lurtif de iiSoa aonul^ç li;, d^oret auliieJnlî- 
quc dt 1804: (>ue sVn9u^^ît4Yf'4u'a^'lîeu''cîé féàidnréf^à^^*i^(34,ic 
titre lé^l'dès Lâziir«fc*'Ate Teèicnrtfc qrPti i,Si*5,- iSpomï« Ae^pi^^èii- 
nanoe vo/ate v|Ut BétabUt 1|^ d^et^dtt i|d4-^'^ '^'^^^^ (ik'uttaaibife 

Une loi du 2 janvier 1817 n admet au jdroit d'acqut'rir, tfu^ les^^to 
blWemem ecctesiaslv^iics reconnus par la .loi. Soitj mais la 'loi au 
2 janviet- 1817 reconaoissofit itopHcitem«*tit1es Laxarisiéjs, puisque ^fes 
linzaristes exiètoiénft lëgdteMeift àtant^ellie. ^;: • 

On Yoit (^e ki qtie^ion , pocriétre Tamenée4 ses tormei l«f filés 
sio^lesy jTCutitre uinsi* i|«posée , la Iqi ti^tteHçiUH tSi^ixi^tgo^^l 
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sacre qui.aun lieu dimaiiobe prochain. M. Borderia, ëvê- 
que de Ycnaîlks, sera sacré à Notre-Dame, par M. l'arche- 
vêque de Paris, assisté de MM. les évcques de Rodez et de 
Chartres , tous deux amis du souyel évéque ; M. i'éf éque 
de Chartres, qui n'est point venu à Paris depuis qu'il est 
évéque, est attendu pour cette cérémonie. M. Savj, évêque 
d'Aire, sera sacré dans la chapelle du phef-lieu des FiUes 
de la Charité, rue du Bac^ par M. le cardinal de Clermont- 
Tonnerre, dont il étoit^grand-vicaire. M. Bernet, évêque 
élu de la Rochelle, est attendu prochainement à Paris, et 
son sacre auisa lieu un peu plus tard. . 

— f M*, l'archevêque de Paris administrera le sacrement de 
confimation dans l'église de St-Roch , le lundi 3o juillet , 
Jl 9 heures précises. On. y admettra toutes les perscmnes qui 
justifieront par écrit avoir les dispositions nécessaires. La 
vwiUe>- OU: fera la première communion après une retraite 
préparatoire, aux deux sacromens; elle commencera le mer- 
credi ^Sfkô heures après, midi, et continuera les jours 
suivans, dans Ja.cbapeUedU Calvaire. M. Besnoin, fera le 
•ei|niQn. lie premier oj manche d'août, fj^te. solennelle delà 
tjsuaception de la sainte Croix , indulgence plénière pour les 
stations du Calvaire,, qui.se/eront avec solennité /matin et 
aoiTy après' l'oifice. Le vendredi lo, office solennel de Saint- 
Laurent, patron dei'cler^ Ai la paroisse. . 

— ^ La tkiB de mnt Yineent dA Paul a été câébrée dans 
les ^i^lîses et les chapelles de la capitale, tantôt lo 19 juil- 
let, jour. même où elle tomhe, tantôt le dimanche suivant. 
Dana la > chapelle des FiUes de la Charité^ rue du Bac, où 
l'oti .conserve les reliques du saint , il y a eu , te jeudi , granci 
office. M. l'ancien évêque de Tulle a officié, et le soir, 
M. Tabbé Landrieu, curé de Ste-Yalère et du Gros-Caillou, 
a prêché, le panjégyrique du saint. Le dimanche, la fête du 
saint* a été cé^ébr^e dans plusieurs églises où le clergé Ta 
pris pour patron , ou bien dans ,d<^s hospices et étahlissemeivs 
publics. A l'institut des jeunes aveugles, où saint Tincent a 
demeuré quelque temps, sa fête se soiennise tous les ans avec 
pompe. M. l'ancien évêque de Tulle a bien voulu y officier 
toute la journée, et le soir, M. Tabbé Tresvàux, chanoine 
de la métropole; a prononcé le panégyrique du saint. Dans 
l'inteWaile de l'office du matin à celui du soir, M. de Sagey 
a visité la maison en' détail, et le prélat s'est montré égale- 



( 345 ) 

ment satinait et des soins de rexcellent directeur, et de la 
tenue coi^.me du talent des jeunes aveugles, qui ont exé- 
cuté defvatit lui divers morceaux' de musique. . 

— M. i*évêqùe du Mans, que des infirmités graves ont 
obligé à suspendre Texercice de ses fonctions, avoit obtenu 
un induit pontifical qui i'aùtorisoit, à faire ordonner .ses 
sujttS' extra tempora par des çvôques étrangers, soit que les 
sujets se rendissent dans leurs diocèses,! soit que ces prélats 
vinssent au Mans. Les évêques' voisins avoient offert leuts 
services, et M. l'évêque de Séér, entr'autres, avoit témoi- 
ff né son empressement pour faire les ordinations ; mais une 
indisposition , qui n^essite un traitement suivi , a empê;- 
ché le prélat dJ'aUer au Mans pour le i5 juillet, comtiie 
on en étoit convenu.: Cependant l'ordination devoit être 
tris-nombreuse, les sujets étoient appelés, la retraite altoit 
commencer, et tous les préparatifs étoient faits. Dans l'ab- 
sence de M. l'évêque du Mans, qui est aux eaux deiBoii^- 
bonne, lés grands -vicaires^ après en avoir délibéré en- 
trVux, arrêtèrent d'envoyer un ecclésiastique jusqu'à Paris , 
s'il le falloit, dans l'espérance d'y trouver un évêque qui 
seroit touché de leur embarras , et viendroit au secours d'un 
grand diocèse. Un directeur du séminaire vint à Paris, où 
il y a en ce moment très*peù d'évêqiies , qui se trouvèrent 
empêchés par différentes circonstances; il exposa la situa- 
tion des choses à M.'J'ai^he^que, qui promit, avec une 
grâce infinie, de rendre ce service à l'église du Mans. Le 
prélatarriva au Mans le samedi i4, èt.logea chez M.J'ahbé 
Bureau, grand-vicaire et curé de la cathédrale. Le lende- 
main dimanche, il fit l'ordination; les ordinands étoient 
au nombre de 337, dont 43 pour la prêtrise, 17 diacres, 
35 sous-diacres, 5o minorés et 7a tonsurés. Le matin, à six 
heures, ils allèrent procession nellement chercher M. l'air--- 
chevêqueJi sou logemeiit, et le conduisirent à la cathédrale. 
L'ordination commença à 7 heures et finit à niidi ; elle fut 
terminée par des paroles pleines- d'onction que. le prélat 
adressa tant aux ordinands qu'aux assistans. Rentré cbe^ 
lui , M. l'archevêque reçut les autorités , et alla ensuite dis- 
tribuer les prix aux élèves des deux séminaires; il s'informa 
des conditions du concours établi, comme nous l'avons dit > 
par M. l'évêque du Mans. On lui présenta les sujets qui 
avoient obtenu les quatre prix fondés par ce préUt, et aya^t 
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tu (|u*eD outre quelles jeunes geas -avoîent obtenu des acr 
o«nit&, il demanda an Mipdrièin'^ avec beabcoupda §râce, 
la permission d'ajouter un cinquième prix ^ur ua diacre 
qui aiFoit eu le premier accessit. M'' promit au jeune ecclé- 
«iastique de lui envoyer au plus lot un bxenpiake 4ie la 
grande f^i» desiSaJnts^ in-8% par fiutler tit Godeacard. £o 
sortant d« séminaire , M*' vieîta plusieurs communautés , et 
donna la confirmation. Le lundi ibatin , ilaUa dicela jnesse 
«hes lis danesdu Sacré -Ceeur, et fil une esiiortattoa aux 
^èves. Il partit le miême jour 4 onxe JKlirès pour Toun».; 
aoeoospgmë de M. Tabbé De^rdins) fmn f^aeUisieaijre , et 
-apvès avoir passe qvetques înstaBS à Bloû«t AOcléaiis, i 
«8t arrivé à Paris le ao de ce méfe. 

•-* Dom Augustin de Lestrange., ancien abbé de la Val- 
sainte^ en Suisse > et qui, depuis la restauration y avait «éte- 
Ws la «laisem.de la Trappe, est mortâ Lyon iei6. juillet 
£n attendant que nous doimioas «use notice pltrs complète 
«ur ce vertueux persoimage dont la vie^ut.fortajgitëe^^^ 
ressentît beauoeup des orages de la révolution , aous xéisiur 
rons ici lesprinctpanx Cafts qui 'le conoetnent.. Xi!abbé de 
Leatrange^ëtoit né en Dauphinë ea ifj^S^ il .fit .ses étndesà 
Lyon, et sa théologie au séminaire de StnSlulpicev AjteMtéU 
mvé au saoerdpce-, il entra dans la oommamaulë des prêtre 
de la pamsip St-^ulpiee^ et eut des lettnes de tgraiàd-ifâicaife 
de Tienne. sous !V1. de Pompigaah.;.mais faientdt lé <lé»r 
d'une plus-^ande perfection k porta à se retirer à là Trapspe, 
il y fit ses vœux^ étdevsat knaÂtie desoavioes. En 17196, les 
Trapi&tes aboient sollicité une exeeptioo au déenet qui 
fnoscrivoit les corps religieux; cette. &teur leur fot. refusée- 
. Alors tdom AiigustMOi engagea les novices^ se retirer en pa^s 
étrangett. Ils se n^ndiren^t en Suisae^ 011 ils trouvèrent an 
asile dans la niaimn de la Yalsainte^ ehailbeusc abandoÉ- 
Jiée« 'Qsftétablisntment devint bientôt •très'^considéuajble; flu- 
«ieurs FnàAçais et étrangens dèmahdènettt à y être recas% Xa 
'maisoti fut érigée :e« abbaye!, et dom Ax^gustio en fa& nonné 
abbé> <ct teeat ta benédictioB ^abbatiale. li fiinaa^un ool' 
lége, «et lenvoya'Suoeefsiwement des i)olonies eti Ëbpagnt, 
dans <le Piémont, en Angleterre, en Westpbalie, dans le 
V^alais, daos^e 'Braisa ti<t; IL £brma aussi des monastères de 
^tAif^ettfie»dontia régie ee rappfoohûitdseaoBcoèipiKle <£élle:c|^ 
in I^appe. U qfuiHa ensuite la fiutfse à 4'approdhe des jbroupes 
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Crançaises, «t passa en ÂUèmagtte «I jiièqu'en' Russie, 
princesse Loube de Condé t^oft alors avec: Itfi , ti cbrHtibua 
a. lui obtenir un accueil plus ravoral>le; mais l^èiiipèi'eur 
Paul^ qui l'avoir dVbord pienirecu, le renvôj^i^ ensuite dé 
s^ Etats. Dom Augustin erra qttelG[ue temps avec isa ooln-*- 
nie de (religieux, et rentra en France dès qtre les cdHxmstàtf- 
ees furent plà» favoraiteS. Bùdnapaite dônSérva le ttibtikà- 
tère de TËtat dé Gêoes., et voulut même Former vin établis- 
sement de l'rapistes sur le mont Oenèvre. Dans la suit»^ il 
leur permit d'avoir ane maisoh au Mont^TaMrién cft «ne 
autre àGt-osbois; mais après ses bnynilieties'éiveé h'9kpc, 
mécontent de cê$ religieux et de féui* abbé^ il Supprima tôlis 
l^urs ^tablissemens. Uom Augustin^, poursuivi par la ,pb- 
iice , fut oblige de se cacher, et passa aux Ël^ts^Unisy ok il 
AToit d^À quelques religieux* Il ne revint qu'ans fa res- 
tauration f et racheta Tandenne maison delà f i-appe, ber- 
ceau de la réforme. D^autres étabtissemens dé ïi'àpistès'se 
f»rraèffeat au Gard, au Port-du-Salut, AMeiUêr?ye,iifit<- 
'Aui>iii; inais î3k>m Augustin n'y |)nt pas une ^^t directe. 
lies cplonies sorties de sa maison sont celles de Bellefbûtàilie 
et d'Aigtiebelle, lôutre quelqtiés maisons de femmes établies 
en divers lieux. Dom Augustin ëloit un homme zél'é» capa- | 
ble, «ctif et ardent; il ajouta quelques austérités à la règle 
d^à si sévère de la Trappe ; ihais les nouvelles Wlitietprises 
qu'il âvoit formées Tobligèf ent à de fréquens -vof aigfeà. Bn 
dernier lieu, il étoit allé à Rome au sujet de quefqû'e'S VÏik^ 
eussions sui: le gouvernement de son monastère y disçutsions 
dont, nous nous abstiendrons de parfer. Il revenait : «s 
France^ et étoit afirivé le is à Lyon , oà. il étoit >dèl»efiidu 
dans la maison des dames de son ordre, sitiiée àh VëtX'dh 
Gorçe de Loup, faubourg de Vaise. C*èst là qii*il est qi'ort 
inopinénsent. On espère qu'il aura pu prendre quelques 
mesures pour consolider les établâssenens qu'il atnkaohft- 
tés, et qu(i tons reposoient sut sa tétè. 



i«i*i 



wyavBtXËs pouTtotrEs. 

Pa«i8. THUiîmche deraier, le Ropi, acccmapâgné tfeta fAniiflé rvyvle, 
»*ci8tWWcltt^ VeHtrilfe.^ , où it a élé Yctu aVeele pïtts efaiid %mlldo. 
âiaMité. AtH-è^Avbir ettCeiNltt le SaM à U «ha^élte du tfaàteAHi, ^.'M. 

du-corpsj plusieurs régiinens de la garde royale, ainsi c^tte.là fîirde 
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«lâtioiuile ^ pied el ï oèkeval de VêrsàiU«8. Ëa«uil^. il jr a eu ub 
banquet de 5q couverts à TnanoB»«t Je pubiic-a ét^ r^P^^^ ^ circuler 
autour ; lei grandes eaus ont jaué dans le parc ; une R>ùle de peuple 
assistoità cette fétc* Un accident avoit retardé larrivie des princes. 
Le cheval de M. le marquis de Martel, éctiyer-cavaicaiour de S. M. , 
«'étant abattu soos lui, cel écuycr, qui étoit âgérde 65 bns, a été jeté 
ai rudement par terre, qu*il a eu le crâne fracassé. Le Roi est dca- 
cendu aussitôt de voiture avec sa famiite pour porter des consola- 
tions k ce fidèle terfiteur. M. de Martel a été de suite transporté dans 
une maison voisine, mais il a expiré peu après, ^malgré tous les se- 
court oui lui ont été prodigués. 

— - Un brick français 8*étant brisé Thiver dernier sur la côte de 
Livourne, Téquipage, composé de 8 hommes, fut sauvé parj'huma* 
nité et les gëuéreuK efforts du capl:aine Brigthmann, commandant 
im bâtiment anf^ais. Le roi de France, instruit de la noble conduite 
*de ce capitaine anglais , lui a faîl remettre une médaille d'or^ dont 
rinscription rappelle cette belle action. 

— M. le Dauphin , sans attendre la demande des autorités, vient 
d^adresser à M. le préfet de Tlsère une somme de looo fr. , pour les 
victimes de Tinondation si déplorable de Gonceliu. . 

^- S. A. R. M*ne la duchesse de Berri vient d*enyoycrr 6oo fr. aux 
Tictimes des désastres de Goncelin (Isère) , et 5oo fr. à M. le préfet 
de la Haute*Garonne, pour les victimes des inondations qui ontafili|[é 
ce département. 

— S. A. R. Madbmoisellb , dans le voyage qu*elte vient de faire 
Il Rosny, a donné loo fr. aux. pauvres de la commune de Pas^-sur- 
Eure, et $o fr. à ceux de la Rdche-Guyon. 

— M. le ministre de Tintérieur vient de faire remettre, ^ar M. le 
/firéfct de TAude , une médaille d<f r k M» de Martin, médecin dea épi- 
démies de liarboune/ pour son déyoùment dans répidémie d'Ou' 
veilhan. 

-p- M. le lieutenant- général de 'Clermont- Tonnerre; ftère de 

'Son Em. Ms' le cardinal-arcbevéqué de Toulouse, '-a envoyé 3oo fr. 

T)our les victimes des' inondations de la Haute*Garonne.. Ainsi, toute 

14 'famille de ce vétiérable prélat aura exercé. sa bienfaisance pour ses 

•malheureux diocésains. 

— M. le baron Prieur de BlainviUiers, maire du S* arrondissement 
de Paris, ayant été appelé aux' fonctions de conseiller de préfecture 

'du département de la Seine, M.- Moufle , i«' adjoint, a été nommé, 
- le i8 de ce mois , pour le remplacer. 

— M. le comte de Saint-Pricst est nommé ambassadeur à Madrid, 
sur le refus de M. le duc de Fitz-Jamcs, et en remplacement de 
M. le marquis de Moustier. M. le comte Hector d*agoult, envojré 
extraordinaire près la cour des Pays-Bas, succédera, dans l'ambas- 
sade de Prusse , à M[. le comte de Sainl-Priest. 

— Demain jeudi , le tribunal correctionnel prononcera sur la cod- 
travention imputée aux sieurs Cbauvet et Gpnsnaça, pour avoir pu- 
blié, sans autorisation préalable du gouvernement et sans avoir fourni 
le cautionnement, un journal ayant povr titre ie SpictaUur reliffeur 
4t poUtiqufi, 
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■• "^ Le tfibniial cofrectionhel a rendu, le ao, spil jtigettieiit danf l'ai' 
faire du Journal du commerce, L^ëditeur responsable a été déclaré 
coupable da délit d*atta<|iie contre la dignité royale et contre Uinvio'* 
labiliié de la. personne du Bdi", et a été condamné en conséquence 
à trois mois d'emprisonnement, 3oo fr; dVmende et aux dépens, «t 
h insérer- dans un de ses numéros Tex trait du jugement. L'éditeur dti 
Journal du commerce a infeerjeté appel de ce jugement. 

— La France vient de perdre >un brave et célèbre marin dans .la 
personne du capitaine Robert'SUrcouf , qui descendoit, par sa mère, 
du fameux Duguay-Trouin , et qui s'e^t sigVialé sur mer- par des .'ex.' 
ploits extraordinaires. Il est mort Je 8 de ce. mois, auprès de Saint- 
Malo , son pays natul, a Tâge de 54 ans,.après aroirreçu les secours 
<âe la religion d'une manière édifiante/ . ' 

-* Un incendie qui a relaté dernièrement li Neiivion, à 3 lieues 
d*Abbeyille, a réduit en quelques in^taVis 9 maisons en cendres, et 
tout le village eût été dfétruit si le vent n*avoit changé' de di- 
rection. V > V •, 

r — Le prolongement de la navigarîoiidelaSarthe jusqu^au Mansest 
définitivement arrêté. 

• — Le 'village de Villcrs-Vicomte ,> près Breteuil (Oise), a été pres- 
que entièrement. brûlé dans la nuit du 10 au ao. En quelques heures , 
5& maisons ont été la proie des âammea;- Tes chevaux, les bestia.ux, 'les 
fourrages, et presque tout le mobilier des habitans ont été perdus^ 
Mv le préfet de POisé et M. le rous-préfot de'Clermont se sont rendus 
aussitôt sur IcsTicux pour distribuer les premiers secours à ces malheu- 
reux incendiée, dont la perte est évaluée à 1^0,000 fr. - 

— Par suite d'un violent orage qui écL>tn , le 14 , auprès de Lyon ^ 
'\w diligence- fat renversée sur lev^<incbant d*nn précipice , & peu de 

distance de cette ville. Un voyageur, M.Biémoaa, fut tpé, les autres 
furent plus'ou moins blessés. 2 -. 

— Une trombe qui est venue -fondre le i5,'sur la ville de Lyon, 

a couvert en- peu de temps cette ville d*une grande quantité d'eau 

«[ui s':élevoit, dans 'quelques endroits ^ k>une hauteur fort nuisible aux 

habitation<r. On célebroit, en ce moment, la dernière messe dans 

réglise.d*Ainay,iet il s'y trouvoit une foule dassi^ifan^; l'eau- s'est 

introduite dans l'église a tel point que les fidèles ont été' obligés de 

monter sur des: chaises pour se souitrsire an danger. Dans Itn envi-* 

rons, les dégâts ont été mcalculables, les chemins étôient rouverts de 

débris d'arbres et dé toitures. La grêle tomboit en quantité et d'une 

, grosseur énorme. 

— Dans la. soirre du 14 > un orage épouvantable, accompagné de 
grêle; a éclaté sur Clermond-Ferrand et sur les environs, et a causé 
les plus grantb désastres, surtout dans les -communes de Royat '1 1 de 
Chamaliéres. Des maisons ont été renversées et submergées, des ar- 
bres' (fnormes déracinés, desmenbles.'ct;des débris d^babitatlons em* 
portés par les eaux', et h'S récoltes entièrement déiruites» ^ 

— L ouragan terrible, accompagné d'une grêle i^norme, qui a éclaté 
flans la niii^ du 2 an 3, dans le département de la Cluirente-Inféricnre, 
a levage tellement Tairunilisscmeiit de Jo.nxa*, que dans 60 communes- 
ii ne rete p!us aucun espoir de t(*co te. Les vignvs, dans plUsieùts e»» 
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droite « ai poorraiifc rien furodiiim AVâa* qûelqnet iii»éélk ' Le' ^ï«at 
étoit ti Tiolest, que Im pkisgvM fttbret ont été venteifét. L» perte., 
dit-on, poorroil é^rc évalué* à S miHioni de francs. « 

*«• H. te vier^ttaiirol Jacob » préfet maritime àToulen , a informé le 
êommerce de Ihirscîlle <|n*U y anroit dorénavant une esc«rte poitrie 
déinail tous les 1 5 jouis, et nne pour le Levant ton« Ws meit.- > 

— Quatre forles sccoi^ues de tcemblemeot de terra se sent €s«t acnâit 
à Palerme dans ki matinée du ai juin. 

-— Quelques journaux italiens , et des lettres d^Ancàne, aïoient 
parlé B*un massaere de (^rees et de Francs qui aoroit en lîrn à 
Smyme dans le cousant de juin, et eu quelques consub inveienl 
néme péit. Cette nouvelle, répétée par quelques fcttiUes fnanf aiaaa» 
se trouve être heure uieroent fausse, ti est démentie par de ponTcaes 
rensèifiiieinens pluA cerlains* 

-*-Ùn fléau ann nouveau genre désole quelques cantons de ?a 
Prusse occîdebtale; ce sont des esjiaims de sauterelles qiii dévastent 
Jes campagnes et dévorent les moissons. 

^^Un navire arrivé le 6 juiUeH àTriesIe, et venant de Smjrne , 
a rencontré le 19 juin , dans les paragts du cap SainttAufdb, la flotté, 
greeqûe, fofl[e de 37 voiles, non compris la frégate k H^ffa$ et 6 brû- 
lels. La flotte turane étoit toujours près de Plitras. La Âotte égjfp^ 
tienoe, composée de V} toiles , vsent» dit^on, d'arriver dans ce pert« 
* .— ^On s'occupe nvee aelivité, denale port d'Odessn, de^réperernne 
flotte russe k mettre à la voile dans le mev Noire. Dans laBalfiqyfl» 
«ne seoende division navale va partir de Cronsladtpmir aHer rafiier Ja 
grende escadre qui en est partie dernièrement sous les ordres de Ta-; 
vârtf) BenijavuMu 

-M Le gouvernement portupb vient ^ resserrer encore le Hberléf 
de In presse par un im^veau déoset additionnel à ceint, du ift aeèt 
i8â6,aoi avoit établi déjà ooe sévère censure présîable. Les nee^ 
Vfltles dispositions interdisent Tlmpression des écrits où Ton tmiteroit 
4es matières dont Tinterprétation appartieut sTn pouvoir lé^iiletif, ou 
dans lesquels on exereeroit une controverse sur certaines doctrines po» 
litiques. 

^ L'ambasmdenr anglaisa Lisbonne, sîr William A^Gonrt, e dcf 
mandé Texpnlsion du Portugal de ftem^no Alpnente, et de pluMeon 
autres députés espagnols qui ont marqué dans le temps par leun 
principes révolutionnaires. 

^Bans les premiers mois de eelte aànée, 8 naVires ont été bapiorés 
a la côte d'Afrique par les bâtimens de la station française^ pour coo' 
Ira ven lion aun dispositions prohibitives de la ttaiitc des noirs. Un voit 
que le gouvernement s'occupe sérieusement de faire cesser ce trafic. 
— • Une grande sécheresse ayant causé à la Guadeloupe «ne espèce 
de disette ^t» farines communes, et fauant craindre que les récoltes ne 
manquent entièrement, le goii veneur de cette colonie^ vient de 
réclamer du gouvernement des moyesu d'assurer l'enistence de 1^ 
population. 

-**• Joseph Lancaster, après avoir essayé en vain d'établir dans U 
Colombie ses écoles d'enseignement mutuel , • quitté ce pays très- 
méeonlent. 



/ 
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' M. le comté losepb * Robert ddMaceaFtbj-{jevîgfiac, mt^ 
vt^chat-de^eamp, vient de miourir à Lyon te ii.juiUet; il 
a voit été surpris dans cette Tille pai; une maladie à Jaqu^Ue 
il a 5Uccoml)é, aprèfr avoir reçu des sactemens avèo la pieté 
dont \\ fâisoit prtyfessiM). Le comte Robert éioit né à Toti- 
k>ii9e d'une famille irlandaiise établie dans cette ville. Soû 
père ^toit le comte de Maecarthy^ si célèbre par sa belle, et 
riche bibliothèque dont le catalogue a été.pidolié chez De^ 
bure> ri y a quelques années. Le comte Robert éoiigra' eil 
1791 y et 'fit plusieur«campagûes daus Tarmée des princes 
comme aide-de-camp du prince de Condé. De retour en 
France, il fit un rkhe mariage. En idti5 et en. 1816 , il fut 
élu à la chambre des députés par les départemen& de iak 
Charente^Inférieure et de la Dreme, et s'y montra fort séié 
pour les intérêts de la religion. En juin 1816, il fut un dea 
membres du conseil de guerre chargé de juger le général 
Bonnaire et raide»-de-camp Mietton. Depuis , M* de MacK 
carthT ne fut point réélu à la chambre. Non moins- recom- 
manclabie par ses vertus privées que par la 'fermeté de ses 
principes, doué de la pli;is foella amo et du plus heureux ca- 
ractère, il n'étoit pas seulement attaché à la religion , il en 
suivoit\j&dèlement resprit.«t,ie& maximes , en ni ê ma temps 
qu'ait la faisoit aimer pat* ses easempàes. Sa piété tendre, mai» 
éclairée, forçoit le monde mimé à la respecter. Parlèix>ns- 
nous de sa charité? Il n'assistoit pas seulement le pauvre et 
le malheureux , il alloit le visiter dans son réduit ou sur S9|i 
lit de douleur, il lui portoit des paroles de consolation en 
même temps que des secouitt , il le rappeioit i^ Dieu et à ses 
devoirs; erifin , il étoit l'imitateur comme l'ami de oc ver- 
tueux duc Matthieu , dorit la vie étoit si pleine de bonnes 
ceuvres. Tous deux éloient de ces horribles congrégartistes 
sÂ .sagement dénoncée par M* de Montio^içr^ tous cîeux 
étaient de oc» conspirateurs dangereux par leur antibitio0 
et leur influence secrète. Qu'y a-t»ii , eh effet, de plus redour> 
table que de tels hommes qui partageoient leur temps entre 
la prière, le soi u de leur famille et la visite ^des pauvres ; 
qu on Be voyoit ni solliciter ni intriguer, et qui consacroient 
UDc^ande fortune à faire des heureux, à sécher des larmes*, à 
calmc^des douleui-s? LcjCoi^te Robert passoit là plus ^r^nde 
partie de l'année dans une de ses terres, près Valence;, là, il 
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nvoit fondiS des écoles, il distribuoit des remèdes, il âevoit 
des orphelins, il soutenoit de pauvres familles. Yeuf de 
bonne heure, il donnoit ses soins à l'éducation de son fils^ 
que sa mort laisse sans guide, mais qui trouvera du moins 
dans sa vie les plus nobles exemples. Puisse ce jeune homme 
marcher constamment sur de telles traces, et se rendre digne 
d'un tel père! Le comte Robert étoit frère de U^loqueat et 
vertueux orateur dont Paris et les provinces ont si souvent 
admiré le talent, et que cette perte va plonger: dans une j 
douleur amère. Ces deux belles âmes , déjà liées par les sen- i 
timens delà nature, Tétoient encore par les mêmes inclina- 
tions de piété- et de charité. La mort du comte Robert a été 
dif^ne dé sa vie; il a souffert avec patience des douleurs .ai- 
guës, et dans ses derniers momens, il a voulu mourir comme 
ces pieux pénitens dont.il est parlé dans l'histoire des corps 
religieux les plus fervcns. Sur son instante prière, on Ta tiré 
de son lit pour l'étendre sur le plancher; c'est là qu'armé du 
crucifix, ii a attendu que Dieu le rappelât à lui.. Ses obsè- 
ques ont eu lieu le 12, dans l'église de St-François à Lyon, 
et ses restes ont été transportés dans sa terre, près Valence, 
tls y ont été reçus par toute la population avec des témoi- 
gnages de douleur, qui sont le plus bel éloge de. celui qui 
n'est plus. Les habitansquittoieot leurs travaux, et venoient 

Srossir le cortège. Ils ont voulu porter le corps, qui a été 
éposé près de celui de M"' de Maccarthy. 

A V I S. 

Ceux de nos Sonscripteor» dont rabonnenoent expire le la août 
sont pri(^s <\t le renouveler de tnite, afin de ne point éprooTer 
dti retard dans TenToi du Journal» Cela est d'autant plus ur^^ent 
pour ceux quienjbnt la collection y qu'iU pourroient, par un plus 
lon§ retard , nous mettre dans l'impossibilité de leur donner les pre- 
miers numéros du réabonnement, 

' lis voudront bien joindre à tontes les réclamations , changement 
d*adre88e, réabonnement, la dernière adresse imprimée, que Ton 
reçoit avec chaque numéro. Cela évite des recherches, et empêche 
de» erreurs, 

^ Ce Journal paroît les mercredi et samedi de chaque semaine; prix pour la 
rrailcc 8 fmncspour trois mois, i5 fraucs pour six mois, et aS francs pour 
l'année, franc de port : pouk lés pays ETRMrGEfts.la Suisse exceptée, 9 francs 
&o cent, pour trois mois, 18 francs pour six mois et 33 fcaocs pourraunée. 
Ctinque trimestre formant uu volume , on ne peut souscrire que des la févri«, 
1 3 ma), la août et 1 à uOYembre.épofioes où commence chaque volume. Les lettres 
et envois d'argent doivnit être allrauchis et adresses à M. a4i«^Cl>rf, au 
imi&iu do ce journal. 
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te Bon Curé, ou Réponses aux < 
contre la religion, par M. d' 

Od se souvient qae ta Bibliotht 
aassî proposé iid concours dont 1 
ponse aux objections populaires 
M. B. d'Esauvillex a concouru 

remporté. Cet homme estimable est déjà connu par 
nu autre buvraffe qui tendoît à peu près au même 
hnt, c'est le Préservatif contre l'incrédulité, ou Lettres 
d'un père à sonjils sur la religion, 2 vol. îa-ia, an- 
noncé dans notre n' 1280. La nouvelle production 
de M. d'Esauvillex nous parott l'emporter encore sur, 
la première. L'auteur a imaginé un cadre qu'il a cru 
propre à intéresser. Jl suppose qu'un village, dans 
un département du nord, ayant été sans pasteur pen- 
dant prés de 3o ans, les habitans y vivoient dans l'en- 
tier oubli de la xeligioD, et s'y livrolent à toute ^orte 
de désordres. Cette fiction, au foud, n'en est pas 
' tout-à-fait une, et ce que l'auteur raconte du village 
de Bomel ne s'est que trop réalisé pour d'autres pa- 
roisses , où. l'absence de toute instruction «t de tout 
culte a produit une ignorance et une corruption dé- 
plorables. 

Cependant la {àmîlle royale et quelques pcrsonuca 
généreuses des environs de Bomel font réparer l'é- 
glise j l'évéque envoie un curé dans le village. Mais 
<viel bien lera le nouveau pasteur dans un lieu où 
régnent les plus forts préjugés? Comment ramener à 
la vertu des hommes qui u'avoient plus même l'idée 

(r) In-iS, prix, 1 fr. «t i fr. 5o cent, franc de port. A Paru, tu 
bereau de U SibUotkèijut cathaHifue, rne St-GuilùiiBie , n° iS, et 
c)m Adr. Le Clete et compagnie , au bareati de c« jonmil. 

- Tatté ■ LU. L'Ami de la. Rtlàgion tt du Rot. Z 
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d'un (levoiv? Comment parler de Dieu à ceux qui ne 
son nom guc pour le blaspiiémer ? 
; prêcher à des gens qni ne co^nois- 
rs intérêts ou leurs penchans? Telle fut 
le qu'entrepritM. Vincent, nOFQmé à la 
Ij c'étoit un ancien officier, qui étoit 
tat ecclésiastique, el qui, par sa pre-" 
an, par sa prudence et par son zèle,' 
moyens pour triompher des obstacles. 
: de courage, instruit, patient, affable, 
il vit toute la grandeur du mal, et ne désespéra point 
d'y apporter réniêde. Cependant sa présence excita 
un violent orage dans la paroisse; il lut insulté', ba-' 
foué. Que venoit faire cet étranger? troubler les plai- 
sirs dont on jouissoit. Le curé n'opposa que la doj^- 
ceur à ces mauvais procédés. Il apprend que, dans 
une réunion, on complote contre lui; il s'y rend, et 
déconcerte les conjurés par son sang froid, par «a 
prudence, par l'aménité de ses entretiens. Il attire 
même quelques-uns de ses paroissiens au presbytère , 
et trouve le moyen de leur faire entendre des vérités 
utiles. Il discute les principales objections contre la 
religion , établit les dogmes par des raisoauemens à la 
portée de ses auditeurs, et dissipe peu à peu les pré- 
ventions les plus défavorables par la sagesse et l'à- 
propos de ses discours. 

Ce cadre, choisi par M. d'Exauvîlles, est bien 
rempli; les entretiens sont simples, naturels, et dans 
le ton qui convient à chacun; les évènemens sont 
vraisemblables, l'exposition des preuves de la reli- 
gion est solide, et la réponse aux objections est bien 
présentée. Seulement la fin de l'ouvrage nous a paru 
un peu brusquée. Nous croyons donc ce livre utile; 
il est à la portée des classes auxquelles il est destiné, il 
^ffre à la fois de l'instruction et de l'intérêt, il dissi- 
pera des préjugés tout en piquant la curiosité, il ré- 
pondra à (aut de déclamations et d'imputations mé- 
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chantes qui se reproduisent sous toutes les formes. 
Le modeste et judicieux auteur mérite dès encou^a^e- 
mens et des éloges pour le zèle et le talent avec les- 
quels il a rempli la tâche dont il s'étoit charge, et 
nous ne doutons point qu'il n'obtienne cette juste ré- 
<;ompense de ses travaux. 



-^; >■ > ■ 



NOUVBLLBS BGGLSSIASTJQUES. 

RoM£. On a publié la 5* liste des dons volontaires, pour 
la recoQstructioQ de l'église St-Paul ; ces dons codi prennent 
ce qui a été reçu depuis le i*' janvier dernier jusqu'au 
^2t juin. On y remarque une sooioie de lo^ooo fr. offerte 
par une personne qui ne veut pas être nommée, et trans- 
alise par M. le cardinal Macchi à son retour de France; 
une somme de $2,701 écus romains transmise par M. de 
Genotte, chargé d'affaires d'Autriche à Rome^ et résultat 
d'une quête faite dans les Etats autrichiens. M. le cardinal 
GiÙ9tiniani> dernièrement nonce en Espagne, a rapporté le 
.résultat de différentes offrandes faites dans.^çe royaume; les 
archevêques de Sarrâgosse et. de Valence et 1 évcque de 
Jaën ont aussi envoyé leurs dons. M. Serra-Cassano, qui 
étoit nonce en Bavière, a remis 667 écus romains, résul- 
tat des dons du chapitre de Passau, de celui de Munich 
et de divers particuliers. Dans les Etats du roi de Sardaigne, 
des dons plus ou moins considérables sont parvenus 'des 
diocèses de Chambéri, de Turin, de Gaglîari, de Mau- 
rienne, de Casai, d*Acqui, etc. En France, M. le marquis 
et M"* la marquise de Clermont- Tonnerre ont envoyé 
1000 fr.; M"* ue Bois-Leviqui (1), 600 fr.; M. le marquis 
de Montmorency, 4oo fr. ; M. d'Herculais, aoo fr. ; M. Té- 
Têque d'Ajaccio, i3o fr.; M. l'évéque de Bayonne, 180 fr.; 

Slusieurs personnes qui n'ont pas voulu être nommées, plus 
e 700 fr. Le comte de Shrewsbury, lord anglais, a envoyé 
tooo écus romains, et M. Robert Logàn, évêque en Ir- 
lande, 48 écus. Plusieurs dons sont arrivés de Liège, dé 
Bruges, de Tournai. La baronne Tamara, qui demeure à 



(i) On K'Dpçonao qut: ce nciii tst mal ê<iif. 
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lMt«r«boui)g , a contribue pour 108 icnt: Enfin, pimidiffs 
tfréques d'Italie, de» oommniitiitéi ^ des admàiîifknAioa*, 
dei t$ég9mw, dm paitys^^»» oot fait d^ offraiidfapluftou 
• inoin» ioipoft^ies. ]> total de çèttfs 5* liste ^ «ipote à 
$jt»944 ^uft ix)iiiainf, et le total des quatre listes précédentes 
à 3o5y88i écus; ce oui fait ea tout 358^8s6 ëcus, ou prés 
de deux millions de trancs. 

P4mn. Le saere de 11. Tévéqiw de Yenailles aura lieu 
dimanche I à 9 heures du matin. 

— Le besoin généralement senti de répandre de bons li- 
Très a multiplié à P^ris fit dans les proTinces des entreprises 
tendantes à ce but II yient de s'en former une nôuteUe 
dans la capitale; c'est un^ associatioh catholique; dlte4n 
Sacré-Cœur. Le ProspecUÛ en à été répkûdu'il j a'q^xèlque 
temps, et annonce les livres qu'on se propose u'bffrit âf-la 
'souscriptipn des fidèles. C^ livres sont le Nàiweaa pénùt-y 
i(ien^ la petite Journée du chtMenj, les Caractères de ta vfàù 
déifùtionj Théodj^le, les Plsiies au saint sacrement', lé Mok 
de ^arie^ etc. fjes livres serànjfc du format }n-!24; auront 
■$ feuilles dimpressiqn ou i44 pages, et seront carton b|if^ 
d'une manière solide. Le prix de ra souscripUo'n est fixf à 
"^o fr. le centj ceux qui pr^ndroîent l'i volunies ne \t& pfic» 
Iront pas plus cher, chaque volume portant son prix* im- 
primé, qui est de so centimes ou quatre àoiis. L'assoèîtttion 
j|u Siicre-Cœur fe^a aussi des éditions de bons livresr du 
«i^me format, mais doubles de groâieur; ils àûi-Ont 6 feuil- 
\ff d'impression ou ^^8 pa^es. Le premier sera le Cçmbat 
spirituel; oh donner^ ensuite V Imitation, qui aura j feûit- 
l(és; un Nouif^au Man^éld^i chrétien pour la cofrimûmon^'^t/c. 
%e prix de ces ouvrages sera double des précédèns , et mar- 

3UC sur chaque exemplaire; ces' livres de 6 ftuilles tien^ 
ron^ lieu de deux petits volumes de la coHectfon. On sous- 
crit à Paris, chei l'éditeur, cloître ft-Meriy, n»* i4 , et cVst 
1i. que toutes les demandes doivent être adressées: Il âr parn 
un premier volume, qui a pour titre : FAmepênifente, on 
lé, Nôupeaii penséz-y bien; cônfiidérattôns "sur les vérité étar- 
'rfêllés^ par I^àuteur de tAme élevée à pieu. Gç volt^me, 

Jiii iest q^rtonné proprement, est du prix marqué plus haut, 
sous. Il est dit que ce volume et les suivani se Vendront 
au profit de FassociaU'on de la Propagation de la foi. Cette 
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4i^fîMra^y }$ v^ioltë du prioc et U choix des lifms siMit' 
i^UatdtcioiïsidéraliiODft qoi re|Domiii|indent cette eotrepifise» 
H» laquelle iiQue nom pref>06oa$ de revenir. 

. rr ]L'£gii$e> qiû $e fiTlicUe du retour de plusieurs epfaiift 
égarés qm ireutient da|^ son sein, ne mesure passa joie suc 
l^ur rang e^ Wuif dignités; l'esprit qui raninie ne lui per- 
met pas d'âtre indilTéreate à la conirerslon des personnel 
d'une condition commune*, («eur salut a ,. au conlraûe , au* 
tant de prix à ses yeux que ^ui des : grands et des.riches^ 
Les vrais fidèles apprendiroi^t doue avec- intérêt la démarcl^. 
de troi&fVèrest de la paroisse d*Athies> près lison, diocèse de- 
Sei^fons. €es tvpis frères^ du nom de Juiliard , s'appellent 
josepU-Ai»aJbaiii|, Isoiao-SamueL et Zackarie*Pi^re» et sont^ 
tng/b' de' aSj^de so el de 17 ans» Elevéa tous trois dans le 
pxoj^BirlaBtisme^ ils vientient de rentrer dans le sein de l'É- 
glîsey apvèft atoir été instruits et préparés par Jif,. ^^x* 
. vicaire de Not^e-DasM , à Laon ^ et desseirvaut d'Atlûes» Cet 
eooté^ia^tique, muni dea pouvoirs de M. Tévêque de Spisr^ 
snns^ re^ut leur abfuratiou le iftyiài &8 juin dernier^ et leur 
adressa «, dans, cette rencontiie^ un di^ours trèssol.idi^ sur i^ 
hanheuv qu'ils avoienl eu d'ouvrir les yeux à la vérité. Il 
e^^lébra ensuite la anesse ,. k laquelle ils communièrent^ et 
unoi^Qiiçii iotm exhortation avant et après la communion» 
Seaucoup d'habit^i prirent p^rt à cette cérémonie, fi;uit 
4utaMUey de la prudent et delà charité d'un pieux ecclé^ 
«iastique. Peu de joufa après,, uœ autre abjuration a eu 
lieu à 1*7091 jK dama I'4|'î^ St-Liduis ; une dame protestante y 
mère de plusieurs euflina catholiques, est rentséé dans.le>s4.tv 
derEglisale si. juillet, et ^e a communié àia messe aveo 
ifiae (esveur qui a touché tous les assistans. 

-^ Un eodéûaitique itmetable par ses yevtà^ et soi» sèlev 
•tqu&deeapoillrttB poitedis.^iugué dancle diocèse' de'Sakxt^ 
Bnieury inentd'toe enlevé par Uflr^aeeidentdéfJo^ablere^ett 
MltraU^é HiebaAl;, paud-^vidain dn diocèse. M; François 
Richard étoit né te 1*^ mars 1761 à Tvias, paroisse du dto^ 
cèse de Saint-Brieuc. Il fit ses études au collège de Saint-^ 
Brieuc, sous la direction de M. Despons, excellent cçdésias- 
tiquer, mort en Angleterre. Au séminaire de St-Briêuc, oii 
le portèrent «a piété et son attrait pour l'état ecclésiastique, 
il répondit parfaitement aux soins' des La^aristear ^ui ^u-: 
vernoient cette maison y et prit , ayec les connoissancès tnéo- 
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logiques, riiabitude des mœurs sacerdotales. Promu au sa- 
cerdoce en 1786, il exerça d'abord le saint ministère dans sa 
ville natale. Au bout de deux ans, M. de Bellescize , son 
^Yiêque , l'appela pour prendre part à un concours ouvert i 
Saint-Brieiic pour la cure de Ploubazlanec , grande pa?- 
roisse sur le bord de la mer (1). L'abbë Richard remporta 
sur ses coucurrens et fut nomme. La charge pastorale fut un 
nouveau stimulant pour son zèle ; au soin de son troupeau 
il joignoit quelquefois le travail des missions avec d'autres 
cui'és du diocèse ; qui a voient Ibrmë à cet effet une sociétë 
dont ^toit chef le vertueux et intrépide Gormeaux , immolé 
depuis par les révolutionnaires le 9 juin 1794. Lorsque la 
révolution éclata , l'abbé Richard refusa sans faéiiter un ser- 
ment illicite. Bientôt obligé de fuir; il voulut, avant son dé^ 
part, prémunir son peuple contre les mauvaises doctrines;, 
ce fut le l^iet de son dernier prône. Comme il desoendoit de 
chaire, on le chercha pour l'arrêter; mais il trouva le mejen 
de s^embarquer et de passer à Jersey. Son séjour n'y fut 
guère que de trois mois. En songeant aux besoins des ndèles 
abandonnés, son cœur s'émut, et il forma le dessein de re- 
venir en France. Il resta caché pendant le temps de la persé- 
cution, et des familles honorables lui ouvrirent Un asile. 11 
rendit de grands services dans le canton , soutint les. fidèles, 
et ramena même des personnes égarées. Son zèle l'exposa à 
plus d'une persécution ; il fut emprisonné, et il étoit encore 
eu surveillance à Saint-Brieuc , quand M. Gaffarelli , nou- 
vel évêque, y arriva en 180a. Ce prélat le chargea successi- 
vement de la desserte des paroisses de Saint-Brandan et d'F- 
yiàs. Dans la dernière , l'abbé Richard établit une école ec- 
clésiastique qui a donné au diocèse plusieurs bons prêtres, 
çt qui étoit d'autant plus utile que le français n'étant jpoint 
en usage dans cette partie, lea études y étoient plus difficiles 
et le nombre des sujets. pour l'état ecclésiastique plus race. 
£n iSio, il transféra son .école à Tréguier, où de bouveiles 

(ij Oq sait que la Bretagne étoit, ainsi que la Provence, ce qu'on 
appelle un pays d'obéiiience,* le Pape y nomuoit aux cures qui va- 
quoieitt dans tous les mois impairs. Le« prêtées foretotisàiioient solti- 
citer ces cures k Borne. Pour parer li cet abus, Benoit X4V chargea 
les.évéques d'ouvrir des concours et de faire coimoitre au saint Siège 
les nieilieui:» sqjets à. qui qu donpoit alo]:s les provisiiona du bc-> 
l|é(ice. 
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traverses ratlendoient. Peu après son inslallatioD dans Tan- 
cieiinejàiaiàon desPaùlraes/rtJniyersitë impériale lui sus- 
cita des tracasseries qui renversèrent son œuvre. Après une 
lutte de six mois /il fut oblige de dissoudre son école. Un 
sérmi>n' qu'il' fit, en décembre 1810, siir l'autoiité de l'E- 
glise , deviùf encore un prétexte pour le tourmenter. C'étoît 
feteilips où Bu'on aparté persécutoit le souverain pontife; on 
pretioit alors ombira^gé de tout; M. Richard fut dénoncé et 
mandé à Paris, oii le ministre des cultes, Bigot dér Préatae- 
iieù> le traita néanmoins avec assez de douceur. Au boiit 
d^un'mbis, on lui permit dé retourner en Bretagne. D&puis, 
il fut successivement principal' du. collège de Guingamp, 
j^rôfesseiir de théologie au séminaire de Sa'int-Brieuc et èurë 
de PômerilKFandy . C'est dans ce poste, qu'il occupoit dépiiis 
neuf ansj que M. Tévêquê actuel de Sàint-Brieuc le prit 
po^r en ' faire son vicaire^général. Dàus le derniçr jubilé*, 
ràbbé Richard sembla se multiplier pour le bien des fidèles ; 
tSkntôt en chfaire, tanlét dans le tribunal dé la pénitence, il 
se livroît avec ardeiir au travail.* Dernièrement , son zèle te 
portoit à Louargat, pour préparer, par une retraite , la jeu- 
nesse à la confirmation. Il àvoit pris la diligence à Saint*- 
Brièuc. Dans un moment oti il étoit descendu pour faire 
quelque -chemin à pied ^ if se laissa surprendre par la diii*- 
gencè et se trouva foulé sous les pieds' des chevaux. On le 
retnit en voiture tout firacassé ; il demanda rextrêtne-oncdon 
et ràppltcatiôn des iirdulgences , et la Providence permit que 
tte curé'deTrémuson', qui venoit de voir un- malade, passât 
6u ce inoment par là': il aditiinistra le grand-vicaire , qui 
expira quelques minùies après; c'éloit le 5 juillet. Ses obsè- 
ques ont eu lieu à Saint-Brieuc , et la paroisse d'Yvias, sa 
pfatrie , a demandé à avoir son corps. M. Richard avoit com- 
posé, eu bas-breton, d^ ' Instructions sur la religion ^ qui 
ont- été utiles' pendant la révolution; il avoit traduit, dans 
l'a même langue, VEi^angUe médité, de l'abbé Duquesnes. 
Oii se souviendra long-temps , dans le diocèse , de ses tra- 
vaux et dé ses services. Un de ses anciens confrères, qui fut 
quelquefois son collaborateur, à tracé cet article, et, malgré 
sa' tendre affection' pour son ami , il n'a point exagéré son 
mérite. 

— L'affaire* de M. le norice en Espagne rclativement aux 
évêchés d'Amérique, a pris une tournure jplus favorable J 
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ft la rë£kxion calmant le premier feu du vUcontp^ien^^g^ 
le gouvernement s'fi^ <noa^rë diWP!^ ^ W7F^ ^V^^ m^pSk^ 
(lii^ripntf.'Il j a lieu ^e çroiçe qufi lyî. de Fournas, cf^pi- 
taîne-géi^éral de lu ^^^aje, a d^pfuis^ les o^dre^ qu'il ayqU 
reçps; la preinière iot^tiçoi du ministère ^tçjit d'engag^ 
M* T4>eri à diËTérer mx ^^U4i^ h Ma^ridy et on ne songeait 
pas à le fairç retourner s^r ses pas. Plusieurs journaux ^^% 
donc a^nnonçë quç }/l- de Fouri^s f^ içu Ofdrç 4? f^'entendce 
ayec |e nonce, et que ce prilat TOurra çpntiçmer sa rouie 
pour p^adrid > sân» que cela prej^e riçn sur le fond du 
difl(<^rend* Nous squhai^tons li^auçpup quç les. choses ^'«7 
c^^mio^t iainsi Vers u^ concili^f^on si désirajbtiç. On asrr 
auViÇ que te conseil 4e Ca^tiile et ççlui des X^dç& 9nt do^Qi 
leur avis sur l'^nstitutiop des evêques d'Àm^^u^;, e^ q^'i^ 
ont çons^d^r^ cette mésurf;' co,mme nécessaire fin b;ien d|s i§ 
s^ligipn, et cQaupç up, ?>P7<?o mime 4e ^:i:vir j[es intérâif 
du roi d'Espagne. Ce qui* V ffit impression sur les qpnffi^i 
c'e^^t la lecture 4^, dépéclies 4^ ^jpt jjç^ère, ef entf'^^fiirf 
d'unie 1/ettre qui jçafmell^ que, 4epuis j.8a;^,,ie saint Stègf 
n'a cesfti^ d'engager Te cali^net de Madrid à prendre tels ar-r 
jÉang^ens qui sauva^nt U religion d'une ri^i]Q,e tq^lç* 
4^1^ pes contrées. On ^u^ q^'i| a é^ forqi^é ^n^ comn^ 
tif^n con^posde d'évi^qyes, de.chf^& d'ordres et de ma|^ 
j^tf ; lorsque cette cooo^mi^^ou aiu^ fait son fraTftil, tt sçia^ 
«^yojé a.u çc^i^ii d'Etat, qui statuera définitivençicint. I4 
iàfjee^ çtia piété du r<û i^utqrisent i^ pensq;' que Vpn pe 49i^- 
iliera point un sujet dç joif .^t 4^ tripmpjie aux enneçaifr4f 
l'ordre^ de l^.rcdigion, par uoç ïfroijiilleriê qu> ne ppu^. 
iroît avoir quVpfl iinftuence f^înesiî sîir l'^jurit pubUc ^ 
ïlspagne. . 

-— Lç^.eoclésiasijques, 4aiisje$ {^^js-Ba;^, feroi^t ^ge^ei^t 
de se jbien tenir, comme, on dit viilgairement;; car o^ a (çi 
jfeux ouverte sur eux, eton nepafoijtpas disppjîé i les traiter 
^vectrop 4e mollesse. Le ag juiu, h^ Lop, 4ans la Flundu;» 
occidentale } le secrétaire de la commune se rendit, par os^ 
dre 4u commissaire du district|. çhfz les prêtres de PoUin^. 
çhoviç, dp Nieiiv Gapelle, 4'Oqdp Çapelle, de.I^mpem^si^ 
et de tioo, et leur fit subir un. iDtèrro^atpire très -circon- 
stancié sur leur nom , prénoms, âge et patrie > sur la date de 
feur < nomination aux pif ces qu'ils, oocupent, sur l'autorité 
4'oji i^manç leur nomination, ^nr les places qu'ils ont eues. 
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^iij(4in^f uT«9ieiit II falloit r^pop^re à tpi^t aç^ ^v ^it. Ifjk 
journaux qui ont rapporte cq faitn'oi^t p^ q^% ^^ yiérjtu çj^ 
quel article de la loi fondamentale s'éxerçôit cette inquisi-^ 
tion. M« (yoewie, vicaire de Notre-Dame à Gand, a été eité 
à comparoître le i4 juillet devant le tribunal de police; il 
est viai que son. cas paisoîtassefe grave. Cn>iroit~on qu'il a 
osé loger chez lui son frère et un ecclésiastique étranger, 
sans «n avoir iait préalablement la déelarlition au bureau 
de police? Il est évident qu'on ne doit p^s tolérer un tel 
abus, qui rcst^emble beaucoup à un empiétement du clerg^.. 
IL^er son.frèrç sans déclaration, cela est aussi trop l^lrai'; 
mais on y a mis bon ordre, et Mi. Goewie a été eondamiiié 
à une amende d'uQ florin et ai:pc frais. Les journaux de&. 
PajsBas se sont abstenus de parler d'une autre petite vexà^ 
lion qui sW répétée plusieurs fpis. A I^iège et 4Ans d'aii- 
Ires lieux, on est allé ches des paren;^ 4ont les enfansétiir 
dient èp pajs étranger, ^t on leur a {ait ^ubir un inter« 
rogaloire. Tantôt !« procureur du Roi> tanldt le eommisr 
saire- de police leur ont demandé pii Ploient leurs eofâna, 

C>urquoi ils les avoient envoyés dan» telle maison, ce qu'on 
ur appi^noit dans cet établissement, etc. En l'absence dés 
maîtres, on a. (ait cesi questions aux domestiques, qui, le 
plus souvent né savôient que répondre. C'est tin itouve^ ar-^ 
tiçle à ajçuter aux libertés belgiqu^* ' ' 

-rrt.Tpus lef ioun:^ux avoient annopcé la destitution 4^ 
M. de Bedkfinaorf, conseiller intime de régence à Berlin. , 
La GoEetiê de Berim ckercbe k expliquer ce fait, (c M.' Bee« 
k.endorf„ dit-elle, dirigeoit au ministère des affaires edclé- 
siastiques et de l'instruction publique ^out ce qui cpnçêfiie 
le^ écoles évangéUques^ et ^oit en même Umps commissime 
du gouvernemeot près iSoiiiiversité proteslanté de Berlin ; or, 
il est évident que rexercfce de ces mncttons ne pouvoit s'al- 
lier avec la profession du catholicisme, et par conséquent, 
il n'y a point d'intolérance dans le remplacement du Sonfir 
tionnaire. p Ainsi parle la Qc^zeiie; mais nous oserions faire 
quelques réflexion^ sur cettç explication^ Si M.. Beckendocf 
ne pouvoit, parce qu'il était catholique^ rester à la tdte cloa 
écoles protestantes, comment un protestant est-il à la tête 
d'un ministère qui embrasse les catholiques et les protesr 
tans? D'ailleurs, si M. Beckendorf ne pouvait avoir précis^* 
ment les mêmes fonctions, on pouvoit lui en donner d'^U* 
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très dans le conseil de régence, et il n'ëtoit pas nécessaire de 
le destituer pour cela. 



NOUTXLLBS POLITIQUBS* 

» 

Parm. M">m la Davphiae est venae 2i Parit, mercredi, pour visi- 
ter le bel établissemeDt fondé par S. M. daos l^ancien local de la 
SavoiiDerie pour Temploi des laines longoes et brillantes. Cette çrm- 
cesse a exaQ>iné avec beaucoup d'intérêt les divers travaux qui s*j 
exécutent, et elle a porté son attention en particulier sur une im- 
portante machine anglaise qui y a été introduite. Les ouvriers ont 
'Tcçn d*eile des marques de sa généreuse bonté , et elle a bien voulu 
témoigner à M»« la. comtesse du Ca^la , préfiident.e de la société 
royale de la Savonnerie, H M. Camille Beauvais, directeur de réta- 
blissement, et aux administrateurs, toute sa satisfaction de voir les 
'intentions du Roi si bien secondées. 

' — S. A. R. Madàux, dochesse de'Berri, a fait mettre k la dispo- 
«itfon de M. le préfet de TOise une somme de 200 fr^, pour éèm 
. distribuée aux incendiés de Paillart, arrondissement de Clemiont. 

'•— S. A . R. Madams , duchesse de Berri , a fait remettre une somme 
de 100 fr. au sieur Creipin, de la commune de SaintoRiqttier {Sfine- 
Inférieure), qui a perdu son mobilier dans un incendie. . 

^ — Nous avons :ann once déjà les premiers, secpurs donnés par la fa> 
mille royale aux victimes échappées à rinoïKlatioa qu^ a délruifc.le. 
village de Goncelio , et englouti une pnrtie dé ses habitans, par su/Ce 

'é*uhe trombe d'eau sans exemple. S. Exe. le ministre de l'intërieur 
0*e8t empressé, de *on côté, d'annoncer à M. le préfet du départe- 
ment de risère, qu'il accordoit spr les fonds généraux une somme de 

. io»ooo fr. payable inoimédiatement. Une collecte a été faite aussi dans 




5o fr. ; M. Eynard, curé des Adrets, 4^ A*. ; M. Dumolard , curé de la 
Tronche, 20 fr. $0 cent. ; M. fiossard, supérieur du séminaire, 10 fr.; 
la société chrétienne dite tes grands pém'tens blancs de Grenoble, 
ï5o fr. Nous apprenons enfin que M. le baron d'Hausscz^ préfet de la 
Oironde , vient d'envoyer 100 fr. pour le même objet. ' 

— M. le duc de Rivière, gouverneur de Sl A. R. M. le 4«c de Bor- 
deaux , est parti , jeudi , pour aller passer 8 à 10 jours dans une de 

' «es terres située dans le département du Cher, où se, trouve actuelle- 
ipent M"»« la duchesse de Rivière. 

— Par ordonnance royale du 28 juin, M. Berchoux, homme de 
lettres, a été nommé membre du bureau de censure, en.remplace- 
inent de M. Fouquet, Plusieurs journaux ont remarqué que M. Ber- 
diouxétoil l'auteur du poème de la Gastronomie^ ils auroientpu ajo^- 
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t^r que crlLomme <lc lettres ovoit aussi publié^ en i8i4» «m poème 
«n huit chant9 , intitulé : f^'oUaire, ou le Triomphe de la philosophie 
moderne. 

^ — Deux <1«8 chevaux qui doivent être placés sur Tare de triomphe 
du Cajrrousel sont ânis, et vont être jetés en bronze par M. B^zio. On 
travaille également à exéeutjer la statue delà Paix, qui aura 9 pieds 
de proportion. Le char est entièrement terminé. 

— La cour royale de Pari» a, par arrêt du a3, dissous la Société de 
colonisation américaine , établie depuis huit ans , dans le but de met- 
tre en culiure des terres situées dans quelques provinces des Etats- 
Unis. Il a été reconnu que cette association , si elle ne faisoit pas de 
dupes, P.ou voit du moins tromper le publia par des illusions quVliel^ 
p'^e^'«^toit. '■ 

— Seroît-il vrai que les deux oppositions confraternisent ensemble ? 
On sait déjà' que cert-iins hommes d'Etat qui passent pour être de 
Topposifion royaliste , se lient étroitement avec des libéraux pronon- 
cés : mais, voici quelque éhose de plus curieux. Le Courrier français, 
dont Te^pt'it^t bien connu, nuus annonce que, lors de l'élection 
qui vif>nt d'avoir lieu à Angouléme, où M. de Chasteigner, candidat 
ministériel > ne put obtenir que la minorité, les paTrtisans de MjVI. Ké- 
rntry et Gilbert ont donné un exemple admirable de ffanchise et de 
désintéressement, en réunissant leur^ votrs à ceux des électeurs de la 
contre-opposition qui portoient M. Delalot, puis il ajoute : « Nous ai- 
mons À croire que, dans une circon<;tance semblable, lés électeurs de 
Topposition de droite agiroient avec la méine loyauté.» Ainsi , les deux 
oppositions se ligueroient, avec une bannoaie charmante, contre 1er 
intérêts du gouvernement. 

— La Gazette des tribunaux avoit d*abord annoncé , et le Moniteur 
avoit répété, que le nombre des forçats qui s'évadent annuellement 
du port de Rocbefort pouvoit être évalué à 100, terme moyen. Ce 
nombre est fortement exagéré j et, dans son numéro du 20, le Moni- 
teur a cru devoir rétracter son premier article d'après des renseigne-, 
mens plus certains. Il résulte, en effet, du relevé authentique des éva- 
sions qui ont eu lieu pendant les trois dernières années et lu moitié.de 
celle-ci, que , sur 78 forçats évades , 68 ont été ramenés au bagne , et 
que conséi|uemmeut 10 seulement n'ont pu être arrêtés, ce qui fcroit 
tout au plus 3, terme moyen, par année. 

— L'éditeur de l'Jmi de la Charte, de Nantes , a été cité pcHir le 
31 de ce mois, sous la prévention d'avoir outragé la'religion de l'Etat 
et d'avoir cherché à troubler la tranquillité publique, en excitant le' 
mépris ou la haine des citoyens contre une classe de personnes (le 
dcrgé de France >, double délit prévu- par la'loi du a5 mars i8a:i, 
et qui résulte de l'article inséré dans cette feuille le 18 mai. 

— On fait avec quelque succès des fouilles sur plusieurs points de^ 
la France, notamment à Faroars , en Normandie, et à Arles. Cette' 
dernière ville présente beaucoup de ressources pour lès amateurs d'an- 
fiquités : on y voit plusieurs restes d'éditices romains, et surtout ui^ 
fort bel ampbyth(^Âtre , sous lequel on a trouvé pluneurs fois des sta- 
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Ipcf bien eo^ferT^et. On 4i décooTert depuis p«a à l^iaiei , e» ^l|a«^ 
clc8 conitmcttonSf une pierre funéraire omée d*mi, bas-r^llef (fut ft- 
prëieDte le buste d^un guerrier et celui de sa femme , au bas desquels, 
seqt deux iqscriptioDs romaines. 

— La fille d^Autnn Tient de faire nreniie d*un beau zèle p^or W 
bien général. Il existoit, à une demi-lieue de eette -ville , no9 det^ 
tente extrêmement rapide , qui étoit fort dangereose pour les ▼oja- 
genrs, et obligeoit let routiers à prendre une antre route pour s» 
wiger sur Cbàîons* Depuis long«temp< on aw>it le projet de rectifier 
ce passage dangereuse; mais. la dépense considérable qu'exif^eoit oeUn 
enlrepifey si aTaategeoie cependant pour le public, i*ayoil.ioiiîourt 
fait ajourner. £ile le seroit encore sana le paîriotiso^ des Àiutnnoita, 
ftti ont offert d*y contribuer pour 4<^,oeio fr. Le gouveraenent , se- 
condant ce généreux effort, 8*est cbargé du surplus de la dépfsnM. 

r-M^ Lifon, docteur en médecii;ie à Qpnqr (Nièvre)» ^yaat obteno. 
W dea vrbi. d*bonneur et dVncouragement décerné par le comité een-i, 
ir9X de U yaccine de ce dépfrtcmei^t » ^n a remis aussitôt la valeur aa^^ 
indigens. ' 

— Çne jirande activité commerciale régne cette ànnén i la foira 
4e^ Beaucaue, <iu*oa peut r^ardcr comme la plus importante <mi 
csîite. QuaM^U.-aij( bâiimens de mer viennent d*eoûer 4an% la 
Eb/kne / et beaucpun d'autres sont attendis. 

--•Une trombe deau a causé les plus grands ravages, le 6 de ce, 
moîa» h Saint<»Cbamonfi et aux environs, dans le Fore& Deux rui»<t 
se^QX» devenus bientôt des torrens , ^aversèrent l^s campagnes avec 
la plus grande rapidité , détruisant tout sur leuc passai. Quâqnet bâv 
^ena Q«^t été renvenés , d'autjres onit été inondés ; i/^ àift^f au^ oui 
péri ; une diligence , qui se trou voit sur la route , fut. engloutie par in 
eaux p et, les. voyageurs ne parvinrent à ,se sauver qu'avec beaucoup é^ 
Deînc. 

— Lors des désastres qui ont eu lieu dernièrement dh|is l'anondb- 
seneut de Draguignan , et qui ont produit des pertes ânmenseis efe fs^ 
périr plusieurs persoones , un monament précieux d*anliqnitod, qn^ 
avoit résisté k vingt siècles, a été démoli en un imlant par ht fartât- 
d^$ eaux : c'est le pont de la Granegone , bAti sur la voie Aurétienot 
ffét les Romahis, et dont on admiroit la bardiesse et la légèreté. 

— - L'administration a ^ris des mesures pour assainir un marais in- 
i^t qui existe h St-Gypnen^ arrondissement de Perpignan, et qui, 
dans l*été,^ étoit la cause de diverses maladies pour le roisinage. 

— Ee roi de Sardaigne , \fà avoit déjà accordé un premier.secoan 
«nx victimes de llncâsdie de Montpascal » en Savoie ^ vient de lent 
ftiire remettre la somme de 14*940 livres. Il a accordé aussi un snbsida 
de 5f no Hvres aux incendia de Valloircs. 

, — Une découverte très^ourteuso' vient, dit*oa,.d'étre faite dans In 
cathédrale de Durbam , en Angleterre. Desiouvriersi, cpii £sisoieot dea 
Cjunatructions auprès. du grand-autel, ont trouvé un. vieux coflre con- 
tenant les restes d'un personnage ecclésiastique distingué , que Ion 
croit éitresaint Cutbbert,. patron de cette, église ,. dont tes dépouilles 
gortçIW furent, déposées, 3ao ans» après sa mort, dans la cbspeUn 
^^nobe de D«rham, en 9j^ Le^sqpeklte est parfaitement cpnservé^ 
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^ttrfébk i^thUt» magnifiqaéi brodés en or; il • à mii-<;ou lin eru^ 
cififlt cTargéiit. On a tt^uié wÈàé les restas dfoii liirH plaidé k tèt 
«ôtéf. y '• ■ 

— Un libraire de Londres vient d'être eondâmtté à t^ ^. d'ailiMkde 
et aoà! frais, poar aTob- liégl^é âe pBytr, {munir oiie brochtite pabliée 
nat ttti , le droit de tânbre itnposé sût letf brocfinreaf, et nt ravoir pim 
fait enregistrer au bureau du timbre. Xa poHce de Londres piaroit éé* 
cidée, en ce moinent, k né laisser échaf)fyêr a^cnne contravention de 
ce genre. Le droi^ de timbre ^ar les brochnreé est de 3 schelliDgi$(Sf^. 
60 eent.) par diaque feuille dont elle »e compose, quand le notabi'e et 
ces feuilles n*ez€ède pa» 6 ; mais if n*est paytible qtife ttm le seul txétà- 
^^Jairt' qui est présenté pdnr être enrégiiitré. 

•V— Le demyer dénombrement de> la. pepnlaition de Sioodrea a él> 
£crl, dit-on , un total de r,a73,ooo âmes. On y compte i56 paroissea, 
I oo autres église», et nn nombre k pen près égal de temples et d'etar 
toires de diveises communions. 

• -^ Iâ loge des er^Dgistes , à Tîpperary, ea Irlande, coraponée de 
aoldats d'un léginent anglais, s'étant renais dernièrement pour célé- 
brer une époqu'e cbère à leur parti , se répandirent ensuite dans la 
TÎUe eâ cherchèrent querelle aux Irlandais^ lis furent d*abord forcé» 
'Ûe se retirer dans leur caserne; mais ils revinrent bien armés, et i^ 
attaquèrent de nouveanles gens du peuple et de la campagne, qui lep 
repou^èripnt de nouveau. Plusieurs individus ont été tués ou blessa 
par suite de la provocation de ces protestans. 

. -^ n eiiiste en Portugal un parti cousidéfable en favetilp dé l*inf^nt 
don 'Migûfel. Tout réceMment Tambassadeur d* Autriche vient d«d\^t- 
mander à la princesse régente , en- présescè de Itout le corps diplotea* 
tiii|ue« si ce prince ^ anssitét^qu'il auroit atteint an a5^ année ^ pourrolt 
préiidre les rênes du goavernementv eonformédient à Tarticlo osidlb 
la constitution actiueUe. La régenCef répondit qa*il n'y avoit pas de mi- 
parité, que le gouvernement dif royaume lui avoit 'été eoaféaé par 
son père et confirmé par son frère et roi: qu'an surplus c'était 4 don 
Pedro qu'une semblable communication devoit être faite. On assure 
que Tambassadeur d'Angleterre a déclaré aussitôt <{ue , diaprés les in^ 
stractipiis de son gouvernement, il ne consentiroit Jamais qn'aucun^ 
puissance étrangère s'ingérât dans les aifaires de Portugal. 

— Le général Saldanha y en sa qualité de ministre par intérim des 
affaires étrangères 1 a licencie le directeur de la Gazette de Lisbonne', 
journal du ministère , qui contrarioit les vues du parti libéral, et a 
nomAié Ir sa place don Carvalho , ancien membre des certes. 
- — L'empereur de Rnssie a rendu, le 18 avril, un décret par leqiicl 
là hante cotti' nationale est convoquée, en vertn de Tartide i6î> dé 
la charte, pour juger les principaux con|nrés*des sociétés secrètes de 
Polbgne ; saviHr, Severin Rrzyzanowski , le comte Stanislas Soltyky 
lllaïewski , Fabbê Dentbek, Stanislas Zablocki*. Albert Grzymala, 
André Plichfa , Reman, comte Zaluski, ainsi que* les autres pré ve-* 
nns que Tinstmi^on' fera connoitre. Cette cour sera présidée par 
I^ comte Stttiislas Zamo^ki, président actuel du sénat, qui sers( 
s^ippléê par le< comte Bielmski et le comte Krasinski; enfin; rer fuhc-> 
Uons de proeoreor-général sont confiées au magistrat M^dBechoffAt:« 
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— M* <lft flibeaupierre , «mbassad^ur de Russie à Constant inopfc. 
a eu, le 14 juin, sa première audience du grand-seigneur. Ce diplo- 
mate a été reçu avec une distinction particulière, et roa a obserw 
i son égard quelques changemens dans le cérëmunial d'usage. 

— La frégate russe Û)«Jtonf««« vient d'arriver à Spithead (gradée? 
Portsipouih). E'ie forme ràvant-garde de la grande flotte riiase, partie 

.de iCrun8t;^dt par la Méditerranée. 

Parmi les nouvelles dispositions du gouyerneraent turc^ on re- 
marque la création de gouverneurs civils, pour les provinces, de ma- 
nière que les pachas n'y auront désormais que le coiomand^entder 
troupeset le .pouvoir militaire pour le maintien de la tranquillité. , 

— Le sultan parolt décidé à opposer de. la résistance aux pro- 
chaines hotificatKnis déi grandes puissances. U s'occupe, en ce mo- 
ment, de 'faire lever dans tous ses Etats une grande quantité de trdn- 

f>es,san« en excepter ceux de ses sujets qui ne professent pas la re- 
igion mahométane , chose qui ne s'est jamais Tue dans ce pays. Quant 
aux Grecs , ils s'occupent de fortifier et d'approvisionner la âtAêtllt 
d'Atgos et celle de Corinthe^ et ils font toute sorte de préparatiâ 
de défense. « ' . - 

— Les dernières nouvelles de la Géorgie donnent les détails d'oa 
engagement qui a eu lieu entre quelques troupes persanes et un réçî- 
ment de cosaques , par suite duquel' ceux-ci ont été défaits^ aprà 
avoir perdu leur colonel Verbitsky. 

. -«-Quelques petite corsaires sont parvenus à sortir. d'Alger. Le dtj 
ne paroit pas disposé à se soumettre aux intentions de la France. La 
hostilités n'ont pas encore commencé. 

»- Des pécheurs français h. Terre-NeuTe ont été maltraités parles 
Anglais^ qui leur ont brûlé leurs cabanes et enlevé- tout ce qui leur 
appartenoit. La conduite de ces Anglais a donné lieu a des reuioa-. 
trances par suite desquelles ils ont été mis en jugement à St-Jean, 
par ordre du gouverneur anglais.' 

— Un traité d'alliance et de commerce vient d*étre conclu entre 
l'Angleterre et les Etats-Unis du Mexique. M. Canning insistoit pour 

Sue ce traité reconnût et au|.orisât l'exercice du culte' protestant av 
lexique, comme il l'avoit obtenu avec la Cofombie; mais il n'a pa 
y réussir, et les sujets anglais pourront seulement assister aux cérémo- 
nies du culte anglican dans la chapelle de l'ambassadeur, 'a Mexico. 

— Les journaux étrangers donnent les détails de la révolution qoi 
a. éclaté à Lima le 26 janvier, et par laquelle on a renversé , ^ans per- 
dre de 5aiig, le gouvernement de Bolivar. Le Pérou a élu Santa Crus 
pour président, et s'est occupé aussitôt de se. donner une. constitU' 
tion pour se rendre entièrement indépendant. Bolivar, sous. le tîire 
de dictateur ou de libérateur, exerce en effet depuis long-temps un 

Eouvoir illimité sur quelque» républiques de rAmérique méridionale» 
es Etats-Unis semblent soutenir cet usurpateur, car le^ur ambassa- 
deur à Bogota a adressé une lettre à. Bolivar, pour l'engager à rester 
^ la tête de ces républiques, que lui seul, lui écrit-i), peut pacifier 
et gouverner. 
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Il a paru un JSxamen de ¥ opinion philosôphico-médicalo' 
cui atlnhuê exclusivement à Inorganisation physique du corps 
humaia.les diper^ phénomènes de la vie,, par M.. Pellicot, mé- 
decin de la marine à Toulon, 1826, in-8^ de 80 pages. L'aù-'' 
teur combat un système qui exalte les passions y qui détruit 
le libre arbitre ^ qui dépouille Dieu de ses droits, qui .est 
même funeste à la pratique, de la médecine. Ce système a ëté> 
soutenu par plusieurs modernes, entr'aulres par le dôcteur- 
Reil, médecin allemand, mort en i8i3,et eâ dernier lieu', 
par M. Rostan, médecin de Paris. Geluin^i prétend qu'il n'y ^ 
a dans rbomme ni principe de yie, ni propriétés vitales, 
mais seulement des organes en exercice qui constituent la* 
vie. Mais cette hypothèse, il ne Rétablit sur rien de solide, et' 
M. Pellicot la combat par des raison niemens puisés dans Vé- 
tudc de la médecine , de la métaphysique et de la physiolo^ 
gie. Parce que, dans l'exploration du corps humain, on n'a- 
perçoit que des organes matériels et des tissus d*orgai^es,' 
est-on autorisé par cela seul à nier l'existence de ce qui ne' 
frappe pas nos sens? Un aveugle niera donc l'existence de la, 
lumière ou la diversité des couleurs ; un sourd niera l'exis-' 
tence des sens dont il n'a pas l'usage. I^otre organisation^ 
nous pr&entera toujours des mystères impénétrables ; mais 
le plus' grand des mystères seroit que cet' admirable méca*- 
nisme du' corps humain existât sans un agent et un principe' 
qui en mit en jeu les ressorts. Ces considérations, et plu- 
sieurs autres que M. Pellicot développe dans son écrit , nous, 
paroissent renverser complètement le système de Fécole mo-' 
derne ; il se moque un peu de cette prétention orgueilleuse 
de gens qui veulent refaire la science , et qui ne parlent 
qu'avec mépris et des temps passés , et de nos pères , et des 
doctrines anciennes. Cette prétention annonce en effet bien' 
peu de jugement et de droiture , et cette mode, si elle pré«- 
valoit , seroit un .acheminement vers la barbarie. Tous les 
bons esprits sauront donc gré à M. Pellicot d'avoir combattu 
un système dangereux , que la religion et la morale réprou" 
vent également. C'est aux médecins sages et éclairés comme, 
lui qu'il appartient principalement d'avertir la génération 
nouvelle des pièges qu'on lui tend , et de montrer combien 
la science véritable l'emporte sur ces hypothèses vaines et 
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\ur ces illusions trompeuses dout se repaissent l'orgueil et 
l'esprit de parti. 

XnMtùns avec létut-Chrùt dans & saint sàthèméht dé t*àuiit, pàt 
Da SaiiH; nouTdle éditioii , c6tn%ée afec itàà (i). ' 

Jeàt-Paiil Du SaiiH , Së*édiolitt de la emig«é|grtioil de Saînt-ltaDrj 
étoît né h Saint-SéTeTi ao dioeèie d*Aire| en i65o, et remplît diren 
emplois dam ta congrëgation. Il moonié le iG ianvier 1724, et c&t 
prinai paiement connu par lei Entretiens cpe nous annonçons, et nui 
fbrent d*abord attribués k dom Morel » son eonffère. Le Père d*Ati^ 
thim, Jësnité, recteur dti collèppe de Besançon, fit imdrfti^er, en 173e, 
une eensure de bail propoiiMotil de ce Hne > et M. de la Moiûi- 
chère^ évé^pte de Vantes, ordonna aox curéa rt ans cohCetsenrii 
dans sa lettre du aa février 174^, de retirer ces Entretiens des mains 
Aes fidèles. L*auteur du Dictionnaire des livres jansénistes comprit le 
même outrage parmi les livres d'une doctrine sos|)ecte où aangé- 
rense. Il s*en fit néanmoins plasienrs éditions , toutes avee <(iidoaes- 
difi*érences i on retrancha on on* adoucît ce qu il y avotfc de plus cno- 
qnaot sur I extrême perfeotion que l'auteur demandoit des commu- 
nians, et sur d'autres points qui ^oient rapport à la doctrine des 
appelans : toutefois il restoit encore quelques tracés de Tesprit 
prfinitif. 

La nouvcQe édition , \ ce dn*on espère , d'ofitrira rien qui pûme 
fierter^ ombr^tge à la pins séVère orthodoxie; elle a été revbe avec 
•ein, comme le titre Tannonce, pat un théologien exact. On y 
trouve une élévation au Ccenr de Jésus, qui probablement ne se 
trouvoit pas dans les éditions précédentes, e^ une instruction sur la 
fréquente communion , tirée de Touvrage du Père Vaubert. Cette 
inâtfuctiott est assez étendue , cft fend à combattre fe^ prétextés de 
ceux qui éloignent de la fréquente co^ muni en. Il y a dix-hnit qaes^ 
tionsi, ateo les réponser du Père Vatibert. 

Ce vnlume te compose d'une snite de pHèMs, d*acte« , de méifila- 
tîons et d'élévatiods relatives à Tusage de la communion on aux vU 
vitea du saint sacrement» et peut, par conséquent, être utile dans la 
|>ratiqMe. 



On désire trouver , potr la musique -de la cathédrale du Mans, une 
"bonne voix de Hàute-cùfitre; ctut qui poorroient prétendre à cet 
^ttfdk font invîiéb k écHre' à M. Tabbé Do^eao, cltaAoine de la 
cathédrale, au Mans; ils devront |vstifier de leur talent et de le«r 
l>pnne conduite. 



(1; Un vol. in- 12, prix, a fr. et 3 fr. franc de port» A Paris, 
H&ee Périsse, et atf bnfeau d« ce jonrÉiiL 



goireque pour tout autre; cotnpic if a eu nombre de 
ses confrères qui se sont mariés, confrères parmi les 
curés, confrères parmi }es évéques, confrères, à l'As- 
semblée constituante, confrères A la Convention, con- 
frères à l'Institut, il pouvoit mieux que personne éci-b-e 
leur histoire ; mais en même temps ce sujet avoit ses 
épines pour un ami de la révolution. Cnmment dissi- 
muler que c'éloit elle qui avoit fait éclore ces scan- 
dales? Comment un prélat constitutionnel pouvoît-il 
parler des apostasies de ses collègues? Devoit-on s'at- 
tendre qu'il réréieroit les turpitudes de cens avec les- 
quels il avoit si long-temps siégé, et qu'il flétriroit,.de 
faite de cœur, cette pauvre église constitutionnelle à 
•quelle il tient par lé fond de ses entraillesi comme 
Bossuet avoit la toiblesse de tenir à l'Eglise romaine? 
Non, il y auroit de la folie à le croire, et même de la 
cruauté à l'exiger; mais alors pourquoi M. Grégoire 
ra-t-il choisir un tel sujet, qui doit le mettre fréquem- 
ment à la gêne et dans l'embarras? Jcvais vous le dire; 
c'est , au contraire, dans l'intérêt de I église constitu- 
tionnelle qu'il a pris la plume. Il a espéré fiu'avec uu 
peu d'adresse, ilpourroitla réhabiliter dans l'opinion, 
et jeter .sur ses scandales un voile favorable. Il s'c.<:t 
flatté qu'en ne montrant qu'un coîn du tableau, il fe- 
roiL oublier le reste, et que nous nevoiidriona savoir 
que ce qu'il Toudroit bien nous.dire. Il a pensé, çnfin 
qu'en disant beaucoup de mal de lancien légïme, de 
1 ancienne conr et de l'ancien clergé , on seroit moins 
Tome LU. UAmi de ta Heligion et, du Roi: Aa 



les ttcia de la révolution etia 

de l'auteur : il divaguera hefi-Ur 
iti'îl a déjà dit daus vingt autres 
lui, de son courage, de ses Ira- 
à tout jiropos l'éloge et l'apolo- 
tutionoels^ il les appellera les 
;rcs ctoicnt apparemment des in- 
contre ccBX-ci, t^intôt le ton do 
é, tantôt celui de Vfnjnre, et cependant il van- 
tera sa charité. S'il est Obligé de parler des scap^ales 
de ses amis, il en taira les plus êclatBus et les plus 
nonubreax. Il a trouvé d'ailleurs une rnison excellente 
pour faire retomber ces scandales sar l'ancien régime, 
et cette raison lui n paru si péremptoire, qu'il la re- 
produit avec complaisance en plusieurs endroits de 
•on livre. Il faut remarquer, dit-il, que ces prêtres ma- 
ries avaient i-té ordonnes sous l'ancien régime. Vrai^ 
ment il ctoit difHcile qu'ils eussent été ordonnés sous 
le nouveau, qui ne faisoit que de naître. MflJgré Je 
xéledes constitutionnels, qui se p'cssérejit de faire des 
ordiujtiuns, lesquelles généralement tournèrent très- 
mal, ils n'eurent pas le tcmp^ d'açlmettrc beaucoup 
d'hommes scandaleux. Créés en 1^91 et congédiés en 
'79-^' ''' "*^ purent, daps an si court espace, ordon- 
ner qu'un très-petit nombre de sujets. C'est bien à ciix 
à reprocher à l'ancien légîme d'avoir donné lieu à 
ces scandales; eh! eux-mêmes, et tous leuVs coufrc* 
res ^voient été ordonnés sous l'ancien j.égime. Ce sont 
eux qui ont déshonoré cet ancien régime par des 
apostasies, et ce sont eux qui veulent I eh rendre res- 
ponsable. Hélas! l'Eglise n'eut en effet qùc tiop â gé- 
mir de l'ordination de tant d'hommes qui en avoîent 
impesé peut-être par quelques dehors, et qui ensuite 
souillèrent leur caractère par de honteuses loiblesscs j 
mais qiie ce soient eux qui accusent l'Eglise à ce sujet, 
qnc, ce soient. eus qui lt|i fas4?Bt un crin» dt.W «voir 
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adîniA, èir ^ai veuâlènt rejéfer s^ur elle ropprôbré JW 
leai9Tiiar!agêâ et de leur défectioii> cest en vcirité ùtié 
imptideiïcé qui étonné même de leur part» 

Cet 6an*age, ati fond, n'a pas dû donner liéAncbuà 
de peine à rauteui» 5 il y a fait entrer des phrases et 
des nforéeauit d^ ses précédens écrits. Âinsi^ îl rie'pu* 
blie prfs tiii Kvrc sans reproduire cette assertion ^ qù*a- 
▼adt le concordat de iSo'l plus de Sa^oco' paroisses 
élôleoft deiss^rvies, et piiesque toutes par des.constitu-* 
ti^Attoels^, Quoique celte assertion ait été réfutée dans 
tes-^érnoirês de M. Jauffret^ et depuis dans une libtè 
très-curi^usë de M.' Tabaraud,- que nous avonir donnée 
teistllellemen^ n» 540, t. XXI. Il ne nianque pai noii 
pluis dé tcpétîev cette -alitre flwsertîoïi que nous àVioiis^ 
au^si «ignaiêe^ sàvoii*, que les deu% caàses prïncipa.Iéi 
delarévoïutiah sont !• lé luxe et les dilaptdatibns d^ 
la cour, a" le libertinage de la cour*; ce qui' est Biéïi 
digne d'an libmme qui a 1rs icôûrs én'liiirretir, et qui a 
dit et'éi3rît»qtt^^»esétoîeht râfe/ier descHHiesétla tàl 
nWre'dès^ram\ (Disc, àïa Gônv*., le ai *sépt. 17921;,^ 
'Mais si l'auteur aime à se répéter, c'est suvtout(if|ns 
aes Hivectîves. Qoatre l'aQ,cien clergé > et dam^.se/! pledir. 
doyèrs pour les oonsf itutionnels». Ne'poum>it-on éonv-' 
tant faire comprendte à un prêtre qui., par son âgé 
appartient à l'ancien clerg;é y qù'ili lui siedmal de,flË^' 
trir SCS confrères > qu'on ne len estimera pas dâvan»^ 
tage, qiiand U'âtira traîné dans la boue, et le carâin'a^ 
Dubois,. et le cardinal de Tencin et le cardinal de Ro» 
han ; quand il aura plaisanté sUr les abbés nlondàiiflset' 
sur des! abus qu'il exagère? Ne pourroit-on lui renpi(D^(^' 
trer que ce n'est. p«>s à un prêtre à répéter àés acou^^' 
sations ridicules y à nous parler de /a conspîraiiàn \i^ 
frayante dénoncée pç,r M . 4^ Af6nllosier,et^tkôvt$ ^«iire: 
une peinture menaçante die /a jFruT^ee inandéà par i& 
jésuitisme, dés prédications tantôt niaises^ tantôt fujl^ 
hon^l^s 4^ certains missionnaire^, an fanatisme' de$^ 
jeunes Unités j etc.? Ce' ton ponvoit né pas parolti^t' 
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déplace, ii T & trente et <melque5 années» dans la Con- 
ventÎDn ou dans les clubs; mais aujourd'hui ces décla- 
mations révolutionnaires doivent être passées de mode) 
et ces expressions de jésuitisme y de furibondes et de 
fanatisme sentent, trop le langage de 1793 et les bulle- 
tins du jacobinisme* Si on gémit de trouver, ce style 
emphntiauc et grossier dans les. écrits de quelques 
iennes aaeptes de iHmpiété^ combien ne doit-il pas 
parpitre .plus révoltant dans un bomtiie aui s'intiti^le 
évéque» qui veut qu'on le croie attaché ' > a religioa^ 
et qui parle souvent de la nécessité de la charité (i)! 
Ne seroit-il pas temps à 77 ans de se dépouiller un 
peu des habitudes oe la révolution, et d'abandonner 
eafin ce pathos bo.ursonflé et ces exagérations de. la 
l^ribuue convejitionnelle ? C'est un conseil que, mal- 
gré mou indignité, j'oserois adresser à l'illustre re- 
présentant du peuple.. 

Une chose non moins ridicule , c'est cette affecta- 
tion. à revenir sans cesse sur l'église constitutionnelle 
et sur tout ce qu'elle a &it, sur ses encycliques, sur 

(1) Je trouve , dans récrit de M. Grégoire , une preuve entre mîJIe 
autret de la charité qui le distiagde : il se moque du conseil qui g6ii« 
Ternoit le diocèse de Paris en l'absence de M. de Juigné, et il dit 
que ce conseil avoit pour panégyriste un. ecclésiasûffue autre/his itn- 
Jèrmé à Saint- Lazare , et qui, ensuite élevé à l'épiscopat, est mort en 
i8a5; ici il renvoie aux Annales de la religion, tome XI, page 676. 
Là» en effet, se trouve un article plein de grossièretés ou d*iafamies 

3[>nfre Tabbé de Malaret, Tabbé de Boulogne, M. de Maillé , évéque 
é Saînt-Papoul. L'article étoit si révoltant, que, dans un numéro 
suivant, on mit une sorte de rétractation. Nous ai/ons été désolés 9 
litTon au tome XII, page 53, nous msHins été désolés de l'insertion, 
dans le dernier numéro des Annales , d'un article contraire à la cha- 
rité; elle a eu lieu à notre insu y pendant le trouble excité par la re-- 
truite de Âiau%neL Nous .protestons contre cette manière de dépendre 
une aussi bonne ctfuse.*... . . 

Eh.bieti! cette espèce de dé^savcu est non- avenu pour M. Gré- 
goire : ir cite le passage' scandaleux du tome XI, et il le cite sans 
correctif > «ans prévenir que Tintertion de ce passage avoit été blâmée 
{Mir SCS amis eux-mêmes. .Ils^étoicnt désolés, disoient-ils , de cet ar- 
tiélé','et M. Grégoire répète avec complaisance .'ces mêmes calomnies 
dttnt il» paroisseient b6Qteiif!&« Quelle équité! quelle discrétion! quel)* 
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sts 'synodes et sur 8^$ couôiles. C'est vraimeiit une 
dérision de lious parler de cette pauvre église, comme 
on parleroit de fa primitive Eglise au temps des per- 
sécutions et des martyrs. On nous cite trois ou qua- 
tre évéques constitutionnels qui ont écrit co^itre le 
mariage des prêtres, et nous pourrions en citer douze 
ou quinze qui ont autorisé ^ar leur propre exemple là 
violation du célibat ecclésiastique. Nous pourrions en 
citer autant qui ont apostasie d'une manière scand^-* 
leuse; nous pourrions en nommer qui ont pris une 
part plus ou moins active à la persécution, et qui 
ont même compté au nombre des bourreaux. Ce n'est 
pas tout^-fait ainsi que la primitive Eglise se m'ob- 
troit au milieu des tempêtes qui l'ont assaillie^ et sec 
évoques ne siégeoieift pas et ne votoient jpas avec lesi 
juges des martyrs. 

Après cela, il devient plaisant d'entendre vanter la 
sagesse, l'orthodoxie et même le courage des consti-» 
tutionnels. On 'v^dÉt nous faire admirer l'intrépidité 
<le ceç hommes apostoliques qui ont constamment re-<i 
fusé d'admettre dans le ministère dés prêtres mariés, 
et qui n^ont jamais permis de conférer la bénédiction 
nuptiale aux prêtres. Jamais; l'auteur en est-il bien 
sûr? Gobel na-t-il pas donné Finstitutionà un curé 
marié? Torné n'a-t-il pas béni le mariage d^un prêtre 
aveo une religieuse ? et si ces exemples d évêques apos-? 
tats ne suffisent pa5> Diot, évéque de la Marne, nVt-il 
pas marié ^e 6 nov. 1793 un de ses vicaires? Ce Diot 
cependant , ^p^ès la terreur, a repris sa place auprès 
de ses confrères j qn la admis à signer les encydiqq^s 
sans faire aucune, réparation , il a siégé dans les. con-» 
4:iles, c'étoit un des pères de la nouvelle église^. Com-i 
ment donc peut-*on dire que les évêques afl^esmeiitéa 
li ont jamais autorisé le mariage des prêtres? Ne }it-> 
on pas dans ^ les Annales dé b religion j tome YII], 
page 178, un article où Fon regrette que le coi^cite^' 
de 1 707 n'ait pas autorisé le mariage des prêtres ? Cet 
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Article ^-t^il éU désavoué? ^41 vérité, i) ^^d hi^^ ^ 
des geMs jRuteurs ou compliQ^ de tai^tdp scapdâles.^ 
de nous parier >de leur iuépnmlable feri^e^ et de leur 
sévère orthodoxie, 

. î)nuB un deuxième artidie , uqus moptr^roos eocore 
i^iîeux la part ,que le clergé c;onstiU»ti(mn^l prit aoK 
plxia^ honteuses démarches. *' 



\^...._ .. 
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. Pabis* Qaelaiiea journaux «voient annoncé, il japeu 
éfi temps t une Mi l^cardioal Qiustiniani, dernier nonoa en 
EspftgoCjt etoit nommé légat à iatêjfê pour.l^ nouyieaJMX 
£tats de i*Àmériaue méridionale. Ôo ne sait ce qui >voi^ 
pi| dqnner lieu a ce bruit y qui n'ayoit aucune vraisem- 
blance, et que nous nous abstînmes de répéter. Le jpiapa 
de tlomé dément pMitivemènt cette nouvelle /qui, fit-iK fi^% 
deslituée de tout fondement. 
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'rf^Le sacre de M. Fétéque de Versailles :avoit attiré i 
Nôtre-Dame un nombreux concours. La cérémonie a com- 
mencé' un peti après 9 keures, un autel avoit été dfçssé à 
Vttoiréê dé ta ne£ M. rarchevéqut étoit assisté de ttM. \eÈ 
évlquea de Rodes ci de Chartres; MM. De^ardlns et Bou*- 
dot étoient ^rétasci assistatis » et MM. ks chanoines Lecoq et 
Liicot faisoient les fonctions ie diacre et de saus-diapi^< 
M. Tar^^l^cvêaue a célébré une gnmd'messey L^^ céréiiM>^ie 
a été terminée par la bén^^diction q^ue le nouvel évéque a 
donnée dans réalise. La nef étoit remplie; M. i'évéque 
nommé de la Rochelle,.qui doit être ^cré;^ à ce qu'on croit, 
dans ottiote jours ^ plusieurs curés et ecclésiastiques de la 
capitale, des irhanoioes et des curés de Yersailles, MM.* les 
pié&U de la Seine et de Seine-et-Oise, beaucoup d'amis 
diV nouvel évéque assistoieot à cette cérémonie. On sait que' 

3tt« M< l'^bbé^ Borderies a exercé long-^temps le minisitère 
ans une importante paroisse ; ^ dirige<^it un grand nombre 
de personnes de. tQjujtes .1^ .q(i(5ses^ entr'^utres beaucoup 
d'hommes dont sa sagesse , son expérience et ses' lUmiérea 



e 



( 375 ) 

a^ièlDt conquît rentière oonfiance. Les aombrettx services 
qu'un homme si dîstioguë a rendus depuis plus 4o5oaàà 
au diocèse de Paris, expliquent les regrets profonds qu'itj^ 
laisse 9 et sont en même temps pour un diocèse vobin tt|i 
juste sujet d'espërance« 

•'^ Le sacre de M. l'^féque d'Ai4 e a eu lieu le méoieljottr 
tda'DS la chapelle des Filles de la Charité; M. le cardiDdl dé 
Ciermout-Tonnerre étoit a&sisté de M- Tévéque de Tulle et 
de M. rëvéque d» Caryste. Le soir, le nouvel dvéqov a 
donné là eoôfirmation dans l'église paroissiale d'Issji 

^-^En vertu d'une ordonnancé royale du lojnin i9i*f', 
là paroisse suèciirsale de Sourdan , arrondissemeàt de Fto* 
vins , diocèse de M eaux , à été érigée en cufe iitulaifcf de 
S* classe. M. l'abbé Chamelbt , qui desservoit dette pardiisé 
depuis quàtire ans; en à^ été Hominé curé. Â là nouvelle d^ 
sa ndtninàttoh , M. Dubois de Mbdlignon , maire d<e là ctim*- 
âiunCy àllar lui niêcHè; accompagna de son adjoint et deft 
' principaux dix pays, complimenter le nouveau cuté^ tu 
hièffie tenips/le sou dès cloches, les décharges de môusdtte*^ 
tèriè, et tous lessrgife^ de là joie poptilairè àmhbncôient là 
liart que les faàbitahs prenofent à cet événement. L'installa'^ 
tion de M. le curé eut lieu le lundi aS' juillet; t'^Hseiif-^ 
fî*oit autant d«. monde que dans les plus grandes s^Iennitéi. 
Le soir, il y eut une nombreuse réunion chez M« le maire. 
Tout ce qui s'est frassé oe joUr<-là à Sourdun montrerqii'en 
dépit de toutes les calomuies et de tous les mauvais livrçs, 
le peu6ie est encore attaché à ]à religioii, et sait apprécier 
té mérite d'un. pasteur qui honore. sop. mi i^isferè. par soti 
cèle. Si] malurité et sa prudence, et. qui se fait aimer en 
même temp^par Ic^plus heureuses qualités. 

— M. de Grubèn^ éveque, de Paros et administrateur 
d*Osnabruck, est moit le 4 juillet, dans sa 65" aoiiée* 
M. Charles de Gruben étoit iié le ^3 novembre (764 à 
Bonn, au diocèse de C6logne, et devint sufiFrôgant d'Osna-»- 
brûclL le i'' juin 1795. Uuonaparie le fit venir â foh con-i* 
ciïe en 1811^ ainsi que M. le suffràgant de Mujçister, qui 
réclarnà si généreusement en faveur du Pape. Une bullç du 
Pape, du 20 mai 1824^ ayant réglé la formation de Jeux 
diocèses catholiques pour le royaume de Hanovre (.voyea 
noire n^ io35), M. de Gruben parut destiné à occuper hl 
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liège d'Oanabi tick ; il en' ëtott administrateur apQstalîquQ. 
Sou âge peu avanqd fai^ott esj^rer qu'it pôurroit gouverner 
cette église formée de déiaeinbremens de diocèiiés voisins^ et 
qui ne paroit pas encore complètemeut organisée. 

-— La Gazette des Pays-Bas annonce, dans sa partie 
ofliiiielley uué nouvelle iulportante^ c'est qu'une conven- 
tion a été conclue à Rome^ le 1 8 juillet dernier, entre le 
saint Siège et TambaftSadeur du roi , et que cette convention 
a été ratiilée par le roi le ^5 juillet. Lol Ga9ette ne donne 
point encore le texte de cette convention , dont la teneur va 
être Totyet d'une vive curiosité. Les catboliques de^ Pays- 
fia$ attendront avec anxiété la publication d'un tel acte, 
qui appareo^ment va (être pour eux le signal d'u^ ordre de 
choses plus favorable. L'eujpressemeat qu'a mis le gouverr 
nement à conclure ce traité doit leur faire espérer des dis- 
position» plus bienveillantes, une protection plus franche^ 
un sj'stème tout nouveau , et aussi généreux que conforme 
aux principes d'une bonne politique. Nous nous empresser 
roqs de faire connoilre la convention, dès qu'elle auia 
paru, et de rendre compte de son exécution, qui nous 
IbHrnira sans doute une série de faits 4u plus grand intérêt 
po^r le bien de |a religion. . 






J^OyVSLLBS POUXIQlJjBS. 

Paris, Le voyage du R(.i à>t-Omer est définitivement fixé. Ç. M, 
quittera Saint- Cloud le 3 septembre, et ira coucher à Laonj elle 
arrivera le 4 «" soir à Cambrai. Le Roi partira le lendemain pour 
Douai , ou il a fistera à la fonte d*une pièce d*artiilerie. S. M. visitera 
ensuite le camp, se rendra à Valencienne» et à Lille, et arrivera à 
Duukerqao le 7. L*abseûee du Roi sera de vingt jours. S. M. revien- 
dra immédiatement habiter les Tuileries, dont les réparations seront 
totalement achevées à cette époque: M. le Dauphin accompagnera le 
ftoi dans son vojrage. La joie la plus vive éclate déjà dans toutes les 
Villes où ils doivcnf passer, et tout le monde semble^ dès-à-présent, 
y rivaliser d'enthousiasme. Le conseil municipal de Qunbrai a voté 
une somme de 20,000 fr. poçir la réception de S. M. 

— S. A. R. Madame , duchesso de Berri, est attendue à Rouen dans 
les premiers jours de ce mois. 

-- S. A. R. Madame, duchesse de Berri, a visité, jeudi dernier, la 
belle manufacture de cires située auprès de Versailles, que M«« la 
Dauphioe étoit allée r«>ir il y a tjutlque temps. L:augu«te prince»* 
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a ' examiné avec intérêt tous les procédé» employés dans «et jétabtif- 
«emeot, qui remonte au temps de Louis XI v. Elle a témoigné au 
directeur, M. Deslandes» toute sa satisfaction, et laissé. aux ouvriers 
des niarques de sa munificence. 

— Le Boi a fait parvenir un secours de aeo fr. i la ^dàift Picard , 
de Montpellier, qui a servi depuis 1789 j[«squ*en 1809, diins le régi- 
ment d*artillerie de la Fère, où elle a obtenu la croix de la Lésion-* 
d*Honnear, et qui a son plus jeune fils à sa charge, M"*" la ducnesse 
d'Orléans lui a aussi accordé quelques marques de sa munificence. 
Cette femme courageuse jouit d ailleurs de son traitement de légioii-; 
naire; elle a deux fils en aQtiWté dans le régiment où elle servoit, et 
un autre k Técofe de St-Cyr. 

— Une mutatjon de préfets a lien, d'après une ordonnance royale 
du 18 juillet dernier, comme il suit : M. de Cùrzay, préfet du déparr 
tement de la Vendée , passe à la préfecture d'IUe-et- Vilaine ; M. de 
Vandœuvré, préfet d*lfle-et- Vilaine , passe à la préfecture de Tarn- 
et-(iaronne) M. deSuleau, préfet deVaucluse, passe à la préfecture 
de la Vendée; M. de Limairac^ préfet de Tarn Tet> Garonne, passe à 
la^réfeéture de Vauclusei M» dsrBeaumont, préfet de l'Aude, pas^o 
k la préfecture des Hautes- Alpes j M. Asselin, préfet des Hautes- Al- 
pes, passe à la préfecture de 1 Aude. 

— M. le prince de Polignac , ambassadeur à Londres, est arrivé sa*. 
medi dernier k Paris avec sa famille. S'. Esc, qui a obtenu un 
conçé , passera quelque temps dans une de ses terres auprès de Ram- 
bouillet. 

' »• 

<— On annonce, poqr la prochaine session des chambres, un pro« 
jet de code de la pèche fluviale, et la suite du code militaire. 

— L'exposition des produits de Tii^dustrie française au Louvre doit 
commencer aujourd'hui i«' août. Le public y sera admû tous les 
jours, à l'exception des vendredis fSt famedis, qi|i son^ réservés pour 
les personnes munies de billets* 

•>— On a arrêté, jeudi soir, un individu qui voqloit ùiïre changer, 
/comme billet de banqoe de 5oo fr. , une de ces adresses du dentiste 
Desiderabode , qui y ressemMent beaucoup* ^ ^ 

— Le Constitutionnel fleuré la. mort de M. Robin Scevole, ancien 
député de l'Indre. C étoit,tiit41, un des meilleurs citoyens de ce dé- 
partement, et il s'étoit distingué jadis à la chambre par la sagesse et 
la fermeté de te^ principes constitutionnels. U est inutile qae nous 
ajoutions que M, Robin Scevole siégeoit à gauche. 

— Le fils de Louis Buonaparte a adressé, de Florei^ce , une lettre 
a\x Constitutionnel^ en réponse ^ quelques passages désobligeans pour, 
son père que contenoit un ouvrage ie M. Pons de l'HéraïUt, inti- 
tulé le Congrès de ÇhâùUon, 

-^ L*ex-libraire Barba, ayant été privé de soii brevet par suite de 
condamnations , s*étoit associé un sieur Grandin , ponryu d'un bre- 
vet, et eontinooit d'exercer l'état de libraire. Des pou^ites furent 
f^lur^ dirigées contre Barba, comme exerçant la librairie sans brevet'i^ 



mèB4e^ p«ur atolr ôUdé le tcgiemcot de la bbremer d« J 7»i, « 
noyeo d'un ecte de société simulé, par lecpiel Grâiidfù «eUbiissoit 
en réalité le prête-nom de Barba. Us en appelèren*^ et U cobt 
royale, nuKarrét du. 17 avril dernier, a infirme ce iugeiïieiit, en coo- 
iidéranlWe lalixi ne défendoit pas à un libraire d avojr un associe, 
et qu*ûinTi il nV avoit pas de délit de la part, de Barba. Le mmu- 



cassalioD , 
a renvoyé 
condam- 



nation. La cour suprême a lilabfi quK y avoit délit véritable et 10 

fraction des réglemens de la part des prévenu8> et qu ainsi ta cour 

royale n'auroit pas dû les acquit 1er. 

— M. le baron de CïiatnbrÙB, cdlanel du 4» Uger, a porié pM 
, plainte en calomnie contre le rédacteur. du Joiiniai du Piiy:(k-pomi» 
■pour avoir inséré un arlicle où il étoi| dit que quatre nailitaircs de 

ce régimenf , vendnt de se baigner, avoient insulté des femmes fv 

des propos et des Restes in dé cens. 

— . Le t^ibnhal de prehiière initaneè , apré» une ^épliqac de'll'Btt- 

- tbe i axécat de la veuve Murai, et sur les eorieluslon» conlbrroe* on 
ministère public, a prononcé, le 17 Juillet; son jngeiAont dans l'af- 
faire; intentée à rea-reine par le généra) FrancescUctti, Le tribuoai. 
considérant que le demandeur ne produisoit aucun litre, qu\l n'a pn 

' être trouvé aucun cpmmci^cement de véritable preuve par écrit, et 
que rïën né prouve que t^ranceschctli n'ait pu's'eri procurét, la dé- 
boulé de sa demande, et ordonné la mainlevée de* oifyoùvîoiB 
t^'uril UsoMltïMeé sur id ^iûyiMlftai, dilé cônltès*^ de Lîj&Mù, et <c^ 

enfan'i. ' \ . ' » - . ^ • ■ 

^M. lé duc de La RtjcïicfoucîiuW-tlIoudeaùvilîé , eôiiitife ttémbrc 

' eu cortsert royal dés prisons de France, a vî^îté cel!ésde;Pérfgûèiixà 
Éoû f>assage dan* eétte ville, le îiô juillet. Il éd èritré dan* le^ j)1« 
grands détails sur le bien-être des prisdntticrs , &t Â (*té sàtîifàil dfU 
bomie' tenàé dés prisons» ITii dèienu , qiie sA» insubordination avoit 
fait meifre au cachot , * ebtena -s^ gfàce à ta defibalvde d» ncèle 
duc. 

« -^11 '♦«wt d^rfrrivelp m HÔvre sis «aitragcs de la trîbu dés CHg« 
• (4 faoftinws «t a f'efflmfHiJy qiii se rendent à Paris lis ©nt pafyé leor 
passage de la Konvell^'-Orléans en France a*ec le pi»oduit de 3 «- 
aré«s de le«r okas^e. lis^ app^i^teiittivi^c eux liltrsieurs ankiment très- 
rares, dont ils veulent fattrèpr*:sent a la fnénagerie rdy:<le. Ces m- 
. vogçs soiBt acçomfiagnés du oolonc) David Deiaunay et d*uB inlerprèt£< 

-4- M. le baron de Maretiil, ànibassadenr fritrçûii àtf* Etafls-yi»». 
«ient-de débarquer «vecsa laîniKe àty Uà^ré. 

— ^ On va établir, à la Rochelle, des bains' dé meKèS'ls que c«ix 
qui existent, dt'^oii» quelqtre^ années , à Diepp^c et Vtïonttr^e. 

— Dès ficv'res èridéini(|iies , produites saps dçute' par (es ebaleurt 
excessives ei là fatigué dés travayx de ïa campa^e,desbieot en ec 



ii'l 



(*79) 

(«ri ifllMca < 

if firiitée, iet.maiàâti ; , . _.. 

S p^h«HK.«K giient ,aaprè« lu «nt <lo> antMs lUr un 'Kt4t 



•— Li cMironne d« ra>teDH»T de l'^gltse en n de Mar- 

-HÎlle I été voUa dernièrement. Cet objet ^toit id prie. 

— Le aî jaillît, ver) a heutei, le jonneur di Çaint-Vift- 

eCnt.ïMclt. anerçut dân* celle ^glisç un ir vi.li l'aide 

le baleine enduite de poix , en le voit 'l'argent uii le tr^oç 

auirres Cct'homme a éU auintâl arrêta , .trouvé )ur 

■i pièces d'or et d'argent, une ve»ne pleine :t iS l>iUelf 

-'-■.. Il diiuft que ce n'^toit pai un vol qu'i fjtre, inal* 
mpriiDt II yégVue , ^^r meUr^ cet prgcnl à la. lol«- 
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— L'avant -dernier dinanch* . on erùne «ITreui a été coainù dan^ 
l'i^^lW .de, Braqgite», .tT^nAisficmtnt de la TuuMlii-Pio. en Da»- 
pbiné. Pendant la messe, et au nioiu«nJi4a La. oo m muni on, uafl àaite 
(ort n*[V(^'x ft "wm de f'iniille «çut on coup de pirtolti, et eut 
J|,po^rviç.(ra^CT«£r.dq 3.bfllk!> L'anaitia a vndu aiaiilM te bràl>r 
la cervelle avec un aiîlre pistolet, et il 9'cFt «eulament fraout II 
Wiclioirp. Uo lel pKrnUt a jeté l'ÉponvaUe et )a contlernatioa Jaaa 
gDt [ippulatipn noiqbreusa qiii.awitlai^ i I odice divia. L'auteun et 
«a. crins, &I1 d'un honnête arliHi^ qui .se tfouvoit au»i à la-meiM, 
,■ ilà auMÎt^t soniluit en priioit. On «roît qu'il a t,lé porli i act acM 
par esprit de vangeanac. Vendredi d«rui«r,' oà «onaervotl peu d'M 
ppit de junver ta mûlhtHrciHe lictiine. 

-7> Un ancien Cotnmtrçjnt de IHartcille, r«iné par mite de b:*i<i- 
cDHp de pArtfs, et dripou^vO de toutes res>ource> Il un i^e diïjà 
tvi»;é, ht admiij il f a i]u<;(<}ue tifinps. il Ifanspice de la charilé 
An cello vitlt , oii ra r^sigtialion et lei malheurs intércisèrent bien- 
tôt lout le moli[te. Beureuièment qu'tlï louch^i-i^t aussi le cœur d'un 
desesaiici«il<dt:biie[rrt,iuinsaïi>nientpour le porter i tenir coinpte.iolf 
malfaeureui vieillard de ee (lue la cohicienre eïigeoit d'un homme 
juste. Ce dd'bilcur l'adrHiï k M. l'at>bit Mane, eàtf- té la Tritiilé, 
paiir faifi) rtfOlelire H son pKivM c>^>ncief \<iao fr 3 titre de resti- 
tution. Cetle somme a lortlBgé r4nn)rtifnt vieillard, qui anrblt ùttif 
lioaii4[e'aisati(iie, s) d'aairca peuonnes hnilolent 6e retour t ht pro- 
bité qu* l'on dnit Ir tWB iHeligion teiTte divine. 

— - DeUk' talueaul , !i n-^gates'et a lorTéllêj sont partis, le a3, d< 
la rade de Bref, pour la Méditerranée. Depuis long-temps, la m.irine 
française n'avoi't déplacé autant de foreci, et nos ports autant. d'actt- 
vité. L'escadre du Lflvatit, sous Ici ordres de M. le contre-aoïiral de 
Hign]', va se trouver forte de a3 bàtîmens de guerre. La .dirûioa de- 
vant Alger, qai compte déjà ■; bâtlmeu«, va Cu avoir laj un aertain 
miubre d'iutrerbâthneift lont établit eh CroisiSre sur dlETéreil) peints 
de- ta Hiiditemuiée-, t'a emploj* i tôtJtojer lêi bItimcQt de c«p- 
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verte ^ eufto , phii de 60 natires de la mariiie 'tojale «x^ictipeiit dif- 
férentet ttaliont dans rOcéao, ott pourturrcnt les corsaireti On re- 
maraoe qu*en fort peu de teinpi une TiB|taine de bàtimeiis ont éttt 
armes. 

— Quelques Journaas ont annoncé faniNment que 3 bàtimens 
français ont été pillés, dans la AUditcrranée, par des corsaires algé* 
riens : au contraire , ce sont a do ces naTÎres algériens qai ont été 

Îris par nos croisières, au moment où ils estajoieçt de sortir do Pprt,. 
I est également faux que 14 de ces corsaii'es se KÀent échappés a Al- 
ger pour aller faire des excursions. 

— Les traTanz relatifs aux fondations dtf nouTcau pont <niî se 
construit à Londres, ont amené la découyerte de quelques médailles 
romaines et d'autres antiquités. Un chenal de plomb, d*une exécu- 
tion admirable, en a été tiré il y a quelques jours. 

— On Tante les principes dVgalite et de liberté qnVn professe en 
Angleterre comme par excellence, et dernièrement on ksoit, dan^ 
un journal anglais, 1 annonce d*on pensionnat dont le chef, ministre 
dei'égliae anglicane, déclare qu'il n'admettra, crainte de mésal- 
liance, aucun enfant de marchand dans sa maison, exclnsÎTement 
ouverte aux 61s de gentlemen, 

*-* On a répandu avec profusion, h Usbonne, une proclamation, 
des royalistes portugais en £i?eur de don Miguel et contre l'oppves- 
•ion des Anglais. 

— Le médecin portugais Abrantès , nommé conseiller d'EUt par 
don Pedro , et connu par sa politique libérale , a adressé une loogise 
lettre à sir Villiam Â'Coûrt, ambassadeur anglais à Lisbonne, f^ue 
le ConttituMionnel n*a pas manqué d'insérer entièrement, ptwr m 
plaindre de ce que la régence, de concert atee ce diplomate, ne 
veut pas reconnoitre sa nomination, efc pour chercber à prouver que 
rinfant don Miguel ne peut être régent de Portugal anssitét qu'il 
aura atteint sa aS* année; mais que la régente doit gouverner jost 
qu'à la majorité de la jeune reine, C est une véritable thèse de droit 
en faveur de don Pedro k l'exclusion de son frère. 11 reproche même 
a l'ambassadeur d'être l'ennemi de la charte , et de favoriser, avec 
les autres diplomates, le projet de régence pour don Miguel. 

— Dans la nuit du a au 3 , un incendie a réduit en cendres presn 
que toute la ville de Haimbouq;, en Hongrie. 

,7- On a trouvé dam une tourbière, à Falster, en Donemarck, 17 
pièces de monnoie portant des ci^ractères syro-chaldéens. 

^ — L'escadre russe, sous les ordres de l'amiral Seniavine, a jeté 
l'ancre dans la rade de Bevel le si6 juin; elle 9., été ensuite retardée 
pfir des vents contraires. Elle n'avoit pas encore passée le Sund le 
17 juillet. 

— Qn assure que le pacha d'Egypte songe à se rendre indépendant 
de la Porte , et qu'il profitera des circonstances prochaines pour réa*^ 
liser son projet. 

— Une lettre d'Alep, en date du aa mai , porte que la peste avoit 
fait, depuis quelque temjps, des progrès eflrayans dans cette viUê,^ 
qu eUe enlevoit, chaque jour, 4 à 5(»Q persoqpes^ ^t qqe U CQnstet^ 
^aUon y étoit à son comble. 



i 



( 58t ) 

'^X'ts nouvelles de Batavia, annoncenJI là défaite d'un corpi da 
3dôd rebellés par les iroupés sous les ordres du gouverneur-g&éral 
de ftbck.' 

-^' Le 5Pëf On est défîirîtiTement insni^é contre' Boliyari Des lefti^s 
dyi ta avril annoncent même ^le 2^0 faoronfes de ses propres tron- 
pçs étçient parties de; Lima pour, renverser le pouvoir de ce despote, 
et étoient déjà à Guay^^uil. , , . 

' — tl à'est formé à ChaHéstown (Efats-Uriis) une société <ju'i a pour 
bot de prévenir les duels. Beaucoup d'officiers d'un courage ^p^onvé 
sur les champs de bataille, et plusieurs fonctionnaires civils , en sont 
déjà membres. Souhaitons de voir. quelque chose de semblable s*éta- 
blir en France. 

— Il est arrivé à Québec SSSg émigirans d*£urope pendant Ica 
5 premiers mob de cette année. 



Les joiijrDàust se sont empressa de donner les détails 
d'une atfaire affligeante qui a été portée dernièrement aux 
assises de la Drôme; il s'agissoit d*une accusation d'empoi-^ 
sonnement dirigée cbiitFè M. Saiadin, vicaire à Pîerrelatte, 
diocèse de ValenOe. On préteadoit. qu'il avoit mis du vert 
de gris dans la burette au vin destiné pour le saint saori- 
iice, et qui devoit servir aa curé; M. Piolet. On s'aperçut 
d« la présence du vert de gris, qui fut constatée par une 
analyse d\e la liqueur.: M. Saladin fut rais entiause, et soit 
affaire a été portée 'aux ass»i&eSi le ai juillet dernier., £lla 
avoit attiré un grand concours. L'accusé étoit défendu par 
M. Augier^ gendre de M. Pigault-Lebrun.- La séance se te^ 
noit dans le temple des protestans, transformé pour cette 
fois en salle de cour' d'assises. M. Piolet ^ curé, a rendu 
compte des faits ; il avoit précédemment interdit la conies* 
sion à M. Saladin , et il paroîl qu'il y avoit eutr'eux une 
division déclarée. C'est peut-être ce qui a donné lieu aux 
soupçons; car M. Fière, vicaire- général rie Valence, et plu- 
sieui^ autres personnes, prêtres et laïques, ont rendu un 
témoignage favorable à M. Saladin. Le receveur de Tenre- 
gistrement a déposé que Topinioa à Pierrelatle étoit décla-* 
roe pour cet ecclésiastique. Après Taudition des nombt'eux 
témoins, M. Oltivier a pris KV parole, et s'est d'abord atta- 
ché à justifier M. Piolet dc^ reproches et des imputatiôiis 
qui lui ayoient été faits dai^s. les débats; il a fini en disant 
que l'abbé Saladin seroit peut-être affranchi de l'accusation 
qui pesoit sur lui , m^is qu'il ne polirroit éviter la réputa-» 



tîoh de ralomoiateur. M. Augier'a plafdtfjpouf II.B«?adîïi^ 
iï a p/wtttit de nombreux certificats en faveur de i^acciisé» 
fla taitremtrqtiernavTftiMiiiblaiice d-aa par^l criime de 
U> part d'un pr^re', d*Mn hootaie doux et pacific^ue. M. 'le 
pr^ident Miehaitd a fait le résiimë, et 1^ juipr ayant rë-^ 
pondu négativement aux questions, M. Saiadm a 4lS mis 
en liberté* 



AU RÉDACTEUB, ' " 

Monnicar, on a été un peu sunnrfs de troiiver (!ans le dernier nn- 
■i^ro (Vun on f rage |>ériodiqac 1 annonce d*une brochure qui vient 
de paroitre , et qui est ëgnlrmeiit mfsé'rable par le style , par le ton 
qpi y. règne, et par Jes raifionncmens de rantenr; cqmnie cette arn 
«èiiee 'C5t imnirdiiitemci]^ ))réc^dèe de plaisanteties contjro Tceelé- 
Mastique atlaqaé dans la brochure, c*^t une sorte derecomminkla- 
tion fMMrrle lectenr. Dailtetih, U brochure jse disttibtM aèhorcaa 
néroc de Tonvrage përiodique, et Tn^ificbe s*en trouve à la porte de 
ce bureau. Il y a donc communauté de sentimens entre (es {^uUiprSi; 
or, je mVtonn^ aue des gens qui se respretenj: donnent queTqite 
àpprobalfon ii un écrir de mauyai» goAt , et dont' le titre seul est une 
ÎMtlfe ; tel e«l ce titre : . . ' 

JSnfifi un mût sur divtH écrite intituiéf -.^ .■Quelques okserratmnr, 
Nou\»eUeti observations. Dernières oèse/yations , MéflexionM ditterses^ 
etc.jf ifùn ancien ^t and-viaMre , par un ancfen prqj(^sseur q^i appelle 
ikntun'chat,où enfin, uti Mot sur ce M. Ùaùsei; a^ec cetie èpi§ni'- 
pkf : Qêsousquè tandem aèutere , C . . , pàtientid notètrd ? ^ 

On fcntrra tout te.5cl de cetlè épigraphe, de ceprnyefrbe si«blCTi 
encbaMc dan< le titre, et suv^ut de oelte i)|anlère pjoUe de désigner 
un ecclésiastique doot le caractère, Tàge et les services comman- 
doienC, je crois, des ^gnrds. Mais ce n'est la que ^e eoymmencement 
des genHMesses de Tanonyme. Dan» Vavis eh tête dé sa brochure, 
)\ appelle M. Cl^uset Hn impudent Zoïte , il conseille de lui admimV 
twer ^luclques-rentèdes, « mitnx. on n'aime l'envoyer à. A htioyrc^ Ces 
plgitanteriçs ne sont-elles pas bien ingénieuses? iT accole son a4vAr*. 
aaireavec le pi u« plat et le plus triste écrivain.,, le sieur Marcel. 
Partout cVst une auscnce compltie de. jugement et de retenue. 

A lii page 5i , ranleùr suppose que M. Claufel a reçu io,ooo fr., 
ctoeut-étre 3oo,ôoo fr. pour !puUi4>r ses #crit»; ce peut-être est esv 




et % Ini cra< fier ait visage.. Ce n*esi inémê pas scolencnt ifi. Tabbé 
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0«B9cl qui est méitkgé k la manière de raw>ay^<$ 1& Téfémif 4f 
Chartres a aussi sa pari dans ces b^oa proeédés, et coame M. Tabhé 
CUiiliet'ffToit ditifa*aiie piume sitvmn^ et exercée alIoU ttn^erVét 
glise.de Fran'oe, l'anonyme ajoate poliment que cette^ plume eet Mtt 
Mtmplement eelis de M. i'éuégue de Chartres, auquel a répondu^ si èoU* 
dément le supéiieur des missionnaires de Nanei, gue ASM, Ciaueei 
n'ont point encore Jait réponse. Que cela est bien toornë! 

Mais laissant de ebïè ce qu*il y a d*injaéieus dans la brochorev je 
viens aux raisonnemcns et à la théologie de Taufeur, et je citerai 
deux ou trois passages sur lesquels de demanderai Tavis des homme» 
aages et éclairés : 




prises , les' plus Injustes prétentions, et nous mettre» ausein du cbris* 
tianisroe , sous le ^ug de Mahomet? On dit : Le prince ne. dépend 



que de Dieu, qui le jugera. Mais entendons- nous. $i Dieu a établi 
son Eeli^c pour éclairer et conduire ses enfans \ l'héritage du salut ^ 
et si Te prÎRce e^t UiHméme enfant de cotte Eglise, te prtnce'ne 
doit il pa5 Ausû éire .éclairé et conduit pnr rBgUsOy s^il ?eRl.son sa«> 
l^t? et a'ii ne s'çntenU avçc elle pour goayerncr ses sujets, s*il ne^ 
suit •«*$ lois 5aint.t^s pour radmini^tralion de ses Etats, ne se déclare** 
i-if pas indépendant de Tautorité étiljlie de Dieu, et par suite indé-^ 
peiidant Je Dîfu, et lIBtat ou cette imlcpcnddnce est procfamée,. 
n'est-il pas légalement athée? i> - 

Il y uuroir beimcoup à dîre'^sHr ces ittduc(ÎQns et cest CQQséqo^art 
ces^ m<n$ voici queli^uc chose de plus singulier cn<;oje : 

« M. Claudel ne veut que l:i doctrine des martyrs. Oui, sans doute» 
les^îremiers chVétiom niouroientj m\iis étoient-ils constitués comme 
BOUS tn Etats chrétiens? et ieurs'prirfces avôiëntHls juré d^obéir à 
TEglise? et le pouvoir de TEgltse au berceau. étoit^il expliqué, dé^- 
'velQppé , comme il devoit Tétre , lorsqu'elle aurpit rcf u d»ns son sein - 
les peuples et les rois? Vbuioir que les. chrétiens de n(M jours. meu- 
rent., sans mot dire, comme ceux d'autrefois, n*est-ce pas supposer 
qu*its ne sont Anjonrd 'hni que tolérés dans les- Etats, et que ces. Etats.- 
sont régi^ par des princes ennemis du christianisme? La théo- 
logie de M. Glaw^el, qui condamne encore (es chrétiens à! mourir,, 
n est donc qu'une théologie de conseil j autre ment les enf<)ns de 
TEglise^e trouvcroient encore dans la condition où ils étçieu^ sous 
les empereurs idolâtres. » ' 

Je ne doute pas que beaucoup de genf ne sachent gré »\ Tano- 
nyme d^avoir établi de tels principes) car- enfin cette àoetnVie des 
md^/rs ii*est pas attrayante. Tout le inonde n'a pas de vocation 
pour le martyre, et H est bien dur de vouloir nous assimiler aux 
prehiters siècles j est-ce que tout n'e^il pas changé? est-ce que nous 
n'avons pas une conslilurlon? Le pouvoir de rKglisc n*est-il pas 
mxtiit expliqué nidévehppéFVoUh donc la théologie de l'anonyme, 
e^la a du moins le mérite de la nouveauté r^lle suppose que TRyan^ 
gile s'efrt perfectionné; que les premiers chrétjcps ne mouroieni 
que fautç a étrci askei éclairés; que c'est qne simpÙcité de se lai«ser 
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lonr comme eUx , tanè mot dire; qae mourir plutôt que de se rëvof* 
ter contre son souverain , est simplement un conseil y etc. M. Claasel 
n'^uroft-il pas heaii jeu à tourner en ridicule cette doctrine de Van- 
tien projêtseur, qui apparemment a plus étudié la théologie dans les 
écrits pliilosofûiiqnes ou dans les journaux révolutionnaires que dans 
les livres des Pères on dans l'histoire de TEgUse? Je lui indiquerois 
aassi un endroit de la page 38, où on accuse le silence des éTéques 
dans ces derniers temps comme une approbation tacite de Topprcs- 
sion de TEglise, et comme imposant h un simple prêtre Tobligatlon 
dvréclamer; et un autre endroit de la page ig, où il est dit qu'un 
prêtre, dnns ce cas, ne dépend pluf de son évêque, au moins sur 
on point; doctrine q«i tendroità soustraire les prêtres k la iuridic- 
lion de londinaire, et qui les rendroit juges de Tobéissance qu*ils 
lloîvent a leur évêque. 

• J'ai r honneur d'être f^ott-e alonne\ 

a8 juillet 1827. 



Le suivant et laborieux M. Mai vient de publier à Rome 
le s* vol. de la collection qu'il a commencée, en i8â5, sous 
le titre de Scriptortun veterum noPa coUectio è Faticanis 'co- 
dicihiu édita. On se rappelle que le premier Volume parut il 
V a deux ans, et nous en avons donné la description n® i iry^. 
lie second volume renferme des morceaux inédits des histo- 
riens erecs; c'est un in-4* grec et Jatin d'environ %€io pages, 
avec 3 gravures. On y trouve des fragmens inédits de Dio- 
'dôre de Si<;ile, qui reparent en partie la perte des ant livres 
de cet historien, et qui forment i34 pages; des fragmens 
également inédits de Dion Cassius, pour les temps de la ré- 
publique romaine et pour ceux de l'empire, i3o pages; des 
morceaux de Polybe, 93 pages; des morceaux de Denis 
d'Haljca vnasse , 61 pages ; des morceaux moins considé- 
rables d'Eujiape , de Dezippe , de Ménandre , d'Appien , 
d'Iamblique; des fragmens de discours, etc. Le reste du vo-^ 
Jume est occupé par des éclaîrcissemens de l'éditeur, par un 
Catalogne des anciens écrivains sur la politique, par des ta- 
bles délaiilées et pÂr une préface savante. Le volume sort 
des presses du Vatican , et offre une épîtie dédicatoire oii on 
retrace les principaux faits du pontificat de Léon XIL Le 
roi de France a souscrit pour 52 exemplaires, qu'il se pro- 
})6se de dislribuer dans le royaume. L'Académie rojale des 
Pays-Bas en a demandé aussi 5o exemplaires; la cour d© 
Toscane, 13 en vélin; une autre cour d'Italie, plusieurs- 
exemplaires, etc. Les amis de l'antiquité ne peuvent qu'ae-»^ 
cueillir une telle publication. 



<Ie pieadre part à la joie que nous ress '.îtaes de r 

de Rome un bref très-flatt«ur et un dc^ magniCque, gage 

Srécieux d'une, augasle bieoveitlance. Le saiot Père vient 
e DOus honorer d'un nouveau bref, où cette bienveillance 



éclate encore plus, s'il <Ht possible. II. faut dire quelle ait 
l'occasion de cette aouvelle faveur. 

lies Mémoires pour servir à i^ histoire eccléêiaatiqu» pmttiaM 
le i8' êièoig{i) avoieat Aé envoyés à Rome, lortqu'ih paru- 
TODtj pour être oHects eu hommage à Pie YII; mais nous 
avons lieu de croire que ce pontife ne ies reçat point, so>t 

Ear suite des .Iraublei qui agitsieot alors l'Eglise ^M^t pair 
L négligence de ceux par. le mojcn desquels s'étoit' lait cet 
envoi. Depuis, ditTérentes circoastaoces nous avaient em- 
pêché de réparer cet accident, et lorsque Léou XII fut iflu, . 
nous n'osâmes point présenter au. saint Pèr« un ouvrage 
d^à publié depuis quelques années. Cependant, en der- 
nier lieu, encouragé par un illustre et pieux prélat, nous 
eayojfimes les Mémoires k Rome,, avec une lettre oii nous 
priions S. S. d'agrc'er cet hommage avec la méme.bo^té 
qu'elle nous avoit d'éjà témoignée précédemment. C'est cet 
envoi qui nous a procuré le bref suivant : 

LSo PP. XII. 
. « Dtlecte âli , lalutem et apœtolicàui beoedictionem. 

» Quantum tibi pro tuo assiduo et indefesso religlonis Ec- 
clesfœquc causs adversiis oranis gerieris hostcs defendâude 
studio debeamus, ctsî nullam ptsetermittamus occasionem 
prolixe testandi, nunquam tameo id satis cumulaté pra»- 
tare no« posse exisUmamus. Hinc gratissiua fueruat nobîs 

(0 (JuQtre çroj vol. in - 8% ptk, aS fr. A Paris, i U lîlirai.ie 
écL'Iéaûiitique à Ad. Li; Cltri: et compagnie, su bureau de ce iuurtul. 

Tor»ê Ul. L'Ami cU la Htligion »t du Bot. B b 
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uu opportuDÎtu npbii oblau ett Jdan Ipd 
uifinnaDdi, prxwrlim cùm ppnorem tiuun 
penonam humilîutù noitra doDo etiam 
«xevpli o^ris à te coDBcripti , cuju» lilo- 
wr urvii- a Fhitloin ecflésiatlique pendant 
)d jani per seip^um siagulare ({uoddvii 1 
offiuium postnlabat. 

fotottantisquealiistuîsinEccletianiaitlii»- 
licam promeriliî gralias tibi maximai et agimui et habemtis, 
tum pro summA quam eidem « hoc eodem opère speramut 
utililâtem, tum denique proptereà qu6d înde jucundissima 
aJ alîat accetserît animi in nos ipjo» tui dedaratin. VliDam 
per Bssiduas otcupationes mipisterii noitri intégra illius lec- 
tione nos explere poluissemus î sed ex iis qux I^imus , mérita 
pouuuivs 4,6 reliquis j udicare. 

» OpUmu» et nos tecum ut in alt«rfi bnjus tui opetis «dï- 
tione ea .ïupplere poMÎs qua tibi invito pralereanda fmai 
•ignifici)», niDÎmè dubitaDlei quin ea quoque.prodeK »•■ 
morise jure optimo cupiaa. Intérim prasenti fmeaiur fruotu 
ingonii.doctrinse ac wligionis tuœ, tibique et soljdam apud 
bannan gloriam , et «mplBsimam qua u apud tnperos ma-» 
net roeiïedem gratifiantes, sincerissiinopatei-nianiiniafiéclii 
•poslolicam benedictïonem impertimuF. 

ftDalttni Ilomae apud Sanclmu-Petrma., 4ia i8 julii anni 
i»a7,.pontiltoatat aostri anno IV, 

» G. Gasparini , SS. D. N. ab epistolîa latinis. > 
_La Busciiption çojXc : Dikclo JOiti MkktuU Joitpha Pttn 
r.... j Luteliam Pariaiorûm. 

Quoique nous éprouvions quel qu'embarras ji bien rendit 
des expression» si flatteuses, nous essaierons cependant d'en 
jlonuer une traduc:ioEi qoi reproduise, quoique foiblement, 
J énergie du latin ; nous consultons en cela le goût de qud- 
ques-uus de dos lecteurs, qui ont moins l'habitude de cette 
langue: 

LÉON Pape, XII" du nom. 

« Cher fili, «lut et b^nëdicti^n apostolique. 

» CJuoique npus ne' laissions passer aucune or.casîon de 
lémoignei; combien nous voua devons pour votre zèle acûda 
et mfaUgable 1 défendre la cause de U religicHi et de l'E- 
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glise cùattû des ennemis de tout genre ^ nous-De'penéonft jNif 
cependant pouvoir jamais le faire assez. Aussi y votre lettre 
nous a été très-agrëable y en nous offrant une circonstance 
opportune pour vous le confirmer encbre parierit^ suribut 
puiscfue vous avez voulu marquer votre amour et voire de-* 
yoûment pour nous par le don d'un exemplaire de vos Mé^ 
moires pour servir....; ce qui demandoit de nous quel q«ie 
signe singulier de reconooissance. 

)»'Nous vous rendons donc de erandes grâces, et pout 
¥os nombreux services ebvers l'Eglise catholique , et pour 
l'utilitë que nous cspiérons pour elle de cet ouvrage , ^t 
pour cette nouvelle et agréable expression de vos sèntimcns 
pour nous. Plût à Dieu que les occupàtloos aèsiducs de 
notre >ministèce obus permissent de iious satisfaire par la 
lecture, entière de ce livre! mais par ceque nous avons lu^ 
nous BOiiftTons à bon droit juger du reste. 

' » Nôtts-scitiliaitons avec vous que, dans une autre édi^ 
tion f vous puissiez ajouter- ee que vous avezëtë force d'o* 
nettro, et nous ne doutona point que Vous n'ayez dejus^ 
tes niotifii pour désirer dt publier ees additiâns^ £n atten- 
dant,* nous, jouirons de ce finit de votre talent, de votre 
savoir et 'de voire religion , et- en vous fâicitant'd'acquëriir 
une gloire solide parmi les hommes-, et ée pouvoir espérer 
enfittite'ttne'am|4e récompense, nous vous donnbiKS avec 
iftQe affection toute paternelle notre bénédiction aposteh* 
liqiie^, V 

< Il 7 a , sans doute j de quoi nous cou fondre dan.s. des. ex- 
pressions pleines de tant de bonté; S. S. veut bien appa- 
remment 1KM6 tenir compte de notre bonne volonté. Elle 
a eu peut- être plus d'égard à nos intentions qu'à nos servi- 
ces réels, elle a voulu nous encourager et nous animer dans 
la carrière bù nous sommes entré. Combien ne devons-nous 
pas être touché de .tant de iiiarques d'une telle bienveillance ! 
combien surtout nç devons* nous pas être confus, que le 
saint Père daigne nous parler de sa reconnoissance ! Ah ! 
c'est à nous à être pénétré de la plus profonde gratitude. 
Aussi nous ne saurions «lire qombien nous avons été ému 
d'un bref conçu d'une manière si flatteuse. Nous redouble- 
rons» de sèle, s*il est possible, pour reeonnoâtre tant de fa** 
véu»^ et > nom continuerons, selon nos foibies moyens^ à 
servir la eauâc de k reàigicaoi et de V^^iise^ et à témoigner 

Bbi 
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notre d^foûment pour l'illustre et vertueux pontife que 
'Dieu y dans sa miséricorde , a placé sur la chaire de saiot 
Pierre. 

Nos lecteurs qui, depuis tant d'années, nous donnent des 
preuves de confiance et d'intérêt, qui souvent ont pris Ja 
peine de nous en transmettre par écrit des marques que 
nous conservons , ou qui ont la bonté de suivre constam- 
ment notre journal, prendront part, nous osons le croire > 
à l'honneur que nous recevons ; ils se féliciteront avec nous 
d'une si haute approbation , qui les confirmera de plus en 
plus, nous l'espérons, dans l'idée, que nous ne sommes pas 
ae?enu indigne de leur bienveillance. Nous ne savons que 
trop que l'on a cherché à nous perdre dans leur esprit; on 
lious a fait un crime de notre modération , et dé la ligne 
que nous suivons en religion et en politique. Notre couleur 
ai^oU cJiangé , disoit-on ; on supposoit qi|e les injures et les 
clameurs des T. et des G. avoicnt pu faire impression sur 
nous. Il est vrai que depuis nous n'avons pas qessé de rele** 
ver comme auparavant ce qu'il y a de répréhensible dans 
les écrits de ces d^uz- personnages. -N'importe, nous étions 
un faux frère, nous nous laissions emporter atout vent de 
doctrine,' nous étiotis dans'Une fausse route, nous étion» 
même ingrat envers ie saint Père; car tout cela a été dit et 
écrit. Il paroit que Sa Sainteté n'en a pas jugé «out-à-DEÛt 
de même ; c'est précisément un an après cette hostilité inat- 
tendue qu'elle veut bien f nous honorer d'un second bref 
qui, à la vérité, n'est pas directement relatif au journal, 
mais qui montre qu'apparemment l'autetir n'a pas dévié, 
comme' on le prélendoit. Le sainA Père qui , nous le savons^ 
nous fait l'honneur de lire l*Ami de la religioTij n'au- 
roit pas manqué de remarquer si nous nous étions rendu 
coupable de quelque foiblesse; ai} contraire, S. S. daignai 
parler- de notre zÀîe assidu, de nos autres sen^ices (pro tôt 
tantisque aliis tuis in ecclesiam mentis ), Il y a là de quoi 
nous consoler abondamment de quelques traits jaloux, de 
quelques sourdes attaques , fruit d'une exagération ou d'un 
efsprit de parti que bolis nous faisons gloire de ne pas parta- 
ger. Ndust continuerons donc à marcher dans la même ligne ^ 
et si quelques esprits ardens blâment notre retenue, nous 
nous-êenions en Tonds 'pour supporter av«e courage -cette 
petite twbuiatiom' , ' - * • ^ ? 
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KOUVBLIiBS BGCLésiAâTJQOB&. 

Paris. Mercredi dernier, MM.' les ëvêques de Versailles 
ft d'Aire ont prête leur serment entre les mains du Roi ; ces 
prâats ont^lé présentas à S. M. pat M. Tëvêque d Hermo- 
polis , premier aumôn ier . 

— M. Bernet, curé de St- Vincent de Paul , éhiëyêque 
de la Rochelle, entre dimanche en retraite au séminaire 
d'Issy. Le prélat sera sacré le dimanche i a , dans l églisç 
$aint-Sulpiçe , par M. rarchevêque de Paris. La cérémonie 
9ura lieu a 9 heures du matin. 

— Lt dimanche .6 août, on célébrera dajos.réglis? de $t- 
Etienne-du-Mo^it la fête de Tinvention des rehqiies de saint 
Etienne, premier iqartyr. M. le cardinal de Clermopt-Ton- 
perre, archevêque de Toulouse, officiera pontijicalcment a 
la gran4>e8sc; à 4, heures, vêpres, sermon pa^ M. l a^V^ 
Jlonsin; salut et procpssion^ atucquels M^. l'éyêque d Auc 
officiera, pçinti^calement. 

M. l'évêque de Beauyaia est de retour dans sa ville 

épiscopale ; il ea étoit parti dès le mois d'avril , avec le pro- 
jet de &ire «ntendre à une grande, portion de soii diocèse 1^ 
vérités de hireligion. L'arrondissement de Beauyais , composa 
de douze cantons, a été l'objet de ses travaux. Le prélat eu 
a Tisilé , sans la moindre exception , les yillages et les ^- 
meaux. Trois cantons: cependant, ceux de Méru, de jNi- 
vilUera et de Noailles ont.«té réservés pour Tauton^ne, # 
cause des travaux de la saison actuelle. Une circulaire ay oit 
prévenu, les cur& de la marche que.;8*|ivroit le prélat ; il Yi- 
sitoit tous les jours deux paroisses.. Daps, la. i":*, M*'' por 
noncoit d'abord ^u discours, célébroit la .mi^«x et M^cst 
soit encore une exhortation. aux fidèles qui. dévoient ^m^- 
munier. Venoit ensuite lUne instouctipji ipr^aratpire ^ 1^ 
cénfirmatioB qiils le^prélai admînistroit dans toutes les,egU- 
ael. M. Feutrier préelioit Le soir auUnt de fois que le matin, 
et terminoil les exercices par un ralul.- XJpe pratiqjie a sur- 
tout excité, l'intérêt et rémulation des. paroisses. M»'j avant 
de sorUr de l'élise, ae faisoit d'abord rendre compte de 
tout ce qui conqen^oit la fabrique et tes écP^es, pui%".i«- 



terrogeott publiquement le curé sur la tituation tpirituellt 
de la paroiâse. 'Ainsi y le nombre des fidèles qui remplis* 
soient le devoir pascâl, la manière dont le dimanche ëtoit 
sanctifié, les mariages civils et Tëducation des enfans, tels 
étoient les sujets dès questions principales. M^' uonioit en- 
core en chaire, et y' selon les renseignemens qu*il venoit 
dV>btenîr^ il adressoit, ici des avis naternels, là d*honora- 
bles encoaragemens , partout des réflexions analogues aui; 
besoins. Le lèle et l'empressement des peuples ont répondu 
d'une manière bien consolante à la sollicitude du premier 

esteur. Sans parler des 17,000 fidèles qui ont reçu la con- 
mation, la plupart des personnes qui n'étoient unies que 
civilement, ont aemandé avec instance la bénédiction de 
l'Eglise, et plusieurs même se sont confessées au prélat, 
qui offrôit son mtnistèi^ aved un dévoûment sans bornes. 
Les pron^esses et les dispositions de cetix qui reviennent 
ainsi à là rcligiou ne sont pas seulemetit un présage de 
leur persévérance/ elles font encore espérer des exemples 
salutaireé pour toutes les coinmunes. On a drbit d'attendre 
d'ailleurs des fruits àbondans et durables des travauiC d'uà 
évéque qui se consacre sans réserve è ses diocésains.' 
• ^^ M. févêqne de St-Flour a fait, il y a quelque temps, 
ihié tournée dans une partie deii arrondissettcns d'AuriVUc 
%t de'Haufiat;' Le prélat arriva, le 18 mai au matin >ià 
Pléaux, chef-lieu de canton, et v fat reçu avec toute la 
la pdntpe possible. A dix heures*^ il administra le sacrenient 
de confirmation à 6 ou 700 personnes, et autant le lende- 
inain. 11 reçut la' visite dès ecolésiast^iquesdu'Canton, leur 
donéià des téinbignages de bienveillance, et adressa à cha- 
cun les avis et encouragemeus convenables. Il > accueitUt 
aussi avec bbhié ses diocésains, et parut sensible à leurs dé- 
Inonstratioo's de joie. Le dimanche ao mai, il 7 eût une or* 
dination êiftra umpora dans Téglisa du petit séminaire de 
Fléaux; un diacre et trois sons^diacres y furent ordonnés, 
et hn îeurie professeur reçut la'tonsure;>les autres étoient 
aussi des |»ùfe86eùrs du petit séminaire. Le lundi si, le 
l^rébt visita les églises et le couvent des religieuses, et ie 
là^àtdi, les elasses du petit séminaire; ï\ examina et encou- 
rageàr les élèves, et fit distribuer des livres aux élèves de 
«{uelqUes écoles du canton. M. V^rgne, directeur du petit 
âinrnaire, a été nomih^ chainoiîke honoraire, et M» Mail- 



liety curé et çiJipërieur, de U miiisoi^,. a. reçu des lettres de 

Srand-vicaire. (je mardi soir, M. Tëvéque repartit pour 
Ituriac, y confirn^a, se rendit ensuite à Aufiluc, d'oii M 
retourna à St-FLour. 

— - Noos avons, parlé des ravages causés dans, plusi^ws pat 
Toisaes de l'arr/onaissement de Dr^guignan par les oiage^et 
les inondations. Le 6 juillet, la plaine de Draguigon^-a été 
:toot à coup inondée 9 les campagnes ont été ravagées, leii 
moissons perdues, des maisons emportées, et beaucoup de> 
personnes .exposées à la mort; dans ce nombre «six ont l)éri, 
jJLDraguignan et ^ à Trans. Au, uiilieu de la douleur >^é- 
oërale, M. l'évêque de Fréjus, particulièrement seimble 
aux désastres de son troupeaili , a voulu aller consoler les 
plus malheureux- Le 16 juillet, le prélat, accompagkié d'un 
seul ecclésiastique, a entrepris cette pénible visite; il a 
parcouri^^les paroisses de Montferrat, de Ghatcaudi>uble , 
d'AmpuS;^ de Rebouillon et de Trans. Les habitaus ontit^ 
fort étonnés en le voyant parc^tre tout jt. coup am. milieu 
d'eux, et ont été toucnés de sa bonté. Le soir, iors<^ue^l0jis 
les.babitansétolenc revenus de IcMrs^. travaux,. ou le ihaliiq 
airant qu'ils. s'y rendissent, le prélat se reodoit à Jijéglisey 
non toit ei^ chaire « et exhortoit les fidèles à la f é&igqtatvQa r 
et surtout à apaiser la colère de Dieu par la péiùten^s^^ Ajirès 
rxQStruçtipnx on exposoit ip saint sacrement, on, eaiiiaaoïjil 
des:chapts de pénitence, et lepieux pontife, pffosAmrriér^u 
pnilieu di]i sanctuaire , implprpit la. miséricorde de Difeu qqi 
fiiveur de son peuple* Ce spectacle arrachoit.desjartxi^.atlx 
plus insensibles. La cérémonie se terminoit pai; la. béxié4iprf 
tion du saint sacreii^eat. A Trans, qui aétéie.termfi;de»sà 
course, M. Tévêque a célébré un servioe solennel pouiif les 
victimes de l'inondation. Dans chaque parpisse.y.il à laissé 
entre les mains des curés des>^c.ours pour les besoins les 
plus pressa ns. Déplus, il a. voulu visiter les, familles .qui 
avoient fait quelque perte; il s'e^t fait cpnduii^e «cbeslea 
malades et les. in firmes, et a laissé desaum^ii^ à ceux qui 
étqient dans, le l^^in. C'est, dans de telles, circonstafhoes 
qu'un évêqué se montre v^itablement pasteuc et père, c'etl 
surtout par de tels actes de charité qu il.g9goe.les oquim eC 
qu'il bonore son divin ministère» , . *. io , •* 

— ! Les retraites ecolésiastiques opt déjà commeniaé (V^^udij 
ques diocèses. M* Boyer, de Saint-Sulpice, après avoir donne 
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eellcs de Bourges et d'Autun , est arrivé dans le diocose dç 
B«llej. Le i5 juillet , il y a eu une ordination dans l'ëglise 
de Brou; M. l'ëvêque dé Bel le j a ordonné i5 prêtres, 17 
diacres,' i4 soiis«diàcre8 , 67 minorés et i4 tonsurés. Le sur- 
lendemain,' la retraite s'ouvrit dans le grand-séminaire de 
Brou; près de soo ecclésiastiques y étoïènt réunis. Elle a 
duré jusquVu a4i*iil^^9 ^^ ^ ^^^ teiminée par une cérémo- 
nie càébrée dans la principale église de Bourg. M. Tévêque 
célébra la messe et donna la communion à son clergé. Les 
exereices ont été dirigés par M. Boyer, qui^ le dernier jour, 
prononça devant tout le peuple un discours oii il rappeloit 
aux ecclésiastiques leurs éngagemens, les exhortant a soi- 
gner les pauvres, à visiter les malades, et à montrer pour 
tous les malheureux cette charité compatissante qui fait la 

Ïloire de leur ministère et le caractère distinctif de Tesprii 
u christianisme. 
•^ Il>a paru une Relation des exercices et rAmions ds 
ffiéUf dam la cathédrale de Metitj pendant le carême de 
i8»7, ia-8^ de 3s pages. €et écrit présente Tensemble des 
exercices dont nou» avons déjà parlé d* i3a5 et i532. De- 
puis le premier dimanche de carême jusqu'au dimanche de 
Quasimodo , des exercices et des instructions furent dcmnëi 
dans la cathédrale de Metz, par MM. Guyon etPeiit. Des 
BÎUtairas y venpient; M. Tabbé Gnyon , frappé de leur em- 
pveaseiÉent et de leur attention, îèùr propos de leur faire 
des instractionit séparées, auxquelles ils accoururent en 
grand *noiiibre. Il les entretint pendant 8 jours des grandes 
mérités de la religion. Il les invita à y réfléchir,'à s*en péné- 
trer, et s'ils vôuloient y conformer leur conduite , à se ren- 
dre dans un vaste local où ne seroient admis que ceux qui 
se pvépareroient à recevoir les sacremens. L'empressement 
el l^assiduité aux exercices lurent tes mêmes, malgré les fati- 
gue» du service militaire. Dès le i*' jour, ces braves gens 
choisissent leurs confesseurs ; bravant les plaisanteries et le 
respect humain, ils se préparent, soit en public, $oit en 
particulier, à la grande action quSls méditoient. Ils ne fu- 
rent exempts do service que la- veille du dimanche dès Ra- 
laeauXy sur la demande de M. l'éyêque; le dimanche, à six 
heiires^et demie, ils étoient dans la Cathédrale, en bon or- 
dre, etau nombre de près de 800. M. l'évêque, qui avoit 
pHs le plus vif intérêt aux exercices, et qui les avoit sou- 
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TCOt ençoupagës par sa présence;^ yaulut célébrer la messe^ 
pendant laquelle M. Guyon suggéroit aux militaires de pieur 
ses pensées. Sur son invitation y ils déposèrent leur sabre 
avant la communion , et s'approchèrent de la sainte table 
avec autant d'prdre que de modestie. Tous tes fidèles qui sç 
trouvèrent là furent touchés de leur attitude recueillie. La 
communion dura une heure et demie, cent la recevoient 
pour la première fois. Toute la cërëmonie dura deux heures, 
et demie ; cependant 5oo militaire estèrent «encore pour 
recevoir la confirmation , et le missionnaire les entretint dé 
la nouvelle gcâce que la Providence leur réservoit. Le soir^ 
ils assistèrent à l'office et au sermon. Gomme beaucoup de 
militaires n'avoient pu être disposés pour ce jourrlà» on in-^^ 
diqua une deuxième communion pour le dimanche de la 
Quasimodo; plus de 3oa vinrent s'inscrire, et choisirent 
leurs confesseurs. Le jeudi-saint, ils assistèrent à une in- 
struction pftrticulière pour eux; le vendredi-safnt, ils vin- 
rent à l'adoration de la croix , et écoutèrent une instruction 
%uv le mystère 4u jour. Les autres instructions étoient failes 
alternativement par MM. Guyon et Petit, et par un de^ 
missionnaires du diocèse. Le jour de Quasimodb , M.4'év^eque 
célébra ' encore la messe et donna la cômmuoion , pendant 
que M. Guyon excitoit les assistans à s'occuper do pieuses 
pensées, plusieurs sous-officiers s'étoient joints aux soldats; 
des officiers de lent grade avoient aussi suivi les exercices; 
la plupart communièrent dans leurs paroisses respectives^ 
un seul parut à la sainte table, à la têt^ de son régiment :* 
3oo soldats environ communièrent ce jo^urrjià, la moitiff n'a- 
voient pas été confirma, ils le furent après la messe. Le di- 
manche suivant, M. l'évêque leur adressa une exhortation^ 
toute paternelle , et leur indiqua les moyens de conserver la 

5 race qu'ils avoient reçue. Il leur remit, à chacun un livre 
e piété. Ces exercices ont montré combien, .il seroit facile 
de maintenir les soldats dans les sentimens religieux, ou de. 
les y rappeler. On a vu ici les militaires supporter les con-' 
tradictions, les plaisanteriies, les injures m$m<?, pour rêm- 

Jlir leurs devoirs. On a répandu contre eux des bruits pleins, 
e malice; on supposoit que c'étoit rhynocrisie ou d'autres, 
motifs qui les avoient guidés dans les démarches qu'ils ont 
faites. Il n'est pas difficile de voir quelle étoit la source de ces; 
bruits^ des etinemis de la religion , ou des gens qui n*avoien^^ 
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|Mi èu fai force de faire comine tei bôo» militaires , chèiv 
ehoient à altéouer le mérite de leur courage, quiia péDëiii 
d^admiratioo tous les gens sages et itapartiaux. Telle e&t la 
mbslance de cette relation , ëgaiemeot intéressante par les 
fiiîts qu'elle contient et par les réflexions qu'elle présente. 



• KOITTBLLBS POUTIQITSS. 

p4aif. Le Boi doit feiler 5 jours à Sl-Omcr et a jours ^ Ams. If 
partira de celte dernière irilie le ta au matin. M. le maire d'irras 
a publié une proclamation pleine d*en(housiasme. 
' --C'en le 6 de ce m*ii qoe Sv A. H. Madamc doit partir pour leà 
%9kmê de Dieppe. Use troH?e en ce liomeiit, dans cette ville > ilil 
certain nombre de peviQnaaçes de distinetion. 

— Le nommé Ginart , ancien militaire , père d*unc nombreuse ta- 
miUc , ayant eu le malheur d*étre écrasé dans une plâtiiere de la 
Ferté-aouB-Jonarre , M. Hëric^rt de Tburya etposé à S. A.K. M-iè 
Dauphin la détresse de la veuve , restée sans aucune reâourcé avee 
qeaire enfans en bas àp:, M. le duc^de Daèios lui a fait remettre , au 
nom de M. le l>au|>bm, «ne «omme de i6o fr., tl M. le duc de fiir 
vière celle de 90 fr., au nom de M. le duc de Bordeaux, pour cette 
malheureuse' mère de famille. 

•^M*»* la D^uphine a fait remettre à M. le préfet du Ddub&bQ^é 
somme de.iooofr. pour Tétaiblitsement des sou rdes^* muettes de Bcr 
mn^en.» que S. A» R. a daigné prembre «eus soaaugn^ proteeiios: 

---S. A. K. M*»* ia Diiupbine y à oui les pauvres ne s adresseot jat 
mais en vain , a bien voulu accorder, sur la d<*raande du général 
Nempde , Sod fr. pour les |)aûvres de la ville de Brioude. 

— M. DesToys-Duroure , éottseillef de préfecture i Versailles , fc-t 
Bonuné aous^rëfet 4 filMipci,* en remplacement de M; de la #oali^ 
]|ié#e > dé^ïédé. 

— Le. projet de Code du la pêche JlùviaU , dont nous avons parlé 
dans notre dernier numéro, va être coiuiuuoiqué au» préfets, aux 
généraux , aux cours roj^alc^ et aux m'eml^ros des deux chambres. 

' — Une ordonnance royale du 1 1 juinit 'dernier vient d'autoriser 
Touverture d'un 'nouveau boulevard nir le rèté occidental de l'hôtel 
des Invalides. Ce boulevard, dont le projet avoii é|é formé en 179^, 
f*étendra depuis laveuuc de Tuurvibc jusqu'à celle de fa Molhe- 
Piquet. L«;s Irais de pavage tt de plmlation seront supportes par la 
tiiié de Parit. 

' — L'Académie des inseri|itions et betles^lie^ttres aVoit proposé , po^t 
suiel du prix qu'elle dev oit décerner le mais dernier, de recheiricher 
C||Uel fut 1 état politique de^ cités grecques d^ l'Europe, des îles et d< 
1 Asie mineure, depuis le ccmmcncemeot du u« siècle avant notre ère 
)usqu*a rétablisiement de 4*empi^e de Conàtantinople. Aucun des ou- 



« *• 



(SâS) 

TT*ia eaVôyét aa concoon n'af aot paru à l'Acadjinie être dJEne ■]■ 
prîif'die pTopoie de nouTCiiu le même sujet pour l'aantîc iSig. L'A- 
etdèaie a renoùTeU raimonce du «ujet du prix de 1 3>8 : il s agit da 
prêieoter le UMcan de) rebttoni commereiatet de ta France et de* 
Etata du inidi de l'Europe avec la Sjric et rE^pte„depuU la diçi- 
éeace det Franci dioi la Pileitine ju^i]u'au milii-u du i6' siècle , ea 
indiquant Ici eUet) que produiilt sur le commerce avec le Levant 'é 
aaviKation par l'Océan. Elle propoie , pour sujet d'un autre prix , l'ei- 
ponlion du ijttème de philoioptile connu tous les nnras de néoplato- 
nîime, phlloiophie éclectique on sjncrétiime, jusqu'il U conquête da 
l'Egypte par lei Arabet, ta indiquant Ici emprunta que les auleun de 
ce sj'stème ont pu faire k la doclrine cbrétienoe ou à colle des lectcf 
nées dani le chri-tianisme. Chacun de ces prix aéra une médaille d or 
de la valeur de iSoo fr. I 

— Lej travaux pour l'achèTement du Palait-Ruy b1 le pousifitt tou- 
jours avec la plus grande acliiité. La nouvelle gnlecie du cMé de U 
cour des PontainM cit presque achevée. Bientôt les gaWries de hoif 
■crant remplacées par nqe galerie en pierre «upportiiot une terrai!e> 

— Drpuis le i« de ce mois, le Journal tk Paru reparuil; mais il 
ae traite plus de palitiaue ni de nouvellei étrangèrBs : il nrend le 
titre de nouveau Journal de Parti n des JéparUfiniiu, Jtuilie admir 
tàttrative, commertiaU , induatrirlk et littéraire. 

— Le» tieuri Maubreuil et P^ulmier s'f toieot réciproçiueinent in- 
lenlé iin procès en diHamaEion, et le hibunal correctionnel avoijE 
condamné le premier à i6 (r. d'amende, le «econd i, 5 Jours de pri- 
•on et ICO fr. d'amende. Sur l'appel des doux parties. la cour royale, 
dans sa léAnee de mardi dernier, les a mit tous deux liors de oauie, 
dépens comppn-éi. 

— H. Siffrein Maur;, nevea et héritier du c: 
plainte en contrefaçon et lésion de propriété c 

Îlier-Eloy, qui vient de publier le Punég/n'aue 
'aul, par le feu cardinal, qu'il crojoit tombé dai 
Le tribunal correctionnel , daiis ta séance de jeui 
H. Maurjr non reeevable eu aa demande, et 1'^ 
pens, attendu que Teréclamaat, lorsqu'il a nubli 
gjrriqiie dont il >'»git, l'avoit joint avec daotr 
cieni, et qu'il aurolt fallu qu'il fût vendu séporénent pour ne ppu-, 
Toir être publié par d'autres éditeur* dani le* dix ans. ^ , 

— On particulier a] 
Mtuafftriei pour le t 
aux eutrepreneurs de : 
allant, pas donné la sa< 
Tilcr un procès pour ai 
dan> un petit journal d 
sageriei rendit plainte 
mant. Le tribunal corre 
d'amende et aux dépei 
entrepreneur] des peli 
sérer le jugement dam 
délinquant. 
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— L<;s lournattx libéraux, fort contCDi âfi la nouvelle lg\ mx h 
]ury, parce qu'elle se rattache aqx droits cLectorauz, ne cessent d'à- 
rertir leurs lecteurs de prendre toytes les mesures pour faire valoir 
leurs droits de jurés, et répondent )ourneIlemcnt a dé prétendue! 
questions qui leur sont adressées^ sur la légalité de ces drpljs. 

— M. de Ghampniartin jeune, Tnn.de nos peintres les .plus distin- 
gués, qui avoit accompagné dans la Terre-Sainte M. rabbé Desma- 
zures, vient de débarquer k Marseille et va arriver k Pari*. Il rap- 
porte plus de 200 dessins, que la visite des lieux saints , que^uei 
circonstances relatives aux Grecs et à le^r pavs, lui ont fourni loc' 




tefieot 
donné 

an musée de "cette ville un rouleau de papyrus, écrit en caractères 
biéfoelyphiques, orné de figures, et d'une conservatioti parfaite. 

— Outre plusieurs antiquités ég}'ptiennes qui viennent d'être ajou- 
tées à la collection qui existe déjà au Louvre, on doit, dit-on, JF 
placer le sphinx de Sais, colosse en granit rose, de 22 pieds de prê- 
portion , a*un seul bipc et bien conservé , ainsi, qi;(*une autre figure 
iolossale en granit rouge. 

— M. le marquis de Martér, qui a eu le malheur d*étre tdé der- 
nièrement lorsque le Roi se rendit à Versailles ^ éloit le frère de 
M. le commandant de la garde nationale, qui étoit alors sous les armes 

J>our être passée en revue par S. M. L'infortuné marquis de Marlc^^ 
voit fait avec distinction toutes les campagnes deTarmée de Condé, 
cl avoît été reçu chevalier de Saint-Louif par. M. le àac d'En^fâen , 
tnprès duquel il avoit été blessé deux fois. 

-»-MM. les vicaires-généraux de Toulouse viennent d'adrcact k 
M. le maire de cette ville une soipme de 702 fr. 70. cent., produit 
des quêtes on des souscriptions faites 2i Tarchevé^hé an profit des, 
Tictimès de Tinondatiôn du mois de mai dernier. 

— Un incendie, qui pouvoit avçir les suites les plus fâcheuses ,,« 
éclaté dernièrement à Roquemaurc, k 2 lieues d'Avignon, et avoit 
mis Talarme dans tous \t$ environs. Les dégâts ont été pçu considé- 
rables' au moyen àes prompts secours qui y sont arrivés, 

r". ^^ Hçutenant de police de la ville de Gciiève a refusé la^pcr- 
iniSÂion d'introduire et de montrer dans le cai^tom une ipénagerîe où 
se trouve un couple de serpens a sonnettes, hei motifs de ce lAagis- 
trat sont fondés particulièrement sur là crainte que dç tels serpens 
ne vienlicnt à s*échapper, et qu'ensuite ils se réfugient daps les canv 
pagnes et se multiplient en Europe. 

— On va . réitérer, avec une mac^iine perfectioonéç propre à ma- 
noeuvrer 8ÔU8 l'eau , la tentative déjà faite difins le i5« siècle par le car- 
dinal Prqsper Colonçe , et dans le suivant parle célèbre architecte 
de Marc^ii, pour retirer du fond du lac Néml, situé à 5 lieues de 
Rome , un très-beau bâtiment constiruit par Tibère, et qui doit ren- 
fermer des objets précieux par leur richesse et un grand nombre d'an- 
tiquités curieuses. Lts traditions du pays rapportent que ce navire. 
j à été submergé peu après sa construction. 

— Le Danube, la Drave et là Saye ont causé bea^coup d'ino^da*. 
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tiobi par tû 'gf^ncTe crue de leurs eaux. Une partie des p^js baignés 
f>ttr cètf rivières sont submergés, et on estime les dommages à plu* 
sieurs millions. 

^M, Joachim^Josepli de Mir'anda-Coatinho , évéque de Gastello- 
Braneo» paii? du- royaume de Portugal^ a publié ,' sous la. date du 




qui leur eDjoigDoit d instruire les iideles pen( 
telligencë de la Charte, et de leur eti recommander robéissance, 
sons peine de suspension de leurs fonctions contre ces ecclésiastiques, 
et ordonne, k son vicaire-génërâl de procéder à une enquête contre 
les prêtres qui n^auroient pas suivi ses intentions^ 

r— Le roi des Pays-Bas a fait remettre, pal* son ministre à Paris, unie 
médaille d*or au docteur Civiâle, auteur de la Méthode pôUPle broie- 
ment de la pierre dan» la vessie, 

— l.a flotte russe est arrivée le 18 )uillet h Copenhague. 
•^Deux. gros vaisseaux de guerre vont encore partir d*Espagne 

pour aller renforcer l'escadre espagnole qui croise auprès de Cuba , 
sous lés ordres de Tamiral Laborde, à qui le roi d'JSspagne vient 
d'accorder Ye grand-cordoii en récompense de ses services. 

•^Un traité de paix vient d'être conclu enii^e l'empereur du Brésft 
et la république de Buenos-Ayres. .. , : fa 

— Le congrès sWt réuni, le 12 mai, à Bogota, pour s'occuper de 
la démission de Bolivar. L^armée- du Pcrou marche sur. cette ville, 
sous les ordres* du générai Bustameiite. .Ces troupes sont entrées à' 
Gun^aquil le 6 avril, et toutes les autorités en ont éié déposées sans 
effusion de sang. On prétend que tout cela est d'accord avec Santan- 
der, vice-président- de la Colombie , qui passe pour l'ennemi du liùér 
pateur. Le général Santander, à IVauterture au congrès, a adressé 
deux messages , l'un portant la date. du a janvier, et l'autre celle du 
14 mai ,. dans lesquels ilr^çndcompte des relations qui viennent d'être 
établies avec. les Etats de l'Europe , e^ demande sa démission. Il a fdit 
entendre qu^il né pou voit rester an gouvernemrnt avec des personnes 
qui ont des vues ambitieuses-, faisant ainsi allusion à la conduite et aux 
desseins de. Bolivar. Le sénat a refusé d'accepter la démission de tous 
les deux );mais il parait certain. que si l'un e£t maintenu, Tautre ne 
Voudra pas rester. / 



M. de Pradty qiti a ëte tdur à to^r publicisté, dvêqiie^ 
diplomate, puis écrivain politique, et qui a publié viagt 
ouvrages pour la propagation et l-affcrmissement du régime 
con<»titutiounel ; M. de Pradt^ dis-je^ vient d'entrer dans 
une nouvelle carrière : il s'est fait agriculteur, mais agri- 
culteur en grand et par pure pbilantropie. Privé de son siège 
•d« Malines, il a formé, en Auvergne, an établissement pa»% 
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«« figuré^ il « oit 'mfmd,up, jharM^iet dei vaches de Suisse ; 
il bsfa ié$ expériences , H crokera des races , iiétabUia fis 
eeotré d'instnietioo'agiriciDie. Dci tels soias, diront tes n^i- 
sans, ne conviennent pas tix>p à itn <fvêque. Les ingmtsi 
n'étoit-ce pas asses de se moauer de ses ëcrits, et ne deTroient- 
ils pas adni4rer la condnite de ce philantropc vénérable, qui 
sp: venge si- Doblement de leurs sarcasmes par des bienfaits^ 
4)ui, après ft8atd*effov(a pour l'asnélioration de l'espèce bu- 
inaine, travaille avec un surcroît de aèle à Taniélioration de 
Tespèce .bovine et des jumens pouHtiièrcs, et qui^ s*oublianjt. 
lui-même sur le déclin de rage, s*occupe,, par un sacrifice 
béroî'que, de fourrages, de céieales, de prairies» de be«|iai*Xy 
de pcifsclionnenitnt des. races et d'autres essaia agriceiest 
Aussi le Çonêiiiuiionnel s digne appréciateur de son mérite» 
l'a célébté .avec effusion , et ta ferme de Pradt partagera dé^ 
sorti ais, avec celle .d,e Roville et d'auUcs étalujsscmens pa-* 
trtetii|»es> .kft 4io{;es> de. tou^ les. adstiiateura des nouvelles 



Htcfamniim hiâi6^ipi0 de Widhr, septième édition (t). 

JUes (Sditipn^ du Dictionnain hiaUniffié d^ RUer. Ht^smt 
beaucoup multipliées depuis quelauies années , et il est pcml^ 
être k propos d'en remarquer la oate pour éviter la confu- 
çîon. La première édition étoit de 1781; la seconde parut 
avec quelaucs augmentaiions , de 1789 à 1797 ; il j en eut 
une troisième en 1809, après la mort de Feller, mais avec la 
même date de.1797' La quatrième fut publiée à Paris en 
1818, par M. Méquignonr, avec un supplément par M. Tabbé 
TEcuj et par M. Bocous. Le même libraire en commença 
une cinquième édition en iSai; les articles du supplément 
s'y trouvent refondus et placés à leur rang* Cette édition 
étoit en i3 volumes, Hi., en i8a5, on lui donna un supplé- < 
ment en 5 volumes. Nous avons annoncé dans le temps ccs^ 
dernières éditions) et notisnous proposions de rendre compte 

- ' ■ - I. 1^ > ■— I I. Il I iiii . . m-»^—^ Il ■ » «|i I I I I ■ ■ I « Il I I I II 

/i Y Prix de chaque ▼olumé, 7 fr. A Pâtis ch ex Më^aignon-Havatil, 
et & la librairie ecclësisstpe[iie d*À4 Le Cléfù et cem|^a|i^i0 , iu jtnh- 
seui^ de ce journaL .,•..:..... -j 
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du suppUmcDl et'de faire quelques observation i Tédîteiir^ 
mais nous n'en eûmes pas le temps. En même temps que la 
cipquième ^ditiou, il en avoit paru uoe autre à L^on en lô 
gros volumes in -8® ; il en a iié parlé plusieurs fois dans ce 
journal. 

La présente édition est donc la septième > et doit être en 
17 volumes. On j intercalera les articles du supplément de 
i8â5 et ceux des personnages morts depuis; on annonce 
même qu'on reverra tous les autres ^ et qu'on continuera les 
ta hies chronologiques jusqu'au moment actuel; ce qui n'a 

f>asété fuit complètement, car le tableau des évèneinens de 
'histoire ecclésiastique ne va pas au-delà de la fin de i8io. 

Les deux premiers volumes oui viennent de parokreToot 
jusqu'à B£. Ils renferment plusieurs articles nouveaux : 
Alexandre, empereur de Russie; Ali-Pacha , Andres,Al-î' 
quier,. Barbier, Bausset, Baston, Barruel» Betlart, etc. Cci 
articles nous ont paru rédigés avec sagesse , et renferment 
ce qii*il y avoit de plus essentiel à connoitre sur ces perMHi* 
nages. Nous n'en extrairons rien , ajant eu occasion de par- 
ler dans ce journal de ceux qui peuvent intéresMr nos lec- 
teurs. Nous remarquons même que l'article Baston est tiré de 
la notice étendue qui a paru dans VAini de la religion , et 
Tédileur cite plusieurs fois, d* une manière obligeante, et 
ce jpurnal et jies Mémoires pour êen*ir à l'histoire ecçlésias^ 
ii^pie pendant le dixrhuitième siècle. Nous «ommes bien aise 
qu'il ait pu trouver dans ces ouvrages quelque chose qui lui 
ait été utile : du resté nous n*avons eu aucune part a cette 
édition , qui est entièrement son ouvrage» 

Nous lui demanderons la permission de lui faire quelques 
observations dans Tintérêt de l'ouvrage, et pour empêcher 
quelques méprises de S(; perpétuer dans les éditions subsé- 
quentes. Dans la cinquième édition, on avoit cité un abbé 
Andra, auteur d'un Abrégé de l^Histfiire gènémle de ypt- 
taire ^ et mort en 1770; le nom de cet écrivain étoit Audra. 
Nous avons vu aussi nvc: étonnement reproduire up article 
du supplément de i8:s5 sur le faux Amauld : ce personnage' 
cbimérique ne devoit pas faire le sujet d'un article à part. * 
On pouvoit parler de cette mystification à l'article du doc- 
teur Arnauld, om à celui du docteur Tournél y, auquel elle 
fut attribuée; mais si, dans un dictionnaire tel que celui-^i , 
on vouloit consacrer des articles spéciaux aux anonjmef 
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Vît aUk (Pseudonymes, on finiroit par y introduire une con- 
fusion véritable. 

L'éditeur nomme à son rang le cardinal Nicolas Anto- 
uelli , mort en 1767. J'aurois souhaité qu'il eût accordé une 
place à un autre cardinal de ce nom , Léonard Antouelli , 
iin dés ftienibrcs les plus distingués du sacré collège dans ces 
derniers temps. Léonard étoit neveu du cardinal Nicolas y et 
étoit né à Sinigadia lé 6 novembre 1730. Après avoir rempli 
diverses charges à Rome, il fut fait cardinal le â4 avril 1775. 
Ce fut le premier chapeau donné par Pie YI, qui avoit ap- 
précié le mérite du prélat. Le' cardinal Antoneili fut préfet 
de la Propagande, et devint doyen du sacré collège en 1807. 
Dans la première persécution de Rome en 17989 il ^ut em- 
prisonné , puis exilé; dans la seconde, en 1808, il fut en- 
levé dé Rome lé 6 septembre , conduit a Spolette , puis à Si- 
nigaglia , oit il inourut le 23 janvier iSi 1, à l'âge de 8l ans. 
Ce cardinal étoit savant, pieux, zélé, et universellement es- 
timé pour sa sagesse et ses luuiièrcs. tl étoit venu à Paris 
avec Pie Vil en 1 8o4, et eut la confiance de ce pontife comme 
de son' prédécesseur. Nous avons cité, dans ce journal, une 
lettre curieuse du cardinal Antoneili aux évéques ciTriandev 
(Voyez n* 457, tome XVra.) 

Il semble aussi qu'on auroit pu consacrer un article à Va- 
cadémicien Bernardi, auteur de plusieurs écrits, et mort en 
1834; nous en avons pailé brièvement n** 11 58. Ces omis- 
sions ne s6nt pas très-graves, et peuvent encore se réparer 
dans lé dernier volume. 

Nous engageons le laborieux et estimable éditeur à sur- 
veiller la (ïoriection des épreuves. Je lui dénoocerois volon- 




noltre M. le cardinal Fcsch , qui occupoit l'ambassade de 
Rome avant M. Alquier. A Tarticle ÉeUart, on parle du 
procès dé M. Tabbé Salomon : c'est M. l'abbé §alamon , au-" 
jourd*hui évèque de Saint-Flour. 



Par une déciiondu 27 jnitlet, le ministre. d'Etat inteiidant-géi^ë- 
ral de la' maison du Hoi a fait souscrire pour la bibliothèque de S. M» 
à So exemplaires 'de Touvrage intitulé : Préparation à t'énseigntment 
du petit' catéchisrhe, dont uûUs avons reb du compte il y a peu de 
Cerapi. 
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jSlE^r quelques now^eaux jourfuuix. 

Il a p^ru^ depuis quelques mois, deux ou trois journaux 
<qui ont passe comme i'éclaîr, et dont le public in^At a pret- 

3ue oublijé Texistence. D'abord « la Sentinelle s'étoit montrée 
ans une altitude un peu n^ilitairc; mais elle n'est pas restée 
long- temps en faction , et soit qu'elle fût lasse de son service ^ 
ou que. sa guérite ait été ren versée par quelque coup de vent , 
on Ta vue s'éclipser et appeler ^ son aide un r.empfaCAnt. Le 
Médiateur vint : ce nom annouçoit des vues plus pacifique!^, * 
le début sembla confirmer .cette espérance; «n promit monts 
et merveilles y c'est toujours ce qui coûte le moins; ma^ q^- 
suite des articles pleins d'âcreté et d'amertum.e, des erreurs 
et des méprises'pius ou moins choquantes y un. pe,i^ d'e^a^é- 
xation, des leçons assez hautaines adr^sées au clerg^^ ^H^^* 
<iues traces de précipitation y dépareront ce qu'il pppvjoi^t y 
avoir de bon et de judicieux dans d'autres articles» JaCS réa- 
bonnemens n'arrivèrent painU c*est là la pactie difficile 
dans une pareille entreprise. Beaucoup de gens ne deman- 
dent pas mieux que d essayer d*uu nouveau journal; na 
Prospectus assez ronflant, un peu de parlage et de, chaula ta* 
nisme, l'a^t, de jeter de la,p9]udre aux yeux^ il n'^^ /faut 
pas davantage quelquefois pouf obtenir ua Certain^nom:Lrc 
de souscriptions. Mais soutenir un jou^nai^ ,y mettr.e^dp 4'içi- 
térêt et de la. variété, de l'exaçtit^ucie daQS,(es.fait$,.de4a 
sagesse dans les doctrines, de lamodération dans la cri^i^q^itç : 
c'est ià oii bien des écrivains échouent, c'e&t«là,la,Gai^^;^^s 
naufrages 4^ tant de feuilles qui avoieut eu d'ab^rdlun id^- 
but assez brillant.. Le Médiateur disparut d9nc à sop jq^r, 
en laissant, .dit-on , quelque çm)>arras dans se^ Q^a^qx^e^^^t 
;sans avoir pu parvenir, malgré son, titre, àm^e^re.^'îa^çfiiyl 
un propriétaire et des rédacteui's qui.^e pJaigi^oieE^^leSj^s 
àe& autres, et à retenir.dcà.aI>9nçiH qui vQuloiçi)):,à .|(ç^ 
force s'en aller. . , , , . - 'c îk> 

Le sort de ces journaux n'a .pojnt .einpepti^/jdfl.f^rfW^ir 
deui nouvelles entreprises ;. l'un^ est le Speçiaiew) reJÀgi^M»., 
4jui est maifitenant.en prpcj^s devant l/es tribuçai^:^, e^t'dpnt 

' Tome UL L'Ami de la ReUgiôn et dti Hoi. : " \Ce '' ' 
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v" iMi^ 9ÊÉ0 raiioq nom nous abstiendroni âe 
^|^^«2pPVSOu« le titre à' JEclair, Journal hehdon^ 
tri à la reUgiçn, ,4 4« phitopopAi^ ^ 4 h ff^ 



raiioq nom nous abstiendroni àe parler. VtJoXtt 

hebdomadaire j consof 
ffUérature et au» 
mcBun; le premier numéro est du ^ juilfet dernier^ et offre 
un avis assez plaisant : on j prévient donc qu'on peut «e 
procurer tous le$ numéros de 1^ Eclair puhHés dépuis sôncùm^ 
liiettCemenl, Qu'où eût donné un tel avis quei-que temps 
àpr^s la naissance du journal, cela eût p^ru fort naturel; 
nais au moment même de sa formatioh , et quand il n'en a 
encore paru qu'un numéro, avertir dans ce même numéro 

£t'on peut se procurer fous ceux qui ont été publiés préeé-^ 
mipent, c'est une rfErcommandatîon assez voisine au rt"- 
dicule. 

Véus n'aurions pas remarqué cette espèce de Irsinfaronnadei 
et nous aurions laissé passer cet EcUnr, comme nous avon» 
laissé passer en paix lé Médiateur^ %{, dès le i** numéro, 
nous tie nous étions vu attaqué par ce nouveau journal. On 
annonce, à la fin du numéro, qu'on relèvera nos erreurs; 
e'est iaû syjet du Traita mélaphysvjuê des dogmes, dont 
nops avons rendu compte n^ i5fi. 1/ Ami de la reGgùm , 
dit y Eclair, en a blâmé plusieurs passages ^ans les cornpfen- 
ère, et a cru pouvoir réfuter des ràisonnemens rigoureux pcar 
des phrases ^'ils*est e^rcè de rendre plaisantes, Nous. n'ai* 
▼ons point rêfuié dès laisonnemens rigoureux, par une rai^ 
Idn toute simple, c'est qu'il tk'j en a pas dans le Tftdté; 
m^iis nous avons relevé des hypothèses ridicules et des asser- 
' tioni formellement contraires jt des décisions (|e coiîçiies 
généraux : voilà nos erreurs. Il falloit que le rédacteur de 
r Eclair fût bien pressé d'entrer en lice avec nous , popr 
uou^ jeter ainsi le gant' dès son premier numéro; mais cet 
embf^ssement et cette ardeur martiale s'expliquent, s'il est 
vrai/conyine on l'as&ure, que le rédacteur principal de /'jS- 
ehdrwi l^auteur même du Traité métaphysique aes dogmes. 
On conçoit alors lé «tendre intérêt cpie le journaliste avoit à 
ioufénir l'ouvrage > et on est moins étonné d'une attaque si 
tnékf où l'on entrevoit l'amour propre d'auteur. 

Ce n'est même pas la seule marque de bienveillance que 
•flous ait donné le nouveau journal, et au lieu de s'annon- 
'jèer pottr vouloir vivre en paix avec ses confrères 'et de cpn- 
-éerVer" avec eux les ^ards et h bonne harmonie , comme 
«Qtjre gens quji çour^nl U méqie carrière,, il fait ie.pso^ à 
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ItotjsJ^^JoutnâUx: r^ig^ux.Dëja^ dans $oa j^Fpj^e^us,:^ 
arblt dit que de .taii'$ les écrits périodique^ quise^ublt^nt 
eo EraBcéy il nen eHtpcis un seul gui saiû/bui6i^ pleinement 
iea vœux de la reUfgionet les besoins 4^ notre siècle; \\ re- 
vient sur ce çujet dans «on 4" numéro , et par un artifice un 
jpeu Msé, il se fait écrire par un anonyme unejetUe de IçU- 
tilîdtjoh sur son plan et. ses travaux; ma)/ en même tempi 

Îiu'if se donne des Joiiai/ges à lui-même j il attaque les aulrei 
euilles^qui traitent des inatières de relicioa. // V^/ï-^^o»-; 
^uhej dit-il, qui s* acquitte expictem^nt ae ses obligations ;. on 
h^j( trQuue que des choses étrangères au^bçaçi^ de.iiq^e siè- 
^, des .noupelles sans intérêt ^ de^ dissertations intempestif 
Pé's, et jusqu'à dés querelles scandaleuse^. Il n'y a-paj&.çlut 
dVdresse que dé bonne foi dans cette accusatiou générale» 
dont le Aiotif^ le but nMchapperont a personne: 

tiès rédacteurs dé VM^lalr pàfoissent dfailJeors avoir de 
hautes prétentions, ils v^ule^nl réformer refl^éignejileDt théo-' 
lipÇÎque. // ^*agii dfexamin^rji akçntr'ih f si ia tliéçhgiè n'est 
jMis maintenant trop en arrière ^s ^ciences philqsf^hiqutf» , . . 
i^ue cP erreurs ne reste-t-il pas a effacer de.s pages de, nos plm 
j/nodemes ouvrages de ttiéologie scoîas tique? Que c^hypoth^ 

28 irréfiêchies , que d^àreumeris hizarres dans.quelques-utiês 
ic diisertoÀians systématiques qui y sont conèei^es /. Les ré« 
daétieùrs se proposent donc cfexamirier la théologie scouistif^ 
que en usage aujoUr(^hui^ et d'en signaler les principaux di-r 
fauts. Les professeurs de théologie dané les séminaires étales 
académies attendent sûrement avec.ans^eté le jugement que 
vont porter MM. , de V^clairj et les évêque* »'einpresi$erotit 
de déférer aux arrêts dé ces réformateurs., et iX' effacer l^a ^r* 
reurs qui se trouvent en gr^pd nombre dams les livres de 
tbéologi'e modernes. Quelle obligation aura Je clergé à ces 
tï^oîs ou qiiatre jeunes gens.qui. se chargent ai n^i de diriger 
Renseignement, d^éclairer TepTscopat, de guider les super-, 
rieurs des séminaires ^ d'épurer les llyresde lhéolôg|e! Faut- 
ilriire ou gémir d'une SI incroyable prés6mplionV 
. IVfais ce n*est pas tout ; non cpntens de réformer l'ensçi^ 
gnement théologfque^ ces jeunes oracles. prétendent réfor- 
mer aussi la chaire chrétienne. Us sont fort . méconienib des 
prédicateurs de nos jours. Il 9'^ est pas nzr^ ^ disent-ils | éf 
trvuffêr des orateurs sacrés se renfermant dans un. cercla de 
riperions pieuses qui, soùs h règne deJLouisXlJ^j eussent 

Ccâ 
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pu pjtfduirê dêêjhiùê abondanê^ mais qui eutjourcPhui onéà 
pêU près perdu touie leur fécondité. En vërîtë^ ces MM. oot 
dëcouvért là ud abus révoltant ; quoi ! il est des prédica- 
teurs qui prêchent encore comme du temps de Louis XIT, 
et qui se renferment dans un cercle de réflexions pieuses! Sur 
quoi faut-il prêcher sinon sur des sujets de piétë? Est-ce un 
journal religieux qui ose dire que des réflexions pieuses eussent 
pu produire des fruits abondans sous le règne de Louis XJFj, 
mais qu'aujourd'hui elles ont à peu près perdu toute leur fi" 
condité? Est-ce que la religion est changée? est-ce qu'elle q'i 
plus le même pouvoir sur Tes cœurs? Il est encore un abas 
que Tauteur déplore enr des termes pleins d'énergie. H est, 
dit-il , des prédicateurs qui, portant encore plus loin l^ oubli de 
la grandeur de leur ministère, ne rougissent pas de sabtêt 

ceux qui les écoutent C^est ce ^ui nous confond, c'est ce 

que nous hésiterioneÂ croire , si ce spectacle affligeant rCapcÀl 
pas déjà frappé nos regards J W faut être de boa compte, 
éette afA?ction pour un tel sujet est un peu comique, et tout 
oe palhos sent rcjtagéralion. L*auteur de Tarticle conclut 
qu'il faut que le sacerdoce réunisse en général la profondeur 
du raisonnement à ^énergie et à la hdolesse de l'expression^ 
et qu'il manie -avec dextérité toutes' les armes de f éloquence • 
Nous croyons ^u'il vaut mieux ne ctèmancler que ce q^ui est 
possible; toii^s les prêtées ne {)euvenf pas être élcidùeos, ii 
n*cstpas nécessaire qu'ils le soient. La profondeur du raison- 
nement , l* énergie et la noblesse de ^expression sont dé belles 
choses' assurément; mais sont-ce là les qualités qui doivent 
briller pccessairement dans le prône d'un curé, lequel parle 
à des paysans? Seront-ils en état de suivre ces misonnemens 
profonds ? entèndront-ils ces expressions nobles et énergiques 
que Ton conseille à tous lès prêtres? Il seroit bon, quand 
on aspire à diriger le clergé, de liiî donher des conseils ap- 
plicables aux diverses circonstances oU les prêtres peuvent 
éè trouver placés. 

Dans un autre numéro du même journal/ on donne une 
verte semonce à un ecclésiastique distingué de la capitale, 
docteur de Sorbonne , ancien grand-vicaire, chef d'un grand 
étabfissement,>>et on lui apprend à diriger mieux un collège 
qui cependant prospéroit beaucoup sous sa conduite. Ainsi, 
MM^de 1^ Eclair étendent partout 'leur inspection et leur 
surveillance; combien on leur doit de remercimens j>our 
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%in ïèle si vif et si bien dirigé, par ta prudepce/ et queUe 
,di<»crë.tion à de jeunes ëcolien sortis fratchenient du collège 
d'admser ces grayes objurgatioQS à ceux qui seroieiit ^^^^ 
^pcuitres à tant de titres! 

'j ' r . *. t y -, s . ,. - ' • 

• '^ • " . ■ • ' * ' • ' I *. 

nOtrrÈLLBS BCCLÉSIASTIQtJSS. 

t ■ ■ ' --■•,#* 

Paris. Une des places d'archidiacre et dé grfind-iricàixifl^ 
de Paris étant vacante par la promotion de Hi. Borderies à 
répiscopaty M. Tarckeveq^^ 7 ^ nommé M. rabhé Bouclot, 
chanoine théologal et grand- vicaire du^ diocèse. M. l'/iBb^ 
Boudot est un ancien directeur du séminaire du St-Esppit^^ 
oui a exercé le ministère à Paris dans les temps' ^es plus 
difficiles. Caché alors^ il a soutenu la fbi des fidèles par sbii 
xèle et sa prudence. Son expérience et. ses^ lumières seront 
encore plus utiles au diocèse âans uu' poste plus élevé, 
M. l'archevêque a installé^ il y a quelques jours ^ M. l'abbé 
Boudot comme archidiacre de Ste-Gene^viève, et a npmm^ 
à son canonicat M. Tabbé Caillon^ Quré.deSt-Penis» près 
Paris. M. l'abbé Caillou est un ecclésiastique au diocèse de 
Reims que M., te cardinal de Pcricord àvoit /il y a plusieurs 
années, appelé dans le diocèse de Paris; il s'étoit fait esti- 
mer à St-'Denis par ses excellentc^s qualités, mais L'état de ^ 
^anté luirendoit pénible l'exercice du ministère , et M. l'ar- 
chevêque a saisi 1 occasion de lui offrir une retraite honora- 
ble. M. Caillou a été installé chanoine dimanche deriûer. 

— - Il y a, cette semaine, une retraite à Sainte-Genevièvt 
pour les différentes, associations formées par les missionnai^ 
res;M. l'abbé Rauzan en à fait l'ouverture dimanche soir 
par un discours auquel assistoient gfond nombre de fidèles» 
Tous les jours /il y a trois instructions, le matin i 6 beur- 
res , à une heure, et le soir à 6 heures; celle d'une heure se 
fait'dans la chapelle basse. Dimanche prochain 1 Af. l'abbtf 
Dèsjardins, larcnidiacre de Ste- Geneviève, omcier^j il y 
aura une réunidn générale , et communion pour la çl^tur^ 
dèlai^raîte. . V 

— -M. Borderies/évêque JeTersailtes, a pris posse^ioii cle 
son siège le mardi 7 août. De grands prépafatiis a voient été 



SiiU pour cett* cérAnonie, qui a éU fort Impotanto , mt» 
ôdt nou» no pOuVoDS doniier lis d^ih qu6' dans le'nil^ 
àctà' prochain.' Le prélat a publié ed' teê^àe temps une 
Ltïtte pastorale; qni ne démentira pas Pidé* qiie les habi- 
^tans de Versailles ont dA concevoir &e son taletit et de sob 
.^locution brillante et ornée. Nous citerons quelij ne chose de 
cette pastorale, qui renferme \m très- bel ^toge d« M. l'ar- 
chevêque de Paris et de féii M- Charrier de la Viocht. En 
attendant la itotvce que Dous btobic promise eur ce deroier, 
nous saisissons cette occasion de faire connoître un fait qui 
' s^m^rnoirc : on a trouvé chca lui) après sa mmt, 
tùiù'e de 76,000 fi-, , qu'il avoit mise en râervé fova 
linnlre, aveciine note qui indiquoit cet-emploi. - 
A.Gàxétlé de't^oh airnorrce la jàari et fait l'éloge 
'Ct^ude Gencvey, curé de'Villefraoche, au diocète 
a. Ce respectable ecnk'siastîquè , dîf-elle, avoit été, 
la révolution; curé d'Ecuîly; il sortit, de Franee & 
(■a^pràché de lÂ terreur, mais il rentra dès qu'il y eut quel- 
^ue espérance 'de faire" je liien. I)evenu curé de Vi'Kefran- 
□ii'caracière coHctIiant, sa pis'l^^t 
itl'esïînîe générale. La plumet des 
! de' Vilfelrànchà, et spÉcialemect 
les chrétictiiieï'et des Daines delà 
leur, existence "et leur prospéril^ 
SjuiHet, a l'âge de 83 ans, et à la 
^oî^irié.'I} àyoit'le iîtr^ de' grand- 
y . . .,- -, charioiB.e d'honneur de la métro^ 

pôle. S.CS obsèqjiés on( fatt asseï Voir 'qucljétoît le respect et 
Pattarlieipen^ de fc'iites' Ici clas^' pour çç digne pasteur, 
.et religieux milîlaire a' terminé de^ 
inière la plus édifiante, une vie litarquéê par 
^.p'?*.P,*;,veriu ■ c'^est M[..,^udigé-tte5cojtiètes, 
i du .îlm.; BïcHard - Paul - Léopold- Aiidigé- 
it néJ'Çuinogt'pn , auxËlats-Ùnis. U 3e 
toif d ijné famfllâ de éôlôns de Saint -Domin- 
■saslrés' de cette 'lie avoiént forces de se retirer 
it'.awéricai^. 'Son géré avoit pds du serviM 
.1- -T-T-j- -liglaisé", éss^^ji ensuite dç faiçe 1er commerx;e , 
et mourut àsscejèuhé encore, sa m'ère/qui veilla ^écial^ 
menl^sur son éducation, çoyfut réqorapensée par ja plus 

'S'V'îîî'^i;?t^'f;9'>l^!^Mno't.wjîUM^^ 
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in«iîéii&e>T^ugtiAtioe qu-il ne poavQit vàraere Véhngpusit 
eelle ^iarvièreé Se» gbûU le portoiettt Térs l'état miliUine ^ el> 
^tavt vettu en France en 1 8i6> ii entra, ei> i8 18, ^bs la eom» 
paignie des garâe»-clu-corp$ de Monsieur , oii il se fit remat« 
<fùér par son exaptitudéetpar.Ies ptus bohorables sentiineai; 
Copeivdant fa Providence TouLoit le tirer dé la voie large çài 
tant de chrétiens s'égarent. On sait que lès missionnairet dft 
France donnèrent à V^saillcs.^ eii 1821/ une mission pour 
les mélitaires : Audigé aésista d'àbovd. assez froidement êxxÉ 
exercices y cédant moins^ à sa propre impulsion qu'aux ia^^ 
ita^iees d<'une mère et d'un^tseaur a laquelle il ne savoit rielà 
reliksér. Bieiitôt le mocMiit de la grâce arriva y^ et Âudigé de» 
vint le plus assidu coince le plus zélé de ceux qui fi*équètt<« 
toient la .missten. Depuisce temps ^. sa piété et son courage 
tite se dém/qn^rent point. Se mettant au-dessus du reupeet 
humain r i^ faïsoit publiquement sçs pratit|ue5 de relij^ion\< 
et quand il étott de service au château y il ne craignoit^as db 
faire à genoux , devant tous ses camarades, ses prières du 
inatin et du soir^ En Tain. Tcxhortoit-ôn quelquefois à évi-*' 
tepceqjÀi 'polivoit donner lieu à des railleries; son uouttigt 
fépngooii à ces précautions timides. Quand on cocînoitlei 
habitudes «ie k'-état militaire , on sent tout ce qu'il falloit dm 
vésokition et de fermeté d'ame pour braver ainsi une om* 
mou d*auiant pliis puissante 9 qu'elle troiiye plus d'édnos 
dans le monde qui. nous entoure > et ^u'elfir nous attaqué 
avec l'arme du mépris^ Rien ne put ébranler le jeune et mi** 
trépide Audigé ; il se confessoit toutes les semaibes , et com*^ 
munioirt pUisieùri fois la semaine. Sa seule vue au pîcd des 
«nttels éloit Une sainte de prédication qui faisoit impression 
sur les plus froids. Quand son service l'appeloit de bonvt 
lieitre an château , it iaisoit ses dispositions potir aller aupa«- 
ra'vaift entendre \à messe dans quelque église. Il entra dans 
dei pieuses assooiatipns^. particulièrement dans la èodiétédei 
bonnes oeuvras; et penfdant deux ans^ il visita assidûment 
les malades à riiôpltai de là Charité. Sa douceUr persqa» 
sive^ sa droiture^ sa candeur^ ne pouvoient man^fuer d'ofate* 
nir de l'influence sur ses camarades, et il en est plusieui^ 
qu'il raqpen^ à la pratique des devoirs. du chrétien. Sa santé 
s altéra dès l'année dernière;, ce qui le força de renoncer ai|^ 
ieûae i^\ à rab^titic^pe d'obligation , et aux privations ycit 
lonlairsi et de surcroît qii'il s'imposoit à lui-mên^e. Jies\9»é* 
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decins paroiàsent n'avoir pas connu son ^t, eC.contribui"* 
rcnt à lui cacher qu'il étoit attaaué d'une maladie de poir 
trine. Les progrès ou mai le forcèrent , vers le commence- 
ment de cette annëe> d'interrompre son service; il se retira 
dans le sein de sa famille, à Versailles. Là son corps s'afibi- 
blit sensiblement ; mais cette ame forte sembloit prendre 
dans les souffrances une vigueur nouvelle. IL les supportoit 
avec une admirable résignation; et lorsque son directeur 
l'eut préparé au terrible passage, il n'eut pas de peine à faire 
le sacrifice de sa vie, sacrifice d'autant plus pénible peut* 
être, que sa famille espéroit recouvrer quelques débris de sa. 
fortune dans l'indemnité promise aux colons de Saint-Do- 
mingue. Mais cette famille étoit destinée aux plus dure» 
épreuves : la soeur d'Audigé, qui avoit été pour lui un ange 
tutélaire, mourut trois jours avant lui, sans qu'il pût la 
consoler à ses derniers momens. Pour lui , il rendit le der- 
nier soupir le ^8 mars dernier, après avoir reçu avec piété 
les sacremens de l'Eglise , et en prononçant avec amour lea 
noms de Jésus et de Marie. Que de coups pour une mère, et 
quelle profonde solitude pour celle qui étoit si heureuse 
avec de tels en fans! Mais clu moins elle les a vus s'endormir 
dans les bras de la religion et fortifiés par ses célestes espé-< 
rances. Elle se rappelle, entr'autres, le courage héroïque de 
ce fils si supérieur aux foible&ses de la nature, et sa foi le 
lui montre jotiffisant des récompenses promises à celui qui 
aiu-a bieo combattu. Il est utile de présenter de tek exemples 
à notre siècle, et de lui faire voir combien la reUgion re- 
trempe les âmes : elle donne de la force et de la maturité à 
l'âge le plus dissipé, elle soutient dans les positions les plus 
délicates , elle excite à la pratique des plus hautes vertus. 
Aussi nous savons que M« Audigé avoit conquis l'estime de 
eeûx mêmes qui étoieut les plus éloignés des sentimens de 
la piété ; les moins religieux étoient frappés d'une vertu fi 
ffttnchc , si désintéressée et si constante, d'autant plus qu'An* 
digé avoit l'instruction ," l'esprit et le tact nécessaires pour 
répondre aux objections qu'on n'entend que trop' aujour- 
d'hui dans le monde. 

'* — C'est une louable coutume de publier par la voie de 
l'ini^ression les actes des sy uodes^ diocésains, afin que tous 
its ecclésiastiques puissent ies connoitre , les consulter, se 
pénétrer de Tcsprit qui les a dictés et j'conformer leur con*? 
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duîtê. Cest dans cette vue que M* le cai<$inai: Morqzzo^'' 
^véqtie de Novare, a publié les actes de son ^node de l'an- 
jïée dernière; nous avons parle brièvement (n^ i354) de la 
tenue de ce sjnode^ qui a eu lieu les ii > isr et i5 juillet 
1836, mais nous n'avons pu en faire connoitre lesréglemen$ 
qui n'avoient pas encore vu le jour. Nous venons de rece- 
voir le volume qui a pour titre ; Synodus diœeesana Nopa-- 

riensU , imprimé a Novare^ in-4*. Ce volume contient 

d'abord la lettre d'indiction adressée par M. le cardinal 
Morozzo à son clergé , en date du 20 mars 1826. Son £m* y 
convoquoit tous les chanoines, tous ceux qui ont charge 
d'ames ou qui possèdent des bénéfices. Le ^9 avril , on tint 
une congrégation préparatoire pour nommer les officiers dur 
synode^ les promoteurs^ secrétaires, confesseurs, jugesde» 
excuses, etc. Le 11 juillet, M. le cardinal prononça le dis- 
cours d'ouverture ; Son Em. se félicita d'une si nombreuse 
réunion de plus de 600 prêtres, elle rappela le synode tenu 
par son oncle, M. Balbis-Bertpne, évêque de Novare,. qui 
gotiv^na long-temps ce diocèse; synode auquel S. Em.- as- 
sista elle-même dans sa jeunesse, et dont elle se propose de 
renouveler et de confirmer les décrets. Le nouveau synode 
est en quatre parties : la première est sur la foi, la prédica- 
tion et le culte ; la deuxième sur les sacremens, la messe et 
les indulgences; la troisième sur la vie des ecclésiastiques^ 
sur les séminaires, les chapitres, les vicaires forains, les re- 
ligieux, les religieuses, etc. ; la quatrième sur iea églises et 
leurs biens, sur les sépultures, les legs, etc. On remarquera 
les avis du vénérable évêque sur les sociétés secrètes, sur les 
mauvais livres, sur quelques abus et superstitions, sur la 
société biblique. Il parle de l'éducation des jeunes clercs , 
des conférences ecclésiastiques , du catéchisme , et d/e tout ce 
qui a trait à l'exercice du ministère. Le diocèse a plusieurs 
séntinaires; outre celui de Novare, on vient tout récemment 
d*en établir un à Arone. Le deuxième jour du synode, le 
discours fut prononcé par M. l'abbé Zucchi , archidiacre de 
la cathédrale. Le dernier jour, M. le cardinal Morozzo fit 
ses adieux à son clergé par une allocution pleine de bonté. 
On nomma des juges et des examinateurs synodaux , et des 
commissaires pour différens objets de discipline spirituelle 
ou d'administration temporelle. Aux actes du synode se 
trouvent joints par forme d'appendice différentes pièce&> deft 
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bttUctdM pape», dei rë({lemeD» et ordoonanock des iv^qué» 
dfiJCoyaré^dct^lésretivoyaax. Pafrkni In b«Ueir» U. pliure 
marquable est cdle de Léon XII , du »3 mais 1 8^5, cDotrt 
les ;miétés accrètea. Cette buile^qui commeDce par ces mo^ i 
Qm^ gmpior^j ràppeiie et comprend en entier le» bulles 4e 
Ciément ILll, de Beûoit XTV et de Pie YIE; nous en a:VQM 
<loov»<f la traduction n^* 1^34 et ia36. Nous nous boraerôn» 
à cette rapide indieatîoD desmalières renfermées dans œ 
totune* mais nous ne terminerons point* eet arlicie« sa6|» 
rendre bdmmage au zèle et à la sagesse des réglemens de V'àr 
liisire cardinal. Ses avis et so» instruetions à son clergé «les 
détails oii il entre stir la tie cléricale^ sur radminist^^atiafa 
d<!s sacrefliens^ sur les devoirs des pasteurs > sûr les diffioul-; 
1^ du ministère, les règles qu'il établit, les autorité qu'il 
cite, lout cela suppose autant de lumières que de soUi^îr» 
tude4 M« le cardinal lloroczo parolttout eceupédu soin de 
faifio fleurir la discipline dans son nombreux clergé ; S. Em« 
vient de terminer ià visite générale de ton diocèse f elle 
•s* secotidée par. des coopérateurs instruits et laborieux y ;et 
nous pourrions nomn^er ici les promoteurs et secrétaires du 
synode', qui ont eb le plus de part à la rédaction des .actes* 
Lt.vfiiIuD>e qu'on a bien voulu nous envoyer, et qui n^us^a 
foiBrni ces renseignemens, icst un in-*4*.de 4a4i pages , t^ut 
e» latin , et aVec une bonne table des matières, 

.'^^ M. Gerniain, conseiller de 'l'ambassade des PaysrBas 
à Rome, qui avoit àppoirté à Bruxelles la nouvelle conveO'- 
tico avec le saint Siège > est repard le 3o juillet pour L'Ita- 
lid avec ub courrier du Oibinet On présume que ce p'eil 
«u'après son 'arrivée à Rome que se fera rechange des lati- 
seatidBs xespêctiVea^ La convention' ne seta.sans doute, iteilr 
due, publique que lorsque cette formalité aura été remplie. 
Quelqules joumaux-ont prétendu percer le voile qui couvre 
le secret des négdctationsf mais leurs conjectures paroissept 
pëi^. vraisemblables. Ainsi y le JBelge a dit q«e>>parun d«9 
aitieles du concordat^ le collège pbildtsophique seroit co$- 
iel-véive<i cette modification >quc: les professeurs seroie»t 
présentés par l'ardbleiiêque de-Malines ou par les. évêques 
réunis; mais cette incertitude même fait v^irqueilo journe* 
li^ li -étoit pits bién-^p de sa nouvelle. : Le même préteud 

Juc^i par'ua.iiutre«rtiolé^ l-éiection des .évêqi^ Jansénistes 
eljol'lànde M ntëonnué >.sor qboi le CauxrieKde Ia Mei^H 
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jYiiiarqu9}i]ufi|oe. Wllje . alUgMtoa annouce mie ifOôÈfkhû^ 
al^liurjdtt VjSiiaX d^ cbps^.4àniï Ua Pays-Bas. Qui tie t»lt 
^^€ir^ 4?pu^ piil^4fi G^n^ âo$»leii évêi^BS d'UtrechlAdt éï4 
CiQ4^Map^m^t (r{^ppé$ di>^a;i)iiixies parlesaÎDl Stège? I$*àu^ 
trçsjotu^ujati:i( oai cité «vtr $ette couventiondes brùitR'phii 
jrMii<:ule$;jeocorei ^ (|iia nous «ov» abstieiidroDè dé répéM. 

'.if*^ fti y ift déjà toDg-*têtii|>s que Toil * i-cmarqud , parmi Té^ 
firailefttan», ufte peftUf aui^ ofnnknisr lé» plus farines en fait d^ 
otùysinoe^ Sn Aogteter^e sorfoot^ oli a vu , dans le siècle 
dôrniei'^ les é|»iscopaux e6Mine Icâ presbytérietfs fèndi'c feà 
fàaii»s'auQC'd<5i8tes y, attaquer le système des souscri[)tiônr!§ ati^ 
«ou-fessÛHis de- Cm y et refuser. de reconnûiUe dahs l'Ëgli^è 
«û;if<ie autorité: HoÂdly, Clarke /Whîston ^tVhiihy, Jael* 
•on ^«edéotsrèreat piHir «ette dectrinè. Ëa IrldDfd'é^ le âii- 
nistre Aberneth j leva Tëteodard de la révolte contre le sy- 
node presbytérien. Gale^ Gcove, Hallet^ s'élevèrent contre la 
tyrannie des souscriptions. Une pétition fut présentée à cet 
effet au parlement en J 772*; mais elïeYut écartée par la ma- 
jorité. Plusieurs anetioaoS' et di^sklens se montrent fatôfa- 

Wà -^' — 




Iifande 

Î protestant. 
9^nQ^, les coQMpiss^rfis eucentocca^iob d*rn^rroger Gail^ 
laume PoVtep> clei^c du synode des preâbyfériens de ITTtstét^ 
on lui, demanda s'il étoit arien ou orthodoxe .: il répondit 
qu'il étôît ce qu*on appellearién y.jst il ajp^ta.qù'ji:} yaypitj 
k soft iiVis^.beaùçciupa'jici^^^ le& ministces presbyté-r 

riens, mais qu'ils n'avouoient pas leurs. opinions. HëiÂi 
Gookè, iniodéirateui* dtf- sfâbde d'Ùbtèi^y têj^prïdïi &.une 
qu\eitîèn à peu pè$ âembfàMé , qiie^ sur ^00 ministres ^^^ il, j 
en à voit 55 ariens. Les ayeMU3c^deJ^.^.^Qfj^r put ^ôduit m% 
vi^é sensation y il 4 été question de le destituer; on s'csIocÉr^ 



digéât une décUratibu ôrtfaioJaxe>: granile discussion, qui A 
duré trois jours, et qui a été tcrannée par une déelaratioii 
ai^i'an/KctconnroH^e dvfgme-deia trinit^ conformément au 
càtéeMattie -de We^thinster» On vpuloit d'a)^rd,faire signer 
cette declaratiûn V, tous les mea^^jli^to Wï&!pa si'e$t cootent^ 
de faire 1 appel; ï5S membres ont répondu qu'ils croyoient 
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■à €ett# doctrine, a ont dit qu'ils n'y croyoient pu 9 et 4 ce 
•ont retirés .avant Tappel. Sur quoi , le Mormng-Ckronieie 
remarque que 9 tandis qu'on sait que sur soo ministres ii y en 
a 35 .ariens y. cependant, quand on les met à Tëpreuve, tous 
les ministres, à l'exception de deux^ renoncent à l'aria- 
nisme. M'est-il pas clair qu'ils redoutent de se voir exposéa 
au même danger qu'a couru. M. Porter? et quand on oon- 
nolt la situation des choses et la disposition des esprits dans 
le clergé «ngUcan , ne peut-*on pas dire que ce qui a eu lieu 
dans le synode d'Ulster auroit lieu de même dans toute autre 
partie des trois royaumes? Voilà le cas qu'on y fait 6m di« 
darations., et l'importance. qu'on y met. aux confessions de 
foi Sur ce qu'il y a de plus important dans les doctrines. O^ 
est la conscience, la franchise let la candeur, je ne dirai pat 
du chrétien , mais de l'honnête homme? 

■ 

HOUVKLLBS POIJTlQirBS. 

. Pabm. Le Roi ayant été îofonné dei dégâts considérablu causer 
par un orage dans les communes de Jeaa-de-Folie ville, Batficale) « 
Saint-Nicolas de la' Taille et le Valasse, arrondissement duHà^Te, 
vient de charger M. le ministre d*Etat intendant de sa maison de 
mettre à la dispositien du préfet de la Seine^Inférteare ane somme 
de aoeo fr. poiu^ être dbtrioaée aux vicUmies de cet onraf^n. M. \% 
Baaphis avoit déjà accordé un lecpucs de looo fa. à cea mal- 
heureux. 

— Le Boi Tient d*enToyer à M. le comte de Béthune , gentilhoame 
honoraire de sa chambre et maire de V illers-sons-Goudun , près Corn- 
piègne, 5oafr. pour être distribués aux irictimes de IHncendie da 
i3 juin. . 

. -^ M™* li^ Daupliine ^ 4]uî , dans son .dernier yoyage à Gpmpiégne » 
aToit appris de M. le curé de Pierre-Fond que son église aWt be- 
soin de réparations , s* est empressée , k son retour k Paris , d'adrencr 
au sous-préfet de Gompiègne^Sêo ff. pour subvenir à ces répa- 
ration^'. 

* — Jeudi dernier, S. A . B, M»« la Hauphiae , protectMce des niaîsmii 
d'éducation de l*ordre royal de la Légion -d'Honneur, est allée visitn 
celle dite àtz Loges, forêt de JSainf -Germain. S. A. B. a été fort satii- 
fkite de la bonne tenue de la mjdson, et a bien voulu converser avec 
i les enfans. Cet étnblissement e^t desimrvi, depuis i&io, par les daméi 

de. la. congrégation dfiia Mère dstDieo. 

— L'exposition desnro<)ujis de Tindustne « été visitée, vendreék 
dernier, par. LL. A A. BB. M>n« la I>aupbine et Mabamx , du«JieBie de 
Beiri. Lés princesses ont exaniiué'avec attention les objets qui la com- 
pQièAt, et ont adressé à différens fabricani des questions oblfgeaotM 
eu des éloges flatteuti. 
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— On Miure que M. le minùtre ■)• l'intëriciir ti- vojragtrduw it 
•MparlemCBt du Nord. On croit que m tonmée coÏDcidera btcc k 
vD7tge du Roi , et que penUttre il accompagnera S. M. 

— M. le préfet du Nord et H. le.maite de SaiaUQuenliii ont bu- 
Mii dei sroclamaliotu k l'oceuioa du prochain Tojage de S. il. 
A Lille, la Barde naliouale .wra admife à £iîf« le KS'vice' auprèa 
du Roi, et dé) jennea gens qui neifont pai partie de In. garde iuscûr- 
n*le l'cmprestent de l'f faire incorporer. Le coucit municipal île 
Douai a voté 3o,oao fr. pour le paisaçe de S. M. 

— Le Code forestier, qui »été sauctionné par S. M. le ai mai, a^t^ 
promulgué le 3i jaillet dernier. Le Roi a rendu, le i" âr. ce'noi':,, 
Une ordonnance qui régie l'exécution de ce code , et délernùne le 
^erionncl de l'admiDirtration et In circonjcrîption des conserritioni 
rbrestièret. Cette ordonnance te ditîse en la titrea et comprend ijg 

— Ou l'occupe arec beaucoup d'aclÎTité d'élever à Marseille , en 
l'honneur de M. le Ofluphin , mr l'ein placement de l'ancienne porte 
d'Ail, un' magnifique arc de triomphe, dont lei grandea, praportio|^ 
et les riches ornemens doileut répondre à la beauté du site et a I'm- 
pect imposant de la princip:i1e porte de celle belle ci!é. L'autorité ao- 
périeure a décidé que les travaux de icuipture seroient mis en adjudi- 
cation} et comme la ville de Marseille ne renferme paa, pour ce gepre 
'l'ouvrage , un osiez grand nombre de coucurrens. le maire àp cetlk 

'" , ■■" "J,\ 

l'adjudicntioD aura lien prochainement. Les travaux devront être 
terminé) dam un an. , 

. — La ïonr royale de Boucn a rendu. Il 

l'affaire dc'M. Merradier; président du < 
iirévenu de dénonciations calomnieuses ei 
l'ordre jnilîcîaire. La cour a déchargé IW 
dirigées contre lui, et a écarté la plainte a 
MM. Bouret et Cadot, et même M. le 
pQorvui de nouveau en casiaiion contre cci. urrci. 

— L'éditeur de l'Ami de la Charte , de Nantes, vient d'interjeter 
appel d'un jugement du tribunal correclionoel de cette vitfç, qui l'a 
f ondamné à 3 jnoii de prison et 3oo fr. d'amende ponr le fait ^ue 
nous avons annoncé dernièrement. 

-^ Un colporteur de livres , non mnni de brevet, a été arrêté dcr 
liiérement par la gendarmerie, et traduit devant le tribunal de Das 
{ Landes 1 , qui vient de le condamner i 5oo fr. d'amende et de pro- 
noncer h confiscation des livre» saisi*. ' 

— Un sieur Duboc, prévedu d'escroquerie et d'usure habilielle , 
.1 été condamné le 4 Q" ee mois , par le tribunal correctionnel de 
Rouen, à. 3 ans de prison, I io,ooo tr. d'amende, lôoo fr. de dom^ 
maees-intérétt envers le nommé Lomalle, et io,ooo Fr. en.vera là 

e LetelUer. Le tribunal a ordonné, en outre, que ce jujgeoient 
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giei» «t dwpluf iiéèici «èrvîlelffrda il«i; ert atfort k LîHé^ i^fiiB- 
let dernier, dnit u 87* Milice. 11 ëtoit entré àm service h Và^éé t5 
mm , cft «Toit ftit tn |>Mui i i » 6> «m«« dinîi la f «erre <Af i«;^e «ra#« Il 
it ^ftemf€ é*wm dévoèoMiil âdoinble pe«a> !«• pvîsces pcnd^nf la 
fé r tê uûom » Diepiiir0t«tMbr« ifméc^, il ne t^oecntmil plo$ <|ve^ lal^t 
de MB aae , et MiMt tout le' monde per ta piéfé; lï a re^lev dér^ 
Bien faeivaifns ««ce la phit grande ferreur. 

— On a continné àei fouilles , dans les mçâ» d<3 mal el4le joîn.der- 
nierr, entre Virten ci !«aint-Manl,' territoire étratxgcr continu à Tar- 
rondimemcot deMf>ntmëdi. De» Trsligi>s d*4Qtiquité9 .que lach^mofi 
melttrft parfoif à décoavert, ontdct^rmioé plo9ifnr9:propriétairesà 
fitre des eicavationi fous Iç terrain. On j a troii?ë des débris de b'â«^ 
tiiliens et des carcs bien conservées » qui renrermoiént des armes et 
des ustensiles anciens , et ailleurs des bas-reliefs sculptés, des tom* 
WaiiSy des nmct, det m^aîflcs,'det bagues en pierres gravées. ~ 

^ Pfnsîenn éyèneneos funestes irîqoncnt encore d*arrîver k det 
d^igences. Celle de LTon 4 NSmes a ?ersé à Saint^Fonds , et quelonea 
Toyagfurs ont été ^rJèTement blessjés, entr'autres, M. de Cbabroi et 
"IP^IIéhuL La dibecnce de Tarare à Lyon a été renvenée , pendant 
la nuit/ dans un précipice , par le défaut de soin 4^ pos tittîip : deiMl 
personnes ont été tuées et les autres blessées. 

— Dans la matinée du a4 }oillet » pendant q«e les batûtant ttaTnil 
loient aux moissons, un incendie a réduit en cendres ie iciJk^ dm 
Goutdon , arrpndineinent d*lisoice. Kn Ibrt pen de te»ps» totU si été 
consumé. 

r- Le 39 JuBlel, le tbermomètre de Réaumnr s*est éleyé \ liantes 
usqu^au Ba« degré et demi de ebalenr. Il est monté enforç pins.baot 
i la Rocbellc. / 

-«S. Ezc« le ministre de la marine a prévenu,. le 37 îujllet^ Maie 
commissaire de la marine à Bordeaux qu'il ^e'noit détre informé 
que trois corsaires sous pavillon algérien dévoient avoir passé le dé* 
troll ces jours derniers pour se rendre dans TOcéan « et Ta clùrgé 
en conséquence d*en avertir les b&timens du Roi » aAa qu'ils pour- 
suivent ces corsaires. S. Esc. ajoute que Ton ccoit que. trois «Jtres 
petiti bâtimens algériens . qui sont parvenus également à sortir da 

Eort en trompant la vigilance des croiseurs, se dirigent vers je 
evant. 

-^ Le jgouvecnement suisse a établi des consulats à Mexico ei ^ 
Rio-Janeiro. 

*- tJn traité ie navigation et de commerce ji été conclu eâtre le 
royaume des Pays-Bas et les Etats-Unis du Mexique. 

-^ Le a aofit, la reine des Pays-Bas s'étai^t he^tée (^ofbtr^ .un 
meuble dans ses appartement, a eu le lùalhétir dé faire une'ehtite, 
et s*eit cassée une côte du côlé dl-oit. La situation dé la malade ne 
donna pour le moment aucun sujet d*alarnié. 

'^Oo cite, piarmi des premofions qui oiit eu Heu demièrément 
dans IVarmé« autricbtcnne , celle du prince Gustave- dé Suède au 
grade de colonel suriàuméraire d*un régiment d'infaiàter^. ^ ^ ' 
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r- L*b6tcl du général QueM4»^ 2rSévillc » a été incendié -le 17 jnil- 
Ifty et la feuVe^t commiuiiqué aux mai-'ons Toisine^. L'incendie étei|t 
cncQre dans toute sa force 1è 18. 

- ^ L^emperenr de Rassie a adressé, àf la dtètede fa confêdifallèn 
jKennanique , an e^eonplaire dn rapport présenté au grand-duc Con- 
stantin p^r la conmiission d'enqoét^e instituée ii Varsovie pour rir^Tes- 
tigatiqn des sociétés secrètes en Pologne, et a fait j^art à la diète de 
M résolution qu'il avoît prise de ebuvoquer la haute cour n^tiotaralè 
d^pologn.e pour juger les prévenus. L*âssei;nl>1ée a arrêté qu'il serojt 
adressé à Temperenr une réponse pour lui apprendre que la diète 
Vbj^oit avec intérêt les mesures .quU| avoit ju^é à propos dejircndre. 

". ^D*après Tordrç de ^empereur de Rusjsie, le s^nat iliris^t^''^ ^^ 
ilaint-Pétersbourg a nommé les quatre sénateurs qiii doivent te ren- 
di-iC k Varsovie pour prononcer sur le .sort des Polonais accusés de 
haute trahison. Les sénateurs élus sx)nt lé prince de Trohesloy, le 

fénéral Stayritzky, les conseillers {privés Soumarkow ctWassillchikpw. 
l'empereur, en confirmant ce choix , a ordonné que ces quatre séna- 
teurs ne se rendroient^ yarsovie que lorsqù*iVs"en âuroiept reçu 
Tordre exprès. 

T- Quelques journaiix ontaxtnoncè quêlord*Coçlirane, aved la flotte 
grecque forte de 80 voiles, en est venu aux mains à la hauteur de 
Candie, avec Tescadrc égyptienne, «ofti posée de 120 voiles, ayant à 
bord une grande quantité He troupes et de munitions de guerre, et 
î|u*après une canonnade tiès-vivè qui a duré 48 heures, il a réussi & la 
QJsperscr et à coulef has quetques-ûns à^^ii^ h&timcfks. 

— Un violent incendie a consumé aoo maisons k Canton, en Chiné, 
au moment où Ton c^léhroit la fête du Dieu du feu, ' ^ ' 

.■ r-Un traité de paix vient d'être conclu entre la compagnie des 
Indes et le roi de Siai»^ Les i^nglais ont eu soin qu^ portât alliance 
contre les Birmans. • > . « v 

— Un journal' de BaUimore annonce que, le a3 mairies chambret 
brésiliennes ont tenu une séance secrète relativement aux demander 
d^indemnité faites par le gouvernement français pour te» navires fran- 

Sis. arrêtés par k marine :bré8ilie»ne dans la dernière guerre <!ontr« 
lenosoAyres. ■ ' ..*-•. 
•r*Le congrès de >Bumos*Ayre$ a distribué des récompenses a bx 
troopes de terre et de mer de cette république qui se sont bignatées 
contre les Brésiliens. Tons les individus qoioot pris part à ta bataille 
d'itnkaiogo, remportée par le général Alvear, ont reçu une plaque 
d'honneur* La même récompense a é|é «accordée à tous les marins de; 
la petite escadre qui a remporté une victoire complète sur les forées 
navvlei brésiliennes le 9 février. L'amiral Bro'wn a reçu une gradfi- 
eatio* considéràbié. » : . . /. 

- ^u. Legouverneineni du Me&iqtte a publié, le t4 nidi , nne loi qui 
eiokit IfSxBipagnok de toutes les fonctions ptiMiqucs. Le Constku- 
tionnel notas apprend que lu joie eu.' peuple étoit si grande «que aon-- 
seulement les plus vives acclamations accompagnoient 1er hérauts 
^iBobliolent cette loi, mai» qiie l'on vouloitnxême faire muain basse 
sur les propriétés <les Espagnol» et sur tous ceux dé ces derniers qui 
résident dans 1%, villf.. . . 
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MéditatiofiM , prùres et exercices pour tous les Jours Je Vannée , par le 
prince de Uolienlohe; traduit de rallemand, par Lowengard (i). 

Npot avons annoncé , n<> 1257, det Reu^ catholiques , par le prince 
de Hohenlohe. Le nouvel ouvrage paroit avoir des rapports avec le 
premier. M. Lowengard prévient que quelques-unes des méditations 
avoientdéjà été traduites, mais il croit les avoir rendues avec plus 
de fidélité.^* Le fond, dit-il, est du prince, mais la disposition est de. 
l'éditeur, qui a jugé que les âmes pieuses aimeroient à trouver pour 
chaque jour de 1 année un sujet de méditations suivi de textes ana- 
logues ae l'Ecriture sainte. » Le choix de ces textes appartient k 
Téditeur. Chacune des méditations est assez courte ; celles des six 
jH-emîers mois de Tannée est dans le premier volume, et celle des 
six derniers mois dans le deuxième. 

Ces nouvelles Méditptions ontélé soumises à l'approbation de Tor- 
dinaire , et examinées par M. l'abbé TËcny. vicaire-général , qui n*j 
a rien trouvé h. reprendre. L*ouvrage est donc revêtu de Tapproba- 
tion de Tautorité ecclésiastique, et peut être lu avec confiance. 

Nous aurions voulu seulement que Téditeur eût été plus sévère 
dans le choix des expressions , il y en a plusieurs qui sentent Tétran* 
ger. Ainsi, à la première page, il répète ces mots : Je vous magnifie, 
qui ne sont pas français. II y a quelques autres locutions peu correc- 
tes : Le culte de latrie, le seul qui vous soit dû. Je crois aae ce n*est 
>as lli précisément ce que Tauteur vouloit dire, et qu'il dey oit mèt- 
re : Le cuite de latrie, qui est dû à vous seul. 



1 



'Congrégation de* dames chrétiennes , ou Règles Jaciles et éd^kaOes 
pour les congrégations du diocèse d'Orlmns (a). 

Ce volume renferme quelques notions sur rétablissement de la cen- 
gréf ation , des avis. sur les indulgences, l'indication des^. exercices, les 
prières qui s y font , entr'autres les litanies des saints protecteurs pour 
les différens . mois , une série de sentences et maximes pour chaque 
jour du mois, et enfin un règlement de vie. Les sentences et maxi-» 
mes sont des, extraits de divers auteurs anèciens et modernesk. 

M. ïévéqiifi d'Orlé^ins a approuvé les règles de la ,co/igrégation r 
ainsi que le présent ouvrage , qu'il a jugé propre à nourrir la piété. 
L'auteur paroit n'avoir aspiré qu'à faire un livre ntiie. Pour le» ia- 
iinl|ence5, il renvoie aux recueils les plus autorisés,- et entr autres iau 
Traité de M. l'abbé Bouvier, dont il fait un juste éloge. C'est, en 
effets ee qu'il y a de plus judicieux, de plus exact et de plus com- 
plet .sur la matière , comme nous l'avons dit dans le compte que< «oua 
en avons rendu l'annjée dernière, j|o la II. . 

{i) a vol, in-18, prix, 7 fr. et 8 fr. franc de port. A Paris^ cher' 
Audin, quai des Angustjns, et au bureau de ce jonrnai. 

(a) In-i$. AOrléans, ches Darnaulfe-Manrant ' » • 
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paru trois volumes que nous examinerôas successive- 
menl:. Aujourd'hui, nous nous arrêterons principale- 
ment sur le premier que nous n'avons encore considéré 
que d'une manière fort briève. 

Ces lettres, nous osons le dire, sont uu recueil pré- 
cieus; elles montrent l'esprit du temps, elles nous 
apprennent beaucoup de iaits relatifs à l'histoire ec- 
clésiastique, elles sont encore intéressantes en ce 
qu'elles nous révèlent du caractère de Fénelon et de 
SCS amis. Quelle heureuse "facilité de style! quelle 
grâce! quel nature!! quelle vivacité de sentimens! 
quelle sagesse de i-éflexionsl quelle tendre sollicitude 
pour tous ses amis! Avec quelle aimabJc délicatesse il 
leur donne des conseils, et avec quel abandon il se 
montre prêt à en recevoir! k Nous ne sommes en sft- 
ifèté, écrivoit-ii à la duchesse de Mortemart , qu'au- 
tant que nous ne croyous pasy être, et que nous don- 
nons aux plus petits même la liberté de nous repren- 
dre. Pour moi, je veux être repris par tous ceux qui 
voudront me dire ce qu'ils ont csmarnué en moi, et 
ie ne veut nv'élever au-dessus d'aucun Bes plus petits' 
frèrei. » Avec quelle sévérité il se juge dans celle 
entre lettre à la même duchesse : « Pour moi, je passe 

(1) CtUe Correspondance formera au moinj 8 gro" Vol. in-S", prii 
de chique vol. , 6 fr. Les trait premiers volumes loDt ea vente. 

Od sauicrit ^ Pari), chez Ferra, rue dei GrMiils-AiigusIîiiS) n<> a3j 
et chez Adr. Le Clere et compagnie , au bureau de ce iouriul. 

Tom* LJI. L'Ami de la IteUgion et du Roi. D d 
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Bia viç à me fôcher mal à propos , à parler indiscrète^ 
luenty à ni'îœpatienter sur les importanités qui me dé* 
rang«iit; je hais le monde, ie le méprise, et il me 
flatte néanmoins un peu. Je sens la vieillesse qui 
iivance insensiUeraent , et je m accoutui^e à elle sans 
me détacher dp la vie ; je ne trouve en moi rien de 
réel^jji pour f intérieur, ni pour rextérieur^ » . 

"Eu intô, les revers d'une guerre malheureuse et les 
calamités publiques pou voient faire craindre qu'une 
partie de la Flandre française ne tombât au pouvoir 
des ennemis. Fcnelon pouvoit avoir quelque inquié- 
tude pour Cambrai; il venoit de voir Tournai occupé 
par les troupes étrangères, et il dépl croit la résolu- 
tion de Févëciue, M. de Beauvau, qui avoit quitté son 
troupeau et s'ét oit retiré en Fvauce. Quant à lui, on 
l'entendra avefc intérêt annoncer au duc de Chevreuse 
la n^arche qu'il se proposoit de suivre, si sa ville épis- 
cop'ale étoit prise : ~ 

<c Si les enuemis prenoient Cambrai , je ne retn^rois ds 
Quesnoy, à Landrecies et puis à Avesnei^. J'irois de place en 
place jusque dans la dernière de la domination du roi.- Je 
ne prêterois aucun serment ; lorsque le roi n'auroît plus au- 
cune place dans mon diocèse, alors je ne m'en irois jamais 
volontairement , et je me laisserois mettre en prison plutôt 
que de quitter mon troupeau. J'ëcrirois à la cour pour de- 
mander ce que le roi voudroit de moi dans une telle extré- 
mité. Si le roi ne désiroit rien de moi , je demcurerois en 
souffrance, sans prêter aucun serment, jusqu'à ce que Cam- 
brai eût été cédé aux ennemis par un traité de paix. Si , 
au contraire , l^oi désiroit que je quittasse , je quitterois 
100,000 livres de rente, sans condition et sans rien deman* 
der. Mais je ne veux rien prévenir, et je n'ai garde de rien 
dire jusqu'à ce que le cas arrive. » 

Rien n'est si touchant dans cette Correspondance 
que les conseils que Fénelon adresse à ses amis 5 il 
presse le vidnme d Amiens, fils du duc de Chevreuse, 
dt se donner à Dieu 3 il le fortifie contre les dangers 
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du inonde ^ il lui indique, les moyens de triompher 
des penchans de la nature corrompue. U^renbii uti in- 
térêt trèsrvif à ce jeune seigneur^ qui devint peuiaprès 
duc de Chaulnes. Il alloit tous les ans passer» qdeii^u^ 
temps à sa terre de Chaulnes ^ etlesenfans[du'dlic ve^ 
noient chez 1 archevêque à Cambrai et y 'passoiebt 
plusieurs mois. Le prélat s'occupoit d'euxi^tdedeur 
éducation avec toute la tendresse d'un pèreiet:touté 
la sagesse du meilleur des guides. Ses lettres an duo 
de Bourgogne peignent to^te là sollicitude: do det-eac*- 
cellent^aître^ pour son ancien élève. Ne pouvant dut 
écrire directement , il lui adressoit ses avis par l'inter^ 
médiaire du duc de Chevreuse, et un.grand^nômbre 
de lettres de l'archevêque à ce seigneur venfernientj 
quelque, chose pour le P* P. 5 c'est ainsi 'qucJe dbc 
de Bourgogne est désigné dams la Correspo^d^ii^eel 
C'^st suttout lorsque, lé prince -fut devenu Dattphin:, 
que Fénelon redoubloit: de 'zélé pour le renore 'lAe 
plus en plus digne de la liante mission à laquelle. la 
Providence sembloit Tappeler. Il écrivoit au duo &• 
Çheyreuse en 1711 : n; ... i-ior. 
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(c Le P. P. doit prendre 'sur^lfiji plus que jamais pou^^ 
foitre ouvert^ prëvenaot^ accessible et sociable. Il fa iJt q^^'i^ 
détrompe le public sur les scrupules qu'on lui împutç ,- qu^il 
soit régulier en son particufiêl'V et qu'il ne fass'e point ciain-j 
dîre à la cour une reforme sévère dont le m'cmçlè "n'est pas 
capable l' et qu'il ne faùdroit niéme inèner qu'insensible^ 
ment si ellç étoit possible. Nous allons prier sans cesàé'poup 
lui ; je demande pour lui un coeur large comme la mer. H- 
ne sauroit trop s'appliquer à plaire au roi, à lui éviter .lesr 
moindres ombrages^ à lui faire sent;ir une dépendance\de 
confiance et de tendresse y à le soulager dans le travail et à. 
lui parler avec une force douce et respectueuse qui croisse 
peu à^ peu. Il ne doit dire que ce qu'on peut porter. Il faut 
avoir préparé le coeur avant que de dire les vérités pénibles 
auxquelles on n'est pas accoutumé. Au reste > point de pué^ 
rilités ni deminuties en dévotion. On apprend pltis pour 
gouverner en étudiant les hommes qu'en étudiant les livres. » 

DdA 



' Getle CorrespottcUnoe e«t encore très-Qui»ieuse par 
^out ce qu'elle dooc apprend de l'htstoiré da-fempj. 
FAoeloii étoit salis cesse occQpé de Télat delalPrance, 
delà tifî'te tssae d'une guerre désastreuse, àes sacrifi- 
ces à fiiire pour obtenir la paix. Il faisoît part de ses 
idées a qe sujet au duc de Chevreuse, il hti env^joit 
des mémoires qu^il le charg<eoit de cammttniquer aa 
dtic de Bourgogne pu à d*autres personnages, il er^ 
primoît ^es alarmes, il proposoit des remets. Celte 
ame:déT0uce aux intérêts de son pays méditoiti danar 
A» retraite, tous les nK)yens de préparer un mëitlenr 
/arenir. • . 

• Enfin, les afiàires de la religion et de l'Eglise tien^ 
nentnne grande place dans ces lettres. Le 'rang que Pé-> 
nclon tenoit dans le clergé, sft piété, spa ftèle, sa péné" 
tBstion, ses talens, toni mottvoit la part ^u'tl pren6il 
aua érvèiiemens qui intéressoient l'KgHse. I) YOjoît 
atfec douleur les progrès du faniénisme, et ii aVoîjD 
apprécié Its Tttes a une secte artificieuse et turbuleof^. 
«iLos ^nsénistes, écrivoti*i] aii duc de BeaavUUers ^ 

S^our mieux persuader que le janséili^lne n'est qu tin 
antômç, ne cessent , de. se confondre a v,ec les, ,tli(^is- 
%ény i\h .«e moquent de ceux dont ils prennent le man-» 
teitl p'ôiir se cauvrîr,^ et ces gèiis sî.implacablejs cpmlre 
lès équivoques en,£ont con^inv^ellement poux tromper 
TËglis^., ^t, pour condamner en apparence des propt^^" 
^^ÎQns qi^*ils sQutiennen.t eoii effet) ilis en. viennent sur 
1a' gr&c^:^ suifisanrte.' qui ne suffit pas, sur là possibilité 
d)es 'eoinmasidemens; de Dieu,' â' des subtililés^ et â àes 
touiV' de passe-passe qnt; ntil casuiste net&léreroit.r^ 

• • Fêneïoii avoît. donc .lés V^ux toujours ouvei^ts sutles 
fn^hêes dti parti 5 de là dîfferens m<im6îres qu^îl adres-^ 
soit au duc de Cbevreuse, 4^ là la (léuQUciation de^Ja. 
tbéotogie de Habevt à laquelle il eut. part, de là sea 
lettres à Tévéque dp St-Pons., de là> tant ^'écrits- AmX 
«iu peut voir U liste dans Vavàrtissement du tome TLdé 
la tiiouvelle édition dus OEuvrcs de Fénelon» Dans^sea; 
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lettj|«s^ ils^'occujpe souvent des mêmes objets ; il parïe 
de la dispute entré lés évéques de Luçon et de la RO'* 
chelle et le cardinal de Noailles^ et du f»r4>ièt d'acçoni- 
modement qui eut lieu, et 6ù le dt(c' de Bourgogne 
intervint comme médiateur. C'est au duc de Oie- 
▼i«àse qu'il s'ouvroit plusf volotitiers sur ceé màtiè)>és, 
Onr T'Oit ^ par ses lettres, quelle étoit sa confiance dans 
I^ Inmières du duc siir les questions les pins difficiles 
Aé la théologie; mais on voit en même temps >. par 
^elques réponses du duc j^ avec quelle sagacité, il ais- 
Gùtoît ces questious. Nous indiquerons , en tr'autres,^ 
aa lettre du ai août 1.7 1 1> où il traite de la prémOf* 
tion des thomistes 5 sur quoi nous citerons la notei du 
JHdiciéiix éditeur en cet leadréit^ u On : est étoiltié 
aitfourd'lii|i> dit-il, d'entendre un seigneur -dû tang 
<ft de U profeèsioh du duc de Chevrense Vespiîmer 
lîteç iatlt de précision et de fkcilité sur les màtiirea 
lés *pltia abstraites de la tbéolpgie. Il parolt par cet 
é^cémple^ ejt on sait par tous les xi[iémQireSvda tempa 1, 
que les aSaires de la religion occupoient silc^s. for- 
teîwnt toua les jltata. H toua lea eaprîU. i>0puis^ oa 
li TU toutes les olbsaea en France ae livrer avec iareui; 
à tentes lès controverses politiques ^ qui ne sont p»a 
plna à la |>Oitée dé tous les esprits que les coiftroveiv 
sea ttéologiqn^s, et qui ont assurément produit d.és 
effets bien plus funestes « »' 

Npus terminerons ici cet examen du i*' v<^uni^ de 
la Correspondance; nous parlerons^ une autre fois des 
volumes suivans qui n'offrent pas moins d'intér^t^ et 
qi|i sont etéçvkttA avec le méiae soin^t Lei tvavàil. de 
léditeujT ajoute un nouveau p]^^ à. eea lettres) Tat-* 
tèntion avec laquelle il a revu le texte, son exacti-^ 
tude pour les dates, aes recherches pour explicruer 
certains faits, et les notes sages et précises qu^ a 
ttlisea^èti plttsieurs endroits, seront appréciées par tout 
Inspecteurs judicieux et éclairés^ 
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NOUYKXBS BGGLBSIAST7Q0SS. 

. Rome. Le 94 juillet^ il y a eu une séance de la oongr^^-^ 
tion des Rits pour examiner Théroisoiie des Yertus delà vé^ 
ndrable servante de Dieu, Sœur Marie -Françoise dâ sa- 
crées Plaies de Notre- Seigneur. Cette religieuse étoit née à 
Naples le 25 mars 17 1 5 , et. fît profession parmi les Tertiaires 
ou ticfi*s-ordre de saint Pierre d'Alcantara. Ses hautes vertus 
et les' dons extraordinaires qu'elle reçut du ciel la faisoient 
regarder comme une sainte , lorsqu'elle mourut le & octobre 

Paris. M. l'évéque de Versailles a fait le 7 août, à 10 henf^ 
et defnie du. mtin , son entrée dans sa ville épiscopale. Der^ 
puis 7 heures, toutes les troupes de la garnison étoient siur, 
pied, échelonnées sur l'avenue de Paris. Une brigade de. 
gendarmerie étoit ailée à la rencontre du prélat jusqu'à la. 
limite d4i département; au bas de Yiroftaj, il a été escorté^ 
par un piquet' de grenadiers à cheval de la garde royale. XTu 
officier supérieur des grenadiers et un des cuirassiers de la 
garde étoietit à^chacuse des porti^es de la voiture. Une 
saKe idf artillerie a annoncé le moment de l'entrée duprékit- 
dans la ville. Tout le clergé de la ville l'attendoit vis-à-vis 
la rue djo^Yergennes ; là, M. BorHeries est descendu, a reçu, 
l'eaxi bénite des mains de MM. les grands-vicaires ' du. char 
pitre et s'est placé sous le dais. Le cortège s*est dirigé pro<- 
cassionnqliem^nt vers la cathédrale ; après les confréries de 
jeunes f}lles venoient lés élèves des séminaires, le' clergé des 
trois paroisses et le chapitre. Les régimens des grenadiers à* 
cheval et des cuirassiers de lia garde royale étoient rang& en 
bataille sur le passage de la procession. La garde -nationale , 
lasxiusique'ea tête, .suivoit le dais, et le 8^ régiment d'in-- 
lanterie de la garde étoit aussi rangé en bataille auibas de 
1^ tcvr|issc de l'Hôtel-de-YiUe. Au passage du prélat devant: 
cet hôtel ^ une deuxième, salve d'artillerie l'a salué. Au bas 
du perron de Ta cathédrale, il a .été reçu par 'M. le marquis^ 
de'Rochemore', commandant la subdivision militaire, par. 
les deux adjoints en l'absence du maire, par le conseil dm 
préfecture et le conseil municipal, par M. de Quincerot-i 
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|>rësidçDt do la cour d'assises, par les tribunaux, etc. En 
entrant dans la. catbëdrale, M* Tëvêque a été compUmetité 
par M. Tabbë Lagrolë, graud* vicaire , auquel il a répondu 
avec beaucoup de grâce. Ensuite a commencé la cërëmonie de 
rinstaltation ; on a rëcitë les prières. Tout le clergé est venu 
rendre hommage au prélat et a baisé son anneau. M. Bor- 
deries est monté en cnairc, et dans une allocution improvi- 
sée, il a témoigné combien il étoit touché de Taccueil dont 
il étoit l'objet, de Tempressement de toutes les classes, et 
des marques de joie et de respect qu'on avoit fait éclater ; il 
sentoit son cœur se dilater à l'aspect de son troupeau i et 
désormais il ailoit se consacrer tout entier aux soins de sou 
ministère; heureux si la Providence lui permettoit d'accom- 
plir tous les vœux et tous les projets qu'il avoit formés pour 
le bien de son diocèse. M>' a célébré la messe, et la cérémo- 
nie a été terminée par le 7e Detan, Il serdit difficile de dé- 
crire toute la pompe de cette entrée. Ifon-seulement toute la 
population de Versailles s-'y trouvoit réunie; un grand nomp 
bre de personnes de Paris étotent venues pour être témoins 
de cette cérémonie, et pour tempérer leurs regrets par le 
spectacle des honneurs rendus à un mérite si distingué et à 
un si beau caractère. Â.près la cérémonie , le clergé a conduit 
le prélat au logement piovisoire qu'il doit occuper, jusqu'à 
ce que les réparations de Tévêché soient tout-à-fait termi-- 
nées. Tout ce qu'on cite du nouvel évéque, ide ses maniè- 
res ouvertes, clé son esprit aimable, de ses réponses gra- 
cieuses , est du plus heureux augure pour le succès de son 
ministère. 

-^ La Lettre pastorale de M. Etîenne-Jean-François Bor^ 
deries, évéque de Versailles, pour sa prise de possession , 
est datée du 5 août, et est remplie des plus nobles scntimeus, 
exprimés avec une rare élégance de style. Le prélat la com- 
mence ainsi :. . 

(i Enfin, N. T. C. F., nous pouvons laisser éclater ea iiberté lc« 
sendmeos dont notr< arae e&t reni|;)iic, vous faire entenJce notre 
voix, et vous jid)t;sser poqr la première fuis le langage d'une afie(> 
tion -liaternelle. Le moment approche où. Dieu nou^^ ménageant une . 
consolation plus douce imcore, nous franchirous ia distance qui nuu< 
s'Cpare de vous;. distance si courte en apparence, mais si lougue an 
gré de notre trnclrcs.se., et que notre cœur a di'jà parcourue lau( de 
fois. Bientôt nous serons au milieu de vous, nous vou> parleron5 de 
pr«s, nous vous domandcfonj votre cœur, nou» vous donneront 1« 
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]i6tre, et CQB tracterons pour jamais ayec tovs, sous les yeu^ <1^.P,99'' 
leur immortel des âmes, line solennelle 'et indissoluble' aîIlianeèJ IV 
'est yrai que cette )oie si douce a bien eHè-méme son amertume, et 
eèt empressement fi Ttf ses- alaroi es aussi, ses défiarîcer et ses têrreists; 
€»r ccMoment n'âtre pas saisi d'épouvante «n remplissant un.ordrç q^i 
iipetsçuf notre garde tant ^rarops à la fois, at^cheS^ leurs^tu^ Ip 
nôtre, vous commande de ne fruTailler, de ne vivre, de ne respirer 
'^iie pour elles , et ne nous permet qui ce prix quelque confiance 

four noire éternelle destinée f Comment ne pas se courber en trem-. 
Jant eoas im si pesant fardeau, qsand 4n a le juste sentiment de m» 
foiblesse? comment consentir kéevtw votre lumière, quand pn a 
' ^soin tant de fois de réclamer uu g^iide ? comment d^yenir le sel 
mystérieux qui doit réveiller en vous le goût des choses célestes,, 
quand oh 'n*a soi-môme qu'une piété affadie et sans saveur? comment 
oser surtout se présenter pour votre modèle y avec la conscience de 
ecs innombrables besoins et lobligatioii de cacher tant de fois, danp. 
)e« bras d'un E|i«u 4e inisériçc^^M , sa cojAfusioA qt ses regrets ? 

• ¥ Mais ne prenons. que les Seigneni^ pour conBdenA de notre iafirr 
Vji^é. et.ne TO<jis.montrQnspa^ i^os Vs^ins etnotrç (^ibles^çf car, pQ^f 
Tintérct de vos âmes et IjB succès de notre apostolat , il nout faut dû 
Àioins votre respect, en attendant qu*un sentiment plus doux de-^ 
tienne le pi*ix de notre dévoûdient, de nos sueurs et de nos sa^i^ 
ftcet. Aibst* c*èst p^ur vous que, sans oublier ies sent imens d*uae trop, 
wste humilité « nous co^eiitons k ne pas tous en adresser le langagç^. 
Ky.os vous laissçnsles illusions de votre charité et les préventions tro^ 
favorables pour nous, que nous devons à la. bonté de votre cœur, au; 
UtiS^lje înaulgent de quelques amis , et peut-être aux excusables exa^ 
gé^atiotasd*unè aveugle reconuoi^ance.» -< 

. Plus loin > le, prâal paie un tribut d'âoges à 1« ménio^^ 
àfi spa ftéd/écemeuF,,€t parle.^ dâJDs les termes les plus, tour^ 
,cïuns> de M* i'ârctievêquie de Paris : 

a Ce Sera donc par notre dévoûment et notre tendresse que noua 
nous efforcerons d adoucir vos gëmissemens sur la perte d'un prélat 
vénérable , que votre attachement et volve loi ont environné de tan4 
d'honneurs et de regrets. La mort, en vous privant de sa présence , 
n'a pu vous ravir le souvenir de ses longue vertus , de sfi science pro-; 
fonde, de la franchise de son caractère, de Tindulgence de soocoeur^ 
de sa constance dans Tan^tié , de son courage au milieu des plus vives 
douleurs, et surtout de ce zèle pour la religion dont la mort seule a 
révélé tout le secret, en découvrant les libéralités pieuses dont le», 
fruits seront d'âge en âge pour les élèves du sanctuaire un témoignage- 
éclatant de sa sollicitude et de son amour. 




et auquel nous attache pour jamais le double lien d'une.tendre affec- 
tion et d*^une vive recônnoissance. Nous n'aurons pas été vainement- 
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lef témoins de son ardeur brûlante pour te salut detes brebis» de40^ 
zèle infatigable pour les ramener au bercail, de sa douceur pour les j^ 
fixer, de ces fjualité» bnljantei: enfin €|ui renTlronuent de tant de 
gloire , et dont Tëloge ne peut erre suspect même dans notre bouche, 
puisque les étrangers et les inconnus eux-mêmes semblent, pour en 
'parler, emprunter le langage de ta -vénération la plus profonde et d^ 
la plus tendre amitié. » 

Le prélat finit par demander de» prières , et s'adresse , à cefc 
effets tour. à touraii clergé et aux udèles. 

— Le 3 août, on a plaidé à la i^« chambre du tribunal 
du i'.* instance, à Paris^ une affaire assez curieuse, et qui 
rappelle celle de M. Rouillé des Filletière« il y a 5o aos* 
Il s'agit du testament d'un ancien avoué, M. Jaoquinoty 
mort à Paris le i*' octobre tSaS, et qui laisia presque toute 
sa fortune à trois personnages qu'il ne connoissoit pas, 
MM. Gravier, Garillan et Chabaiid. Ces légataires avoieot 
déjà recueilli de semblables successions , et toutes les cir- 
constances semblent indiquer que le legs de M. Jacquinot 
étoif destiné à grossir cette fameuse boîte à Perrette\, qui 
^Ut si utile autrefois aux jansénistes, qui servit à payer lei 
Hiiracles et les convulsions, le journal et les livres du parti» 
et à soutenir la petite église en IJollaade. Cette caisse a su»-t 
vécu à la révolution , et il se trouve encore de bonnes geni 
qui ralimenteut avec zèle. Les héritiers Jacquinot ont atta- 
qué le testament comme le frpiit de Tobsession ;, on, a voit 
^i:arté du Ut du testateur ses parens. et aes aimis; les léga^» 
taires et les témoins, tout avoit été choisi dans le même but. 
Tels sont les faits qu'a exposés à l'audience un jeune avo^ 
pat,. M. Liou ville, neveu de M. Jacquinot. Il rend compte 
à$s réponses des légataires aux interrogatoires sur faits et 
articles qii'iis ont subis, et il a cru trouver dans ces rëf« 
ponses la preuve du fidéi-commis. Il a fait l'histoire abrégée 
de la boîte à Perrettê j, depuis Nicole jusqu'à Dorsanne, de 
Bagnols, d'Eaubonne» ties FiUetières; il a montré le dauger 
de telles associations , le tort fait aux famille^; La religion p 
a-t-il dit, inspire les vertus; mais elle n'autoriee point lar 
spoliation des parens. Après cette plaidoirie , la cause a étA 
remise à huitaine pour entendre M. Barlhc, avocat des lé- 
gataires. Nous reviendrons sur cette affaire, à l'oQcaçion du 
mémoire qu'on vient de publier,, et qui offre des, déta^iU tr<ès.-> 
piquans^ 
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NOWBIiLSS POUTIQVBS. 

,Paiii.<i. s. a. R. .Maoaux, duchesse lU Berri. est arrivée à Rouo» 
le 6, dans la malinëe. Au bout de quelques heure9>i S. A. R. en eat 
repartie, après avoir reçu Jes auioritës et des marques du plus granJ 
enthousiasme, pour Dieppe ^ où elle est entrée à 5 heures do aoir, 
aux acciamatioDs d*uae nouibreuse population. 

— La ville de Caen possédera bientôt M"»« la Dauphînc. S. A. Bl 
arrivera dans celte ville le 8 septeo^bre, y passera ^a )ournée du i; , 
et en partira le lendemain. . . • - 

— ■ D'après la demandie de hi commission chargée d'administrer les 
fonds recveillis pour Tacquisition du domaine de Chambord , une 
ordonnance royale du ai) juillet dernier a autorisé la cour des 
comptes à recexoir le com^to de recette et de dépense qin lui sera 
transmis par cette commission, et porte que celle cour constatera, 
par un arrêt qui srra rendu public, le produit et IVmploi des fonds 
provenant de celte souscription. 

— Une autre ordonnance du même jour auturije la chambre dca 
comptes k prendre vacance pendant les mois de septembre et d'oc- 
tobre, et nomme les membres de cette cour qui formeront la cham; 
bre des vacations qui siégera pendant ce temps. . 

— Une ordonnance royale du môme jour établit la part qu'auront 
différens départemeâs dans le crédit de 200,000 fr. ouvert par le der- 
nier budget, pour les secours annuels et viagers accordés aux armée» 
royales de TOucst. 

— On vient de publier un tableau o(Hciel du prodoit comparatif 
des impôts en. France par année depuis 1816. Pendant ces dix an> 
nées d'intervalle, les contributions directes ont éprouvé une réduc- 
tion de 72 millions, et les produite indirecis un accroissement de 
166 millions, et même de igS millions, en comprenant 27 militons 
provenant de rccouvremcns extraordinaires des produits des domai- 
nes faits en 1816. En 1826, la population dépa«$oit 32 millions, en 
i8i6, elle n*étoit pas de So-mKlions. 

— M«« la mari|[di<e de Birun, née Damas-Crux, dame d*honnenr 
de M™e la Dauphiue, est morte le 2 de ce mois, à peine âgée de 
48 aijs, à la suite d'une longue maladie. S. A. H, , qui upprécîoit Tex- 
cellente piété, les vertus et le dévoùmentde cette noble dame, avoit 
pris la part la plus vive à ses soufirances, et ne cessoit de lui dor.nei^ 
des marques de son extrême sollicitude. Mn>" de Biron a montré , 
dans les derniers temps de sa vie, une résignation admirable; elle 
recevoit avec la plus grande^ ferveur les secours de la religion , rpie 
lui, prodiguoit pendant sa maladie le vénérable ecclésiastique qui 
avoit depuis long-temps sa confiance entière. Elle c^t morte do la 
manière la plus édifiante. 

— La cour royale a cunfirmé dernièrement le jugement qui a con- 
damné le »i«uf Coudert à 2 ans de prison et 5 ans de surveillance , 
comme auteur de provocations à la révolte dans les trouble» du col- 
lège de France. 
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•— !'.M. Sianisias Julien, (J'CrjéâBs) , connu, par la iraUuciitfii fKin* 
^ise du poème grep de Coluthus sur l'enlèYemeiit d'Hëlèoe, et la 
version latine du philosophe chinois Meng'-Tsen, est nommé soim- 
bitl^othéjcaire deTInstitut royal d^ France, en, ^emplaoèmeiit de 
M«.Bqt;(laD{[er,,.adi9Î8 à la, retraite. . • . * 

. ,-— Le^trit^unal coriiectioniiel a été saisi , mardi dernier, des pour-» 
suil^s dirigées par M. le procure ar 4u Roi contre ranteùr çt lès édi* 
i€UTs du. Mesi^me. de. l'histoire des traditions morales et religieuses', 
M. de Sepancourty et les libraires Lecoinfç et Durey^ Cet ouvrage est 
inciimiiié comme contenaojt, d€S:ODtrages envers la religion xaiholi- 
que et tous 1rs coites légalement autorisés. Dans un éloquent réquist- 
toire et aprè» une. brillante défense de la religion,: M. LevaTasseur, 
avocat du Roij a fait ressortir avec force raçcu^ation, et a eoticlu a 
une.application sévère de la loi. M. de Senancourt s'est défendu lui- 
méipej son avocat, M. Berville,, a parlé également. M. Levavasseur 
a répliqué, et la cause a été remise à huitaine poarle prononcé du 
jiigen^eiit. .... 

— Jtcudi dernier, le tribunal correctionnel s^cst occupé :de Taffaire 
du Spectateur reii^eux et politique, La publication de ce ioursalavoit 
conjmencé le i^'* janvier 1818, mais au bo^t dVnviron un <in, elle 
fut suspendue. Au mois de mai dernier, il reparut sans aulotisation 
quelques numéro» d^ Spectffteur, mais ils furent bientôt aaisia.' L'a- 
vocat du Roi« M. Leyavassjèur, a i«outenu qu^ ce journal, qui n'ayoit. 
eu d'abord qii^une existence éphémère, ne j}ouvoit reparoître ainsi 
d'après la loi de 181Q. Les avocats ont cherché k profiter surtout de- 
l'analogie qu il y avoit entre cette affaire et celle de VÀristarque. Le 
tribunal a remis ^a cause a huitaine pour prononcer le jugeroett. 

— Une nouvelle chaire, vient d'être placée. dans l'église de Saint- 
Gervajs. On y. arrive par un double. escalier, dont les supports sont or-^. 
nés des statues des 4 évangélistes avec leurs attributs. Les figures, qui 
ne sont probablement que provisoires , paroissent un peu trop petites. 

. -rr On construit, un nouveau quartier entre la rue de Clicby et la 
barrière.^de Mousseaux. Ce quartier, parfaitement aéré, sera coupé 
par plusieurs belles rues et orné de deux places. . ' ^ 

-^ M. lé duc de Richelieu , pair de France, neveu de l'ancien pré- 
sident d^ conseil des ministres, est arrivé à Lyon venant de i'Oricnty 
et se rend à Paris. 

-^Le conseil «d'arrondissement , qui s'est réuni à Nantes le i" de 
ce inois, a élu pour président M. l'abbé Bodinier, vicaire-général du 
diocèse* 

•»,M« Benoit Domat, président honoraire du, tribunal civil de Cler- 
mont, né en 1745, vient de mourir. Il étoit le pclit-fîl» et le dernier 
descendant mâle du célèbre, auteur des Lois civiles, Jean Domat» 
avocat du roi au siège présidial de Clermont. 

T-pans, la nuit du 26 au 37 juillet, un vol à main armée a été 
commis chez Mi le curé d'ÀItvilie (Moselle). DeuK.. individus s'étant 
introduits chez lui vinrent le réveiller, en le sommant, avec menace- 
de le tuer, de leur livrer l'argent qu^il poovoit avoir. Ils prirent d*a- 
borpL, ûno joioutre d'or , suspendue, à la t:heroinée et une somme de 
3o Fr. j mais ayant fait loyer cet ecclésiastique, celijirci profita de c«^ 



^ib M lNNi<roieal «lani une chavbre t oi«ÎBe pour taiit«r par ht 1k^ 
«étM duw ton fardia^s «fin d« cliercher du tecooft. Pendaul c». 
leaipi Uf '▼•lenn dkpat«i?n^. 

-«On a déeèQver» k B^ichcini (Hant^RhlÉ) jL'Cti cteûêvnt éum «ik> 
champ litnë TÎs^i-vif di; V^iiioB^iai»$<: > de« restes de ftmdatfoiis et dev 
Iracei d*oiie aii'oîeiiiie TÎUe iaeendiéei 0fie brigue portoit poar in-: 
•criplîon L. X}(1 f et Ton sait qu'eq^ effel la ai.« légioii Komaine ^Coit 
stationna dam ce P*y«* P^rmi les décombres, on a recueilli des fs- 
aea à dessins fovt AéganSf des urnes Aju^raiMS , des niédaOlès /des 
styles y des objets de toUftte^ des ustensiles doQiestiques et des ver- 
roux. M* le eomeUler de Golbery, correspou^jûut de J*Initttat, «"est 
tendu à Bischeim pouf donner unt direction «ox fouilles et pour 
««cueillir les déconvertn« 

y Le yaisseau Uf Scipioft, commandé par H. Milivs-, eapîtaine de 
▼aisseau^ est parfri de Toulon le Si juillft pour les Dardaaellet^» 

-^Lt bruit s*-eit répandu, en Bel|i<iae, que le i^oi des Pars-Bas se 

f repose d'aller Tisiter le camp de Saint- Onker, ^ Tépoque oqi'e roi de 
■mee s ^ rendra luwnéme. 

— ^ Le corsaire colombien te général Armafio^ qui rarafeoittea 
€6tes d'Espagne , a été capturé demi^ement pa» la oonreice e«pa- 
fnole Ihteubim^. 

— Il paroit que quelques nouveaux Ironbtes ont lieu dans la Ca* 
talagne , et que plusieuis cbefs de bande cherchent, en dilTérénr en- 
droits, à souleTer les paysans. Le gouvemenienit espagnol ra etf-. 
▼oyev dans tette province plusieurs tëgîmens pour y maintenir là 
ttanqutllité. . i .. 

•— Le Portugal est toujours en ptoie à quelques troubles* Der^ 
Kèrament encore, un escadron de chasseurs à che?aU ea,gat«tiàoa 
à Villa Yiciosa dans TAIeni-Teio, s*e$t Insurgé aux cris d»tiA^e êa/^ 
JUiguêU à bas ia constitution! Det guérillas bien années sem^oiUtHîttt 
sur plusieurs points de ce royaumo. 

— Le général Saidanha, ministre de la guerre en Portugal, sur le- 
quel comptoit beaucoup le parti libéral. Tient d*étre révoqué pat U 
princesse régente. Quelques troubles excités par les deux partis on^ 
en lieu & cette occasion : le a4 et le aS [uillet, des rassembletteBS se 
tout fonaés à Lisbonne» et des inutins-se sont portés à quelques exr 
(es; il a fellu rinteryentîon de la force armée pourrétablir I onli^* 

^ Le roi de Saidaigne vient d'ériger la société académique de Sa- 
Toie en société royale, et d^approuver %t9 réalemens. S. M. a, de 
plus, augmenté le revenu annuel qu'elle ayoilr déjà assijgné à cette se- 
oiété , et approuvé le don d*une rente annuelle de looo liv. que lui a» 
{lite M. le générid cointe de Boigne , Fun de ses membi^es. 

. «^ La dtfchesse de Parme a rendu , le M juillet, un. décrett qui «dé- 
fend de sonner les cloches pendant les orages. 

' -^Le^ loteries onr produit dés effets si, fâcheux dans le canjCon de 
SainVGall, eii Sufs^e, que le gouverneinenl; a du leur opposer des. 
masnrea sévères. Ainsi,. aucune permkèion pour lés lotenes n^ s<^ra, 
l^iis iccordééf; anfcon çbliectcur né se^a toléré; des amendes àltêin- 
drbnt les coirpaUes; les dettei^ dont les loteries pdurroîent être V^. 
jt| sont irrecherchablet comme cellet dn. joua 



— On rematrqne qo*il se public , dans les troif rpyMimei briUiitii- 
4Ènes, So4 jouTBaox, doni 199 dam TAngleUrre propct ment dite y 4 
Jaas }t$ petites iles ^ 38 en Ecosse et 5gf en Irlendoi. Le pombre de 
ceux publiés k Londres s'élçvç à 47> dont j a font quotUliHis^ 7<p»- 
reiMent le matin et 5 le soir./Daos chaque ville ttol^ble, -on <!ompte 
iilusieurs journaux. A Lox^^res^ il pairoH des }9urn#«x de 3 beureaen 
S heures, car on en tire plusieurs éditioiis». Le priji, ordinaire est d# 
65 cent, y sur quoi il y a 25 ;ç/Qnt» 4e timbre. Cet impôt produit 34 K^il- 
lions par an. On achète pl^itôt îe^ journaux qu*on.ne s'y abonné» 
Jamais il n'en paroit le dimanche : le saint jour eètiobierté dans ee 
pays par toutes les sectes airf c la plus grai|de exactitude^, 

.-^Le tribunal de Weymar vijen^ de condamo^iÇ'à Temiyrisûiine-» 
«nent et k la publication du > jugement une fvmme qui a^it entevé 
des fleurs placées sur les tombeaux, du. cimctiève*w, » 
.. — L^éseadre, russe ^ui. se t^nd dans la Méditçrraitée a passé le 6 
au m'atih devant GalaiSs . -, .,, ••> « 

. *— Le 16 juin, i amiral Cocbrane se présenta, avÀc a3. bàtimettr^ 
devant Alexandrie » et incendia, au moyen de a boulets, un. brick 
turc qui çroisoit devant le port, et que «a fuite pirécipitée avoit fait 
iéch^uer. Le lendemain, matlp p. le j^cha soKit du port avec 1 3 ^JIÀ* 
mens peur provoquer une atTairc décisive : mais les Grecs s'étoient 
retirés, et le pacha étant rentré dans \c port, envoya- sa flotte pour 
les poursuivre^ 

. "— Cu colon de la Guyanne qui cxerçoJU de m.iuv9Î« traitemefis 
contre des noirs, a été aussitôt conduit dans les pjjsons \de Çayemie » 
tn attendant Tissuede la proiçédureipli a ê..ié commencée contre l«ii4 
— Il se négocie actuellement un traité entre le Mexique et lesKta£»t 
tJais^mais les deux gouvernemen3.,^ie paroissent pan disposés. à s'ac- 
corder sur différens points. Les Mexicains ne veulent rien admettre 
jfm 90Ît contraire aux intérêts des Anglais, et les Anglo-An|iéricaiits 
prétendent avoir àe$ droits sur la province du. Texas* * 



Sur ta mort dfe' Af » (hrinhig* 

tl< Canning est mort a. Chisvick-nouse, le 3. août, a trois heures 
et demie, du matin. Cet événement, dans de telles circonstances ^ 
est destiné sans doute à av.oiir ui>é graude ijniluence sur la poAlli-. 
que de l'Europe. ^ . , . , 

Georges Canntng était né à Londres en 1770 et descehdoit d*UDe 
famille irlandaise. Ses talent, précocos furent remarqués dans, le 
COUTS de ses études. Il entra au barreau, et fut cln à 2s3 ans, dé» 
pnté au parlement. Il épousa les intérêts de Pitt, et se retira avec 
ce ministre en i8ox II s'étoit moi^tré. constamment ennemi de la 
révolution française et nVfwrgna point Biionàparte. li siégea. sur 
les bano» de l'opposition ,^ et rentra au ministère avec Pitt eti i8b3. 
H -perdit sa place à la mort de ee ministre, mai.t il devint ministre 
lAet «fiaîpes» eitrangères* en 1807; U soutint plusieurs fms la eausé él 
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en i8r4V cCfuCà son retour en i8f6 qtife,* passant* nar ÎJorrfcaui, 
ï# • proworfçaf', '■ f\àn < une n'iinioti " de "n^^gociany, un ' aisconrs 'qoi fît 
Mon (|uè)qi]é bHiif V et qnî ^ot cité dans tous les j'oOrnnux. L'ora- 
teur »«*y'nioqTtoit'des mertéet-de» rëvdhitionnaires et cîèi abrnifs 
des pr(^«stans , ' et- profei^oit; titia 'politique sage sur 1rs alTaîres Ox 
rîEàffepCet dô'lài'Frâmîc.» • ' ' •' î 

De i-etour en"' Angleterre", Caiirtiïtg' Wf ré^în hirtribre <ïti pnrl<?- 
nlient li- Liveltkx^i . efvotoFt av«! les' -amis ^îe lo»"H Castlereaffh. A 



iâ^ mort de ce 'ministre, îl fut appelé aiii' affaires, 'et 5C'ha arec 
les wïf»hs. G'cst'à «on infllietice qu'il frfut attHbucr* des mesures «pii 
ont'éfènné ley-pblitiqae.'r, - la )*m>t)AoMsahcb des répûMiq^ucs amé- 
ricaiiiits, }a cil^rte donné» au Portugal, etc. Depuis 'et Icop?, lei 
révolutionnaires de ton^ tes pay» porto ient. aux DTiei radmîni'Jra- 
«ion de M.' CÙiinJHg. D»n9 le^ derniers teihps, il deTUit premier 
miniitre, et appela les wight pour le seconder. Mai< ce rainisCère 
p^rofS^ôil- cilco»ift»'%nol as«s;* de là pddr'M. Canning une 5ourcc »ie 
soûcis'et d'inquiëdides cfut ont p^ewt-èJre'Mtë sa, fin. Il ne ptrois' 
soit que li'gèY'cniettt indîs()Osé, c(uand 'tbuî à coîit)' une ficttc in- 
tiammatoire s'te<t d^^clarte, et en: pc» 'rie-jôurisf', eftc Ta cohdott au 
fCWnbenu. ' • '."''. 

Quoi' qu'on puisse- peniteH de 'su politique ifaris ces (îcrnîers temps, 
c'ctoit incontestnhlcinrnt un hominc d'un trè^graijd talent. M ma- 
nioft ta *piroie rivet beaucoup tlè succès, pt'brilloît dany îes*di«- 




]Vi«ne Guizot , auteur de plusieurs roman»? et livre« d*cducalîoû, tit 
morte à Paris le i«' août. Ë(i<<aheth-Chariofte-Pauiine de Meulao> née 
le anovemb. 1773, cloit d\ine famille qui avoit tout perdu à la révo- 
lution, et sa jeunesse .«^e passa dans les privations. Son -esprit, son 
^oût, et*ur{out s.» liaison avec ^uarj, la jetèrent dans !a carrière df$ 
)Ourn.iux. Elle devint ua des rédacti !irsdu PuUiciste , journal de,l!c- 
côle pbifosôphrquc , et elle y fai^oit lès articl^'s de spectacles. C'ctoit 
pCut-étre pour une demoiscUc une occupation assez singulière que tîe 
rendte compte de certaines pièces. 'DèjSuis M**» de Mculan coèirsa 
M. Guizot, protC5rant, et publia, avec lui et M. Royer-Collara, 1« 
Arcliiïfes 'philosôj9hi\/uesr..'E\U: ooinmêrLiéa syùc son mari les Jnnàki 
de l'éducation, qui parunrn^de 1811 à 181 5, en 36 cahiers. Depuis 
quelque temps sa santé s''ét;oit >aUérée: elle a succombé à ses infirmi- 
tés. Le Conslitutioniiel e,t\e% Débats lui ont consacré i%n et. raiitre 
un éloge que nous ne voulons point cou tc&ter; mais ils ont oublie 
de nous apprendre si la: tnaludc avoit eu lé. temps de recourir xiiix. .se- 
cours de la' religion. Nous devons cttoire pourtant que 4*jàgc eties'in* 
lirmités avoieht dissipe chez et te les préventions nées 'des temi» fâ- 
cheux où s'ctuit passcc sa jeunesse' et de ses liaisons a'vcc qi^elquei 
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-|»hilosophc9, et H n'««l pas permis c|e dpufer que U fr»inrae de 
M. Gotzot B'eût trouv«^, dans la tendreitse de son mari et dans les 
principes de tolérance qu'il profesj^e, toutes les facilites pour reuiplir 
les devoirs de tout catholique. 



Le^ journaux ont publié un manifeste de la Porto ot'omane du 
10 juin, en réponse aux premières propositions des puissances >i.ran- 
'gères relativement k la pacification de la Grèce. Quoitfue antérieure 
au dernfcr traité signé à Londres entre la llussie,.la France. et T^n- 
glelerre. cette pièce n>n est pas moins d'un haut intérêt. Elle ex- 
pose que les Grecs a^'ant été conquis il y a déjà plusieurs siècles^ 
c^est au grand-.«eigneur à régler ce qui les concerne, et que les autres 
puissances n'ont aucuu droit d'intervenir dans cas dtscus^sibns inté- 
rieures. La Porte proteste co;itre les sccolirs donnés à ces sujets ré' 
Toltés» et rappelle que ses droits ont été reconnus par l'ûmbostideur 
autrichien lors du congrès de Vérone.. Celte guerre n'est point une 
guerre de religion, et il y a long-temps que les Grecs eussent été 
soumis, s'ils n'avoient pas trouvé |Un appui, dans quelqjif.s .puissance» 
étrangères. La Porte ne peut donc écouter les propositions qu'on lui 
fait. Ce document cft a^scz cnrit'ux, et on ne peut dissimuler qu'il 
contient quelques raisons assez plausibles. L'Angleterre auroit-elle 
trouvé bon que la Turquie se lût mjêlée des affaires /le l'Irlande? 
On parle de l'inférét di* la religion, et c'est là, sans (loutc , ce 
qui doit le plus toucher den chrétiens^ mais croit -on séricusi^meut 
que ce soit riotérét de la religion qui a/t porté Fabvier et lord Co- 
chrane à courir au secours des Grecs? Comment se fait-il que les rc- 
volutionaaires de tous les pays aient été les.pl^s prompts-.à aller of- 
frir à ces insurgés de l'argent , i.\es munitions vt des armes ? Ceux 
ui se moquent de la croix en France ont-ils bonne grâce à parler 
e leur zèle à défendre Télendard de U croix en Grèce? 



t 



Nous avons rendu compte, dans ce journal,' des de ut' lettres de 
M. Drach aux Israélites, ses ancifns^çoreligionnaive^. Cet esfirwabic 
écrivain vient d'obtenir un témoignage précieux de ta satisfaction de 
N. S. P. le Pape. S. S. a daigné lui adresser, le 7 du mois dernier^ Un 
bref conçu dans les termes les plus flatteur.s, et uni* médaille dVv do 
i;raode dimension, ^iou8 citeroâs un passage de ce bref- honorable : 

<c Nihil sanè opportunius mjgisque accomroodatum, ad frangeadam 
judaici erroris perlinaciam optari vidt^tur potuisse, quàm quod edifis 
ad Israelitas epistolis^ quarum à te exemplum dono missum acccpi». 
mus, tibi propo<<itum est per antiquissima^ quse in synagogà foncer- 
vatae sunt, traditione's , catholîoae reiigionis veritatem demonstrare.... 
Freti enim studio tuo asserendae fidei , et qi»â nraestas scicntiâ rerum 
liebraicurum , ita te propositum illiid contidimus nssefulum , ut, ni-î 
qui data oper4 el^udat oculos, nemo non sit.clarjs.simiim ^eriiatis la- 
icen visurus. » > 
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\jii fti |>récîeux léiaoi|Da^e sera pour M. Drach nn puiasaAt enceu- 
ra)(caent à conaacrer fti veille» au Jiîeii de la religion, et à marcher 
«lam la même ligoe qu*il a luivie )uflqu*ici , en «'efforçant de faire ionr» 
ner à la d^ffnsc àe» vt^ritës chrétiennes Ïe9 «^onnoinanoea qu'il a t«r 
)ea traditions rabbiiiitijues. 



m. ■« 



n a para li Lyon deax écrits, payoir, l' Origine de F église fie Lfon , 
el ies bienfaits qtieUe a répandus dans U pajrs^ in- 8** de i \6 pages; 
et Deux mots de paix à MM. les ministres protestans de Lyon, fn-S» 
de. 58 page*. Ces deut ëcritf sont destinés a reiever quelques erreurs 
de deux publfc^iiiôns récentes; Pùne est un Résumé sur l l^istoire des 
lyonnais, Tantre a ponr titre les Epoques de t église de Lyon, L'au- 
teur du Résumé ne s'est pas propo«^é de peindre en beau la religion 
et le clergé, il ex:vgère les anus et Ict désordres du moyen 5ge, et 
li*adnfire que la liberté et la philosophie. Dans t Origine de l'église 
de Lyon, nu contraire, on montre les éclatantes vertus des fonda- 
teurs de cette église et \cs bienfaits qu'ils ont répandus siir la con- 
trée. L'anicur rappelle la constance des nombreux martyrs qui ont 
illustré réglifc de Lyon , la fondation des églises et des abbayes, le 
cèle des évèques, la formation Acs écoles et de divers établisscmeas , 
enfin les services rendus par le clergé pour le temporel. L^auteur 
conduit son travail ije siècle en siècle jusqu'aux derniers temps , et 
signale re.«prit de partialité qui paroît avoir dirigé M. Jal dans ses 
arcootîbns contre les prêtres. Le «econd écrit. Deux mots de paix , 
est du même auteur que l'Otigine; on y fait voir que Je protestan- 
tisme est inMiffi«ant pour apprendre cerlainemCnt ce qu'il faut croire ^ 
,^*il Test également pour réj^kr la cotiduite, etc. On donne des ex- 
traits du livre de saint Irénce contre lès liéré>iés, et on finit par re« 
lever les erreurs âes Epoques de l'église de Lyon, par un ministre 
protcsianik L'auteur des'detix écrits annonce qu'il se propose de don- 
ner un jour V Histoire de f église de Lyon : oc ne peut que l'engager 
à entreprendre un tel travail, qui ofTriroit de grands exemples de 
vertu >.c| feroit un morceau bi^oriquc d'un grand intérêt. 



On se nrop««tf^d< publier une «nite de lithographies sont le titre 
et. Modeln de vertu. Le n*> i a paru, et représente l 'in te rieur d'une 
salle d'un des hospices de la. capitale. Le tdue Matthieir de Montmo-* 
rency y est. représenté faisant tinr lecture pieuse aux vieillards et aux 
infirmes, qui récoulent «ivec attention : près de lui , un officier dc- 
"coré soutient un pauvre malade. L'intérieur est de M. Granet et let 
figures de M.' d'Hardivillcr. La hauteur de la lithographie e&t de 
lo pouces «*t la largeur de i3. Le prix est de 5 fr. sur papier blanc « 
et 9 fr. 5o cent, sur papier de Chine. Le dépôt est à la Bibliothèque 
catholique, rue Saint-Guillaume, n*' i5. 

Fin du cinquanU'-deuxiè^ie vaîum^^ 
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